VOYAGE  D'UN 
FRANÇOIS  EN 
ITALIE,  FAIT 
DANS  LES 
ANNÉES  1765  &... 


Digitized  by  Google 


OLAO  DE  NOBILI 


uiyuizcu  uy  vjvjvj 


gle 


2\  ^       ^  *  Digitized  by  Google 


(  »...  - 


/ 


4*' 


V 


xJ  by  Google 


V  O  Y  A  G  E 

D'UN  FRANÇOIS 

EN  ITALIE, 

FAIT  DANS  LES  ANNÉES 
i  7  6  S  &   i?6  6. 

Contenant  PHiftoire  &  les  Anecdotes  ht 
plus  fingulieres  de  l'Italie ,  &  fa  defcription; 
les  Mœurs,  iesUfages,  le  Gouvernement, 
le  Commerce,  la  Littérature,  les  Arts, 
J'Hiftoire  Naturelle,  &  les  Antiquités; 
•avec  des  jugemens  fur  les  Ouvrages  4e 
Peinture  ,  Sculpture  &  Architecture. 

"Nouvelle  Éditi  on  cotrigée  conftdérable, 
ment  augmentée  par  un  Savant  très-dijtingué  , 
qui  a  parcouru  cette  char  tuante  partie  de 
f  Europe  l année  1767. 

Q_U  A  T  R  I  E  M 


E  R  D  O  N, 
1  ■  1  W 

M.  PCC.  l  X  l  2i. 
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....  Mi  gioverà  narrar  altrui 
Le  novità  vedute  ,  e  dir,  io  fui. 

Gier.  Liber.  XV  ,  38. 
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Fait  dans  les  années  1765  &  1766. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Rione  di  Parione;  Quartier  de  la  place 


I  .je  fixieme  quartier  de  Rome  ,  appelle 
JRione  di  Parione ,  s'étend  fur  la  place  Na- 
vone  ,  &  tous  les  environs  dans  Strada 
Papale,  Campo  di  tïore,  &  jufqu'auprès  de 
S.  Andréa  délia  Valley  il  occupe  une  partie 
de  l'ancienne  région  du  cirque  de  Flaminius 
&  du  champ  de  Mars  ;  fon  nom  de  Pariont 
vient  par  corruption  de  l'ancien  nQm  des 
huillîers  apparitores  qui  y  avoient  peut-êtrç 
Jeur  habitation. 
Çampo  di  Fiore  eft  une  ancienne  place 
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dont  le  nom  vient,  fuivant  quelques  au- 
teurs, de  la  maitrefle  de  Pompée  dont  il 
eft  parlé  dans  Plutarque;  il  eft  plus  vraifem- 
blable  qu'il  vient  d'une  courtifanc  nommée 
Terralia,  qui  laifla  cet  emplacement  au  peu- 
ple Romain ,  &  inltitua  des  jeux  floraux  ana- 
logues à  la  profelfion  qu'elle  exerçoit.  Lac- 
tance  dit  que  les  Romains  la  fuppolànt  Déeife 
des  fleurs,  la  déifièrent  fous  le  nom  de 
Flora  y  on  y  tient  un  marché  de  grains ,  & 
tous  les  lundi  &  famedi  le  marché  aux  che- 
vaux. Cette  place  eft  auflî  le  lieu  des  exé- 
cutions de  ceux  que  l'inquifition  livre  au 
bras  féculier,  &  c'eft-là  où  fut  brûlé  le  cé- 
lèbre Jordano  Bruno  :  mais  ces  fortes  de  tra- 
gédies font  rares  actuellement. 

Le  Théâtre  de  Pompée  étoit  autrefois 
à  l'endroit  où  eft  bâti  le  palais  Orfini ,  ou 
palais  Pio  ,  à  Campo  di  Fiore;  ce  fut  le  pre- 
mier théâtre  fixe  qu'il  y  eut  à  Rome,  il  étoit 
fi  grand  qu'il  pouvoit  contenir  go  mille 
lpe&ateurs ,  &  ce  fut-là  que  les  conjurés  pla- 
cèrent un  grand  nombre  de  gladiateurs  le 
jour  que  Céfar  fut  tué. 

On  voit  encore  dans  l'écurie  de  ce  palais 
plufieurs  voûtes  rampantes  ,  faifant  partie  de 
celles  fur  lefquelles  les  degrés  étoient  pofés: 
on  diftingue  la  pente  de  ces  voûtes  vers  S. 
Audré  délia  Valle,  &  l'on  voit  que  les  mai- 
lins  voifincs  font  un  demi- cercle  dont  le 
diamètre  eft  la  rue  qui  aboutit  à  cette  égli- 
fe$  ce  qui  fait  voir  que  la  feene  étoit  de  ce 
côté- là:  il  pàroît  aulfi  que  c'eft-là  qu'étoit 
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(itué  le  portique  dont  parle  Vitruve,  où  le 


les  adteurs  faifoient  la  répétition  des  chœurs 
&  des  ballets;  cette  conjecture  paroit  éta- 
blie par  l'ancien  plan  du  Capitole  qui  fut 
fait  fous  Septime  Severe ,  où  Ton  voit  un 
fragment  du  théâtre  de  Pompée  &  des  porti- 
ques qui  font  placés  de  la  même  manière 
que  nous  venons  de  le  dire. 

Ctjria  Pompeii,  palais  où  le  fénat  étoit  , 
aflcmblé  le  jour  que  Céfar  fut  tué ,  étoit 
fitué  au-devant  du  même  théâtre  ;  c'étoitauflï 
un  ouvrage  de  Pompée;  Nardini  croit  que 
fa  fituation  étoit  entre  S.  Andréa  délia  Valle 
&  le  palais  Orfini  dont  nous  allons  parler. 

Palazzo  Pio  ,  fitué  dans  la  place  de  Cam- 
po  diFiore,  à  la  partie  méridionale  du  fixie- 
n\e  quartier.  Il  fut  bâti  vers  l'an  1440,  par 
le  cardinal  François  Condolmiere,  fur  les 
ruines  du  théâtre  de  Pompée  :  il  paifa  en- 
fuite  à  la  maifon  Orfini,  &  à  l'extindtion 
de  cette  branche  il  a  été  acquis  par  les  prin- 
ces PU  di  Carpiy  de  Ferrare,  qui  ont  fait 
faire  une  belle  entrée  du  côté  du  nord.  On 
voit  plufieurs  ftatues  antiques  dans  ce  pa- 
lais: il  y  avoit  aufli  une  belle  colleâion 
de  tableaux ,  que  le  cardinal  Camerlingue 
Silvio  Valenti  fit  acheter  par  Benoît  XIV. 
pour  la  galerie  du  Capitole. 

S.  Lorenzo  in  Damaso,  ancienne  égli- 
se collégiale  qui,  fuivant  BarQiiius,  fut  fon- 
dée l'an  384*  par  S.  Damafe  pape,  enThon- 
neur  de  S.  Laurent  martyr,  avec  un  reve- 


pendant  la  pluie,   &  où 
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nu  confidérable  pour  le  chapitre;  elle  a  pftk 
fieurs  paroifles  qui  lui  font  fubordonnées  > 
le  cardinal  Vicc-Lancelliere  en  eft  le  titulaire: 
il  y  a  des  chapelles  fort  riches ,  &  de  très-bon- 
nes peintures  dans  cette  églife.  Le  grand 
autel  eft  de  l'archkeéture  du  Bernin  ;  le  corps 
de  S.  Damafe  y  repofe  :  la  chapelle  de  la 
Conception  a  été  dirigée  par  Pierre  de  Cor- 
tonne,  qui  en  a  peint  la  voûte.  Le  mau- 
folée,  d'Annibal  Caro,  grand  poète  Italien, 
fe  voit  dans  cette  églife  i  fon  butte  eft  de  la 
main  de  Dofîo.  \ 

Palazzo  della  CancelleriA,  grand 
&  beau  bâtiment  où  habite  le  cardinal  vice- 
chancelier  de  la  fainte  églife  $  qui  eft  actuel- 
lement le  cardinal  Duc  d'Yorck.  Ce  palais 
fut  commencé  fous  le  cardinal  Mezzarota  de 
Padoue ,  &  terminé  par  le  cardinal  Raphaël 
Riario,  avec  des  matériaux  tires  du  Colifée* 
&  d'un  ancien  bain  qui  étoit  dans  la  Villa 
CeiTetta,  ou,  félon  d'autres  *  d'un  arc  de 
Gordien.  L'architedture  eft  du  Bramante , 
félon  M.  Venuti,  &  non  pas  de  Sangallo* 
comme  d'autres  le  difent. 

La  façade  principale  du  côté  de  Campo 
di  Fiore  eft  toute  en  marbre ,  de  l'architec* 
ture  de  Dominique  Fontana.  Ce  fut  le  car* 
dinal  Alexandre  Montalte  qui  la  fit  élever  j 
elle  eft  tout-à  fait  dans  le  goût  de  Vignole* 
&  l'on  croiroit  qu'elle  eft  de  lui.  Il  y  a  une 
grande  cour  quarrée,  environnée  de  porti* 
ques  à  deux  étages ,  foutenus  par  des  colon- 
nes de  granités* 
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Un  bel  efcalier  conduit  à  deux  vaftes  ap- 
partenons ,  ornés  de  peintures  de  Georges 
Vafari,  de  François  Salviati,  &  autres  bons 
maîtres  :   on  remarque  fur-tout  la  galerie 
peinte  par  Vafari. 

La  grande  falle  de  ce  palais  eft  le  rendez- 
vous  des  officiers  de  la  chancellerie  qui  y 
viennent  le  mardi  &  lefamcdi,  &  fur-tout  des 
12  prélats  qui  font  députés  pour  la  révifiou 
des  bulles  apoftoliques ,  &  chargés  de  le& 
expédier.  Cette  fallc  eft  ornée  de  cartons 
de  Francefchini ,  peintre  de  Bologne  ,  qui 
ont  été  exécutés  dans  la  coupole  &  le  tam- 
bour de  S.  Pierre  du  Vatican.  Au-de(fous  de 
ces  cartons  il  y  a  une  frile,  où  Jofeph  Nafi- 
ni,  de  Sienne,  a  peint  les  diiférens  édifices 
que  Clément  XI.  avoit  fait  conftruire  on 
reftaurer  pour  l'embcllilfement  de  Rome. 

C'eft  à  la  porte  de  ce  palais  de  chancellerie 
que  Ton  affiche  les  bulles  imprimées ,  les  mo- 
nitoires ,  les  fentences  &  les  indications  des 
confiftoires  publics  qui  s'annoncent  toujours 
dès  la  veille ,  quand  le  pape  juge  à  propos 
de  les  indiquer. 

Strada  degli  Orefici  ,  ou  del  Pelle- 
grino,  elt  la  rue  qui  eft  à  côté  de  ce  palais, 
où  font  en  effet  les  boutiques  de  la  plus  gran- 
des partie  des  orfèvres  de  Rome  :  c'eft  -  là 
qu'il  faut  aller  pour  avoir  une  idée  de  la  ri- 
cheffe  &  du  commerce  de  cette  ville,  dont, 
on  ne  s'apperqoit  guère  dans  le  cours  &  dan* 
le  quartier  de  la  noblefle.  La  communauté 
des  orfèvres  a  fes  confuls  &  fon  Cavutrlingo  p 
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&  forme  un  collège  qui  eft  immédiateménê 
fournis  au  cardinal  Camerlingue. 

Chiesà  nuova,ou  Smfa  Marra  in  Valli* 
iella  ,•  belle  églife  iituée  dans  le  milieu  de  Pef* 
pace  qui  eft  entre  le  Tibre  &  la  place  Na- 
vone,  à  Ï30  toifes  de  Pûil  &  de  Pautre.  Elle 
fut  fondée  autrefois  par  S;  Grégoire  pape* 
mais  rebâtie  en  1  ï7f ,  par  les  foins  de  S. 
Philippe  de  Neri,  &  fous  la  conduite  de 
Jean  Matteo  de  Citta-  di  Caftello  ;  la  façade 
fut  compofée  par  Martin  Lunghi,  &  la  mai- 
ion  Cefi  en  fit  les  frais  :  le  nom  de  VaHkeHct 
Venoit  de  fa  (ituatioit  dans  mie  efpece  de- 
Vallon  ou  de  terrein  bas,  mais  on  l'appelle 
ordinairement  Véghfe  neuve  depuis  cette  re- 
conftruction.  En  170a,  les  pères  de  Poratoire 
la  firent  orner  de  peintures ,  de  ftucs  dorés,  par 
les  meilleurs  maîtres,  à  Poccafion  de  l'année 
fainte,  &  ils  l'ont  fait  paver  de  marbre  en  1750* 
C'eft  eux  auffi  qui  ont  ouvert  les  deux  rues  de 
communication  qui  conduifent  à  leur  églife. 

La  façade  eft  décorée  de  deux  ordres ,  co- 
rinthien &  compofite.  La  maiTe  générale 
en  eft  bonne,  mais  Parchitede  eut  vraifem* 
blabïement  mieux:  fait  de  mettre  des  pilaftres 
à  la  place  des  colonnes  engagées  du  pre- 
mier ordre ,  ou  de  tenir  ces  mêmes  colon- 
nes tout-à-fait  ifolées.  Le  fécond  ordre  a  un 
piedeftal  trop  haut,  &  dans  le  fronton  qui 
couronne  Pordre,  il  y  a  un  avant-corps  qui 

(îrofile  ,  ce  qui  produit  un  mauvais  effet.  D'aiU 
eurs  ce  portail  eft  d'une  belle  exécution  y  on 
eftini2  fmguliérement  les  chapiteaux  des  co~( 
Junncs, 
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l'intérieur  de  Péglife  eft  du  Bororaini  $  le 
flan  n'en  eft  pas  mauvais  5  la  nef  cft  étroi- 
te :  Tordre  corinthien  qu'on  a  employé  pour 
Ja  décorer,  devient  petit  à  caufe  d'un  grand  * 
piedeftal  tournant  fous  la  voûte ,  qui  l'écra- 
fe.  L'architefture  y  eft  en  général  trop  char* 
gée  d'ornemens,  &  la  décoration  de  la  vbate 
n'a  point  de  repos.  Le  dôme  eft  un  peu  pe- 
tit, &  la  croifée  courte ,  mais  bien  terminée* 

Le  plafond  de  la  nef  eft  de  Pierre  de  Cor- 
tonne  ,  il  repréfente  un  miracle  qu'on  ra- 
conte de  S.  Philippe  de  Nerij  c'eft  la  Vier- 
ge qui  par  l'interceffion  de  ce  faint  retient 
Péglife  prête  à  tomber.  Le  peintre ,  au  lieu 
de  traiter  ce  fujet  poétiquement,  l'a  rendu 
par  une  capucinade:  il  a  repréfente  S.  Phi- 
lippe de  Neri  invoquant  la  Vierge ,  qui  fur  le 
champ  retient  avec  fes  mains  une  couvertu- 
re de  charpente  qui  va  tomber ,  tandis  que 
tout  le  peuple  fe  fauve.  Outre  le  ridicule  de 
cette  idée,  il  y  a  une  faute  contre  l'unité  de 
lieu ,  qui  n'eft  pas  moins  choquante  >  S.  Phi- 
lippe ,  avec  tout  le  peuple,  étant  en  prière 
"  au-devant  d'un  portail  d'églife  où  ils  n'ont 
rien  à  craindre,  &  la  Vierge  au  contraire 
ibutenant  l'intérieur  de  Péglife  où  ii  ne  fe 
trouve  perfonne  :  ce  tableau,  d'ailleurs  con- 
fidéré  du  côté  de  Part ,  n'a  de  beau  que  le 
bas  qui  eft  bien  compofé ,  &  dont  Parchi- 
tedure  eft  parfaitement  en  perfpe&ive.  A 
Pégard  de  la  Vierge  ,  elle  eft  trop  lourde» 
&  toute  la  gloire  n'eft  pas  affez  aérienne. 
La  coupole  du  dômeeit  mieux  raifonnéç; 
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elle  repréfente  Jefus-Chrift  qui  pour  repré- 
fenter  à  Dieu  lePere  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
nous,  lui  montre  les  inftrumens  de  fa  pak 
lion ,  qui  font  portés  par  des  Anges  :  ce  pla- 
fond eft  bien  compofé ,  &  fourmille  de  beau- 
tés de  détail:  il  ne  faut  pas  cependant  y 
chercher  plus  de  correction  de  deifein,  que 
dans  tous  les  autres  ouvrages  de  ce  maître. 

Le  cu'-de-four  repréfente  une  aflbmptioi* 
de  la  Vierge  ;  la  compofition  en  eft  un  peu 
confufe. 

A  la  deuxième  chapelle  à  droite,  Notre- 
Seigneur  porté  dans  le  tombeau  ,  par  Michel- 
Ange  de  Caravage.  C'eft  un  des  plus  fage- 
ment  compofés  &  des  mieux  coloriés  de  cet 
auteur  ;  le  départ  du  clair  aux  ombres  n'y 
eft  point  dur  comme  dans  fes  autres  ou- 
vrages. 

La  chapelle  des  Spada  qui  eft  au-deflbus 
de  l'orgue ,  eft  de  l'architecture  de  Carlo  Foru 
tana,  ornée  de  dix  colonnes  d'une  brèche 
rare  tirant  fur  le  jaune ,  &  revêtue  d'autres 
beaux  marbres.  Les  tableaux  de  S.  Charles 
Borromée  &  de  S.  Ignace  font  de  Carie  Ma- 
ratte. 

A  la  chapelle  au  fond  de  la  nef,  du  mê- 
me côté,  un  tableau  de  Charles  Maratte, 
repréfentant  S.  Charles  Borromée  &  S.  Ignace 
invoquant  la  Vierge;  il  elt  un  peu  froid  & 
foible  de  compofition,  mais  peint  avec  une 
légèreté  admirable.  La  figure  de  S.  Charles  eft 
fort  belle  ,  la  tête  de  la  Vierge  a  un  con- 
tour trop  rond*  à  l'égard  des  Anges  de  la 
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gloire,  ils  font  pleins  de  grâce. 

Dans  la  même  chapelle  à  droite,  S.  Char- 
les qui  guérit  les  malades,  par  Giovani  Bo- 
natti:  on  voit  dans  ce  tableau  d'aflez  bon- 
nes chofcs ,  entr'autres  ,  la  femme  qui  fou* 
tient  un  peftiféré  fur  le  devant. 

Le  tableau  qui  eft  vis  à- vis,  eft  de  Scara- 
fnuccia ,  il  rcpréfente  S.  Charles  qui  fait  l'au- 
mône y  les  plans  en  font  iinguliers  &  bien 
décidés. 

Le  grand  autel  eft  très-riche ,  il  eft  orné 
de  quatre  belles  colonnes  de  Porta  Santa  (a% 
dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de  hron- 
fce  doré,  de  même  que  le  tabernacle  &  les 
Anges  qui  y  font  en  adoration  :  cet  ouvra- 
ge fut  compofé  par  Ciro  Ferri ,  &  fondu  par 
Benincafa,  de  Gubbio, 

Il  y  a  au  fanduaire  du  chœur  trois  ta- 
bleaux faits  par  Rubcns,  dans  le  tems  qu'il 
étudioit  à  Rome  ;  il  n'étoit  pas  encore  tout- 
à-fait  décidé  fur  fa  manière-  Celui  du  milieu 
repréfente  la  Vierge  dans  une  gloire  \  les  deux 
autres  repréfentent ,  l'un,  S,  Grégoire,  & 
l'autre,  une  fainte  couronnée,  entre  deux 
faints  qui  tiennent  deux  palmes, 

A  la  chapelle  où  repofe  le  corps  de  S.  Phi- 
lippe de  Neri ,  qui  eft  au  fond  de  la  nef  à  gau- 
che ,  un  beau  Guide  repréfentant  S.  Philippe 
de  Neri  en  chafuble  priant  la  Vierge. 

(ci)  Marbre  rougeâtre  très-rare,  dont  eft 
formé  le  chambranle  de  la  porte  fainte  au 
Vatican. 
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Dans  une  chapelle  voifine,  la  préfenta- 
tion  de  la  Vierge  au  temple,  par  le  Baro- 
che.  La  figure  de  la  Vierge  eft  très-gracicufe , 
&  il  y  a  des  beautés  de  détail  ;  mais  le  deC 
fein  n'en  eft  pas  correcl,  &  les  draperies 
font  trop  lourdes. 

Dans  la  quatrième  chapelle  du  même  côté , 
un  tableau  du  même  peintre,  dont  on  peut 
porter  un  femblable  jugement.  Il  repréfen- 
te  la  vilite  de  Ste.  Eliîàbeth  à  la  Vierge: 
c'eft  la  chapelle  où  S.  Philippe  de  Neri  étoit 
le  plus  fouvent  en  oraifon  ;  il  avoit  une  dé- 
votion particulière  a  cette  image  de  la  Vifi- 
tation. 

Le  plafond  de  la  facriftie  eft  encore  peint 
à  frefque  :  Pierre  de  Cortonne  y  a  repréfen. 
té  un  grand  Ange  tenant  une  croix,  &  au- 
tour de  lui  une  gloire  de  Chérubins  portant 
tous  les  attributs  de  la  paflion.  Ce  plafond 
eft  fort  bon,  d'une  couleur  très-gracieufe, 
lecara&ere  de  tète  de  l'Ange  eft  admirable, 
&  le  deflein  en  eft  corred  ;  la  croix  forme 
un  effet  de  perfpedtive  tout-à-fait  fingulier. 

Au  fond  de  la  facriftie  il  y  a  une  figure 
en  marbre  repréfentant  S.Philippe  do  Neri, 
grouppé  avec  un  Ange  qui  tient  un  livre: 
la  tète  du  faint  n'a  aucune  nobleffe,  c'eft 
un  des  médiocres  ouvrages  de  l'Algarde , 
quoique  M.  Venuti  dife  que  c'eft  un  des 
meilleurs.  « 

Dans  une  chapelle  de  l'intérieur  de  la 
maifon  où  l'on  conferve  le  fauteuil  de  S.  Phi- 
Uppe  de  Neri ,  il  y  a  fur  l'autel  un  tableau 
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du  Guerchin  qui  repréfente  ce  faint;  la  tète 
en  eft  fort  belle. 

Au-deflus  de  la  même  chapelle  il  y  a  une 
chambre  qui  fut  bâtie  par  S.  Philippe  de 
Neri,  &  où  Ton  conferve  encore  les  meu- 
bles qui  fervoient  à  fon  ufagej  il  eft  peint 
à  frefque  dans  le  plafond  par  Pierre  de  Cor- 
tonne  qui  Ta  préfenté  à  genoux  en  prière. 
Ce  tableau  eft  très  piquant  &  Ci  frais  de  cou- 
leur qu'il  femble  fortir  du  pinceau. 

L'oratoire  qui  tient  à  cette  églifea  une  faça- 
de imaginée  par  le  Cavalier  François  Borro- 
mini,  qui  forma  une  efpece  de  nouvel  or- 
dre d'architeélure ,  où  les  lignes  courbes  s'u- 
niflent  avec  les  lignes  droites  d'une  manière 
-qu'on  a  trouvé  ingénieufe,  mais  que  bien 
des  artiftes  ont  défapprouvé  :  (  voyez 
T.  T.  )  fur  le  maître  autel  un  tableau  mé- 
diocre de  Vannij  difciple  de  Pierre  de  Cor- 
tonne,  il  repréfente  l'apparition  de  la  Vier- 
ge à  Ste.  Cécile  &  à  S.  Philippe  de  Neri.  Le 
Borromini  voulut  aullî  fe  dittinguer  dans  la 
conftrudion  du  couvent,  où  unTeul  ordre 
d'archite&ure  foutient  un  double  portique 
d'une  manière  aflez  noble. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft  confi- 
dérable,  elle  renferme  beaucoup  de  manuf- 
crits,  parmi  lefquels  il  y  a  une  bible  qui  ap- 
partenoit  à  Alcuin ,  précepteur  de  Charlema- 
gne;  &  beaucoup  de  manuferits  originaux 
du  cardinal  Baronius,où  l'on  voit  l'ébauche 
de  fes  annales. 

Pasqpj^O}  c'eft  le  nom  d'une  petite  place 


Digitized  by  Google 


14      Voyage  en  Italie, 

fituce  àr  20  toifes  feulement  à  Porient  de  la 
place  Navone,  &  à  laquelle  on  arrive  par 
la  Strada  de"  Ltbrari,  qui  eft  en  effet  le  quar- 
tier le  plus  fréquenté  par  les  libraires:  le 
nom  de  Pafquino  qui  étoit  probablement 
celui  de  quelque  famille  de  Rome ,  fut  don- 
né d'abord  à  un  ancien  tronc  de  ftatue  qui 
étoit  d'un  très-beau  travail,  mais  qui  a  été 
déBguré  par  le  temps  5  on  ne  fait  guère  ce 
qu'elle  repréfentoit ,  on  dit  ordinairement 
que  c'étoit  un  foldat  d'Alexandre  le  Grand  j 
elle  fut  trouvée  dans  l'ancien  palais  de  la 
maifon  Orfini  bâti  par  Antoine  Sangalloj 
c'eft  la  ftatue  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
place.  Pafquin  a  été  long-tems  le  lieu  des 
plaifanteries ,  des  bons  mots,  des  placards 
&  des  affiches  fatyriques  du  peuple  de  Ro- 
me ;  Marforio  qui  étoit  dans  un  autre  car- 
refour du  côté  du  capitole  £ ûfoit  les  deman- 
des &  Pafquin  les  réponfes;  par  exemple 
lorfque  le  pape  Albani,  Clément  XI,  envo- 
yoit  à  Urbin  qui  étoit  fa  patrie  des  fommes 
confîdérables ,  Marforio  demandoit,  Che  fa 
Pafquino,  le  lendemain  Pafquin  répondoit, 
guardo  Rom  a,  che  non  vada  a  JJrbino:  011 
a  fait  des  recueils  de  tous  les  bons  mots  de 
Pafquin ,  qui  ont  produit  même  en  François 
le  nom  de  pafquinades. 

Au  deffus  de  cette  ftatue  de  Pafquin  il  y 
a  une  infcription  qui  marque  la  hauteur  des 
eaux  dans  l'inondation  de  if  30,  &  qui  rap- 
pelle à  ce  fujet  la  défolation  de  Rome  arri- 
vée trois  ans  auparavant  en  1527.  Clément 
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VU.  Tant.  max.  anno  VIL  MDXXX.  o3avo 
idus  o&obris,   ditcrnis  facra   wbis  cladibus 
fatalis  ad  hocfigmim  inundatio  Tiberis  adjunBa 
ejiy  Ant.  Epifc.  Portucnfis  Card.  de  monte  pro 
documente  perpetuo  P.  C.  Ce  ftc  de  Rome  e(t 
en  etfet  une  des  époques  funeftes  de  cette 
ville.  Le  connétable  de  Bourbon  qui  étoit 
pafle  au  fervice  de  l'empereur  pour  quelques 
mécontenteraens  qu'il  avoit  reçus  en  France  , 
fit  fom-mer  le  pape  de  lui  livrer  paflage  par 
la  ville  de  Rome  pour  aller  à  Naples.  Sur 
le  refus  du  pape  il  fit  donner  Paflaut  le  6 
Mai  1527.  Le  connétable  y  périt,  mais  la 
ville  fut  prife,  fkcagée,  &  pillée,  pendant 
deux  mois  entiers.    Les  excès  qui  accom- 
pagnèrent ce  pillage  font  fi  affreux,  que  les 
-  hiftoriens  indignés ,  ne  fçavent  fur  qui  eu 
rejetter  le  crime.  Le  pape  renfermé  dans  le 
château  S.  Ange  y  fut  affiégé,  &  n'en  fortit 
qu'au  bout  de  fix  mois ,  après  avoir  accepté 
toutes  les  conditions  qu'il  plut  à  l'empereur 
d'exiger.    {M.  Macquer,    Abr.  chronol.  de 
rhiji.  eccléfiafl.  an.  I Ç27.  ) 

Piazza  Navona,  ou  place  Navone,  la 
plus  belle  &  la  plus  grande  qu'il  y  ait  dans 
Ja  partie  habitée  de  Rome,  a  125  toifes  de 
longueur,  elle  conferve  encore  pour  ainfî 
dire  la  forme  du  cirque  d'Alexandre  Severe, 
qui  étoit  appelle  plus  anciennement  circus 
Agpna/is,  à  caufe  des  fêtes  Agonales  qu'où 
y  célébroit  à  l'honneur  de  Janus. 
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\   Quatuor  adde  die  s  duBis  ex  ordinenonis 

Janus  agonali  lues  piandus  erit.  j  > 

Ovid.  Fait.  I. 

On  croit  même  que  le  nom  de  Navona 
cft  venu  par  corruption  de  celui  d'Agonet 
Nardini  &  Bandini  croient  que  du  tems  d'Ovi- 
de c'étoit  encore  une  partie  du  champ  de 
Mars ,  fermée  d'une  enceinte  &  réfervée  pour 
les  courfes  de  chevaux,  fouvs  le  nom  d'E- 

qui  ria  > 

Altéra  gramineo  fpe&abis  equiria  campo , 
Quem  Tiberis  curvis  in  latus  ur^et  aquis. 

Fait.  III. 

,  Alexandre  en  fit  un  cirque  dans  les  ,  règles, 
&  lui  donna  fon  nom.  La  place  Navonc 
fert  encore  à  un  exercice  qui  eft  un  peu  i 
naumachique ,  &  dont  nous  parlerons  dans 
un  inftant.  Grégoire  XIII.  fit  agrandir 
&  décorer  cette  place,  &  il  y  fit  conftruire 
deux  fontaines  ;  Innocent  X.  fit  élever  celle 
du  milieu.  ! 

La  fontaine  qui  eft  en  face  du  palais  Pam» 
file  eft  compofée  de  deux  grands  balîuis  l'un  ! 
dans  l'autre ,  fur  les  bords  du  fécond  baflîn , 
qui  eft  le  plus  élevé ,  il  y  a  des  Mafearons  I 
faits  par  Michel-Ange  qui  jettent   cfe  l'eau  ! 
dans  les  baflins  ;  il  y  a  aulïï  quatre  Tritons 
faits  par  Flaminio  V acca ,  Leone-da-Sarzana  , 
Silla  de  Milan  &  Taddeo  Landini;  ils  jettent 
de  l'eau  de  la  bouche  par  une  double  coquille , 
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ils  ne  font  pas  beaux  en  eux-mêmes ,  mais 
Vidée  en  eft  finguliere  &  convient  bien  à 
cet  natures  aquatiques.  Au  milieu  de  cette 
première  fontaine  eft  une  figure  du  Bernin 
repréfcntant  un  vieux  Triton  qui  tient  par 
la  queue  un  dauphin,  lequel  jette  de  l'eau 
en  évantail.  Cette  figure  n'a  que  la  pcn- 
fée  de  bonne ,  étant  fort  incorrecte, 

La  grande  fontaine  du  milieu  de  la  place 
Navone ,  eft  du  Bernin  ,  &  c'eft  ce  qu'il  a 
fiait  de  plus  beau.  Elle  repréfente  les  quatre 
grands  fleuves  des  quatre  parties  du  mon- 
de, le  Danube,  le  Gange,  le  Nil,  &  la 
Plat£,  qui  font  aflîsfurles  quatre  extrémités 
d'un  rocher  fervant  à  porter  un  obélifque. 

Celle  des  quatre  ftatues  qui  eft  du  coté 
de  l'églife  de  Ste.  Agnès,  eft  dans  l'attitude 
d'un  homme  effrayé  d'un  danger  prochain, 
On  prétend  que  c'eft  une  épigramme  du 
Bernin,  fur  l'architedure  de  l'églife  qu'il 
trouvoit  un  peu  lourde ,  &  qui  eft  en  effet 
dans  le  genre  bizarre  du  Borromini.  Le 
rocher  percé  des  quatre  côtés,  jette  quatre 
fleuves  d'eau,  qui  font  un  peu  maigres > 
mais  bien  rangés.  Le  percé  de  ce  rocher 
préfente  une  vue  de  caverne  d'où  fortent 
un  lion  &  un  cheval  qui  viennent  pour 
s'abreuver ,  attributs  de  l'Afrique  &  de  l'Eu- 
rope ;  ils  font  de  Lazzaro  Morelli.  Sur  le 
haut  de  deux  des  côtés  de  l'entrée  de  cette 
caverne  font  les  armes  du  pape  Pamphile. 
Au  haut  du  rocher  eft  un  grand  piedeftai 
fur  lequel  eft  l'obélifque.   Toute  la  maçhj* 
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ne  eft  fort  belle  ,  &  arrangée  pour  donner 
de  l'élévation  à  Pobélifque;  la  fculpture  en 
eit  excellente  ,  d'une  plus  grande  manière 
&  d'une  plus  grande  corre&ion  que  ce  que 
le  Bernin  avoit  coutume  de  faire.  Le  palmier 
eft  bien  placé  &  fert  à  caraétérifer  un  des 
fleuves.  Tous  ces  fleuves  font  d'un  deffeiu 
mâle  &  grand  &  qui  tire  de  l'antiquité  ;  ils 
furent  exécutés  par  Claudio  Francefi  ,  Fraw- 
cefco  Baratta ,  Giac.  Anton.  Fancelli ,  çff  Ant* 
Raggi  ,*  ils  font  de  marbre ,  les  rochers  font 
de  pierre  Tiburtine,  &  Pobélifque  &  le  pie- 
deftal  de  granité  rouge. 

Cet  obélifque  a  pieds  de  haut,  il.  eft 
chargé  de  caraderes  égyptiens  ;  c'eft  celui 
qui  fut  tranfporté  de  l'Egypte  à  Rome  par 
ordre  de  Caracalla ,  &  placé  dans  le  cirque 
qu'il  avoit  fait  conftruire  au  midi  de  Ro- 
me ;  on  voit  les  reftes  de  ce  cirque  vers  S. 
Séballien,  &  à  l'endroit  appelle  encore  la 
Gioltra;  nous  en  parlerons  plus  bas. 

Cet  obélifque  de  la  place  Navone  a  été 
lui  feul  la  matière  d'un  grand  ouvrage  du 
PKircher  (a),  qui  contient  des  conjeâures 

(  a  )  Athanafii  Kircheri ,  S.  J.  obeiifcus  Pam~ 
phylitis,  hoc  eji ,  interpretatio  nova,  ftf  bue 
ufqtie  intentata9  obelifei  hieroglyphici ,  qiiem 
non  ita  pridem  ex  veteri  Hippodromo  Anto- 
mni ,  Caracalla,  Claris,  in  agonale  forum 
tranjlulit  Innocentius  X  in  quo  pojl  varia 
Mgyptiac&y  Chaldatcœ,  Hebraïcœ  ,  Grœcanic* 
antiqiiitatis ,  doShïnœqne  qua  façrœ  3  qua  pro~ 
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fort  ingénieufes  &  fort  fçavantes  pour  Pex* 
plicatioa  des  hiéroglyphes  égyptiens.  J'en 
rapporterai  feulement  un  (exemple  qui  pour- 
ra infpirer  la  curiofité  de  recourir  au  livre 
même.  Au  fommet  de  la  face  orientale  on, 
voit  un  globe  avec  deux  ,aîles  &  deux  fer- 
pens,  ç'étoit,  dit  le  P.  K.  le  fy mbole  de  la 
divinité;  le  globe  marque  fon  immenfité 
&  fon  éternités  le  ferpent  indique  fa  fécon- 
dité &  fa  prudence;  les  ailes  font  1'attribuÇ 
de  fa  vertu  fpirituelle  &  de  Puniverfa'ité  de 
fa  préfence.  Toutes  fes  explications  font  fou- 
tenues  d'une  érudition  immenfe,  par  laquelle 
il  établit  que  le  fuje.t  de  ces  hiéroglyphes 
n'eft  autre  chofe  que  la  formation  de  l'uni- 
vers  par  les  opérations  de  l'Etre  Suprême, 
appellé  Hemphta  chez  les  Egyptiens.  Il  fau$ 
voir  fur  cette  matière  tous  les  auteurs  que 
j'ai  cités  dans  mon  premier  volume  à  l'oçca- 
fion  de  la  table  IGaque. 

La  féconde  fontaine  de  Grégoire  XIII, 
-qui  eft  au  nord  du  côté  de  Torfanguina, 
eft  ornée  de  marbres  &  donne  une  quantité 
d'eau  confîdérable  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
fculpture^  ce  n'eft  qu'une  borne  placée  dans 
le  milieu  du  baffin  &  qui  jette  de  l'eau.  Ou 
remarque  encore  dans  cette  place  une  belle 
conque  de  marbre  trouvée  près  de  S.  Lau- 

—  .... 

fanœ  monumenta  3  veterum  tandem  theologia 
hieroglyphicis  inwltita  fymbolis  ,  détecta  è  tent- 
bris  in  lucem  ajfcritur.  Romœ,  1650.  569, 

?ages/^/.  ' 
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rent  in  Datnafo  où  fini/Toit  le  portique  de 
Pompée,   elle  eft  vis-à-vis  du  palais  Cupis. 

La  grande  quantité  d'eau  que  donnent 
ces  trois  fontaines,  procure  en  été  un  fpedla- 
cle  fort  lingulicr  &fort  divertiflant  ;  tous  les 
dimanches  du  mois  d'août ,  après  les  vêpres, 
on  ferme  les  iifues  des  ballins,  l'eau  fe  ré- 
pand dans  la  place  qui  eft  un  peu  concave 
en  forme  de  coquille  ;  dans  Pefpace  de  deux 
heures  elle  eft  inondée  fur  prefque  toute  fa 
longueur ,  &  il  y  a  vers  le  milieu  deux  ou  trois 
pieds  d'eau;  on  vient  alors  fe  promener  eu 
carroife  tout  autour  de  la  place,  les  chevaux 
marchent  dans  l'eau , .  &  la  fraîcheur  s'en 
communique*  à  ceux  même  qui  font  dans  la 
voiture.  Les  fenêtres  de  la  place  font  cou- 
vertes de  fpedtateurs,  on  croiroit  voir  une 
naumachie  antique.  J'ai  vu  le  palais  du 
cardinal  Santobono- Caraccioli  rempli  ces 
jours-là  de  la  plus  belle  compagnie  de  Ro- 
me y  il  faifoit  lui-même  les  honneurs  de 
fes  balcons  par  fes  manières  nobles  &  en- 
gageantes ,  auxquelles  il  joignoit  les  rafraî- 
chidemens  les  plus  fins.  Autrefois  on  paf- 
foit  la  nuit  à  la  place  Navone  ;  on  y  fou- 
poit,  on  y  faifoit  des  concerts;  mais  le  pape 
régnant  a  profcrit  tous  les  plaifirs  ,  dès 
Y  Ave  Maria  on  commence  à  defTécher  la 
place. 

Il  arrive  quelquefois  des  accidens  à  cette 
efpece  de  fpedlacle  :  des  chevaux  s'abattent , 
&  ii  l'on  n'eft  pas  très-prompt  à  les  déga- 
ger, ils  fe  noient;  c'eft  ce  que  j'ai  vu  arri- 
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ver  aux  chevaux  du  prince  Barberini  en 
176?.  Mais  quand  011  fuit  la  file  avec  mo- 
dération l'on  n'eft  guère  expofé  à  cet  in- 
convénient ,  l'eau  ne  vient  pas  au-delà  des 
moyeux  des  petites  roues  dans  l'endroit 
où  les  carroffes  fe  promènent. 

La  place  Navone  eft  un  des  plus  grands 
marchés  de  la  ville ,  fur-tout  le  mercredi  ; 
elle  eft  qmée  de  pluficurs  beaux  bâtimens, 
dans  l'un  defquels  logeoit  le  cardinal  Corfini 
lorfqa'il  fut  élu  pape  en  1730. 

M.  le  cardinal  de  Polignac ,  à  la  naiffance 
de  M.  le  Dauphin  en  1729,  donna  fur  la 
place  Navone  mie  fête  célèbre ,  qui  a  été 
peinte  par  Jean  Paul ,  peintre  qui  étoit  alors 
fort  conlîdéré  dans  Rome. 

S.  Agnese,  grande  &  belle  églife  ,  qui 
fait  le  principal  ornement  de  la  place  Navo- 
ne. Elle  étoit  paroiflîale  autrefois,  mais  elle 
dépend  actuellement  de  S.  Laurent  in  Da- 
mafo ,  &  le  prince  Doria  ,  comme  héritier 
de  la  maifon  Pamphile ,  en  a  le  patronage. 
Nous  lifons  dans  la  vie  de  Ste.  Agnès  que 
Simfronius,  préfet  de  Rome,  faifant éprou- 
ver aux  chrétiens  tous  les  genres  de  perfé- 
cution ,  fit  conduire  cette  jeune  vierge  dans 
les  voûtes  du  cirque  où  fe  tenoient  les  fem- 
mes de  mauvaife  vie,  pour  l'abandonner  aux 
libertins  qui  fréquentoient  ces  mauvais  lieux. 
Les  auteurs  ajoutent  que  Ste.  Agnès  fut  ga- 
rantie miraculeufement  de  ces  inhiltes  par 
fon  bon  Ange  ;  que  le  fils  du  préfet  de  Ro- 
me qui  vouloit  attenter  à  la  vertu  tomba 
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mort ,  &  qu'il  ne  fut  rendu  à  la  vie  que  paf 
les  prières  de  la  fainte  dont  Simfronius  mè« 
me  fut  obligé  d'implorer  le  fecours.  Ste. 
Agnès  a  toujours  été  regardée  comme  Tune 
des  plus  illuilres  martyres  de  la  chrétienté, 
&  la  grande  églife  de  S.  Euftache  de  Paris 
portoit  fon  nom. 

L'églife  de  Ste.  Agnès  fut  bâtie  dans  l'en* 
droit  même  que  cette  fainte  avoityendu  cé- 
lèbre. Sixte- Quint  la  donna  aux  Théatins* 
mais  le  pape  Pamphile  Innocent  X.  qui  avoit 
près  de-ià  un  magnifique  palais ,  trouva  cette 
églife  trop  petite  ,  il  la  fit  rebâtir  avec  ma- 
gnificence ,  &  fonda  une  compagnie  de  Cha* 
pelains  appelles  Cappellam  Innocenziam. 

Le  portail  de  cette  églife  eft  de  Borromi- 
iii,  il  eft  décoré  d'un  ordre  compafite,  & 
c'eft  un  des  plus  jolis  qu'il  y  ait  à  Rome , 
quoiqu'on  lui  ait  reproché  bien  des  défauts. 
Il  paroît  que  fi  l'architede  eût  moins  élevé 
fes  campanilles ,  le  dôme  n'en  eût  que  plus 
dominé,  il  a  pris  aufli  un  parti  fingulier  dans 
le  corps  qui  tient  lieu  d'attique  >  car  fi  on 
le  confidere  comme  attique,  il  eft  trop  foi- 
ble  5  fi  au  contraire  on  le  regarde  comme 
un  piedeftal  qui  tient  lieu  d'attique ,  il  eft 
trop  haut. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  du  cavalier  Jeart 
Rainaldi,  à  l'exception  de  la  coupole;  le  . 
plan  eft  une  croix  grecque  :  les  quatre  arca* 
des  qui  la  forment  font  occupées  par  la  por- 
te, &  par  trois  grandes  chapelles.  Quatre 
autres  chapelles  en  niches  ornées  de  grand» 
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bas-reliefs  occupent  les  pendentifs.  Le  dô- 
me eft  d'une  bonne  proportion ,  mais  les 
pendentifs  font  un  peu  forts.  La  voûte  eft 
élevée  fur  un  grand  picdeftal  qui  fait  paroî- 
tre  Tordre  trop  petit ,  quoique  beau  en  lui- 
même.  Leurs  voûtes  font  trop  divifées  en 
arcs  doublcaux ,  ce  qui  ne  laiife  aucun  repos. 
Quant  aux  entre-pilaftres ,  portant  des  peti- 
tes tribunes  dans  les  chapelles,  l'architede 
en  a  tiré  un  excellent  parti.  Cette  églife  eft 
ornée  prefque  par-tout  de  marbres  précieux , 
la  voûte  eft  ornée  de  ftucs  dorés;  le  grand 
autel  eft  incrufté  d'albâtre  fleuri ,  il  a  deux 
belles  colonnes  de  verd  antique ,  faites  avec 
une  de  celles  qui  étoient  à  l'arc  de  triomphe 
de  Marc-Aurele  dans  le  cours.  Les  figures 
de  la  Vierge,  de  S.  Jean,  de  S.  Jofeph,  de 
S.  Joachim ,  ont  été  faites  par  Dominique 
Guiài. 

Les  grands  bas-reliefs  de  marbre,  dont  les 
chapelles  font  ornées,  font  trop  médiocres 
pour  en  parler. 

Lçs  quatre  pendentifs  du  dôme  repréfen* 
tent  des  figures  allégoriques  peintes  par  le 
Baciccio.  Le  deffein  n'en  eft  pas  des  plus 
correéts ,  mais  la  couleur  en  eft  vigoureufe , 
quoiqu'un  peu  jaune  5  on  y  trouve  peu  d'in- 
telligence de  clair-obfcur. 

Au-deflus  de  la  porte,  dans  l'intérieur  de 
Véglife,  il  y  a  un  beau  maufolée  du  pape 
Innocent  X;  une  ancienne  tradition  porte 
que  les  fouterrains  de  cette  églife  étoient  le 
lieu  de  proftitution ,  &  l'endroit  même  où 
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Ste.  Agnès  fut  conduite  pour  être  violée  ! 
on  en  montre  encore  les  chambres  pavées 
de  mauvaifes  mofaïques,  dans  Tune  defquel- 
les  il  y  a  une  chapelle  où  le  bas-relief  de 
l'autel  eft  de  l'Algarde ,  mais  ce  n'eft  pas  un 
de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Il  repréfente 
Ste.  Agnès  toute  nue ,  conduite  par  deux 
foldats  pour  être  violée  &  couverte  miracu- 
leufement  de  fes  cheveux.  La  figure  de  cette 
fainte  eft  un  peu  courte,  mais  le  mouve- 
ment de  pudeur  qui  la  porte  à  croifer  fes 
bras  pour  cacher  fa  gorge  en  rend  le  tour 
très- gracieux. 

J'ai  parlé  du  bel  oftenfoir  de  cette  églife 
à  l'occafion  du  palais  Pamfile  dans  le  cours 

(T.  m.) 

Palazzo  Pamfili,  bâti  par  Innocent 
X.  en  1650,  fur  les  defTeins  de  Jérôme  Ri- 
naldi ,  eft  le  plus  beau  palais  de  la  place  Na* 
vone.  On  y  voit  une  belle  galerie  peinte  à 
frefque  par  Pierre  de  Cortone  ;  on  dit  pour* 
tant  que  ce  n'eft  pas  un  de  fes  meilleurs  ou- 
vrages j  parce  que  Mgr.  Franzoni ,  qui  étoit 
chargé  par  le  pape  d'accélérer  l'ouvrage ,  in* 
commodoit  beaucoup  le  peintre;  les  fujets 
font  tirés  de  l'Enéide  *  comme  ceux  de  la 
galerie  du  palais  royal  à  Paris;  la  galerie  eft 
divifée  en  {  grands  cadres ,  dont  %  ovales 
&  3  quarrés  tous  bieu  répartis  :  les  2  quar- 
rés  des  extrémités  paifant  d'un  côté  de  la 
voûte  à  l'autre  fans  interruption ,  ont  cha- 
cun deux  fujets  ,  fous  un  ciel  qui  leur  eft 
sommiui*  ce  qui  n'eft  point  choquant.  Ainû 
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Von  peut  confidérer  cette  voûte  comme  or- 
née de  fept  tableaux  :  les  deux  ovales  font 
portés  par  des  figures  peintes ,  mais  qui  imi- 
tent  le  relief  du  ftuc.  Les  ceintres  qui  font 
au-deflus  des  croifées  qui  terminent  cette 
galerie ,  font  remplis  par  deux  frefques  du 
même  peintre. 

On  peut  dire  en  général  de  cette  voûte 
que  tout  en  eft  gracieux;  la  compofition, 
l'expreflïon,  la  couleur  &  même  ledeffein, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  exempt  d'incorrec- 
tions, les  (lues  font  bien  imités  &  d'un 
bon  ftyle. 

Le  premier  fujet  eft  dans  un  des  tableaux 
ovales  y  Junon  arrive  fur  l'arc-en-ciel ,  & 
prie  Eole  de  déchaîner  les  vents  pour  dé- 
truire la  flotte  d'Enée  ;  le  fujet  étoit  ingrat , 
mais  il  eft  aufli  bien  traité  que  la  place  pou- 
voit  le  permettre. 

Le  deuxième  repréfente  Neptune  qui  ap- 
paife  les  flots:  Qiios  ego.  Ce  fujet  eft  traité 
avec  tout  l'enthoufidfme  poétique  ;  le  Neptu- 
ne qui  commande  aux  vents  de  fe  retirer 
eft  d'un  très-grand  ftyle ,  les  Néréides  &  leg 
petits  Tritons  qui  l'accompagnent  font  beaux 
&  fe  grouppent  bien  avec  les  figures.  Le 
grouppe  des  vents  eft  plein  d'aéiion ,  &  ceux 
qui  fe  précipitent  dans  leurs  grottes  forment 
un  très-bon  effet. 

Dans  le  troifieme,  Enée  débarque  en  Ita- 
lie-, fon  vailfeau  eft  d'une  belle  forme  &  le 
mouvement  qu'il  fait  en  arrivant  eft  rendu 
avec  précifion  i  le  Tibre  &  fes  Nymphes  qui 
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s'empreflent  à  le  voir  arriver ,  forment  un  épi* 
fode  intéreffant. 

Le  quatrième  fujet  fait  le  fécond  ovale  ; 
Vénus  qui  demande  des  armes  à  Vulcain 
pour  Enée:  ces  deux  figures  font  bien  dif- 
pofées  dans  le  petit  efpace  qu'elles  occupent. 

Dans  le  cinquième,  Enée  tenant  le  ra- 
meau d'olivier ,  propofe  la  paix  au  roi  Evan- 
dre:  l'ordonnance  en  eft  belle,  Enée  &Afca- 
gne  font  bien  dans  le  mouvement  de  deux 
perfonnes  qui  arrivent ,  mais  la  figure  du 
roi  eft  un  peu  lourde  ;  au  lieu  de  domefti- 
ques  occupés  à  fervir  le  prince,  on  voudroit 
y  voir  une  cour  compofée  des  grands  de 
l'état,  qui  auroit  donné  plus  de  majefté  au 
fujet  &  auroit  produit  un  auflî  bon  effet 
pour  le  tableau. 

Le  fixiertie  fujet  eft  le  combat  fingulier 
de  Turnus  &  d'Enée ,  à  la  vue  des  deux  ar- 
mées :  le  roi  &  fa  fille  regardent  les  corn- 
battans  du  haut  des  murs.  Le  grouppe 
d'Enée  &  de  Turnus  domine  bien,  &  les 
fpedlateurs  font  parfaitement  dégradés  fui- 
vant  les  plans  qu'ils  occupent. 

Le  feptieme  eft  l'apothéofe  d'Enée;  il 
arrive  dans  une  huée ,  &  Vénus  qui  le  pré- 
cède le  préfente  à  Jupiter.  Les  Dieux  qui 
ne  font  point  encore  réunis,  occupent  dit 
férentes  places ,  dansl'Olimpe.  C'eftau  choix 
que  le  peintre  a  fait  de  cet  inftant  qu'il  faut 
attribuer  la  compofition  un  peu  éparle,  mais 
on  peut  même  dire  que  ce  qui  feroit  un  défaut 
dans  une  autre  occafion ,  devient  une  per- 
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fe&ion  dans  celle-ci  :  entre  les  divinités  on 
temarque  Cybelle  &  Cérès  traînées  dans  leurs 
chars  ;  elles  font  bien  pofées ,  bien  drapées , 
&  forment  un  très-bon  grouppe  :  le  char  de 
Cybelle  eft  caché  par  celui  de  Cérès,  on 
découvre  feulement  les  lions  qui  le  traînent, 
&  qui  font  d'une  grande  beauté;  les  ferpents 
qui  tirent  celui  de  Cérès  font  encore  plus 
beaux ,  on  ne  pouvoit  leur  donner  un  meil- 
leur mouvement  &  un  plus  beau  coloris.  La 
feule  chofe  qui  déplaît  dans  ce  tableau,  c'eft 
que  la  figure  principale  quieftEnée,  ne  fe 
préfente  pas  d'abord  à  la  vue ,  il  faut  l'aller 
chercher  dans  un  com  où  il  eft  enveloppé 
d'un  nuage  ;  on  trouve  qu'il  a  un  peu  l'air 
de  Don-Quichotte. 

Dans  l'un  des  ceintres  au-deflus  des  croi- 
fées  qui  font  à  l'extrémité  de  la  galerie ,  on 
voit  Ênée  conduit  par  la  Sibylle  aux  enfers  * 
&  dans  l'autre  un  de  fes  voyages  par  mer. 

Cette  galerie  renferme  une  très -grande 
collection  de  tableaux,  parmi  lefquels  on 
n'en  compte  que  deux  bons  qui  font  du 
Trevifan.  L'un  repréfente  un  Chrift  mort 
étendu  fur  une  tombe  &  adoré  par  des  An- 
ges; toute  la  figure  du  Chriftcft  eu  raccour- 
ci ;  la  couleur  en  eft  beUe ,  &  la  dégradation 
des  tons  y  eft  très-bien  obfervée.  Il  y  a  dans  te 
tableau  un  joli  épifode  de  deux  petits  Anges , 
dont  l'un  tient  une  pomme  qu'il  montre  à 
l'autre  comme  la  caufe  de  la  mort  du  Sau- 
veur. Le  pendant  eft  foible  à  tous  égards* 
il  repréfente  la  Vierge  qui  fe  trouve  mal. 
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Il  y  a  dans  une  chambre  de  ce  palais  une 
frite ,  dont  les  payfages  ont  été  peints  à 
frefque  par  le  Poulfin,  &  font  très-bien. 
Romanelli  a  auflî  peint  à  frefque  les  frifes 
de  deux  autres  chambres  :  dans  Tune  on  re- 
marque une  Bacchanale  avec  un  enfant  en- 
dormi fur  le  devant  de  la  fcene ,  à  qui  un 
Satyre  yerfe  du  vin  dans  la  bouche  ;  il  eft 
d'une  couleur  très-fraîche:  l'autre  eft  com- 
pofé  de  quatre  fujets  ;  le  premier  repréfente 
Rémus  &  Romulus  trouvés  fur  les  bords 
dirTibre;  le  fécond,  l'enlèvement  des  Sabi- 
nesi  le  troifieme,  Numa  Pompilius  qui  re- 
çoit le  bouclier  ;  &  le  quatrième ,  Corio- 
lan  fléchi  par  les  prières  de  fa  mere 

La  bibliothèque  de  ce  palais  eft  confidé- 
rable,  &  ouverte  au  public,  maison  en 
profite  aflez  peu.  De  l'autre  côté  de  Péglife 
il  y  a  auflî  un  collège  fondé  par  le  même 
pape  fous  le  nom  de  Collegio  Innocenziuno , 
où  l'on  élevé  de  jeunes  gens  tirés  des  terres 
de  la  maifon  Pamphile  ,  qui  font  le  fervice 
à  Téglife  de  Ste.  Agnès. 

Palazzo  Santobuono,  qui  répond  à 
Pafquino  &  à  la  place  Navone,  étoit  an- 
ciennement le  ffclais  Orfini  5  il  fut  occupé 
enfuite  par  la  duchelfe  de  la  Trémoille, 
&  il  appartient  actuellement  à  la  maifon 
Caraccioli  :  on  y  voit  beaucoup  de  ftatues 
antiques  &  de  tableaux  précieux  ;  parmi  les 
ftatues  on  diftingue  fur-tout  une  Vénus  qui 
fort  du  bain ,  un  gladiateur ,  un  tigre.  Par- 
mi les  tableaux  il  y  a  une  xMadeleine ,  d'An- 
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ïubal  Carrache,  demi-figure,  &  une  de  Por- 
denonij  une  cène,  du  Tiutoret;  la  calom- 
nie, par  Frédéric  Zuccheri,  à  l'imitation  du 
iàmeux  tableau  d'Apelles ,  dont  les  auteurs 
nous  ont  confervé  la  defcription  ;  Andromè- 
de &  l'Amour,  par  Polidore  de  Carra  vage. 
Il  y  a  aulli  un  cabiiaet  de  pierres  gravées 
&  de  camées ,  dont  les  plus  fingulieres  font 
une  Leda  avec  fon  cygne ,  &  Trajan  à  che- 
val qui  foule  aux  pieds  un  barbare. 

S.  Pantaleo,  églifede  Scolopies,au  mi- 
di de  la  place  Navone;  on  pafle,  pour  y 
aller,  la  Cuccagna  ,  qui  eft  une  petite  rue 
garnie  de  boutiques  de  toute  efpece.  Les 
pères  qui  occupent  cette  églife ,  forment  une 
congrégation  qui  commença  fous  Paul  V , 
par  les  foins  du  bienheureux  Jofeph  Cala- 
fanzio ,  d'Arragon  :  l'objet  de  fon  inftitu- 
tion  étoit  d'enfeigner  aux  enfans  les  premiers 

.principes,  &  il  donna  à  ces  pères  le  nom 
de  Clercs  réguliers  des  Ecoles  Pies  ;  cette  cou* 
grégation  fut  approuvée  en  1614  par  le  mê- 
me pape,-  &  Grégoire  XV.  en  1621  les  reçut 
à  la  profelîîon  de  religieux  mendians ,  & 
leur  donna  l'églife  de  S.  Pantaléon.  Cet  ordre 
a  produit  des  perfonnages  diftingués  ;  nous 
avons  cité  en  particulier  le  P.  Beccaria  célè- 
bre phyficien ,  qui  demeuroit  à  Rome  avant 
que  d'être  appelle  à  Turin,  &  le  P.  Carcani, 
aftronome  de  Naples. 

Les  peintures  du  grand  autel  pafTent  pour 

'  être  du  P.,  Pozzi  Jéfuite*  mais  M.  Venuti 
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àflurç  qu'elles  ne  font  que  d'Ant  Colli  fo* 
élevé. 

A  côté  de  Téglife  de  S.  Pantaléon  ,  il  y  a 
fur  toute  l'étendue  d'une  muraille,  qui  fait 
une  partie  des  derrières  du  palais  Maflimi, 
une  grifaille  peinte  par  Daniel  de  Volterre, 
qui  tient  beaucoup  du  goût  antique  :  elle 
repréfente  Phiftoire  de  Judith. 

Palazzo  de'  Massimi  ,  près  du  couvent 
de  S.  Pantaléon  ,  a  un  portique  de  face, 
foutenu  par  des  colonnes  d'une  excellente 
architecture,  de  Balthazar  Peruzzi  de  Sienne, 
qui  a  fçu  tirer  parti  avec  art  d'un  efpace 
fort  petit.  Il  y  a  trois  cours  ornées  de  fon- 
taines ,  de  bas-reliefs  &  de  ftatues.  Dans  l'in- 
térieur de  ce  palais ,  on  voit  plufieurs  bufteg 
d'empereurs,  quatre  belles  mofaïques  anti- 
ques dont  une  repréfente  un  jeune  homme 
dévoré  par  un  crocodile ,  &  plufieurs  pein- 
tures des  thermes  de  Titus,  que  le  cardi- 
nal Camille  Maflimi  fit  placer  dans  ce  pa- 
lais 5  trois  vafes  étrufques  chargés  de  figu- 
res ,  &  un  Vafe  où  il  y  a  des  Bacchantes  ea 
bas-relief. 

C'eft  dans  la  chapelle  de  ce  palais  qu'on 
a  dit  que  S.  Philippe  de  Néri  reflufeita  Paul 
de  Maflimi,  le  16  Mars  1583:  on  y  célè- 
bre tous  les  ans  une  fête  en  mémoire  de  ce 
prodige. 

Les  bâtimens  voifins  qui  appartenoient  à 
Pierre  de  Maflimi  furent  le  premier  afyle 
de  l'art  typographique  à  Rome.    Conrard  ' 
Sveynheym,&  Arnold  Pannartz  s'y  établirent 
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tsti  14W  fuivant  les  uns,  en  1467  fuivant 
les  autres,  &  y  imprimèrent  le  livre  de  S. 
Auguftin  de  la  cité  de  Dieu ,  les  épîtres 
de  S.  Jérôme ,  &  plufieurs  autres  ouvrages 
des  faints  pères.  C'était  peu  de  tems  après 
que  l'imprimerie  eut  été  inventée  par  Jean 
Fauft   de  Mayence ,  Jean  Guttemberg  de 
Strasbourg,  ou  Laurent  Cofter  de  Harlem, 
car  tous  trois  fe  difputent  la  gloire  de  Tin! 
vention.  V.  Jean  de  la  Caille ,  hiftoire  de 
l'imprimerie,  Michel  Meyer  Vera  Germano- 
rum  inventa,  le  P.  Serrarius,  Rerum  mogun* 
tinarum*  Marchand  &c. 
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Rione  délia  Regola  ;  Qiiartiw  du  palais  \ 


JLfE  feptieme  quartier  de  Rome  s'étend  le 
long  du  Tibre,  depuis  les  priions  neuves 
jufqu'â  la  Juiverie,  &  vers  l'orient  à  S.  Car- 
lo a'  Catinari,  &  à  S.  André  délia  Valle. 
Il  s'appelloit  Arenula  ,  à  caufe  de  la  quan- 
tité de  fable  que  le  Tibre  jette  fur  fes  bords, 
dans  la  principale  partie  de  ce  quartier,*  on 
en  a  fait  par  corruption  Argola  &  enfuite 
Regola. 

S.  Carlo  a'  Catinari  eft  la  principa- 
le églife  de  ce  quartier  ;  Grégoire  XIII.  la 
concéda  aiix  Barnabites  qui  venoient  de  for- 
mer une  congrégation  à  Milan,  en  If26: 
cet  endroit  prit  fon  nom  des  ouvriers  qui 
y  fàifoient  les  vafes  de  bois  appelles  en  la- 
tin Catinu  Un  incendie  arrivé  en 
donna  lieu  à  la  reconftru&ion  de  l'églife,  lqt 
place  qui  eft  devant  le  portail  fut  formée  aux 
dépens  d'une  peti™  églife  qu'Alexandre  VII, 
fit  abattre. 

Le  portail  eft  de  Soria  ;  la  maffe  générale 
en  eft  mâle,  mais  un  peu  lourde  5  le  fron- 
ton-eft  d'une  bonne  proportions  l'arriére 
corps  foutient  bien  l'avant  corps:  mais  l'ar- 
chitecfture  des  pilaftres  eft  trop  plate.  Les 
corniches  des  portes  &  des  niches  font  trop 
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fortes  *,  le  fécond  ordre  eft  court  ;  les  portes 
des  côtés  trop  petites  relativement  à  la  gran- 
de. La  corniche  de  l'entablement  du  pre- 
mier ordre  eft  lourde  pour  un  ordre  corin- 
thien. La  croifée  du  milieu  du  fécond  ordre 
qui  eft  compofite ,  eft  trop  forte  en  elle-même 
&  à  raifon  de  Tarchitedure  qui  l'accompagne. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  du  Rofato  Rofa- 
ti  ardiite&e:  on  la  met  au  nombre  des  jo* 
lies  églifes  de  Rome.  Cependant  le  plan 
n'en  feroit  que  mieux ,  fi  la  croifée  de  cha- 
que côté  étoit  plus  longue  &  de  la  même 
grandeur  que  le  renfoncement  de  la  nef. 
L'ordre  corinthien  dont  cette  églife  eft  dé- 
corée, eft  d'une  belle  proportion  aiulî  que  le 
dôme,  quoique  fes  pendentifs  foient  un  peu 
petits.  Les  pilaftres  compofites  du  dôme  (ont 
aulîî  d'une  belle  proportion  5  les  voûtes  font 
affezbien  décorées  ,  quoiqu'il  y  ait  un  peu 
de  confufion  occafionnée  par  le  changement 
de  forme  des  caiflbns. 

A  la  première  chapelle  à  droite ,  on  voit 
«ne  annonciation  de  Lanfranc  fort  noircie, 
ce  qui  fait  qu'on  ne  jouit  pas  de  ce  tableau  * 
la  Vierge  en  paroît  affez  belle;  mais  le 
peintre  a  pris  un  parti  bien  fingulier  de  tenir 
entièrement  la  tète  de  FAnge  dans  une 
ombre  tranchante. 

Le  maître  autel  eft  orné  de  quatre  colon- 
nes de  porphyre,  &  d'un  tableau  de  Pierre 
de  Cortonne ,  repréfentant  la  proceffion  dç 
S.  Charles  dans  la  pefte  de  Milan  :  on  celé-. 
Jbre  encore  chaque  année  dans -cette  égli.e. 

Tome  IV,  G 
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le  premier  dimanche  d'o&obre  5  une  fête  en 
l'honneur  de  S.  Charles,  à  l'occafion  de  cette 
proceifion  folemnelle  qu'il  fit  à  Milan  le  3 
Odobre  1^76,  nuds  pieds  &  la  cordeau  col, 
pour  obtenir  la  celTation  de  la  pefte  ;  &  l'on 
conferve  dans  cette  églife  la  corde  même  qui 
fervit  à  ce  pieux  exemple  d'humilité  chré- 
tienne.  Dans  le  tableau  dont  nous  parlons, 
S.  Charles  eft  repréfenté  fous  un  dais  tenant 
un  crucifix.  Si  le  peintre  eût  fait  les  figures 
plus  petites,  il  eût  pu  donner  plus  d'enfon- 
cement à  fon  tableau ,  dont  le  champ  eft 
prefqu'entiérement  rempli  par  ceux  qui  por- 
tent le  dais ,  &  ne  laiffe  pas  découvrir  affez 
le  peuple  :  il  n'y  a  dans  ce  tableau  que  des 
beautés  de  détail ,  comme  la  femme  qui  tient 
un  enfant  fur  le  devant ,  &  quelques  têtes 
bien  touchées:  on  n'y  trouve  d'ailleurs  au- 
cun parti  pris  fur  la  lumière;  les  enfant 
de  la  gloire  font  d'une  forme  tout -à- fait 
colofTale. 

Il  y  a  derrière  cet  autel  une  belle  frefque 
<3u  Guide ,  qui  étoit  auparavant  fur  la  faça- 
de de  Péglile,  c'eft  une  demi-figure  de  S. 
Charles  ;  le  tableau  de  Pannonciation  eft  un 
des  beaux  ouvrages  de  Lanfranc ,  qui  a  peint 
aulli  la  tribune  du  grand  autel 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare,  c'eft  le 
fameux  tableau  placé  dans  la  croifée  à  gau- 
che, repréfentant  la  mort  de  Ste.  Anne  par 
Andréa  Sacchi  :  on  le  regarde  comme  un  des 
chef  d'œuvres  de  la  peinture  à  Rome,  aufli 
bien  que  la  viûon  de  S.  Romuaid  du  même 
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maître.  Ste.  Anne  y  paroit  dans  Ton  lit,  la 
Vierge  lui  préfente  l'enfant  Jefus  qui  lui 
tend  les  bras  pour  la  caretfer ,  S.  Joachim 
affis  vers  le  chevet  du  lit  paroît  dans  l'afflic- 
tion: ce  tableau  eft  très-harmonieux  de  cou- 
leur ,  mais  il  eft  un  peu  froid  &  deUïné  de 
petite  manière  ;  la  tète  de  la  Vierge  eft  fans 
noblefle,  celle  de  Ste.  Anne  eft  trop  jeune, 
celle  de  S.  Joachim  a  plus  d'expreffion. 

Dans  le  haut  des  pendentifs  du  dôme  le 
Dominiquin  a  peint  à  frefque  la  prudence, 
la  force,  la  jultice,  &  la  tempérance:  ces 
quatre  vertus  cardinales  font  bien  delfinées, 
les  draperies  en  font  bien  jettées,  la  couleur 
en  eft  cependant  inférieure  à  plufieurs  des 
excellens  morceaux  de  ce  maître  :  on  ne  peut 
d'ailleurs  lui  paifer.  cette  femme  qui  expri- 
me le  lait  de  fes  mamelles  au-deffous  de  la 
juftice.  Du  côté  du  génie,  elle  n'ajoute  rien 
à  fa  figure  allégorique:  fi  on  Tenvifage  par 
les  principes  de  l'art ,  elle  ne  tient  point  du 
tout  à  la  compofition,  c'eft  une  figure  ifo- 
lée,  uniquement  placée  pour  remplir  le  vui- 
de  de  l'Ange  du  pendentif,  petit  expédient 
qui  femblerpit  indiquer  une  imagination 
itérile.  : 

.  Le  collège  des  Barnabites  qui  tient  à  cette 
églife  eft  un  bâtiment  fort  grand  &  fort  beau  * 
l'académie  des  Infecondiy  a  un  oratoire  avec 
m  beau  tableau  qui  repréfente  le  miracle 
de  la  neige ,  que  cette  académie  a  pris  pour 
fa  devife.  Ce  miracle  dont  il  eft  parlé  dans 
le  breyiaire  Romain  >  au  j  Août ,  eft  ccli4 
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qui  occafionna  la  conftru&ion  de  Ste.  Ma- 
rie Majeure  qui  fut  appellée  dans  le  martyro- 
loge Romain ,  Bafîlica  S.  M.  ad  Nives.  Vo- 
yez ci  devant  Tome  III. 

Palazzo  S.  Croce  ,  fitué  fur  la  place 
des  Branchi ,  eft  remarquable  par  beaucoup 
de  ftatues  &  de  bas-reliefs  antiques  ;  on  y 
voit  une  figure  de  PAlgarde  en  marbre,  & 
pluiieurs  tableaux  de  prix. 

S.  Maria  in  Monticelli,  ancienne  pa- 
roiife  de  Rome  qui  fut  rétablie  en  1 101.  par 
Pafcal  IL  &  en  1 143.  par  Innocent  II  ;  il  y 
a  dans  la  tribune  un  Sauveur  en  mofaique 
dont  on  fait  remonter  l'ancienneté  à  plus 
de  1300  ans.  Le  tableau  du  grand  autel  eft 
d'Etienne  Parofel  ;  celui  du  fécond  autel  à 
main  droite  eft  de  J.  B.  Vanloo  ,  tous  les 
deux  peintres  François  de  la  première  répu- 
tation ;  ce  dernier  repréfente  Jefus  Chritt  à 
la  colonne,  il  eft  très-bien  compofé  &  le 
tems  n'en  a  point  gâté  la  couleur. 

S.  Trinita  de'  Pellegrini,  hôpital 
pour  les  pèlerins ,  qui  fut  établi  en  1  Ç48  > 
par  les  foins  de  S.  Philippe  de  Néri  ;  une 
confrairic  de  perfonnes  pieufes,  prêtres  ou 
féculiers,  s'unirent  dans  l'intention  de  fecou* 
rir  les  pèlerins  ;  le  jubilé  qui  fuivit,  les 
obligea  de  louer  une  maifon  dans  laquelle  ils 
les  reçurent  avec  beaucoup  de  zele  &  d'at- 
tention; le  pape  Ju»es  III.  les  aida  de  fes 
aumônes.  Cet  exemple  excita  le  zele  des 
dames  Romaines  en  faveur  des  pèlerines, 
&  Hélène  Oriini  donna  une  maifon  pour  les 
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loger;  cet  établiflement  s'eft  accru,  Ton  y 
reçoit  actuellement  les  pèlerins  de  toutes  les 
nations,  &  les  convalefcens,  qui  y  lont 
logés  &  nourris  pendant  trois  jours. 

L'églife  a  été  bâtie  en  1614,  la  façade 
fut  faite  aux  dépens  de  J.  B.  de'  Roflî ,  né- 
gociant, fur  les  deffeins  de  François  de  San- 
tis  >  elle  eft  en  pierre  de  taille  ornée  des  fta- 
tues  des  quatre  Evangeliltes  par  Bernard 
Ludovifi.  Le  tableau  du  Guide  qui  eft  au 
maître  autel  eft  de  la  plus  finguliere  cotr- 
pofition  :  il  a  voulu  exprimer  le  myftere 
de  la  Trinité  :  d'abord  il  a  repréfenté  le 
Pere  éternel  en  chape  ,  les  bras  ouverts 
au  milieu  d'une  gloire  de  petits  chérubins , 
dont  les  tètes  rangées  exactement  les  unes 
auprès  des  autres  fuivent  le  ceintre  du  .ta- 
bleau ;  le  S.  Efprit  placé  directement  au- 
deflbus  de  la  barbe  du  Pere  éternel  femble 
defeendre  fur  la  tète  de  fon  filsj  Jefus- 
Chrift  eft  repréfenté  attaché  à  une  grande 
croix  qui  pofe  en  bas  fur  un  globe ,  &  qui 
par  les  côtés  eft  foutenue  délicatement  par 
de  petits  Anges;  deux  grands  Anges  à  ge- 
noux fur  des  nues  font  en  adoration  des 
deux  côtés  de  la  croix.  Je  ne  fçais  ce  qui  a 
pu  déterminer  le  Guide ,  qui  ordinairement 
ne  donnoit  dans  aucun  écart ,  à  faire  une 
compofition  fi  extravagante  &  fi  générale- 
ment fymmétrique  ;  c'eft  te  premier  défaut 
que,  dans  les  bonnes  règles,  on  doit  évi- 
ter: ce  tableau  d'ailleurs  n'eft  pas  fans  méri- 
te, le  Chrift  eft  beau  &  finement  dcflhié, 

C  3 


Digitized  by  Google 


38*       Voyage  en  Italie. 

les  Anges  ont  des  caractères  aflcz  gracieux  ; 
la  tète  du  Pere  éternel  eft  belle,  mais  un 
peu  froide.  A  l'égard  de  la  couleur  le  haut 
du  tableau  eft  d'un  ton  doré  &  très-chaud, 
le  ba?  eft  trop  gris;  on  diroit  que  ce  fujet 
eft  parti  de  deux  pinceaux. 

Il  y  a  dans  la  lanterne  une  figure  du  Pere 
éternel,  du  Guide,  qui  eft  bien  en  perfpec- 
tive,  &  d'un  beau  caraélere.     ;  .  l 

Dans  l'intérieur  de  l'hôpital  il  y  a  beau- 
coup de  buftes  de  bienfaiteurs ,  celui  d'Ur- 
bain VIII.  fut  modélé  par  le  Berniit,  &  fon- 
du par  Laurenziano,  celui  d'Innocent  X  eft 
de  l'Algarde.  Dans  l'oratoire  de  l'archicon- 
frairie,  il  y  a  un  tableau  de  S.  Grégoire  le 
Grand  officiant  avec  folemnité,  par  Jacques 
Ziicchi;  il  y  a  repréfenté  une  partie  de  l'égli- 
fe  de  S.  Pierre,  &  plufieurs  perfonnes  qui 
vivoient  de  fon  tems  à  la  cour  de  Rome, 
entr 'autres ,  le  jeune  cardinal  François  de 
Medicis. 

Cet  oratoire  étant  voifin  du  Ghetto ,  ou 
quartier  des  Juifs,  l'ufage  s'introduifit  dès 
le  tems  de  Grégoire  XIII,  de  prêcher  tous 
les  famedis  pour  les  Juifs  ;  du  tems  *de  Jules 
III.  un  fqavant  rabbin,  André  del  Monte* 
fut  converti  par  ces  prédications ,  &  fut 
baptifé  par  le  pape  lui-même  5  en  conféquen- 
ce  on  oblige  tes  Juifs  à  envoyer  au  fermon 
100  hommes  &  so  femmes  de  leur  nation  , 
fous  peine  d'une  amende  qui  eft  applicable 
a  l'églife  des  Cathécumcnes. 
i,a  grande  fontaine  de  ponte  Sijlo ,  qui  eft 
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au-deflbus  de  l'hôpital  de  S.  François  d'Affife , 
en  face  de  Strada  Julia  ,  fut  élevée  par 
Paul  V,  fur  les  deffeins  de  Jean  Fontana, 
qui  y  fit  venir  du  haut  du  Janicule  VAcqua 
Paola ,  qui  pafle  fous  les  arcs  du  pont ,  & 
s'élève  enfuite  à  une  hauteur  confidérable: 
cette  fontaine  confifte  en  une  arcade,  deux 
colonnes  d'ordre  ionique,  &  un  attique  dans 
le  fronton  duquel  font  les  armes  de  Paul  V: 
l'arcade  eft  enfoncée  d'environ  5  pieds ,  dans 
la  partie   du  ceintre  eft  un  trou  d'où  fore 
une  nappe  d'eau  au-deifous  à  hauteur  de  l'ar- 
chivolte; cette  nappe  tombe  dans  un  vafe, 
&  du  vafe  le  précipite  dans  un  petit  baflîn 
qui  eft  en  bas.    L'idée  d'avoir  feit  tomber 
les  eaux  du  haut  de  l'arcade ,  eft  fort  bonne  ; 
elle  feroit  encore  meilleure  fi ,  au  lieu  de 
faire  un  trou ,  l'architede  eût  laifle  tout  le 
haut  de  l'arcade  ouvert  pour  avoir  une 
grande  nappe  d'eau.   Le  vafe  fait  auffi  une 
interruption  qui  donne  des  maigreurs  dans 
les  parties  d'eau  qui  font  en-bas.   Il  eft  à 
croire  que  l'on  a  mis  cette  cuvette  *  tant 
pour  cacher  une  conduite  d'eau  que  pour 
conferver  le  niveau,  la  fontaine  ne  perdant 
pas  affez  d'eau  pour  croire  que  c'eft  toute 
celle  de  la  nappe  qui  tombe.  L'archite&urc 
qui  eft  en  devant  eft  fans  cara&ere.  • 

Après  avoir  vu  cette  fontaine  on  peut 
remonter  dans  la  rue  de  Jules  II,  dont  nous 
avons  décrit  la  partie  feptentrionale  dans  le 
cinquième  quartier ,  &  dont  la  partie  Méri- 
dionale appartient  au  fixicme  quartier. 

G  4 


Digitized  by  Google 


4o       Voyage  en  Italie. 

Palazzo  Falconieri  ,  ancien  palais  qui 
â  été  reftauré  par  le  Borromini;  il  eft  re- 
rnarquable  par  une  belle  terrafle  fur  le  bord 
du  Tibre,  agrément  dont  les  plus  grands  & 
les  plus  beaux  palais  de  Rome  font  privés*  * 
auffi  le  palais  Falconieri  fe  fait  -  il  remar- 
quer de  tous  ceux  qui  paflent  fur  les  ponts 
voifins. 

Il  y  a  dans  ce  palais  une  affez  belle  col- 
lection de  peintures:  un  grand  tableau  de 
itubens*  repréfentarît  une  fainte  famille,  & 
S.  François  rendant  fes  hommages  à  l'en- 
fant-Jefus  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  Rubens 
qu'il  y  ait  à  Rome.  Il  eft  bien  compofé, 
la  couleur  des  chairs  eft  fraîche;  la  tète  de 
la  Vierge  eft  plus  agréable  que  noble. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon ,  fort  bons 
•  par  la  vérité  des  teintes ,  &  dont  la  touche 
eft  nette  &  précieufej  les  cieux  y  font  auffi 
bien  entendus:  l'un  repréfente  une  atta- 
que ,  &  l'autre ,  des  troupes  qui  vont  paffer 
lin  fleuve.  ... 

Une  fainte  famille  du  Pouflîn  :  le  petit 
S.  Jean  adore  l'enfant-Jefus  qui  le  careife 
en  le  prenant  fous  le  menton  :  la  Vierge  eft 
très-belle  &  dans  une  attitude  noble  &  lîm- 
ple  j  i'expreffion  de  l'enfant- Jefus  eft  bien 
ii^ïve  ;  il  eft  entièrement  dans  la  demi-teinte , 
ce  qui  rend  l'effet  de  ce  tableau  auffi  beau 
que  iingulier:  le  pinceau  en  eft  moelleux, 
la  couleur  aimable,  &  le  delfein  pur  com- 
me l'antique. 
Dans  un  ovale,  une  Vierge,]  du  Guide* 
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donnant  à  tetter  à  l'enfant- Jefus  qu'un  An- 
ge adore  ;  joli  tableau  :  il  y  a  beaucoup  de 
douceur  dans  le  cara&ere  de  la  Vierge,  mais 
il  eft  un  peu  gris  de  couleur. 

Une  fainte  famille,  de  Raphaël,  où  le  pe- 
tit Jefus  eft  à  cheval  fur  un  mouton  j  tableau 
de  fon  premier  tems. 

On  cite  encore  dans  ce  palais  la  libéralité, 
par  le  Guide ,  un  S.  Pierre  qui  pleure ,  par 
le  Dominiquin ,  &  le  bain  de  Diane ,  par 
Carle-Maratte. 

L'archiconfrairie  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne  qui  eft  vis-à-vis  de  ce  palais ,  eft  re- 
marquable par  le  privilège  qui  lui  fut  accor- 
dé par  Alexandre  VII ,  de  pouvoir  délivrer 
un  galérien  dans  la  proceflîon  du  fécond 
dimanche  de  mai.  On  y  porte  en  procet 
fion  une  relique  célèbre,  e'eft  le  doigt  de 
Ste.  Catherine  de  Sienne ,  auquel  S.  Anto- 
nin  raconte  que  J.  C.  plaça  Panneau  de  ma- 
riage  en  époufant  cette  fainte  en  préfencede 
la  Vierge  ,  de  David ,  de  S.  Jean ,  de  S.  Paul 
&  de  S.  Dominique. 

Je  dois  avertir  ici  qu'il  y  a  une  multitu- 
de de  confrairies  à  Rome ,  dont  je  ne  dirai 
pas  un  mot ,  quelques  nombreufes  &  quel- 
ques riches  qu'elles  foient,  parce  que,  les 
étrangers  ne  peuvent  guère  s'intérefler  à  ces 
détails. 

Carceri  Nuove  ,  prifons  neuves  :  grand 
bâtiment  dans  Strada  Julia  ,  commence  par 
Innocent  X,  qui  acheva  par-là  d'aligner 
cette  rue ,  Pune  des  plus  belles  de  la  ville* 
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&  qui  tira  les  prifonniers  des  anciennes  prÎJ 
fons  de  Tordinona,  où  ils  étoient  plus  mal 
&  plus  a  l'étroit.  Alexandre  VII  perfeétionna 
ce  bâtiment,  &  le  rendit  plus  commode  & 
plus  fur. 

Il  n'y  a  guère  de  ville  où  Ton  ait  plus' 
de  foin  des  prifonniers;  plufieurs  confrai- 
ries  de  Rome  ont  pour  objet  principal  de  les 
vifiter  &   de  les  fecourir,  &  quoique  tout 
le  monde  ne  rempliffe  pas  fou  devoir  en  ce 
genre,  il  ne  laifle  pas  de  s'y  faire  continuel, 
lement  des  atfcs  de  piété.    Lorfque  le  pape 
eft  en  danger  de  mort  >  on  transfère  tous  les 
prifonniers  au  château  S.  Ange  pour  qu'ils 
loient  mieux  gardés,  dans  un  tems  où  il  y 
a  toujours  moins  d'ordre  &  plus  de  licence 
a  Rome.  ■  »  . 

L'archiconfrairie  du  Gonfalon  qui  a  un 
oratoire  dans  une  rue  voifine,  fut  la  pre- 
mière confrairie  féculiere  qui  fut  établie  à 
-Kotne ,  c'eft  pourquoi  elle  porte  fpéciale- 
nient  une  bannière  ou  gonfalon,  dont  elle 

p /e  ,  11  nom  :  ce  fllt  s-  Bonaventure  qui 
1  établit  vers  l'an  1264;  fa  principale  rélî- 
dence  eft  à  Ste.  Lucie  du  Gonfalon,  ou 
f-ucia  antiqua  qui  n'eft  pas  loin  de-là.  L'ora- 
toire de  S.  Pierre  &  S.  Paul  eft  orné  de  pein- 
tures qui  repréfentent  les  myfteres  delà  pat 

J01V.  par  Nebbia  Zuccheri ,  Voltene  &  Marc 
de  Sienne. 

îa  ^ARIA  m  Monserrato  ,  égUfe  de 
**(T ^tlon  -Espagnole,  bâtie  en  1495  fur  les 
«eueins  d'Ant.  Sangallo  :  fou  nom  vient  d'un 
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ttiot  Catalan  qui  fignifie  montagne  fciée>  à 
caufe  d'une  image  célèbre  de  la  Vierge  que 
Ton  révère  dans  les  montagnes  de  Catalo- 
gne, en  un  endroit  où  il  femble  que  le  ro- 
cher ait  été  partagé  avec  la  feie ,  &  qui  elt 
devenue  célèbre  pour  avoir ,  dit-on ,  refluf- 
cité  un  jeune  homme ,  fept  ans  après  qu'il 
avoit  été  tué.  L'hôpital  qui  eft  joint  à  cette 
églife,  fut  établi  en  1350  pour  les  pèlerins 
malades  des  royaumes  d'Arragon ,  de  Cata- 
logne &  de  Valence  ;  Charles- Quint  lui  aflîgna 
un  revenu  de  500  ducats  fur  le  royaume 
de  Naples. 

S.  GlROLAMO    DELLA    CARITA  ,  églife 

d'Oratoriens  près  de  la  place  Farnefe.  Pan- 
cirole  dit  qu'elle  fut  bâtie  à  l'endroit  où 
avoit  été  la  maifon  de  Ste.  Paule ,  dame  Ro- 
maine, dans  laquelle  logea  S.  Jérôme  lorf- 
qu'il  vint  Pan  382,  pour  être  fecretaire  du 
pape  Damafc  à  Rome:  il  y  inftruifit  &  forma 
dans  la  piété  plufieurs  dames  Romaines,  telles 
que  Marcelle,  Albine,  Lea,  Afelle,  Blefile, 
Euftochie  ,  Paule,  &c.  qui  devinrent  fous  fa 
diredion  des  exemples  de  fainteté  j  mais  qui 
ne  latfferent  pas  d'occafionner  les  propos 
des  envieux.  Il  fuC  enfin  obligé  de  quitter 
Rome  ,  &  fe  retira  dans  la  Paleftine  où  il 
mourut  Tan  420.  S.  Philippe  de  Néri  habita 
pendant  33  ans  dans  la  maifon  qui' touche 
à  cette  églife,  avant  Pinftitution  de  fon  or- 
dre de  l'Oratoire ,  &  Ton  y  montre  encore 
fa  chambre  convertie  en  une  chapelle.  Cette 
èglUe  étoit  autrefois  une  collégiale  >  elle  fut 
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accordée  aux  Cordeliers  de  l'Obfervance;mais 
ceux-ci  ayant  été  transférés  en  1535  a  celle 
de  S.  Barthélemi  dans  l'isle,  Clément  VII 
donna  l'églife  de  S.  Jérôme  à  une  compagnie 
de  perfonnes  charitables  qui  s'étoit  formée 
en  1519  pour  le  foulagement  des  pauvres, 
&  qui  fubfifte  encore  Tous  ie  nom  d'archi- 
confrairie  de  S.  Jérôme  ;  elle  entretient 
des  religieux  pour  deflervir  l'églife,  elle  dis- 
tribue du  pain  aux  prifonniers ,  elle  a  une 
infirmerie  &  paye  les  remèdes  pour  ceux 
qui  font  malades,  elle  gage  auflî  un  avocat 
&  un  procureur  pour  les  pauvres,  &  un 
chapelain  pour  les  prifons. 

L'archite&ure  de  l'églife  efl;  de  Domini- 
que Caitelli;  le  grand  autel,  orné  de  beaux 
marbres  &  de  bronzes  dorés,  a  été  fait  fur 
les  deifeins  de  Carlo  Rainaldi;  mais  il  eft 
fur-tout  remarquable  par  un  des  plus  fameux 
tableaux  du  Dominiquin.  . 

La  communion  de  S.  Jérôme  du  Domi- 
niquin ,  fun  des  quatre  tableaux  capitaux 
de  Rome,  efl:  fur  le  maure  autel  de  cette 
églife.  S.  Jérôme  avoic  tant  de  refpeft  pour 
le  S.  Sacrement ,  qu'il  n'avoit  jamais  ofc  dire 
la  mefTc  ;  mais  il  recevoit  la  communion 
comme  le  commun  des  fidèles:  il  eft  repré- 
fenté  à  genoux,  foutenu  par  deux  perfon- 
nes >  le  peintre  a  choifi  l'inftant  où  le  prêtre 
tenant  fur  la  patenne  l'holtie  de  la  main  gau- 
che, lui  fait  une  exhortation  avant  que  de 
l'adminiftrer  j  un  diacre  tient  à  côté  du  prê- 
tre le  caiiee ,  &  un  acolyte  à  genoux  w  tient 
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un  livre.  Le  Pouïïïn  eftimoit  prodigieufe- 
ment  ce  tableau,  &  l'on  dit  que  André  Sac- 
chi  le  préféroit  même  à  la  transfiguration 
de  Raphaël;  on  ne  peut  rien  dire  de  plus 
fort,  puifque  celui-ci  eft  regardé  comme  le 
premier  tableau  de  l'univers.  Mais  quoique 
l'on  doive  coifidérer  ce  morceau  comme  le 
chef-d'œuvre  du  Domiuiquin ,  il  n'eft  pas 
cependant  tout-à-fait  exempt  de  défauts  ; 
d'abord  le  coftume  n'y  eft  point  obfervé, 
le  faint  eft  moribond,  &  on  le  repréfente 
dans  un  veftibule  de  jardin  où  on  l'a  appor- 
té, &  prefque  tout  nud:  les  artiftes  fe  plai- 
gnent aulîî  de  ce  qu'on  a  peine  à  connoitre 
le  plan  fur  lequel  portent  les  genoux  du 
faint.  Au  refte  le  Domiuiquin  brille  dans 
cet  ouvrage,  autant  par  l'intelligence  du  clair- 
obreur  que  par  la  vigueur  de  la  couleur  lo- 
cale :  les  quatre  petits  Anges  de  la  gloire 
font  de  la  plus  grande  beauté;  c'eft  domma- 
ge que  les  ombres  d'un  fi  beau  morceau 
commencent  tant  à  poufler. 

Il  y  à  dans  cette  églife  d'autres  peintures 
eftimées  ;  la  chapelle  de  la  maifon  Spada  eft 
fur  les  de(Teins  du  Borromini  ;  le  maufolée  du 
comte  Montauti  fur  les  defleins  de  Pierre  de 
Cortonne  ;  la  ftatue  de  S.  Philippe  d«  Néri 
eft  de  M.  Pierre  Legros. 

•  ^^^^ 
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Suite  du  feptieme  Qiiartier  ;  Palais  Farnefe  , 

&  Ces  environs. 


alazzo  Farnese,  fitue  fur  la  place 
Farnefe ,  eft  regardé  par  les  connoilTeurs  com- 
me le  plus  beau  de  tous  les  palais  de  Rome. 
Il  fut  commencé  fur  les  deffeins  non  pas  du 
Bramante  comme  on  Ta  cru ,  mais  d'Antoine 
Giamberti  de  Sangallo  ;  Michel-Ange  le  con- 
tinua jufques  à  la  corniche  ;  il  en  régla  la 
forme  intérieure,  fit  conftruire  Pefcalier  & 
les  ornemens  de  la  cour,  à  l'exception  de 
la  galerie  du  côté  du  couchant,  c'eft-à-dire, 
vers  Strada  Julia,  qui  eft  un  bel  ouvrage 
de  Jacques  délia  Porta  :  on  lit  avec  regret 
que  le  pape  Farnefe ,  Paul  III.  (  élu  en  1534) 
fit  enlever  le  marbre  &  les  pierres  de  taille 
du  Colifée  &  du  théâtre  de  Marcellus  pour 
la  conftrudion  de  ce  palais,  &  Ton  n'en 
parle  encore  à  Rome  qu'avec  exécration. 

Ce  magnifique  palais  qui  comme  tous  les 
biens  de  la  maifon  Farnefe  a  pafle  au  roi  de 
Naples,  eft  occupé  par  le  cardinal  des  Urfîns, 
comme  miniftre  du  roi  de  Naples,' 

Il  y  a  devant  le  palais  Farnefe  une  place 
allez  vafte  &  bien  proportionnée  pour  le  pa- 
lais; elle  eft  ornée  de  deux  fontaines  for- 
mées de  deux  grandes  cuves  ovales  de  gra- 
nité, très  -  profondes  &  d'une  forme  affez 
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mâle-,  elles  ont  de  gros  anneaux  fculptés  fur 
leur  longueur ,  &  font  un  bon  effet  ayant 
un  volume  fuffifant  pour  la  place.  Elles 
font  placées  dans  un  bafîin  qui  leur  fert  de 
foubaifement ,  &  elles  ont  au  milieu  un  gué- 
ridon ,  avec  une  fleur  de  lys  au  centre  d'où 
part  un  jet  d'eau  >  tout  cet  ajuftement  ne 
vaut  rien. 

Le  palais  Farnefe  eft  un  quarré  dont  les 
quatre  faces  font  égales  ,  &  percées  chacune 
de  trois  rangs  de  proifées;  la  mafle  généra- 
le en  eft  belle ,  mais  d'un  trop  grand  carac- 
tère ,  qui  conviendroit  mieux  à  un  monu- 
ment public,  qu'à  un  hôtel  particulier.  La 
diviiion  de  la  mafle  en  plufieurs  étages  n'cft 
pas  faite  avec  juftefle  en  ce  qu'il  n'y  en  a  au- 
cun qui  domine  ,  &  qui  annonce  le  bel  éta- 
ge &  la  demeure  du  maître.  Les  croifées 
grillées  du  rez  de  chauffée  font  lourdes  ; 
celles  du  premier  étage  mefquines ,  &  cel- 
.  les  du  fécond  un  peu  gothiques  ;  elles  font 
toutes  trop  petites  pour  une  auflî  grande 
maife. 

Les  plintes  qui  divifent  les  étages  font 
d'une  bonne  force,  &  les  ornemens  qui  font 
deifus  donnent  un  grand  air  de  richefle  au 
bâtiment.  L'entablement  eft  aulfi  d'une  bon- 
ne force  pour  la  mafle  qu'il  couronne,-  le 
caraélere  en  eft  bon  &  les  ornemens  en  font 
bien  difpofés  ;  mais  fon  profil  n'eft  point  cor- 
reft,  il  eft  dur  &  élancé  3  la  porte  def  cet 
édifice  eft  trop  petite  &  la  tribune  qui  eft 
deifus  fort  mauvaife. 
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De  la  porte  extérieure  on  entre  dans  vt% 
veftibule  orné  de  colonnes  doriques  de  gra- 
nité montées  fur  des  dez  :  ce  veftibule  eft 
trop  petit  par  rapport  à  l'édifice ,  &  la  corni- 
che architravée  qui  eft  au-deffus  des  colon- 
nes eft  d'un  goût  mefquin. 

La  cour  eft  exa&ement  quarrée,  elle  pa- 
roit  étroite  par  rapport  à  la  grande  hauteur 
des  bâtimens  dont  elle  eft  environnée,  ce 
qui  lui  donne  un  air  de  triftefle  &  d'obfcu- 
rité  ;  elle  eft  décorée  dans  fon  pourtour  de 
trois  ordres  l'un  fur  l'autre  ;  les  deux  pre- 
miers qui  font  dorique  &  ionique  ont  des 
arcades  qui  donnent  jour  à  des  portiques 
tout  autour.  Le  troifieme  eft  corinthien,  il 
a  dans  fes  entre- pilaftres  des  croifées.  Les 
ordres  dorique  &  ionique  font  bien  propor- 
tionnés entr'eux  ,  leurs  entablemens  font 
d'une  bonne  manière  &  d'un  ftyle  moins 
dur  que  celui  de  dehors  :  les  colonnes  font 
à  une  bonne  diftance  les  unes  des  autres  * 
mais  les  alettes  des  arcades  font  trop  étroi- 
tes ,  ce  qui  fait  paroître  les  arcades  trop 
grandes  par  rapport  aux  pleins  qui  font  en- 
tr'elles.  Les  architraves  &  les  importes  font 
trop  foibles ,  &  la  petitelfe  des  membres  dont 
ils  font  compofés  apporte  un  peu  de  con- 
fufion  ;  la  décoration  du  deffous  des  porti- 
que eft  d'un  goût  mefquin.  Quant  au  troi- 
fieme ordre,  fa  proportion  avec  les  deux  . 
autres  &  avec  lui  même  eft  banne,  ainfi  que 
la  façon  dont  il  eft  orné. 
Sous  les  arcades  de  cette  cour  il  y  a  difFé- 
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V 

» 

rr  nés  ftatues  antiques  &  fur- tout  V Hercule 
l  it'neje  ,  une  des  plus  belles  ftatues  grecques 
♦  qui  ioit  à  Rome;  elle  fut  faite  par  Glicon, 
Athénien  ,  fuivant  i'infciiption  qu'on  y  voit 
Tkuw  AQivAiof  iront.  Cette  figure  eft  admi- 
rable,, on  ne  connoît  rien  de  plus  beau  pour 
les  proportions  d'une  nature  mâle  &  robufte, 
unie  avec  beaucoup  d'élégance  :  elle  a  été 
prife  pour  modèle  par  les  meilleurs  maîtres  ; 
on  peut  voir  fes  proportions  détaillées  dans 
les  planches^dc  l'Encyclopédie  au  mot  Dejfein, 
de  même  que  celles  de  l'Antinous,  de  l'Apol- 
lon ,  du  Laocoon  du  Belvédère ,  du  gladia- 
teur &  de.  la  Vénus  de  Medicis.  L'Hercu- 
çulç  dont  ,  nous  parlons  a  de  hauteur  fepç 
tètes  *  trois  liez ,  fept  parties ,  en  fuppofanfc 
que  la  figure  foit  droite  &  pofée  également  , 
fur  fes  deux  pieds;  mais  elle  eft  appuyée  (  r  ' 
fur  fa  maflue ,  ayant  une  main  derrière^  le  '  ^ 
dos.  Cette  belle  ftatue  avoit  été  trouvée  fijds>  , , 
jambes     Guillaume  délia  Porta  4ejitreorit  de  t 
les  refaire,  &  il  y  réuflit  tellement  û^^,apî;e^>,  Y 
avoir  retrouve  les  jambes  antiquqsy  MraeM 
Ange  ne  voulut  pas  les  changer  Y  atmfnmt,  f 
la  proportion  & .  les  grâces  de^célips'  ïàc%z  ,  l 
Porta;  les  jambeà  antiques  'font*  dans/ iè^(  f 
mngafins  de  la  ville  Borghefe.  J4 . '(t\\é\foh  t 
cette  figure  au  p^s'Farnd^  ÇOj^ii^^e^,,  J 
&  tous  les  ptoqs  qu'on  ep  t^it  1  ^9  *4  iîj  J^AVS; 
&  en  France  #cn  ftoimgnt p^itah^tdcc* jtjft^  l 
Son  piçcfcftaJ  qùi^^^z  ^s»  çopjè  que  le  1 
pjinthe  de  la  Igufe  ipit  *à  'ja^halitaur  cfe$'' 
yeux ,  lorfqu'ojiç^dfbput  ,  ^é/ponpipufc  pa$ 
Tome  IV,     f  t  ;    r    4  t>  1  y"' 
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peu  à  lui  donner  fa  véritable  proporti<&  ;  cet 
«xemple  devroit  engager  les  fculpteurs  à  fai- 
re plus  d'attention  à  la  manière  dont  ils  po- 
fent  leurs  figures. 

A  Poppofite  il  y  a  un  autre  Hercule  qui 
tient  les  dépouilles  du  lion  de  Némée  &  du 
taureau  de  Marathon.  Il  eft  de  pareille  gran- 
deur ,  &  paroît  avoit  été  fait  fur  la  defcriptioia 
des  auteurs  anciens  :  quelques-uns  préten- 
dent même  qu'il  eft  antique  :  mais  fon  tra- 
vail démontre  le  contraire.  Quoiqu'il  ne  foit 
pas  bon ,  il  eft  cependant  fingulier  que  l'ar- 
tifte  foit  parvenu  à  le  mettre  au  point  ou 
il  eft ,  &  auflî  approchant  de  l'attitude  du 
premier.  Près  delà  eft  une  grande  urne, 
ou  tombeau  de  pierre  où  étoient  les  cendres 
de  Cecilia  Metella ,  fille  de  Metelius  Créti- 
cus ,  tirée  du  maufolée  de  Capo  di  Bove  fur 
la  voie  Appia. 

La  Flore  antique  tenant  d'une  main 
une  couronne ,  &  de  l'autre  relevant  fa  robe 
du  bout  des  doigts  j  figure  auflî  haute  que 
l'Hercule  &  dont  la  tête,  les  bras  &  les  pieds 
ont  été  mal  reftaurés  par  Guillaume  de  la 
Porte.  Tout  ce  qui  eft  antique  en  eft  très- 
beau  ;  la  proportion,  de  la  figure  eft  élégan- 
te,  la  draperie  forme  de  très-beaux  plis,  & 
le  nud  fe .  deflîne  parfaitement  deffous.  On 
a  cru  que  c'étoit  une  de  celles  que  Titus 
avoit  raflemblées  dans  le  veftibule  de  fou 
palais ,  &  qui  étoient  la  plupart  du  célèbre 
Polyclete  de  Sicione. 

Un  torfe  de  jeune  homme  couronné  d'épis 
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&  portant  fur  la  tète  une  efpece  de  corbeil- 
le. Il  e(t  tout-à-fait  dans  la  manière  grec- 
que, Peftomac  en  eft  beau  &  les  mufcles 
iien  faits.  Un  gladiateur  qui  tient  un  en, 
font  mort  fur  fon  épaule;  c'elt  fuivant  quel- 
ques-uns, une  figure  de  l'empereur  Commo- 
de, d'autres  difent  que  c'eft  Spicillus  Mir- 
millo  ,  eélébre^gladiateur  qui  après  plufieurs 
viéloires  j^piportées  dans  les  jeux  publics 
fut  coun^ne  folenjnellement.  Un  autre  gla- 
diateur qui  a  fon  cafque  fous  le  pied  gau- 
che; une  autre  Flore  couronnée  d'une  guir- 
lande avec  un  bouquet  de  fleurs  à  fa  robe. 
En  montant  l'efcalier  on  voit  dans  un  lieu 
découvert  trois  ftatues  coloffales  couchées, 
.qui  repréfentent  la  méditerranée ,  l'océan, 
&  entre  deux  un  enfant  jiud  environné  dç 
la  queue  d'un  dauphin,  &  dans  des  niches 
trois  buftes  de  Jupiter,  de  Cattor  &  4e 
Pollux. 

Sur  le  premier  pallier  dans  un  avale,  oui 
voit  une  tète  d'homme  couronnée  de  fleurs, 
d'un  grand  cara&ere  &  bien  touchée. 

On  trouve  à  côté  d'une  porte  au  fecon4 
paillier  deux  figures  de  Parthcs  d'un  boiji 
ftyle ,  mais  d'une  fculpture  lourde. 

En  arrivant  au  premier  étage ,  on  remar- 
que en  face  de  l'efcalier  deux  efclaves  Daces , 
qui  paroiffent  de  la  même  main  que  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane.  Polidore  dç 
Caravage  les  avoit  pris  fpécialement  -en  affec- 
tion ,  &  il  venoit  fouvent  les  conjjdérer.  Au- 
deiTus  de  la  porte  il  y  a  un  bufte  de  Pyr^uti, 
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Le  grouppc  d'Alexandre  Farnefe,  duc  de 
Parme ,  qu'on  voit  en  entrant  dans  la  falle , 
fut  defliné  par  Gafpar  Celio  &  fculpté  par 
Simon  Mafchino  de  Carrare  ;  on  l'a  pris  dans 
un  tronçon  d'une  des  colonnes  qui  foutenoient 
le  temple  de  la  Paix.  Le  duc  de  Parme  y 
paroît  couronné  des  mains  de  la  vidoire; 
la  Flandre  eft  à  genoux  devait  lui ,  PEfcaut 
paroit  enchaîné  fous  fes  pieds ,  #k  exprime 
les  conquêtes  de  ce  héros  dans  la*FIandre, 
où  il  fe  diftingua  principalement  :  dans  la 
même  falle  il  y  a  un  Apollon,  une  Niobé, 
quatre  gladiateurs,  dix-huit  buftes  en  bron- 
2e.  Deux  ftatues  de  marbre  &  de  bronze 
.qui  furent  faites  par  le  frère  Guillaume  Aella 
Porta ,  pour  le  tombeau  de  Paul  III.  qui  eft 
à  côté  de  la  chaire  S.  Pierre  :  elles  repré- 
Tentent  la  jufticc  &  la  providence  ;  mais  Mi- 
cheLAnge  fous  la  direction  duquel  on  les 
avoit  faites,  ne  les  trouvant  pas  de  fon  goût, 
en  fit  faire  deux  autres  pour  le  maufolée  du 
pape  Farnefe. 

Dans  l'antichambre  les  deux  grandes  par- 
ties font  des  hiltoires  peintes  par  François 
Salviati  ;  la  droite  eft  de  Taddée  Zuccheri  > 
la  gauche  de  Georges  Vafari  :  les  falles  fui- 
vantes  ont  quelques  ornemens  peints  par 
Daniel  de  Volterre.  La  feptieme  pièce  con- 
tient onze  buftes  antiques  >  Jules-Céfar,  Au- 
gufte ,  Vefpaûen  ,  Titus,  Domitien ,  Trajan , 
Commode,  Tribonien ,  Caracalla;  celui-ci  eft 
très-beau ,  &  les  antiquaires  en  font  un  cas 
particulier.  Il  y  a  encore  trois  autres  buftes 
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antiques  ,  &  un  de  Paul  III.  fait  par  Guil- 
laume délia  Porta  ;  un  autre  du  même  pape 
fait  par  Michel-Ange  ;  deux  petites  ftatues 
cqueltres  que  Ton  croit  être  Gidippe  & 
Odoardoy  d'après  le  Tafle  dans  fa  Jérufalem 
délivrée;  un  pafteur  &  un  berger;  quatre 
chiens  en  marbre ,  d'un  beau  travail  ;  un 
Amour  qui  dort  ;  un  Méléagre  ou  un  Adonis 
en  bronze  ;  deux  enfans  en  bronze  que  l'on 
croit  repréfenter  Hercule  enfant  qui  étouffe 
les  ferpens  que  Junon  avoit  envoyés  contre 
lui;  une  grande  table  de  Porta-Santa  &  de 
verd  antique  avec  un  piedeftal  de  beau  mar- 
bre fculpté  par  Michel-Ange  ;  &  deux  pieds 
en  bas-relief:  on  dit  qu'Annibal  Carrache 
s'occupa  fouvent  à  deflîner  fur  cette  table. 

La  Galerie  a  62  pieds  fur  19;  elle  eft 
peinte  par  Annibal  Carrache,  &  c'eft  fon 
plus  grand  ouvrage.  Elle  eft  de  la  première 
clalfe  des  belles  peintures ,  &  va  prefque  de 
pair  avec  les  grands  ouvrages  de  Raphaël , 
qui  même  ne  font  ni  d'une  couleur  fi  agréa- 
ble ,  ni  d'une  fi  belle  confervation  ,  &  dont 
-les  lu  jets  ne  font  point  auflî  riants.  Aufli 
voit-on  prefque  toujours  dans  cette  galerie 
des  peintres  occupés  à  copier ,  à  qui  l'on 
donne  U  cet  égard  la  plus  grande  liberté. 

La  galerie  eft  décorée  dans  tout  fon  pour- 
tour de  pilaftres  corinthiens,  entre  lefquels 
il  y  a  des  niches  où  font  plufieurs  figures 
antiques.  Au-deffus  de  ces  niches  font  des 
ronds  avec  des  buftes  antiques  au-dedans. 
La  yoûtç  eft  divifée  çn  fept  grands  tableaux  * 
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quatre  moyens  &  plufieurs  petits,  tous  ert- 
cadres  dans  une  architecture  feinte  de  ftuc  * 
&  qui  eft  foutenue  d'efpace  en  efpace  par 
des  thermes.  A  chaque  pilaftre  corinthien:, 
&  !fous  les  thermes  il  y  a  des  figures  acadé- 
miques peintes  au  naturel. 

Toute  la  voûte  de  cette  galerie  a  été  pein- 
te à  frefque  par  Annibal  Carrache,  qui  s'y 
eft  conduit  par  l'étude  de  l'antiquité  ;  auifi 
prefque  tous  ces  tableaux  font-ils  dans  le 
goût  des  bas-reliefs  anciens  ;  le  defTein  en  eft 
pur  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  ouvrages,  des 
mieux  coloriés,  &  des  mieux  confervés  de 
ce  maître. 

Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  repré- 
fente  le  triomphe  de  Bacchus  &  d'Arianne, 
traînés  dans  deux  chars ,  marchant  l'un  à 
côté  de  l'autre  ;  celui  de  Bacchus  eft  d'or  & 
tiré  par  des  tigres;  celui  d'Arianne  eft  d'ar- 
gent &  traîné  par  des  boues  blancs  :  ils  font 
fuivis  de  Faunes  &  de  Satyres,  &  accompa- 
gnés de  Bacchantes.  Le  pere  Silène,  à  che- 
val fur  fon  âne,  les  précède,  &  fait  une 
des  meilleures  épifodes  de  la  marche;  l'or- 
donnance en  eft  belle  *  le  grouppe  du  Silène 
fur-tout  eft  dans  un  bon  mouvement ,  la 
tète  du  Bacchus  tient  de  l'antiquité  ;  celle 
de  l'Arianne  a  plus  de  majefté  que  de  grâces. 
Le  caractère  du  Silène  eft  très-expreflif ,  ainfi. 
que  ceux  des  Bacchantes  qui  l'accompagnent  : 
la  gaieté  qu1infpire  le  jus  de  la  treille  eft 
peinte  par-tout;  on  remarque  feulement  que 
la  figur%  coudiée  fur  le  devant  eft  lourde  » 
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&  que  les  enfans  de  ce  tableau  ne  font  pas 
beaux. 

Des  deux  tableaux  des  côtés ,  l'un  repré* 
fente  Pan  offrant  la  laine  de  fes  chèvres  à 
Diane  >  le  fécond ,  Mercure  qui  porte  la  pom- 
me d'or  à  Paris ,  &  c'eft  celui  qui  a  le  plus 
de  mérite:  Mercure  vole  bien,  &  le  carac- 
tère de  deflein  en  eft  léger ,  quoique  mâle* 
Le  Paris  a  une  bonne  attitude ,  &  il  y  a 
une  différence  convenable  entre  ces  deux 
natures,  quoique  cefoient  deux  jeunes  gens. 
Le  payfage  en  eft  bien,  &  fait  de  peu  de 
choie. 

Par  rapport  aux  deux  grands  tableaux  qui 
font  fous  le  demi-ceintre  de  la  voûte,  l'un 
repréfente  Triton  qui  parcourt  les  mers  avec 
Galathée  >  celle-ci  eft  fur  un  monftre  ma- 
lin ,  &  le  Triton  la  foutient ,  tandis  qu'un 
Amour  lui  Jance  un  trait  :  ce  tableau  eft  très* 
licentieux  dans  la  manière  dont  le  Triton 
retient  Galathée.  Le  Carrache  n'a  que  trop 
prouvé  dans  cet  ouvrage  que  fan  talent 
n'étoit  pas  d'exprimer  les  grâces  des  femmes 
&  des  enfans. 

Le  pendant  de  la  Galathée,  eft  l'Aurore 
qui  enlevé  dans  fon  char  Céphale  au  com- 
mencement de  fa  courfe  j  Céphale  fe  défend 
maufladement  de  fes  carefles,  il  a  d'ailleurs 
Pair  trop  vieux  ainfi  que  l'Aurore  ;  mais  le 
Morphée  endormi  fur  le  devant  du  tableau 
eft  une  très-belle  figure. 

Les  deux  grands  tableaux  aux  deux  ex- 
trêmités  de  la  voûte  repréfentent ,  Pun  Poly- 
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phêtiia ,  jouant  de  la  fiiûféttej  pour1  mir^jsfc 
Galathée,  &  l'autre,  Polyphème  quiifa^usi .« 
un  rochef  fur  Acis  qui  fe  fauve  avec  /3fela*, 
théc.  Ce  Polyphème  eft  du  caradere  de'defcl 
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fein  le  plus  maie  &  le  ;  plus  élégant  ;  ii'tferft  * 
beaucoup  de  l'Hercule,  Lp  premier  tableaii  \ 
où  Polyphème  joue  de  la  mufette,  u'eft  pas  II 
iî  beau,  &  le  deflein  en  eft  léurd.  il 

A  l'égard  des  quatre  tableaux  moyens,  le 
premier  repréfente  Jiipitén  qui  '.reçpit  Juuofl 
dans  le  lit  nuptial  *  ou  Junon  qui  yaltroiU  , 
ver  Jupiter  avec  la  ceinture  de  Vem:s  :  il  1 
eft  bien  compofé,  le  Jupiter  eft  tyeiidai$, 
ainfi  que  la  Junon  ,  &  la  galanterie  y  qlfc 
exprimée  fans  obfcénité.     ,         i    |  ; 

Daip;  le  fécond,  Diane  careffant  Endy- 
mion,  &  deux  petits  Amours  dàns  les  hrpuk 
failles,  qui  femblent  fe  dire  qu'elle  eft  prife 
tout  commç  un  autres  la  Diane  eft  bieiij 
coélFée,  le  caradere- en  eft  be^u  ^  n1a«  eile\,4 
a  plutôt  l'air  d'une  matrone  qui  Va  pleurer 
fur  un  maufolée  que  d'une  amakte:  ^irtfejrç' 
de  l'Endymion  eft  manquée,  &  il  eft  çn; 
total  un  peu  lourd.  !  %  k  • ; 

(  Dans  le  troifieme  Hercule  &  Iole;.  Ifer-f 
cule  vêtu  de  la  robe  d'Iole  joue  du  tambour 
de  bafque  pour  l'amufer ,  &  îolù  vètuq  *de 
la  peau  du  4ion  &  appuyée  fur  ia^maffuc 
d'Hercule  eft  attentive  à  l'écouter;  elle  eft 
dans  le  caraélere  de  Paittique  ,  mais  fon  profil 
eft  jçrop  plat  &  reflemble  à  plufieurs  autres 
tètes  do  femmes  de  cette  galerie  >  l'Hercule 
lient  aulU  de  l' antique» 


;  le('qiiattieme  fujet  eft  Anchifç*  qiii  ôte  le 
cotnurna  du  pied  de  Venus  ;  fujet  bien  corn-, 
pofé  ,  mais  où  la  Vénus  n'a  point  les 
grâces  de  la  mere  des  Amours.  Il  y  a  deux 
petits  tableaux  au-deflus  des  deux  figures  de 
Pojyphèmfe;  l'un  Irepréfente  Apollon  qui  en- 
levé Hyacinthe;  lç  peu  que  Ton  découvre 
,de  la  figure  d'Apollon  eft  aflez  bicil ,  lTIya- 
cinte  eft  un'peu<  pefant.  L'autre  tableau  re- 
prérente  Ganymede  enlevé  par  un  aigle  ; 
l'enlèvement  eft  bien;  la  figure  du  jeune  ^ 
homme  eft  gracieufe  ;  fa  tète  eft  heureufe- 
ment  difpqfée,  étant?  dans  le  clair  avec  le 
haut  des  bras  *  ce  qui  Forme  uhe  oppofition 
piquante  avec  le  reftë  du  corps  qui  eft  entiè- 
rement dans  la  demi-teinte. 

,  Il  y  a'  quatre  Satyres  aflîs  &  adofles  entre 
les  petits  tableaux  dont  on  vient  de  parler  : 
les  caradéres  en  font  bien  variés;  les  tètes 
de  ceux  qui  font  à  côté  de  Ganymede  font 
les  plus  belles.  i 
*  Les  -figures  d'académie  peintes  au  naturel 
&  répandues  dans  la  voûte,  font  vigoureufes 
de  couleur  &  d'un  bon  caractère  de  deffein. 

Les  cariatides  en  ftuc  font  auffi  bien  ima- 
ginées &  bien  imitées  ;  &  le  mélange  qu'elles 
font  à  la  vue  avec  les  figures  académiques, 
placées  au-deffous,  forme  dés  oppofitions 
heureufes. 

fy  a  aux, deux  extrémités  de  la  galerie, 
au-deffus  des  portes ,  deux  grands  tableaux 
peints  à  frefque,  dont  l'un  repréfente  An- 
dromède, attachée  fur  le  rocher,  Perfée  qui 
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combat  le  monftre,  &  les  parensde  la  prîn* 
ccfle  qui  fe  défolent:  ce  fujet  eft  mal  ren- 
du ,  &  les  expreflîons  de  la  famille  défolée 
ne  font  pas  nobles  ;  la  tête  de  l'Andromède 
eft  cependant  belle. 

L'autre  fujet  eft  Perfée  qui  change  en  pierres 
Phinée  &  fes  compagnons  ,  en  leur  préfen- 
tant  la  tète  de  Médufe  -,  le  Perfée  eft  lourd 
&  fans  noblcife,  l'attitude  des  hommes  qui 
fe  couvrent  pour  ne  pas  voir  la  tète  de  Mé- 
dufe eft  très-expreiîïve.  Au-de(fous  de  ces 
tableaux  font  des  académies  peintes  en  ca- 
wayeu  vert,  qui  font  bonnes.  Voilà  tout 
ce  que  le  Carrache  a  peint. 

Le  tableau  qui  eft  au-deflus  de  la  porte 
d'entrée ,  a  été  peint  à  frefque  par  le  Do- 
miniquin  fur  un  carton  du  Carrache  :  fon 
fujet  eft  une  fille  careiTant  une  licorne  ,  la 
tête  de  cette  jeune  fille  eft  jolie;  le  tableau 
a  4  pieds  9  pouces  de  hauteur. 

"Le  Carrache  &  le  Dominiquin  exécutè- 
rent enfemble  d'autres  fujets  compofés  par 
le  premier  ;  Jupiter  qui  pourfuit  Europe  j 
Euridice  qui  retourne  chez  Pluton;  Borée 
qui  enlevé  Orithie  3  Apollon  qui  écorche 
Marfias;  l'Amour  qui  lie  hii  Faune  à  un 
arbre  *  Hermaphrodite  furpris  par  Salmax  5 
Syringa  transformé  en  rofeau;  Léandre  qui 
fe  noie  dans  PHellefpont  ,  &c.  de  même  que 
d'autres  figures  en  façon  de  bronze,  qui 
font  dans  la  frife  &  ailleurs  :  il  fut  aidé  dans 
l'invention  &  le  choix  de  ces  fujets  par 
Monfignor  Agucchi,  &  dans  l'exécution  par 
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fbti  oncle  Louis  Carrache,  &  par  le  Lan- 
franc.  Le  Carrache  fit  encore  lui  feul  les 
hiftoires  fuivantes:  Arion  qui  pafle  la  mer 
fur  un  dauphin  \  Prométhée  qui  anime  une 
ftatue  ;  Hercule  qui  tue  le  dragon  des  HeC 
péridcs,  &  qui  délivre  Prométhée  attaché 
fur  le  Caucafe;  Icare  qui  eft  précipité  du 
char  de  fon  pere  >  Callitto  dont  la  groffefle 
paroît  dans  le  bain  ;  la  même  qui  eft  chan- 
gée en  ours  >  Phébus  qui  reçoit  la  lyre  de 
Mercure  ;  &  quatre  Vertus  qui  font  dans  les 
parties  inférieures. 

Les  dix  niches  de  cette  galerie  font  gar- 
nies de  mauvaifes  figures  antiques  de  marbre. 

On  a  pofé  fur  des  gaines,  au-dcfTus  des 
piliers ,  des  têtes  dont  les  principales  font  : 
une  tète  d'Homère  qui  eft  non-feulement  la 
plus  belle  que  Ton  connoifle  de  ce  poète; 
mais  ce  qu'on  peut  voir  de  mieux ,  tant  pour 
le  caradere  que  pour  le  travail;  c'eft  la  tète 
d'un  vieux  aveugle  ridé ,  qui  eft  rendue  avec 
vérité  fans  préfenter  rien  d'ignoble  :  un  bufte 
de  Veftale  ;  le  travail  n'en  eft  pas  fi  parfait  _ 
que  celui  d'Homère,  la  tête  paroît  un  por- 
trait ,  ce  qui  fait  qu'elle  n'cft  pas  fi  belle  que 
fi  elle  étoit  du  choix  du  fculpteur  ;  fon  voile 
qui  lui  couvre  la  moitié  du  bas  du  vifage, 
eft  agréablement  ajufté  :  les  filles  dotées  à  Ro^ 
me  en  portent  encore  de  pareils  dans  la 
procelfion  ;  il  y  en  a  une  copie  cheç  M. 
Couftou. 

\  Dans  le  cabinet  il  y  a  de  belles  peintu- 
res d'Annibal  Carrachfc;  Hercule  in  bivio, 


6o      Voyage  en  Italien 

c'eft-à-dire ,  entre  le  vice  &  la  vertu ,  beaii 
fujet  fur  lequel  plufieurs  peintres  habiles  fe 
font  exercés  avec  fuccès ,  &  en  dernier  lieu 
Pompée  Battoni;  Anope  &  Anfinome'qui 
fauvent  leurs  parens  des  flammes  ;  Ulylfe  qui 
évite  les  pièges  de  Circé  &  ceux  des  Syre- 
nesj  Perfée  qui  enlevé  la  tête  de  Médufe, 
&c.  Ces  divers  fujets  font  féparés  par  des 
ftucs  imités  en  peinture ,  &  qui  font  d'une 
grande  vérité. 

Dans  une  chambre  latérale  il  y  a  une  ftatue 
en  pierre-de-touche,  qu'on  croit  repréfenter 
cette  Veftale  qui  porta  de  l'eau  dans  un  cri- 
ble depuis  le  fleuve  jufqu'au  temple  y  &  une 
ftatue  de  porphyre  qui  avoit  autrefois  la  tè- 
te, les  mains  &  les  pieds  debronze-,  on  croit 
qu'elle  exprimoit  Rome  triomphante. 

La  chambre  de  la  grande  Table,  eft  ainfi 
nommée  à  caufe  d'une  grande  table  formée 
de  pierres  orientales,  qui  a  onze  pieds  de 
long,  avec  des  pieds  de  marbre  blanc,  de 
la  façon  de  Michel-Ange. 

La  bergère  Grecque ,  plus  connue  fous  le 
nom  de  Vénus  Callipige ,  ou  Vénus  aux  belles 
fejfes ,  dont  la  tète,  un  bras  tout  entier,  la 
moitié  de  l'autre  &  une  jambe  font  très-bien 
teftaurés  :  la  penfée  elt  plus  jolie  que  l'exé- 
cution n'en  eft  parfaite  ,•  car  quoique  les  mains 
foient  de  la  plus  grande  beauté ,  le  tour  très- 
gracieux  &  le  mouvement  extrêmement  vi- 
te ,  les  jambes  &  les  bras  en  font  néanmoins 
un  peu  courts,  les  cuiifes  un  peu  roides, 
<&  manquent  de  ces  fineflçs  de  détail  qui  feu- 
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les  font  capables  de  rendre  les  belles  vérités 
de  la  nature. 

Deux  figures  de  Vénus  accroupie  ou  for- 
çant du  bain,  elles  font  mauvaifes;  celle 
qui  n'a  point  d'Amour  à  côté  d'elle,  a  été 
copiée  par  M.  Coi fe vaux ,  elle  eft  au  haut 
d'un  efcalier  à  Verfailles  ;  il  a  corrigé  les  plis 
du  corps  qui  font  affreux ,  ainfi  que  le^  pieds 
qui  font  comme  des  peignes. 

Un  Mercure  antique  de  bronze.  Il  eft  de- 
bout appuyé  ,  tenant  de  la  main  droite  un 
fragment  de  fon  caducée,  &  de  la  gauche 
fa  bourfe  :  il  eft  bien  compofé ,  les  contours 
en  font  fins  &  élégans ,  les  extrémités  bien 
rendues  5  le  fculpteur  a  fait  choix  d'une 
nature  de  dix-huit  ans,  &  en  a  prononcé 
les  mufcles  avec  beaucoup  de  fine(fe«&  de 
délicatefle.  • 

Un  vafe  antique  de  marbre  blanc,  avec 
des  côtes,  ayant  autour  un  bas-relief  étrut 
que  ;  il  repréfente  un  prêtre  avec  le  bonnet 
phrygien ,  tenant  une  préféricule  d'une  main 
&  un  thyrfe  de  l'autre  :  il  femble  conduire 
deux  femmes  à  un  facrifice.  Ce  vafe  eft  de 
forme  gracieufe ,  mais  le  travail  en  eft  fec. 

La  chambre  des  hermites  a  été  peinte  par 
Lanfranc,  avec  des  ornemens  de  Salviati 
&  de  Zuccheri. 

Il  y  a  encore  dans  l'appartement  dont 
nous  avons  parlé,  beaucoup  de  ftatues  an* 
tiques;  l'Amour,  Mercure,  Junon,  Vénus, 
Bacchus  qu'un  Faune  tient  par  le  çou,  Ga* 
jiymede  appuyé  fur  un  grand  aigle ,  Hercule 


62       Voyage  en  Italie. 

déguifé  près  cTOmphale,  un  Apollon  qui 
tient  un  inftrument,  un  hermaphrodite  en 
bafaltcs  ;  un  berger  qui  tire  une  épine  de  fou 
pied,  en  bronzes  feize  têtes  antiques,  dont 
quelques-unes  paroiifent  être  ,  Socrate,  Dio^ 
gene,  Poffidonius,  Zenon*  Bias,  Lyfias, 
Sénéque,  Homère,  Euripide,  Virgile,  Ovi- 
de, Marc-Aurele,  laVeftale  Domitia,  outre 
fix  buftes  d'empereurs  &  de  dames  Romai- 
nes, placés  dans  des  niches  .;  un  ancien  ca- 
lendrier gravé,  une  grande  Rome  de  por*. 
phyre,  tirée  des  thermes  de  Caracalla,  & 
dont  on  ne  fait  point  ufage. 

Mithridate ,  dont  le  nez  eft  reftauré  ;  le 
cara&ere  en  eft  grand ,  &  le  Pouflin  Ta  pla- 
cé dans  bien  des  tableaux. 

Caracalla ,  tête  qui  a  beaucoup  d'expref- 
fîon  ;  le  travail  en  eft  léger  ,  &  il  eft  biea 
confervé ,  il  n'a  que  le  bout  du  nez  de  reftau- 
ré: c'eft  la  plus  belle  tète  de  Caracalla 
connue. 

Démofthene  ;  le  nez  en  eft  reftauré ,  il 
a  un  très-beau  port  de  tète  :  c'eft  une  des 
phyfionomies  les  plus  favorables  pour  h 
îculpture. 

Dans  une  falle  inférieure  on  trouve  un 
Pline  en  marbre ,  des  buftes  de  confuls ,  des 
hiftoires  en  bas-reliefs;  un  Atlas  qui  porte 
un  globe  célefte.  Ce  globe  eft  très-remar- 
quable par  fon  antiquité;  c'eft  le  feui  mo- 
nument aftronomique  où  l'on  ait  trouvé  les 
conftellations  à  la  manière  des  anciens:  M* 
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Bianchini  a  fait  graver  ce  globe  avec  un  corn- 
tnentaire  intéreflant. 

En  avançant  du  côté  de  la  féconde  cour, 
«on  voit  fous  le  portique  deux  grande  ftatues, 
Tune  de  Philippe  le  jeune,  l'autre  qu'on  croit 
être  celle  de  la  Fortune  ,  Fortune  reducis  ; 
une  tête  coloflale  de  Vefpafien ,  &  une  d'An- 
tonin  le  pieux  ;  deux  tombeaux  antiques  avec 
des  bas-reliefs,  &c. 

Le  Taureau  Farnese  eft  une  des  plus 
fameufes  pièces  de  fculpture  antique.  On  eft 
étonné  de  voir  l'immenfité  de  ce  grouppe , 
où  fix  figures  plus  grandes  que  nature ,  & 
plufieurs  autres  moindres,  font  tirées  d'un 
feul  bloc  de  marbre ,  avec  le  rocher  fur  le- 
quel elles  font  placées.  Cet  ouvrage  eft  d'A- 
pollonius &  de  Taurifcus ,  &  Pline  en  parle 
dans  fon hiftoire  naturelle  (L.  XXXV L 
Il  fut  tranfporté  de  Rhodes  à  Rome,  &  pla- 
cé dans  les  thermes  de  Caracaila,  où  on  le 
trouva ,  du  tems  de  Paul  III.  Le  fujet  eft 
Dircé  attachée  par  les  cheveux  aux  cornes 
d'un  taureau  indompté  par  Zetus  &  Am- 
phion ,  fils  de  Lycus ,  roi  de  Thebes ,  pour 
venger  Antiope  leur  mere  de  l'injure  que 
fon  mari  lui  faifoit  à  l'occafion  de  Dircé. 

Le  taureau  eft  retenu  par  les  deux  hom- 
mes dans  Pinftant  qu'il  va  partir.  Au  bas 
eft  un  petit  Bacchus  &  un  chien  avec  un  panier 
&  la  flûte  à  plufieurs  tuyaux.  Il  y  a  autour 
de  la  plinthe  une  biche  qui  boit ,  un  cerf 
qui  broute  un  arbre,  un  lion  qui  dévore  un 
chevai,  une  tortue  &  un  ferpent  fous  un 
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arbre  ;  un  autre  lion  qui  dévore  un  taureau  , 
un  chien  qui  fe  fauve,  un  aigle  la  patte  fur  une 
couleuvre  i  deux  fangliers  couchés ,  dont  on  ne 
voit  que  la  fyure  :  l'arbre  qui  foutient  le  tau* 
reau,  a  un  grand  ferpent  qui  fort  de  fou 
écorce  par  en-bas ,  &  un  thyrfe  avec  deux 
pommf s  de  pin  aux  deux  bouts: 
»  Ce  grouppe  a  de  la  réputation  ;  •cependant 
la  compofition  eneft  très-mauvaife  *  les  figiu 
res  nte  grouppent  pas:  il  y  a  peu  de  chofe 
à  louer  dans  l'attitude  des  deux  hommes, 
&  l'exécution  du  total  ne  vaut  rien  :  il  n'eft 
pas  dans  le  genre  'grec.  On  lui  reproche 
l'air  de  gaieté  de  la  malfteijreufe  Dirpé ,  qui 
d'ailleurs  eft  vêtue  en*  Bacchante  ;  cela  a  fait 
dire  qu'on  «avoit  voulu  jrepréfeAter  la  déli- 
vrance de  Dircé^  plutôt  gue  fou  fuppHcc:  (î 
l'on  met  ce  grouope  dans  la  première  cla$e 
des  antiques,  c'en;  pltitôt  p^r  la  grandeur 
&  l'imnjienfité  de  l'ouvrage  que  par  fa  per- 
fection.1 

Un  ttoi;fe  d'homme  de  quarante  ans ,  b^au 
fragment  de  ftatue  fait  d'après  une  .très-bel-  :  , 
le  nature;  la  chair '&  la  pftu  y  font  bien  \ 
exprimes,  •   \        ;        ;  , 

Une  Orgie  ,  bâs-relief ,  ^cafle  ert  trois  mor*  * 
ceaux*  le  torfe  de  Bacchtis  eft  be^u  &  la  fi-  1 
gure  en  eft  élégante  &  joliment  drapée  *  elle    ^  > 
tient  pourtant  Un  peu  d'une  .nature  de  fcav* 
me.  Dans  un  des  coins  du  bas<-re)ief  eft 
très-belle  figure  de  Faune  portant  un  va)>4,  . 
dont  Tatfion  &  le  tour  font  admirab1 
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voilà  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  ce  bas- relief, 
qui  d'ail ieurs  a  des  fechereifes  &  quelques 
parties  manquées. 

Trimalcion ,  vieillard  qui  entre  dans  la 
/aile  du  repas  où  deux  amis  l'attendent  cou- 
chés fur  un  lit.  Un  Faune  le  foutient,  & 
un  autre  le  dechaufle  ;  il  eft  fuivi  d'une  ban- 
de de  comédiens  :  lé  cizeau  n'en  eft  pas  lé- 
ger, mais  la  compofition  eft  du  plus  grand 
ftyle. 

Dans  le  même  hangar  où  eft  placé  le  tau- 
reau Farnefe ,  il  y  a  plufieurs  autres  anti- 
ques; une  ftatue  équeftre  d'Augufte,  un 
bufte  d'Antinous,  un  de  Baffianus,  plufieurs 
idoles  antiques ,  des  torfes  &  des  f  ragmens  de 
ftatues,  trouvés  auiîî  dans  les  thermes  de  Cara- 
calla  comme  le  raconte  Ulyife  Àldrovande. 

Dans  une  des  pièces  du  rez  de  chauffée  » 
il  y  a  une  groffe  colonne  chajrgée  de  carac- 
tères doriques,  relatifs  à  Regilla,  femme 
d'Hérode  Atticus,  qui  a  été  trouvée  dans 
la  villa  Triopea  fur  le  chemin  d'Appius.  J 

Palazzo  Pichini  ,  qui  eft  près  du  pa- 
lais Farnefe ,  eft  de  l'archite&ure  d'Alexan- 
dre Specchijon  y  admire  pluiieurs  antiques, 
mais  fur-tout  uue  belle  ftatue  grecque  en 
marbre  de  Paros,  qui  repréfeute  Méléagre 
ayant  d'un  côté  la  hure  du  fanglicr  de  Caly- 
doniè  qu'il  tua,  &  dont  il  oifrit  la  tète  à 
Atalante,  fille  de  Janus  roi  d'Argos,  &  a  fa 
droite  un  chien  qui  eft  aflîs  fur  fes  jambesf 
de  derrière  ,  &  qui  le  regarde  ;  cette  belle 
ftatue  fut  trouvée  félon  Aldrovande  dans 
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une  vigne  hors  de  Porta  Portefe ,  &  fuivanÊ 
Flaminio  Vacca  entre  S-  Eufebe  &  Ste.  Bi- 
biane.  La  main  qui  eft  du  côté  du  fanglier 
a  été  caflee;  Michel-Ange  voulut  y  faire  une 
main  qui  manquoit,  &  il  prit  un  morceau 
de  marbre  dans  le  bloc  même  par  derrière, 
où  Ton  voit  encore  un  petit  vuide;  mais 
après  l'avoir  faite  &  mife  en  place,  il  n'en 
fut  pas  content,  &  il  l'ôta.  Le  bout  du  nez 
a  été  aufli  reftauré  :  cette  figure  eft  bien  corn- 
pofée ,  elle  eft  belle  depuis  la  tête  jufqu'aux 
genoux  &  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
figure  de  l'Antinous  du  Belvédère;  mais  les 
jambes  font  roides ,  &  les  molets  n'en  font 
pas  d'une  belle  forme.  La  tète  du  fanglier  eft 
fort  belle ,  mais  le  chien  ne  vaut  rien  ;  la 
draperie  s'envole  en  éventail  &  joint  la  hure 
du  fanglier:  cette  précaution  du  fculpteur 
pour  multiplier  les  points  d'appui,  ne  fait 
pas  un  bel  effet ,  mais  elle  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  la  confervation  de  ce  morceau.  Il 
a  été  copié  à  Marly  par  M.  Couftou ,  qui 
l'a  fait  beaucoup  plus  grand  que  l'original 
qui  eft  environ  de  fix  pieds,  &y  a  fait  des 
changemens  dans  les  acceflbires.  Cette  figure 
de  Méléagre  eft  au  nombre  des  belles  ftatues , 
dont  les  plâtres  font  à  l'académie  de  France 
à  Rome,  &  ailleurs. 

Palazzo  Spada,  fitué  dans  une  place 
*voifine  du  palais  Farnefe ,  fut  bâti  du  tems 
de  Paul  III,  par  le  cardinal  Capo  di  Ferro; 
le  cardinal  Spada,  du  tems  d'Urbain  VIII, 
h  fit  décorer  par  le  Borromini.  Il  eft  re- 
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marquable  par  les  ftatues  &  les  bas-reliefs 
en  ftuc,  placés  avec  goût  fur  la  façade  & 
dans  le  veftibule. 

On  a  conftruit  dans  un  petit  jardin ,  vis- 
à-vis  une  des  croifées  ,  une  galerie  dont  la 
voûte  eft  foutenue  fur -des  colonnes  dori- 
ques dégradées,  &  exécutée  en  perfpedi- 
ve  dans  le  goût  de  l'efcalier  du  Vatican  9 
du  Bernin  :  cette  voûte  graudit  de  beaucoup 
le  lieu  où  elle  eft ,  &  par  un  autre  effet 
d'optique  également  fingulier,  elle  fait  paroi, 
tre  un  petit  Auteur  antique,  placé  au  bout 
de  la  petite  cour  où  elle  donne  par  fes  ex- 
trémités, grand  de  plus  de  cinq  pieds ,  quoi- 
qu'il  n'ait  réellement  que  trois  pieds  trois 
pouces  de  hauteur. 

Au  rez  de  chauffée ,  dans  l'antichambre  , 
Apollon,  Diane,  l'Amour,  Pan,  Hercule, 
&c.  Dans  la  féconde  pièce  huit  grandes  ta- 
bles de  marbre  avec  des  bas- reliefs,  quipa- 
roiflent  avoir  appartenu  à  quelque  immenfc 
édifice.  Dans  la  troifieme,  Apollon,,  une 
Nayade,  une  Héroïne,  &c.  Dans  la  qua- 
trième, Paris,  Vénus,  un  gladiateur.  Dans 
la  cinquième,  une  ftatue  rare  &  belle  d'An- 
thiftene ,  philofophe  Grec  ;  on  avoit  dit  mal- 
à-propos  qu'elle  étoit  de  Sénéque  -,  il  eft  aflis 
la  tête  appuyée  fur  fa  main ,  dans  l'attitude 
d'écouter  Sénéque  qui  fut  maître  de  ce  phi- 
lolbphe  :  une  Cérès ,  dont  la  draperie  eft 
bien  ajuftée ,  &  la  tête  d'un  bon  cara&ere. 

L'appartement  d'en-haut  eft  aufli  très-orne 
de  peintures  &  d'antiques  j  la  pièce  la  plus 
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famenfe  eft  Ja  ftatue  coloflale  de  Pompée; 
trouvée  fous  le  pape  Jules  III,  près  de  la 
chancellerie  où  étoit  la  bafilique  du  grand 
Pompée,  dans  la  petite  rue  des  Leutari;  ou 
croit  que  c'eft  celle  aux  pieds  de  laquelle. 
Céfar  expira  le  iç  mars  de  l'an  4ï  avant 
J.  C.  Cependant  il  y  a  des  antiquaires  qui 
croient  que  c'eft  la  figure  ou  ftatue  d'Au- 
gufte,  à  caufe  du  globe  qu'il  tient  dans  la 
main  gauche ,  &  qui  marquoit  la  fouvc- 
raineté. 

Dans  une  des  falles  il  y  a  huit  tableaux 
à  frefque  peints  par  Zuccheri,  contenant 
beaucoup  de  nudités,  où  il  y  a  des  grâces,  • 
mais  fans  principe  de  compofition^  ni  de 
couleur* 

Dans  la  pièce  fuivante ,  PefquifTe  du  pla- 
fond duBaciccio,  qui  eft  un  Jcfus,  prefque 
aullî  bien  rendu  que  le  plafond  même. 

Une  Efther  devant  Mardochée,  du  Guer- 
chin ,  d'une  compofitiou  peu  fpirituelle  ; 
l'Efther  eft  lourde ,  les  têf es  des  deux  fui- 
vantes  (ont  aifez  expreflives  &  alfez  bien 
coloriées. 

Un  tableau  de  Piètre  Tefte ,  repréfentant 
le  facrifice  d'Iphigénie;  la  couleur  en  eft 
noire  &  dure,  mais  le  grouppe  du  facrifice 
eft  fort  beau. 

.  La  mort  de  Didon ,  par  le  Guerchin ,  l'un 
des  tableaux  les  plus  fameux  de  Rome  5  on 
la  voit  fur  le  bûcher;  la  couleur  de  la  tête, 
-la  gorge  &  fa  draperie  font  belles ,  mais  la 
compolition  en  eft  extravagante ,  &  le  coftu- 
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me  n'y  efl:  point  obfervé,  car  on  voit  un 
ILfpagnol  fur  le  devant  de  la  fcene. 

Le  portrait  du  pape  Paul  III,  (Farnefe) 
de  Georges  Vafari.  Il  eft  colorié  comme  s'il 
étoit  du  Titien. 

L'enlèvement  d'Hélène  ,  parle  Guide  ;  il  y 
a  de  la  finefle  dans  les  tètes  des  femmes  :  ce 
morceau  e(t  foible  d'ailleurs. 

Un  repas  d'Egypte  ,  du  Carravage  ;  tableair 
d'une  belle  pâte  de  couleur,  mais  où  les  figu- 
res n'ont  aucune  nobleffei  on  diroit  que 
c'eft  une  bambochade. 

Le  feu  facré  entretenu  par  les  Veftales  ; 
belle  efquifle  de  Ciroferri. 

Le  mafTacre  des  Innocens  ,  par  Piètre 
Tcfte,  d'une  très-belle  couleur,  mais  d'une 
compolition  extravagante  :  on  ne  fqait  ce  que 
fignifie  cette  gloire  d'Anges  qui  regardent 
ce  maffacre  ;  on  voit  dans  le  lointain  la  Vier*. 
ge  qui  paiTe  une  rivière  dans  une  barque  avec 
l'enfant- Jefus  qui  porte  fa  croix.  Il  y  a  très- 
peu  de  figures  dans  ce  maffacre ,  1  homme 
placé  fur  le  devant  eft  fort  beau. . 

-  Une  galerie  décorée  de  beaucoup  de  mau- 
Araifes  peintures  à  frefque  de  Zuccheri  :  il 
y  a  néanmoins  quelque  chofe  de  paflable 
-dans  les  frifes  que  l'on  voit  du  même  peintre. 

-  Un  grand  portrait  du  cardinal  Spada ,  par 
le  Guide  ;  le  marché  de  Naples  du  tems  de 
Mafaniello,  dont  nous  raconterons  l'hiftoire 
dans  la  fuite ,  par  Michel- Ange ,  des  Batail- 
les, &c.  Dans  un  cabinet  d'antiques  placé 
au  troiûeme  étages  il.  y  abeaucoupde  pièce* 
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rares,  &  fur-tout  une  idole  égyptienne  qui 
a  deux  pieds  de  haut ,  en  bafaltes ,  d'une  très- 
bonne  fculpture:  en  la  voyant  on  peut  fe 
confirmer  dans  l'idée  que  nous  donnerons 
des  ouvrages  égyptiens  en  parlant  du  Capi- 
tole,  où  il  y  en  a  beaucoup. 

Monte  di  Pieta,  grand  bâtiment  ifolé* 
qui  fert  à  la  banque ,  &  au  dépôt  des  gages 
4ur  lefquels  on  prête  de  l'argent.  Le  P.  Jean 
Calvo,  général  des  cordeliers  en  if39,  con- 
férant l'abus  que  les  Juifs  faifoient  fecré- 
tement  à  Rome  de  la  mifere  du  peuple  ,  les 
prêts  à  gros  intérêts,  les  ventes  à  vil  prix 
qui  ruinoient  fouvent  de  pauvres  marchands  , 
obtint  du  pape  Paul  III  î'établifTement  d'une 
confrairie  de  perfonnes  aifées  qui  prètoienc 
de  l'argent  fans  intérêt ,  moyennant^ne  sûre- 
té, ou  un  gage,  qu'ils  rendoient  aufïî-tôt  qu'on 
venoit  reftituer  la  fomme.  On  peut  voir 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'occafion  de  ce- 
lui de  Turin ,  (  Voyez  Tome  I.  ). 

Les  papes  reconnurent  dans  la  fuite  qu'un 
établilfement  fixe  &  public  de'  cette  efpece 
ctoit  conforme  à  l'efprit  du  faint  concile  de 
Trente;  ils  établirent  le  facré  Mont  de  Piété 
fcvec  des  revenus ,  des  privilèges ,  des  indul- 
gences: S.  Charles  Borromée  étant  protec- 
teur de  cet  établiflement ,  y  fit  de  fages  ré- 
glemcns  ;  Sixte- Quint  lui  donna  une  mai- 
Ion,  &  Clément  VIII,  en  1604,  le  plaça 
dans  l'endroit  où  il  eft  actuellement ,  &  qui 
appartenoit  à  la  maifon  Santa-Croce:  depuis 
ce  tems-là  le  bâtiment  a  été  augmenté  plu- 
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fieurs  fois;  on  y  a  fait  depuis  quelques  an- 
nées  une  addition  confidérable  du  côté  de 
la  Trinité  des  pèlerins. 

On  y  prête  jufqu'à  150  fcudi,  ou  800  liv. 
fans  intérêt,  moyennant  un  gage  fuffifant, 
pour  le  terme  de  18  mois  feulements  mais 
pour  les  fommes  plus  confidérables  on  paie 
un  quinzième  d'intérêt  pour  l'année,  ou  6 
deux  tiers  pour  cent ,  &  au  bout  de  ce  ter- 
me les  effeis  font  vendus  à  l'encan ,  eir  pré- 
sence d'un  député ,  &  le  furplus  fe  place  au 
profit  du  propriétaire  du  gage  vendu. 

Cette  grande  maifon  a  beaucoup  d'appar- 
temens  où  l'on  conferve  les  gages.  Ils  font 
partagés  en  fix  dépôts  où  il  y  a  un  prifeur 
&  des  commis  ;  les  uns  font  pour  le  linge , 
les  autres  pour  la  vaiffelle ,  les  bijoux  ,  les 
diamans  ;  on  y  voit  quelquefois  des  effets  de 
30  à  40  mille  liv. 

Il  y  a  dans  le  même  palais  un  dépôt  où 
chacun  peut  mettre  en  sûreté  l'argent  qu'il 
fe  fait  une  peine  de  garder  chez  lui  ;  un  grand 
nombre  de  perfonnes  prennent  ce  parti,  & 
les  regiftres  qu'on  y  tient  font  d'une  grof- 
feur  étonnante.  Les  notaires  de  Paris  accou- 
tumés à  recevoir  fans  cefle  de  femblables 
dépôts ,  devroient  avoir  un  pareil  établilfe- 
nient ,  où  la  compagnie  fut  garante  de  la  fu- 
reté des  dépôts,  pour  affermir  la  confiance 
du  public  contre  des  faillites  femblables  à 
celle  que  Deshayes  a  faite  en  1764,  &  au- 
tres de  même  efpece. 

La  chapelle  eft  de  Tarchitedlttre  de  RolB 
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&  de  Bizzacheri:  les  bas-reliefs  font  de  Do* 
minique  GuUi  &  de  M.  Teodon;  il  y  a  auffi 
une  belle  figure  de  M.  Legros.  On  y  a  peint 
encore  les  frères  de  Jofeph  aceufés  d'avoir 
volé  la  coupe  d'or ,  &  Tobie  qui  prête  à  in- 
térêt: c'eft  un  des  pallàgcs  cités  par  les  per- 
fonnes  qui  foutiennent  la  légitimité  du  prêt 
à  intérêt,  ils  ont  pour  eux  plufieurs  pafla- 
ges  de  l'Ecriture ,  qu'ils  oppofent  à  ceux  qui 
prétendent  que  le  prêt  à  intérêt  y  eft  proferit 
dans  tous  les  cas.  Au  refte ,  le  métier  de 
prêteur  fur  gages  n'eft  décrié  en  France  que 
parce  qu'il  eft  proferit.  Les  gens  qui  fe  dé- 
terminent à  enfreindre  les  loix  par  un  mo- 
tif d'intérêt ,  fe  déshonorent  bientôt  par  leurs 
excès;  auflî  nos  prêteurs  fur  gages  ne  fer- 
vent guère  à  Paris  qu'à  ruiner  les  jeunes- 
gens  :  mais  s'il  y  avoit  un  établiffement  pu- 
blic, où  l'intérêt  fût  modique  &  le  gage  bien 
affuré,  je  crois  que  le  public  y  trouveroifc 
un  fecours ,  &  que  perfonne  n'auroit  à  s'en 
plaindre.  Qu'on  ne  dife  pas  c'eft  une  ufu- 
rc  :  qu'on  examine  l'efprit  de  la  loi  &  non 
la  lettre,  &  l'on  verra  que  ce  qni  eft 
utile  à  plufieurs  fans  nuire  à  perfonne ,  ne 
doit  pas  être  défendu ,  &  ne  l'a  jamais  été 
dans  aucun  état  bien  policé» 
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CHAPITRE  IV. 

Rione  di  S.  Euftachio;  Quartier  de  &  j 
Eujlache  &  de  S.  André. 


■  il  huitième  quartier  de  Rome  tire  fon 
nom  de  l'églife  de  S.  Euftache  ;  il  s'étend 
au  midi  vers  la  place  S.  Marc ,  au  couchant 
vers  5.  Carlo  dé*  Catinari  j  il  comprend  la 
Sapience,  S.  André  délia  Valle,  le  Gouver- 
nement ,  le  palais  Juftiniani  &  quelques  autres 
édifices  remarquables. 

S.  Eustachio,  églife  paroifliale,  qui  fut 
établie  par  Conftantin ,  à  l'extrémité  des 
thermes  de  Néron  5  Céleftin  III.  la  fit  rebâ- 
tir en  1196*  &  plaça  fur  le  grand  autel  le 
corps  de  S.  Euftache  martyr.  C'eft  celui  dont 
Surius  raconte  qu'étant  à  la  chafle  au-detTus 
de  Tivoli,  dans  l'endroit  appelle  la  MentoreUa , 
il  vit  un  cerf  qui  avoit  fur  la  tête  un  cru- 
cifix; ce  cerfeft  encore  aujourd'hui  l'emblè- 
me de  ce  quartier  de  S.  Euftache.  Ce  faint 
eft  également  célèbre  en  France  :  la  plus 
grande  paroiffe  de  Paris  a  quitté  le  nom  de 
Ste.  Agnès ,  l'une  des  plus  illuftres  martyres 
de  la  chrétienté ,  pour  prendre  celui  de  S. 
Euftache.  C'eft  cependant  un  de  ceux  dont 
M.  de  Valois  &  M.  de  Launoy,  célèbres 
dodleurs  de  Paris ,  ont  fort  contefté  la  légen- 
de. Vigneul  Marville  raconte  que  le  curé  de 
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S.  Euftache  de  Paris  difoit  :  "  quand  je  ren- 
„  contre  le  dodeur  de  Launoy,  je  le  falue 
„  jufqu'à  terre,  &  je  ne  lui  parle  qu'avec 
„  refpeét ,  tant  j'ai  peur  qu'il  ne  m'ôte  mon 
5,  S.  Euftache  qui  ne  tient  à  rien  ". 

Frédéric  Zuccheri  a  peint  fur  une  maifon 
voifine  del'églife,  la  converfion ,  le  baptême 
&  le  martyre  de  ce  faint  qui  fut  mis  dans 
un  taureau  de  bronze  comme  celui  de  Pha- 
laris.  Le  même  fu jet  eft  aulîï  dans  le  tableau 
du  grand  autel ,  qui  eft  de  PImperiali.  C'eft 
dans  cette  églife  que  fut  baptifé  en  If47>  Ie 
grand  général  de  la  Flandre,  Alexandre  Far- 
nefe,  duc  de  Parme.  Les  magiftrats  de  Ro- 
me y  préfentent  le  29  de  Janvier  un  devant 
d'autel  de  velours  rouge,  en  mémoire  du 
recouvrement  de  Ferrare ,  par  le  S.  Siège,  qui 
fut  fait  le  29  Janvier  1 598  1  par  Clément 
VIII,  comme  on  le  voit  par  Finfcription  qui 
eft  dans  la  muraille. 

Le  palais  de  la  maifon  Cenci  eft  près  de- 
là 5  il  eft  de  l'architeéture  de  Jules  Romain  : 
c'eft  cette  illuftre  maifon  que  l'on  croit  det 
cendre  de  l'ancienne  famille  Romaine  Cintia^ 
(  Venuti  p.  223  )• 

Le  palais  du  duc  Lante  eft  remarquable 
par  de  belles  ftatues  antiques,  &  une  voûte 
peinte  par  Romanelli;  il  a  été  reftauré  & 
embelli,  depuis  quelques  années ,  par  le  car- 
dinal Lante,  le  même  qui  a  la  fuperbe  mai- 
fon de  campagne  de  Bagnaia ,  près  Viterbe,  or- 
née avec  autant  de  goût  que  de  magnificence  , 
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&  dont  nous  avons  parlé  dans  le  fécond  vo- 
lume. 

Palazzo  Giustiniani,  fitué  dans  la 
rue  qui  conduit  de  S.  Euftache  à  S.  Louis 
des  François ,  fut  bâti  par  le  marquis  Vin- 
cent Giuftiniani,  célèbre  par  fes  riche(fes& 
par  fabienfaifancej  l'architedure  eft  de  Jean 
Fontana ,  mais  le  Borromini  y  eut  auflî  beau- 
coup de  part  j  la  porte  d'entrée  &  les  or- 
nemens  des  fenêtres  font  de  la  façon  de  ce 
dernier. 

Il  n'y  a  point  à  Rome  de  palais  auflî  re- 
marquable par  le  grand  nombre  de  bas-reliefs 
&  de  ftatues  antiques  dont  il  eft  rempli* 
Ton  en  compte  jufqu'à  560 ,  &  même  davan- 
tage ,  trouvées  la  plupart  dans  les  thermes 
de  Néron.  Nous  ne  parlerons  que  des  plus 
remarquables  i  on  peut  voir  à  ce  fujet  le 
grand  ouvrage  dans  lequel  elles  ont  été  gra- 
vées ,  en  deux  volumes  in-folio.  On  eftime 
qu'il  y  a  60  mille  ftatues  à  Rome  &  dans 
le  Pomœrium  ou  la  banlieue ,  qui  comprend 
une  lieue  à  la  ronde  ;  mais  à  l'exception  du 
Capitole ,  il  n'y  a  pas  de  colle&ion  aufli  nom- 
breufe  que  celle  du  palais  Giuftiniani. 

La  cour  même  eft  décorée  dans  fon  pour- 
tour de  ftatues  &  bas-riefs  antiques ,  mais  il 
n'y  en  a  qu'une  qui  foit  belle.  C'eft  une  figure 
de  femme  entièrement  drapée ,  adoffée  au 
veftibule  à  gauche  en  entrant:  elle  tient 
de  la  main  gauche  l'extrémité  de  fa  drape- 
rie dont  un  pan  eft  fur  fon  bras.  On  remar- 
que auili  deux  tètes  coloiiules  de  Drufus  & 
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de  Germanicus,  deux  autres  que  l'on  croit 
de  Titus  &  de  Tibère;  une  ftatue  qui  tient 
lin  mafque,  elle  paroît  de  Térence;  la  belle 
ftatue  de  Domitia  affife ,  avec  un  ferpent  ; 
deux  ftatues  d'Hercule  enfant ,  de  fculpture 
grecque;  au  pied  de  l'efcalier,  une  ftatue 
de  la  Santé  ou  d'Efculape;  dans  l'efcalier, 
des  ftatues  d'Apollon ,  de  Marc-Aurele ,  de 
Caligula,  de  Domitien,  d'Antinous  ;  fur  le 
palier,  Jupiter  nourri  dans  l'Olympe;  &  une 
figure  de  Mercure  tenant  d'une  main  fon  ca- 
ducée &  fa  bourfe :  l'attitude  en  eft  bonne, 
les  contours  coulans ,  &  les  proportions  bel- 
les :  il  y  a  cependant  dans  le  général  un  peu 
de  roideur.  Sur  le  palier  du  premier  étage, 
un  grand  bas-relief  antique  ,  repréfentant 
une  Nymphe  donnant  à  boire  à  Jupiter  dans 
la  corne  d'Amalthée  :  elle  eft  dans  une  atti- 
tude  fimple  &  belle;  l'ordonnance  des  dra- 
peries eft  bonne  :  l'attitude  de  la  Nymphe 
donnant  à  boire  à  Jupiter,  &  celle  de  Jupi- 
ter qui  boit,  font  bonnes;  il  manque  un 
bras  &  une  jambe,  mais  tout  ce  qui  refte 
de  l'antique  eft  beau  ;  le  ferpent  qui  tourne 
autour  du  tronc  de  l'arbre ,  a  bien  le  mou- 
vement  de  la  nature  ,  mais  le  Satyre  qui 
joue  de  la  flûte  derrière  le  rocher  ne  vaut 
rien. 

L'appartement  eft  orné  de  colonnes  de  por- 
phyre vert ,  de  marbre  vert  antique  ,  de  fta- 
tues ,  de  peintures  à  frefque ,  &  de  tableaux 
précieux.  Dans  la  première  falle  deux  gla- 
diateurs &  deux  Faunes  en  pied,  ouvrages 
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grecs.  Dans  la  féconde  falle  deux  ftatues , 
de  Rome  triomphante,  &  du  conful  Mar- 
cellus  y  celle-ci  eft  étonnante  pour  la  vérité 
de  l'attitude,  il  eft  repréfenté  aiiîs  fur  une 
chaife  fur  laquelle  il  y  a  un  couffin ,  &  tenant 
un  livre  roulé  à  la  main  :  Jes  plis  de  la  dra- 
perie n'en  font  pas  mauvais,  mais  ils  font 
traités  d'une  manière  lourde  :  ce  portrait  eft 
rendu  de  manière  à  ne  pas  douter  qu'il 
n'ait  été  extrêmement  relfembiant*  une  belle 
tète  de  Sibylle  >  plus  loin  une  tète  d'Alexan- 
dre le  grand,  en  pierre  de  touche,  &  une 
de  Scipion  l'Afriquain ,  en  marbre  d'Egypte  ; 
le  maiîacre  des  Innocens  ,  du  Poulîîn ,  paife 
pour  un  des  plus  beaux  tableaux  qu'il  y  ait 
à  Rome  ;  il  ne  confifte  cependant  que  dans 
un  feul  grouppe  de  quatre  figures:  on  y 
trouve  beaucoup  d'exprcflîon ,  mais  le  nom- 
bre des  figures  n'eft  pas  fuffifant  pour  une 
adiion  fi  générale ,  on  n'y  voit  qu'un  feul 
enfant  que  l'on  tue. 

Le  Chrift  devant  Pilate,  ouvrage  célèbre 
deHundftorft  d'Utrecht ,  connu  en  Italie  fous 
le  nom  de  Gherardo  délie  Notti,  Flamand  : 
ce  tableau  eft  bien  peint,  le  fujet  en  eft  ren- 
du à  la  lumière,  &  l'effet  en  eft  vrai;  J.  C. , 
dans  le  jardin  des  Oliviers,  du  même;  la  ... 
cène  de  J.  C.  par  l'Albane  ;  une  Vierge  de 
Raphaël  5  un  crucifix  du  Carravage  ;  une  Bo- 
hémienne,  Cinghara,  du  même;  une  tranf- 
figuration  du  Guerchin;  la  Madelaine*  & 
les  miracles  de  l'aveugle- né  &  du  fils  de  la 
veuve,  du  Parmefans  les  noces  de  Cana,  • 
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de  Paul  Véronefe  ;  S.  Jérôme,  du  Guide;  S. 
Paul ,  premier  hermite ,  &  S,  Antoine  abbé , 
du  Guide. 

S.  Pierre  que  les  bourreaux  déshabillent 
pour  l'attacher  à  la  croix ,  de  Saltarelli ,  Gé- 
nois :  la  couleur  en  eft  belle ,  mais  les  ex- 
preffions  baffes. 

S.  Jean  Pévangelifte ,  du  Dominiquin  ; 
l'attitude  en  eft  fiwguliere:  il  eft  aflis  iur  un 
focle  de  pierre ,  il  a  fon  aigle  entre  les  jam- 
bes ,  &  deux  petits  Anges  qui  lui  tiennent 
des  livres  :  ce  tableau  eft  bien  delîîné ,  les 
Anges  en  font  jolis ,  la  tète  du  faint  eft  trop 
jeune,  &  il  eft  peint  d'une  manière  trop 
crue. 

Une  veuve  à  qui  PAmour  préfente  un  mi- 
roir, par  Paul  Véronefe  :  c'eft ,  félon  toutes 
les  apparences  ,  un  portrait  qui  a  été  bien 
colorié,  mais  qui  a  beaucoup  foufferts  le 
deflein  en  eft  incorreét 

Jefus-Chrift  &  la  Chananéenne,  d'Anni- 
bal  Carrache.  Il  y  a  derrière  le  Chrift  deux 
tètes  d'Apôtres  fort  belles.  Le  Chrift  &  la 
Chananéenne  ont  affe2  d'expreflîon ,  &  ce  ta- 
bleau n'eft  pas  d'une  mauvaife  couleur. 

Un  tableau  de  Michel-Ange  de  Carrava- 
ge ,  repréfentant  J.  C.  qui  lave  les  pieds  aux 
apôtres:  il  a  rendu  fidèlement  la  nature, 
mais  le  choix  qu'il  en  a  fait  eft  bas  >  ce  ta- 
bleau eft  peint  d'une  manière  aflez  claire, 
ce  qui  ne  lui  étoit  pas  familier. 

S.  Antoine  &  S.  Paul  hermite ,  grand  ta- 
bleau du  Guide ,  d'un  beau  pinceau  &  d'ime 
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telle  exécution  5  mais  où  le  choix  de  nature 
€ft  bas ,  &  la  compofition  mauvaife. 

Socrate  à  qui  Ton  verfe  la  ciguë  ,  par 
Lanfranc  :  il  Ta  repréfenté  aflîs  fur  fon  lit, 
&  lui  a  donné  un  air  de  fcélérat:  ce  tableau 
eft  bon  d'ailleurs ,  &  il  y  a  beaucoup  d'ac- 
tion dans  les  fpeétateurs  qui  font  dans  la 
prifon. 

Le  pendant  eft  du  même  auteur  ;  il  repré- 
fenté Sénéque  faigné  des  quatre  membres; 
la  fcene  fe  pafle  à  la  lueur  d'un  flambeau: 
l'effet  en  eft  jufte. 

Dans  la  chambre  des  Madonnes  il  y  en  * 
a  de  Raphaël ,  de  Léonard  del  Vinci ,  du  Pé- 
rugin,  du  Parmefan,  &  une  fainte  famille 
d'André  del  Sarto,  fort  bonne. 

Une  tête  de  femme  avec  une  cornette  blan- 
che ,  dont  elle  eft  entièrement  couverte, par 
le  Titien  ;  la  phyfionomie  eft  riante  &  bien 
touchée  fans  être  terminées  c'eft  ce  qu'il 
avoit  coutume  de  faire. 

La  galerie  eft  remplie  &  comme  encom- 
brée de  ttatues ,  de  droite  &  de  gauche ,  & 
à  double  rang ,  qui  font  prefque  toutes  mau- 
vaifes:les  meilleures  font,  le  bouc  antique; 
il  eft  repréfenté  couché  par  terre  la  tête  hau- 
te; c'eft  le  plus  beau  que  l'on  connoiife  d© 
l'antique. 

Un  vafe  antique  de  marbre  ,  en  forme  de 
coupe  à  côtes,  avec  des  anfes  enroulées;  il 
eft  d'une  jolie  forme. 

Une  belle  figure  de  Minerve,  dont  la  pro- 
portion eft  bonne:  la  coeffure  &  les  drape* 
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ries  en  font  bien  ajuftées,  mais  le  travail 
en  ell  fec. 

Un  beau  bufte  d'un  jeune  Satyre:  il  eft 
plein  d'exprefîîon. 

Une  figure  antique  d'un  jeune  homme  qui 
levé  les  bras  en  Pair  :  les  bras  &  la  tête  qui 
ont  été  reftaurés  n'en  valent  rien,  mais  le 
torfe  qui  eft  antique  ,  eft  très-beau. 

Une  tète  d'Homerc  Un  Hercule  en  bron- 
ze ,  d'après  lequel  François  Flamand  en  a 
fait  un  qui  lui  reffemble  parfaitement,  &  qui 
fe  voit  dans  une  autre  pièce  de  ce  palais. 

Un  bufte  de  Sérapis,  un  Faune  très-beau, 
une  Diane  d'Ephefe  Polimarama,  un  petk 
Hermaphrodite,  Cléopatre  en  forme  de  Vé- 
nus,  la  Pudicité ,  Marc-Aurele,  deux  petits 
Hercules,  Harpocrate,  une  belle  tète  de 
Faune,  &  une  de  Vitellius  qui  eft  très-rare  ; 
des  buftes  de  Vefpafien,  d'Antonin,  d'A- 
drien ,  de  Sévère ,  &c.  un  bufte  de  ferpentine 
qui  eft  unique,  une  Meflaline  afTife,  très- 
reflemblante  aux  médailles  qu'on  a  de  cette 
fameufe  impératrice. 

Les  ruines  des  thermes  de  Néron  qui  occu- 
poient  ce  quartier-là ,  ont  fourni  la  plus  gran- 
de partie  de  ces  richeifes. 

L'églife  voifine  de  S.  Salvatore  aile  Terme , 
étoit  lî  ancienne  que  l'Alveri  croit  qu'elle 
fut  confacrée  par  S.  Sylveftre:  fon  nom  in- 
dique aufli  la  proximité  de  ces  thermes  de 
Néron  ,  dont  nous  parlerons  fur-taut  à 
l'occafion  du  Gouvernement,  ou  palais  Ma- 
dame., . 

S.  Luigi 
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S.  Luioi  de'  Francesi,  S.  Louis  des 
François,  eft  la  plus  belle  églife  nationale 
qu'il  y  ait  à  Rome  ,  où  tous  les  pays  du 
monde  ont  les  leurs  :  elle  fut  acquife  par  les 
François  en  1478  »  en  échange  de  celle  qu'ils 
avoient  déjà  dans  la  rue  délia  Valle.  La  reinç 
Catherine  de  Medicis  &  le  cardinal  Matthieu 
Contarelli  contribuèrent  beaucoup  à  la  re- 
conftrudion  qui  fut  terminée  en  1 589-  La 
façade  eft  de  l'architeéture  de  Jacques  délia 
Porta.  Elle  eft  décorée  d'un  ordre  corin^ 
thien  fur  un  dorique  :  la  mafle  en  eft  boiu 
ne ,  mais  l'architedure  n'en  a  pas  afTez  d$ 
relief  :  le  fécond  ordre  eft  un  peu  fort  fur 
le  premier.  Les  portes  ,  les  croifées  &  les 
niches  font  bien  ajuftées  :  on  y  a  placé  qua^. 
tre  ftatue^  de  M.  Leftage.  Les  bornes  qui 
font  près  de  la  porte  ,  font  deux  beaux  tron- 
çons de  porphyre  5  c'eft  la  feule  églife  ou  il 
y  en  ait  de  pareilles. 

L'intérieur  eft  décoré  de  pilaftres  ioni, 
^ues,  qu'on  a  revêtus  depuis  de  jafp* 

de  Sicile,  en  même  tems  qu'on  a  orné  cette 
églife  de  marbres ,  de  ftucs  &  de  dorures. 
La  coupole  ,  le  chœur  &  la  tribune  du  grand 
autel  ont  été  décorés  fur  les  defleins  de  M- 
Demct:  M.  Natoire,  actuellement  diredeûr 
de  l'académie  de  France  à  Rome.,  a  peint 
la  voftte  principale,  &  celles  des  bas-côtés 
font  aufli  très-bien  décorées. 

Au  maître-autel  il  y  a  une  grande  aflbmp» 
tion  de  la  Vierge  ,  par  François  Baffan  ;  l'or» 
«donnance  en  eft  belle,  &  l'on  y  trouve  d'e** 
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cellcntes  tètes.  Il  fcroit  à  defirer  feulement 
que  le  grouppe  de  devant  fût  plus  vigoureux 
de  couleur ,  cela  feroit  fortir  ce  tableau  du 
ton  trop  égal  où  il  eft. 

La  féconde  chapelle  à  droite  eft  célèbre 
par  les  peintures  du  Dominiquin ,  il  y  a  re. 
préfenté  l'hiftoire  de  Ste.  Cécile  :  d'un  côté 
on  la  voit  diftribuant  fes  habits  aux  pauvres, 
de  l'autre  étendue  &  expirante;  dans  un  au- 
tre tableau  elle  eft  couronnée  par  les  Anges 
avec  fon  mari  Ces  peintures  font  du  meilleur 
de  ce  maître  ;  on  fc  plajnt  cependant  de  ce 
que  voulant  les  retoucher  &  les  vernilfer, 
on  en  a  un  peu  altéré  la  touche  :  on  en  juge 
par  la  comparaifon  de  deux  petits  fujets  qui 
font  au-delîus  des  grands,  &  auxquels  on 
n'a  pas  touché  :  on  a  auflî  gâté  tant  foit  peu 
le  tableau  de  l'autel,  qui  eft  une  belle  co- 
pie faite  par  le  Guide ,  de  la  Ste.  Cécile  de 
Raphaël ,  qui  eft  à  Bologne ,  &  dont  nous 
avons  parlé ,  T.  IL  p.  72. 

Dans  la  troifieme  chapelle  il  y  a  un  tableau 
de  la  bienheureufe  Jeanne  de  Valois,  par 
M.  Parofel,  &  le  maufolée  du  célèbre  cardi- 
nal d'Olfat ,  ambalfadeur  d'Henri  IV.  auprès 
du  pape  Clément  VIII  s  le  portrait  du  car- 
dinal  eft  une  mofaïque  faite  au  Vaticau.  Dans 
la  croifée  du  côté  gauche  la  chapelle  de  S. 
Matthieu  eft  un  ouvrage  de  deux  habiles 
peintres;  Michel-Ange  de  Carravage  a  peint 
S.  Matthieu  &  les  murs  de  la  chapelle  ;  le 
cavalier  d'Arpino  a  peint  la  voûte  &  les  deux 
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prophètes  :  les  tableaux  du  premier  font  durs 
de  couleur. 

Cette  églife  eft  deflervie  par  vingt- fix  cha- 
pelains François  qui  vivent  en  communaux 
té  dans  la  maifon  voifine;  il  y  a  chapelle 
de  cardinaux ,  le  jour  de  la  fête  de  S,  Louis, 

L'hôpital  de  S.  Louis  qui  tient  à  cette  églife 
fut  établi  en  1480  pour  les  pèlerins  de  Fran- 
ce, de  Lorraine  &  de  Savoie;  ils  y  font  lo- 
gés &  nourris  pendant  trois  jours,  &  on 
leur  donne  quelque  aumône  quand  ils  s'en 
vont  ;  l'aumône  des  prêtres  eft  fixée  à  trois 
paules  ou  trente-deux  fols.  Cet  hôpital  eft 
fous  la  protection  du  roi ,  &  adminiftré  par 
une  confrairie  de  vingt-quatre  perfonnes  des 
mêmes  pays ,  à  la  tète  defquels  eft  toujours 
l'auditeur  de  Rote  François;  cette  confirai- 
xie  diftribue  auffi  des  dots  à  de  pauvres  fil- 
les ,  de  France ,  de  Lorraine  &  de  Savoie* 

Governo  Nyovo,  c'eft-à-dire,  le  palais 
du  gouverneur  de  Rome ,  s'appelloit  ci-de- 
vant Patazzo  Madama-y  il  eft  dans  l'endroit 
où  étoit  une  ancienne  églife  appellée  S.  Jac- 
ques in  thermh ,  fuivant  Fulvius  &  Nardi- 
ni ,  à  caufe  des  thermes  de  Néron  qui  étoient 
iîtués  à  l'endroit  où  eft  le  palais.  Martial , 
pour  faire  l'élpge  de  ces  thermes,  compare 
leur  bonté  à  la  malice  de  Néron  ; 

■ 

 Quid  Nerone  pejus , 

Quià  thermis  melius  Neronianis  ?  L.  7.  epigr.  33^ 

- 

mais  la  haine  qu'on  eut  pour  la  mémoire  d* 
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Néron,  fit  qu'an  les  appella  les  thermes 
d'Alexandre,  lorfque  cec  empereur  les  eût 
augmentés  &  embellis;  la  maifon  d'Alexan- 
dre étoit  près  de  là ,  mais  il  la  fit  abattre  . 
pour  y  planter  un  bofquet  de  platanes:  il  en 
exiftoit  encore  en  175  f  une  grande  arcade 
&  différentes  naiflances  de  voûtes  à  côté , 
qui  ont  été  détruites  par  les  ordres  de  Benoît 
XIV  qui  a  acheté  ce  palais  de  l'empereur 
pour  un  de  les  neveux;  on  a  démoli  le 
refte  lorfque  la  Datterie  l'a  acheté  pour  fer- 
vir  de  logement  au  gouverneur  &  aux  au- 
tres officiers  de  juftice  qui  appartiennent  à 
fou  tribunal. 

Ce  fut  Catherine  de  Medicis,  nièce  de 
Clément  VII,  fille  &  unique  héritière  de  Lau- 
rent de  Medicis  duc  d'Urbin ,  qui  jfit  bâtir 
ce  palais  fur  les  defleins  de  Paul  Marucelli, 
&  qui  en  fit  fon  habitation  avant  que  d'épou- 
fer,  en  1533,  le  duc  d'Orléans,  qui  fut 
enfuite  le  roi  Henri  II,  fils  de  François  I* 
&  ce  palais  a  appartenu  long-tems  au  grand 
duc  de  ïofcane. 

S.  GlACOMO  de  gli  Spagnnoli  ,  églife  na- 
tionale d'Efpagne  qui  avoit  été  bâtie  pat. 
Alfonfe  Infant  de  Caftille,  &  qui  fut  re- 
conftruite  en  14.ÇO  par  Don  Alfonfe  Paradi- 
nas  évèque  de  Rodrigo  en  Efpagne ,  à  l'oc- 
cafion  de  l'année  fainte.  L'hôpital  des  Efpa- 
gnols  y  eft  uni  ;  on  y  reçoit  les  pèlerins  & 
les  malades  de  cette  nation  ;  on  y  marie  des 
filles  ;  &  dans  toutes  les  grandes  fêtes  on  y 
fait  une  très-graude  mufiquç,  en  conféquence? 
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d'une  fondation  de  François  Vides  Navar- 
rois,  faite  en  1666 ,  comme  on  le  voit  fur 
fon  maufolce  qui  eft  auprès  de  la  grande 
porte. 

Il  y  a  de  belles  peintures  dans  cette  égli- 
fe  ;  la  réfurredion  de  notre  Seigneur ,  dans 
la  féconde  chapelle  à  droite,  eft  de  Céfar 
Nebbia,  la  voûte  eft  de  Balthafar  Croce: 
de  l'autre  côté  la  chapelle  de  S.  Jacques  eft 
de  l'urchite&ure  de  Sangallo,  la  ftatue  du 
faint  fut  faite  par  le  Sanlovin ,  encore  jeu- 
aie;  dans  celle  de  S.  Diego,  les  peintures 
font  d'Annibal  Carrache  &  du  Dominiquin. 
Dans  la  facriftie  il  y  a  deux  tètes  en  marbre 
parle  Bernin,  dont  l'une  repréfente  une  ame 
bie|jpureufe ,  &  l'autre,  une  qui  eft  dam- 
nécT^a  première  eft  une  femme  couronnée 
de  fleurs ,  &  fur  la  phyfionomie  de  laquelle 
la  joie  eft  peinte;'  l'autre  eft  un  [homme 
qui  ouvre  la  bouche  &  qui  eft  prêt  à  tirer 
la  langue.  Ces  deux  tètes  font  belles ,  mais 
avant  de  fçavoir  l'intention  de  Tartifte,  tout 
le  monde  prendra  l'une  pour  une  Flore ,  & 
l'autre  pour  un  Satyre. 

La  Sapience  ,  célèbre  collège  qu'on  ap- 
pelle à  Rome  Archiginnafio  délia  Sapienza,  à 
caufe  de  ces  mots  qui  font  gravés  fur  la  por- 
te :  Initium  fapientiœ  timor  domini  ;  c'eft  un 
établilfement  de  même  efpece  que  celui  du 
collège  royal  de  France,  où  des  profeffeurs 
choiiis  parmi  les  perfonnes  du  premier  nié- 
rite  profefTent  les  matières  d'érudition  &  de 
fciences  à  des  heures  marquées  ,  pour  le» 
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étudians  qui  ont  déjà  appris  dans  les  collèges 
ordinaires ,  les  élémens  qu'on  y  enfeigne. 

Innocent  IV.  de  la  maifon  Fiefchi  de  Gê- 
ne^ fut  le  premier  qui  en  1244  rétablit  à 
Rome  Tétude  du  droit  civil  &  du  droit  ca- 
non; Boniface  VIII  en  établit  des  éco* 
les  publiques  dans  l'endroit  dont  nous  par- 
loris  ;  Clément  V  en  13 10  y  fonda  des  écoles 
pour  l'hébreu,  le  grec,  l'arabe  &  le  fyria- 
que  i  Eugène  IV  en  1432  donna  à  ce  colle* 
ge  l'impôt  fur  le  vin ,  auquel  on  ajouta 
dans  la  fuite  celui  du  foin.  Léon  X.  célèbre 
prote&eur  des  arts  fit  commencer  le  bâti- 
ment fur  les  defleins  de  Michel-Ange  ;  Sixte* 
Quint  ic  continua  ;  Urbain  VIII  y  fit  de 
nouvelles  augmentations  ;  Alexandre  ^I  fit 
bâtir  L'églife;  il  y  fonda  une  grande  troiio- 
theque ,  &  un  jardin  de  botanique  dont  nous 
parlerons  ailleurs.  Enfin  le  cardinal  Camer- 
lingue Silvio  Valenti  Gonzaga,  fous  leder* 
nier  règne, a  fondé  les  chaires  dechymie  & 
de  phylique  expérimentale ,  dont  une  eft  oc* 
cupée  par  le  P.  Jacquier ,  qui  fait  à  Rome 
depuis  long-tems  la  gloire  de  la  France  dans 
les  feiences  mathématiques  c'eft-là  que  font 
aufli  les  profefleurs  de  théologie ,  de  droit  » 
de  médecine  &  de  mathématiques ,  &  l'uni- 
verfité  de  Rome  ;  on  y  confère  le  dodorat 
dans  les  trois  facultés.  Il  n'elt  pas  difficile 
ù  un  étranger  qui  en  eft  curieux,  d'être  doc-, 
tcur  de  la  Sapience,  on  en  eft  quitte  pour 
36  Scudi)  &  un  examen  de  demi-heure  :  on 
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fait  en  public  la  profeUîon  de  foi ,  la  preftâ- 
tion  de  ferment,  &  le  remerciment. 

Les  thefcs  &  foutiennent  à  Rome  dans  les 
églifes ,  fans  même  que  l'autel  foit  caché  ; 
c'eft  un  ufage  en  Italie  qui  ne  déshonore 
point  les  temples,  cela  eft  bien  plus  toléra- 
ble  que  l'union  des  catholiques  &  des  hu- 
"  guenots  qui  fouvent  en  Allemagne  font  le 
fervice  dans  la  même  églife  &  dans  le  même 
jour,  les  uns  après  les  autres. 

On  croit  que  le  collège  des  avocats  con- 
fïftoriaux  fut  établi  au  même  lieu  par  S. 
Grégoire  le  grand  en  598  avec  le  titre  de 
défenfeurs  publics;  c'eft  un  corps  très- diftin- 
gué  à  Rome,  compofé  de  12  perfounes  qui 
ont  ie  privilège  d'entrer  dans  tous  les  con- 
fiftoires  fecrets,  &  qui  y  portent  la  parole; 
ils  ont  Padminiftration  de  la  Sapience,  de- 
puis le  tems  de  Sixte  V.  avec  le  privilège 
de  conférer  le  dodorat  en  droit ,  au  nom 
du  cardinal  Camerlingue:  ce  font  les  pro- 
fefTcurs  de  théologie  &  de  médecine  qui  don- 
nent le  dodlorat  refpeélivement  dans  ces  deux 
facultés. 

Le  bâtiment  extérieur  de  la  Sapience  for- 
me un  grand  quarré  long,  décoré  de  tous 
côtés  par  des  croifées ,  fans  ordre  d'arche 
te&ure ,  mais  d'un  bon  genre.  La  cour  eft  auflî 
un  quarré  long ,  décoré  fur  trois  côtés  avec 
deux  ordres  d'arcades ,  l'un  dorique  &  l'au- 
tre ionique  :  au-deflus  &  en  retraite  font 
des  bâtimens  ordinaires.  Sur  les  trois  côtés 
règne  un  portique  tant  en  haut  qu'en  bas  s 
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le  quatrième  côté  qui  regarde  l'entrée  eft  en 
demi-cercle  décoré  de  petites  niches  &  de 
croifées  avec  les  mêmes  ordres  que  les  por- 
tiques; cette  partie  fert  de  portail  à  l'églife. 

L'architcfture  de  la  cour  eft  d'une  belle 
proportion  ,  &  le  bon  arrangement  des  corps 
qui  font  autour,  y  donne  de  l'agrément. 
Quant  aux  détails  des  ordres  &  des  arcades  » 
ils  ne  font  pas  d'un  mauvais  ftyle ,  mais  il 
y  a  beaucoup  de  maigreurs* 

L'églife  eft  une  des  plus  fingulieres  qui  ait 
été  faite  ;  le  Bernin  a  pris  pour  modèle  de 
Ton  plan  le  triangle  ,  fymbole  de  la  Trinité. 
Elle  eft  décorée  de  pilaftres  compofites  en- 
tre lefquels  il  y  a  de  grandes  &  de  petites 
fiches,  &  des  portes;  la  coupole  qui  part 
de  deifus  l'ordre ,  eft  ornée  d'arcs  doubleaux 
avec  des  croifées ,  &  dans  le  milieu  [eft  une 
lanterne  avec  un  petit  ordre  compofite. 

Le  plan  de  cette  églife  eft  très  -  ingé- 
nieux* la  forme  générale  en  eft  confervée 
dans  l'intérieur,  malgré  le  mouvement  de 
plufieurs  parties  circulaires  qu'il  y  a  fait  en- 
trer; la  décoration  eft  grande  pour  le  lieu., 
&  bien  faille  de  proportion ,  mais  dans  les 
détails  elle  eft  tout-à-fait  défeétueufe.  Elle 
eft  d'une  meilleure  manière  relativement  à 
la  coupole  qui  eft  au-defTus  ,  &  il  y  a  beau- 
coup d'harmonie  entre  le  plan  &  l'élévation. 

A  l'égard  de  la  coupole,  elle  eft  bien  Arran- 
gée fur  les  parties  du  deflbus  &  très-régu- 
liere  elle-même  ;  les  croifées  &  les  ajufte- 
meiis  en  font  grands ,  quoique  un  peu  lourds 
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&  "bizarres,  &  tous  les  jours  en  font  beaux. 

Le  tableau  du  maître-autel]  eft  de  Pierre 
de  Cortone  ;  il  repréfente  S.  Yves  avocat , 
à  qui  les  pauvres  remettent  leurs  mémoires  : 
le  tableau  eft  bien  compofé,  il  étoit  diffici- 
le de  remplir  agréablement  tout  fon  efpace 
à  caufe  de  fa  grande  hauteur.  Le  peintre 
s'eft  tiré  d'embarras  en  y  introduifant  un  fé- 
cond fujet ,  qu'il  a  traité  fur  une  tapifferie 
qu'il  fuppofe  être  attachée  fur  des  colonne» 
dont  on  découvre  les  bafes.  Ce  fujet  repré- 
fente Jefus-Chrift  dans  la  gloire,  &  un  faint 
qui  lui  préfente  un  livre.  La  compofition 
égale  de  ce  tableau  eft  bonne  ;  mais  la  couleur 
tire  un  peu  fur  la  brique,  particulièrement 
celle  du  tableau  d'en-haut;  dans  celui  d'en 
bas  il  y  a  des  figures  dont  le  coloris  tire 
fur  le  gris. 

S.  Andréa  délia  VaUe,  grande  &  belle 
églife  des  théatins  commencée  en  1 591  :  ii 
y  avoit  dans  le  même  endroit  une  petite 
églife  Franqoife  de  S.  Louis,  que  les  François 
abandonnèrent  lorfqu'ils  prirent  po(Teflion 
de  celle  dont  nous  avons  parlé.  Conftance 
Piccolomini  duchefle  d'Amafi  qui  avoit  fon 
palais  prèsde-là  en  1589  Je  donna  à  la  nou- 
velle congrégation  des  théatins  qui  venoit 
d'être  établie  par  S.  Gaétan  &  par  le  pape 
Paul  IV  Caraffa  5  leur  inftitution  fînguliere 
étoit  de  ne  polféder  aucun  bien ,  &  de  ne 
point  faire  la  quête  ;  ils  s'appellerent  théatins 
parce  que  Paul  IV.  avoit  été  évêque  de  Chieti 
qu'on  appelle  en  latin  Teate. 
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-Trois  cardinaux  contribuèrent  fucceflïvé- 
ment  à  la  conftrudtion  de  cette  églife  ;  l'ar- 
chiteâure  eft  du  cavalier  Carlo  Rinaldi:  les 
Romains  trouvent  que  le  portail  eft  un  des 
plus  beaux  de  leur  ville  :  fi  ce  jugement  eft 
jufte,  en  relevant  les  défauts  qu'il  renferme  , 
on  prouvera  que  les  autres  façades  de  Rome 
font  foibles  en  général. 

La  forme  totale  de  celui  de  S.  André  eft 
bonne ,  &  les  ordres  corinthiens  &  compofi- 
tes  placés  l'un  fur  l'autre  dont  il  eft  décoré , 
font  d'une  belle  proportion ,  d'un  beau  profil 
&  d'une  belle  exécution.  La  porte  &  la  cor- 
niche d'en-haut  font  bien  proportionnées, 
mais  elles  font  trop  fortes  ;  les  niche/  font 
aufli  d'une  bonne  proportion ,  c'eft  domma- 
ge qu'elles  fe  trouvent  trop  ferrées  dans  les 
entre-colonnèmens ,  fur-tout  celles  des  entre- 
pilaftres  des  arriere-corps.  Les  piedeftauxdu 
premier  ordre  font  d'une  belle  hauteur  par 
rapport  aux  colonnes  ;  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  ceux  du  deuxième  ordre  qui  font 
trop  hauts.  On  reproche  auffi  à  ce  portail 
fes  colonnes  nichées,  le  bon  effet  exigeant 
que  les  colonnes  foient  ifolées  &  vues  de 
toutes  parts  ;  ce  portail  eft  d'ailleurs  extraor- 
dinairement  chargé  de  reffauts ,  ce  qui  divife 
trop  la  maffe  générale. 

Ce  portail  eft  décoré  par  plufieurs  ftatues  ; 
S.  Gaétan  &  S.  Sébaitien,  font  de  Domini- 
que Guidij  S.  André  apôtre  &  S.  André 
Avellino,  d'Ercole  Ferrataj  les  deux  autres 
au-deflus  de  la  porte  font  de  Jacques  Antoine 
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ïancelli  :  la  fculpture  des  quatre  premières 
qui  font  dans  les  niches  d'en-bas  n'eft  paa 
abfolumcnt  mauvaife  ;  en  voyant  le  S.  An- 
dré (qui  eft  d'Ercole  Ferrata ,  on  fe  rappelle 
tout-à-fait  la  figure  de  S.  Pierre  qui  eft  à 
S.  Sulpice,  par  M.  Bouchardon. 

Le  premier  architede  de  cette  églife  fut 
Pierre-Paul  Olivieri  ;  Carie  Manderno  fit  faire 
le  chœur  *  la  tribune  de  l'autel  &  la  coupo- 
le qui  a  s  i  pieds  de  diamètre.  Quand  on  la 
regarde  par  dehors ,  on  voit  qu'elle  eft  d'une 
bonne  proportion,  fvelte  fans  être  trop  légère, 
&  d'une  belle  courbure.  Les  œils  de  bœuf 
&  les  croifées  feintes  fur  la  calote  de  cette 
coupole  non-feulement  ne  font  d'aucune  uti- 
lité ,  mais  encore  ne  produifent  qu'un  très- 
mauvais  effet  pour  fa  décoration ,  interrom- 
pant défagréablement  fa  courbure  :  à  l'égard 
du  lanternon  >  la  forme  en  eft  fimple ,  il  fait 
fort  bien  j  il  eft  fans  gorge  &  pofe  directe- 
ment fur  la  coupole,  roaisfon  couronnement 
n'eft  pas  heureux.  x 

En  examinant  l'intérieur  de  Péglife,  on 
trouve  que  la  nef  eft  bien  en  proportion 
avec  le  chœur  î  fon  cul-de-four  eft  d'une  bon* 
ne  forme,  mais  le  dôme  eft  trop  petit  ; 
l'ordre  corinthien  dont  elle  eft  décorée  de- 
vient pauvre  faute  de  cannelure  dans  les  co- 
lonnes. 

La  coupole  eft  peinte  par  Lanfranc,  elle 
eft  trop  chargée  d'ouvrage,  &  l'on  y  trou* 
ve  peu  d'accord. 

Les  quatre  pendentifs  qui  repréfentent  les 
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quatre  évangeliftes  font  peints  à  frefque  par 
le  Dominiquin  ;  les  figures  en  font  égale- 
ment bien  compofées  &  bien  delîinées  \  rien 
de  fi  joli  que  ces  deux  petits  enfans  quis'em- 
braflent  aux  pieds  de  S.  Jean  :  le  Dominiquin 
eft  plein  de  ces  épifodes  naïves  5  mais  celle- 
ci  eat  peut-être  été  mieux  placée  auprès  d'une 
Vénus.  On  ne  peut  s'empêcher  d'être  fur- 
pris  de  voir  que  le  Dominiquin  ,  dont  la  tou- 
che n'eft  pas  ordinairement  légère  ,  ait  pu 
exprimer  les  grâces  enfantines  comme  peu 
de  .peintres  l'ont  fait.  La  couleur  de  ces 
quatre  morceaux,  finguliérement  celle  de  S. 
Marc  &  de  S.  Jean ,  elt  auffi  vigoureufe  que 
fï  le  même  artifte  eût  employé  tous  les  ret 
forts  de  fon  art  pour  les  peindre  à  l'huile: 
le  cul-de-four  eft  aufli  peint  à  frefque  par  le 
Dominiquin. 

Les  vertus  placées  en  bas  tout  autour  font 
fort  belles:  pour  les  figures  qui  accompa- 
gnent les  fenêtres,  elles  font  inutiles ,  il 
faut  feulement  les  regarder  comme  de  belles 
académies.  Quant  aux  tableaux  qui  compo- 
£ent  le  refte  de  la  voûte ,  les  figures  en  font 
en  général  trop  petites,  eu  égard  à  la  gran- 
deur des  vertus ,  dont  je  viens  de  parler.  Ces 
tableaux  font  de  Matthias  de'  Preti,  fur- 
nommé  le  Calabrois ,  &  non  de  Cozza;  ils 
repréfentent  dilférens  traits  de  Phiftoire  de 
S.  André:  la  compofîtion  en  eft  (i  éparfe 
qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  n'y  trouve 
aucune  magie  de  clair-obfcur.  Le  même  faine 
montant  au  ciel ,  peint  dans  la  clef  de  Ja 
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voûte,  eft  une  excellente  chofe  ,  tant  pour 
la  vigueur  de  fa  couleur ,  que  pour  la  beau* 
té  de  fon  raccourci. 

Il  y  a  dans  le  chœur  trois  grands  tableaux 
à  frefque,  du  Calabrois  :  dans  le  premier, 
c'eft  S.  André  que  Ton  crucifie;  il  eft  bien 
compofé,  mais  les  grouppes  en  font  trop 
troués.  Il  y  a  dans  le  fond  de  ce  tableau 
un  morceau  d'architedure  d'un  très-bon  ton 
de  couleur,  qui  repréfente  l'arc  de  Cont 
tantin.  Dans  te  fécond,  S.  André  en  croix; 
la  compofition  eft  jettée  dans  les  quatre  coins  9 
&  elle  eft  en  général  trop  nue.  Dans  letroi- 
fieme  on  porte  S.  André  au  tombeau;  les 
grouppes  en  font  fans  liaifon  :  ces  trois  mor- 
ceaux font  inférieurs  en  couleur  à  ceux  du 
Dominiquin  ;  mais  malgré  les  défauts  qu'on 
y  découvre,  il  faut  néanmoins  convenir  qu'ils 
font  de  grande  manière. 

Le  grand  autel  eft  orné  de  pierres  dures ,  & 
d'un  grouppe  d'Anges  qui  portent  une  croix 
au  lieu  du  tabernacle ,  le  tout  fur  les  deC 
feins  du  cavalier  François  Fontana.  La  cha- 
pelle desGinetti,  qui  eft  U  première  à  droi- 
te en  erotrant  dans  l'églife,  eft  de  l'architec- 
ture de  Carlo  Fontana ,  revêtue  de  marbres 
♦  en  entier,  ornée  de  huit  colonnes  de  vert 
antique;  le  devant  d'autel  eft  incrufté  d'éme- 
raudes. 

^  La  féconde  chapelle  qui  eft  celle  des  Stroz- 
zi ,  ne  le  cède  point  à  la  première ,  elle  eft 
de  Parchitefture  de  Michel  -  Ange ,  qui  fit 
auiïï  le  modèle  des  ftatues  de  bronze  dont 


$4       Voyage  Italie; 


elle  eft  enrichie  ;  il  y  a  huit  colonnes  d'un 
beau  marbre  appelle  Pidocchiofo. 

Parmi  les  chapelles  de  la  gauche  eft  celle 
des  Rucceliai,  faite  par  Matthieu  de  Citta 
di  Caftello  ,  les  peintures  font  du  cavalier 
Roncalli,  on  y  voit  le  tombeau  de  Monfi- 
gnor  Giov.  délia  Cafa,  archevêque  de  Béné- 
vent,  célèbre  par  fes  poélîes  (a),  avec 
une  belle  épitaphe  compofée  par  Piètre  Vet- 
ton. 

La  chapelle  des  Barberini ,  fondée  par  Ur- 
bain VIII,  eft  du  même  architecte,  égale- 
ment décorée  de  marbres ,  avec  des  peintu- 
res de  Paflignani  ;  on  y  voit  une  infeription 
près  de  l'autel  du  côté  de  l'Evangile ,  où  il 
eft  dit  que  l'égout  dans  lequel  on  jetta  le 
corps  de  S.  Sébaftien,  martyr,  étoit  fitué 
en  cet  endroit. 

Les  maufolées  de  Pie  II  &  de  Pie  III ,  tous 
deux  de  la  maifon  Piccolomini ,  font  auprès 
des  portes  latérales  de  cette  eglife. 

Le  palais  de  l'ancienne  famille  délia  Valle 
eft  fitué  près  de  la  place  de  cette  églife.  Le 
célèbre  voyageur  de  ce  nom  l'enrichit  de 
beaucoup  de  chofes  curieufes  qu'il  avoit 
rapportées  de  l'orient;  il  y  avoit  aulîî  des 

 ,  « 

(a)  L'abbé  Antonini  a  donné  à  Paris  en 
1727 ,  line  belle  édition  de  fes  ouvrages  : 
Profi  e  Rime  di  Giovanni  délia  Cafa ,  Ytveduttd 
e  corvette  per  PAbbate  Annibale  Antonini ,  in 
Parigi,  1727.  in-iz* 
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ftatues  antiques,  mais  elles  font  actuellement 
au  Capitol  e. 

Dans  la  rue  Cefarini,  vis-à-vis  Féglife  du 
S.  Suaire ,  il  y  a  une  maifon  qui  appartenoit 
autrefois  aux  Caffarelli,  &  qui  eft  d'une  ar- 
p  chitedlure  fort  noble ,  elle  fut  compofée  par 
Raphaël.  Le  nom  de  cette  rue  vient  du  palais 
des  anciens  ducs  Cefarini,  qui  eft  fur  la  place 
de  SS.  Niccolo  e  Biagio,  &  qui  depuis  long- 
temps eft  occupé  par  les  ambafladeurs  de 
France. 

Teatro  d'Argentina,  nouveau  théâtre 
bâti  en  1732,  fous  la  conduite  du  marquis 
Jérôme  Teodoh,  vis-à-vis  du  palais  Cefarini. 
11  eft  ainfi  appelle  à  caufe  du  voifinage  d'une 
ancienne  tour  qui  fe  nomme  Torre  Argenté 
fia:  il  eft  grand  &  très-ornéj  on  y  repréfen- 
te  des  opéras^  pendant  le  carnaval  ;  c'eft  un 
des  beaux  théâtres  de  Rome  :  nous  parlerons 
en  leur  place  de  ceux  de  Tordinone,  Ca- 
pranica,  &c. 

Teatro  Valle,  petit  théâtre  quieftder, 
nere  le  palais  Valle,  en  allant  de  S.  André  à 
la  Sapience  ;  il  a  été  réparé  depuis  quelque 
tems,  enforte  qu'on  peut  y  jouer  des  corné, 
cies  &  des  tragédies.  - 

m  ■ 
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CHAPITRE  V. 

•  *  m 

Rione  délia  Pigna  ;  Quartier  du  palais 
S.  Marc  &  du  Gesù, 


L 


fE  neuviemfe  quartier  de  Rome  qui  s'étend 
depuis  la  place  Cefarini  &  la  place  S.  Marc , 
jufqu'à  la  Rotonde ,  tire  fon  nom  d'une 
pomme  de  pin  qui  peut-être  étoit  autrefois 
une  enfeigne  remarquable  de  ce  quartier* 
là.  Il  renferme  le  collège  Romain ,  la  mai. 
fon  profefle  des  jéfuites  &  le  palais  de  Venife. 

S.  Ignazio  ,  eft  Péglife  du  collège  Romain, 
le  plus  grand  &  le  plus  beau  collège  de  Ro- 
me, &  peut-être  du  monde  entier  :  le  cardi- 
nal Ludovifio,  neveu  de  Grégoire  XV,  fie 
commencer  cette^life  en  1626 ,  à  l'honneur 
de  S.  Ignace  que  fon  oncle  venoit  de  cano. 
iiifer.  Il  laifla  des  fonds  pour  la  continuer 
après  fa  mort  ,&  elle  fut  terminée  en 
le  Dominiquin  avoit  fait  pour  l'architedture 
Recette  églife  deux  deffeins  différens;  le  P. 
Graffi,  jéfuite,  prit  de  l'un  &  de  l'autre  ce 
qu'il  lui  falloit  pour  en  compofer  un  qui  fut 
exécuté  >  PAlgarde  eut  part  aufli  à  la  façade 
qui  eft  formée  de  deux  ordres  de  colonnes 
corinthiennes  &  compofites,  terminées  par 
une  baluftrade  qui  fait  tout  lé  tour  de  Péglife 
en  dehors.  Ce  portail  de  Péglife  forme,  à 
la  vérité ,  une  grande  maffe ,  mai*  dans  laquel- 
le 
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le  iï  y  a  trop  de  petits  reliants:  Pavant- corps 
orné  de  colonnes  ,  qui  elt  dans  !.e  milieu  , 
fait  mal  en  ce  qu'il  .coupe  le  portai'  en  tota- 
lité dans  to.ute  fa  hauteur 5  la  croifée  d'en- 
haut  ne  vaut  rienV  les  trois  portes  &  leurs 
ajuftemens  font  cependant  alfez  bien.,  il  eût 
été  à  fouhaiter  que  les  corniches  des  niches 
euflent  été  à  la  hauteur  de  la  corniçhe  de  la 
voûte. 

A  l'égard  de  l'intérieur  de  l'églife ,  fon  aiv 
çhitedture  eft  du  P.  Gralli  &  de  l'Algardej 
la  nef  elt  d'une  belle  proportion  ,  le  dôme 
elt  un  peu  petit,  &  les  pendentifs  trop  fer,. 
xés  :  les  chapelles  font  belles  &  .grandes,  Se 
laiffentr  dominer  fuffifamm.ent  la  nef  5  cet* 
te  dernière  cil  décorée  de  pilaftres  corin- 
thiens cannelés;  les  chapiteaux  en  font  bien, 
l'entablement  eft  d'une  belle  proportion  ,  & 
fa  corniche  eft  d'un  beau  profil.  L'architeéle 
a  rifqué  de  coupler  fes  modillons  dans  la  cor- 
niche ;  cette  pratique  ,  quoique  .nouvelle,  ne 
fait  cependant  .pas  un  .mauvais  etfet.  Le  pie- 
deftai  piacé  fur  l'entablement  eft  trop  haut 
ainfi  que  la  nailfaiiGe  des  arcs.  Il  faut  aulE 
obferver  que  le  petit  ordre  ionique  ,  qui  fou- 
tient  les  .ordres  «des  chapelles ,  elt  trop  petit 
pour  être  dans  le  grand  ordre  qu'il  coupe  eu 
deux  parties  prefqu'égales,  il  aurait  dû  être 
Vil  peu  plus  élevé  j  alprs  l'arcade  ayant  mon- 
té plus  haut  n'eût  été  que  plus  élégante.  A 
Pégard  des  pleins  ou  des  piliers ^  ils  fonf 
d'une  bonne  proportion  à  railon  du  yuids 
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de  Parcade.  Les  dômes  des  chapelles  fonC 
jolis  &  d'une  bonne  proportion. 

Les  peintures  de  la  voûte  &  de  la  tribune 
font  du  P.  Pozzi ,  jéfuite  ,  auifi  bien  que  les 
ornemens  du  grand  autel  j  il  a  peint  dans 
la  coupole  quatre  emblèmes  du  courage  & 
de  la  force  tirés  de  l'Ecriture:  Judith  avec 
la  tète  d'Holopherne ,  David  avec  celle  de 
Goliath,  Samfon  qui  tue  les  Phiiittins,  Jaël 
qui  tue  Sifara*  ce  font  ces  peintures  facrées 
qu'on  a  reproché  aux  jéfuites ,  il  n'y  a  pas 
long  tems,  dans  une  brochure  Françoife. 

Les  tableaux  des  chapelles  font  du  frère 
Latri ,  jéfuite  :  à  la  féconde  chapelle  à  droi- 
te, la  mort  de  S.  Jofeph ,  du  Trevifan  s  la 
figure  du  Chrift  eft  roide ,  &  le  raccourci 
de  S.  Jofeph  n*eft  pas  beau  ;  la  gloire  de  ce 
tableau  eft  d'un  fort  bon  éffet;  mais  pour 
la  rendre  lumineufe,  ainfi  que  la  figure  de 
S.  Jofeph ,  il  n'étoit  pas  befoin  d'employer 
un  grouppe  noir  du  Pere  éternel*  le  peintre 
pouvoit  trouver  une  oppofition  plus  heureu- 
fe  &  moins  forte.  La  chapelle  de  S.  Louis  de 
Gonzague,  qui  eft  dans  lacroifée  à  droite,  eft 
toute  revêtue  des  plus  beaux  marbres  anti- 
ques &  modernes  ;  le  corps  de  ce  feint  y 
repofe,  au  milieu  de  quatre  colonnes  tor- 
fes  :  il  y  a  un  grand  bas-relief  de  M.  Legros , 
repréfentant  S.  Louis  d£  Gonzague  enlevé  au 
ciel  par  des  Anges  :  c'eft  une  grande  machi- 
ne dont  la  compofition  eft  bien  liée;  la  figu- 
re du  faint  eft  noble  &  attire  aufli-tôt  les 
premiers  regards  du  fpe&ateur ,  fa  tète  eft 
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belle  &  pleine  d'expreflïon  9  fa  draperie  fim. 
pie,  traitée  d'une  manière  méplate  accufe 
bien  le  nudj  la  lumière  s'y  trouve  réunie 
&  tout  cède  pour  la  laiifer  dominer.  Il  fe- 
roit  cependant  à  defirer  qu'il  y  eût  moins 
de  petits  noirs  dans  le  grouppe  d'Anges  qui 
foutiennent  le  faint,  qu'il  y  eût  des  malles 
d'ombres,  &  des  demi  teintes  plus  larges  , 
•moins  de  travaux  dans  les  draperies;  on  au- 
yoit  pu  même  eu  fupprimer  quelques-unes, 
.&  laiifer  un  peu  plus  de  nud  fans  blefler  la 
décence  du  lieu:  la  gloire  d'en  haut  eft  fort 
belle;  l'Ange  qui  defeend  pour  apporter  la 
couronne  eft  fveltc ,  tout  en-ett  riant  &  an» 
nonce  la  Félicité  bienheureufe. 

Les  dejix  Anges  de  marbre  de  la  baluftra- 
de  font  de  Bernardino  Ludovifi  ;  quoique 
•traités  d'une  manière  gracieufe,  ils  perdent 
beaucoup  par  la  comparaifon  avec  le  bas- 
relief  de  Legros. 

La  chapelle  de  S.  Stanislas  eft  auflî  très- 
riche  ,  on  y  voit  des  colonnes  de  verd  anti- 
que, &  le  tombeau  du  pape  Grégoire  XV„ 
l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  cette 
cglife,  qui  fait  face  aux  bas  côtés  à  droite. 
Il  eft  de  la  compofition  de  Legros  ,  mais 
.c'eft  un  de  fes  foibles  ouvrages  On  regret- 
te qu'un  morceau  où  l'on  n'a  point  épargné 
la  dépenfe,  ne  foit  pas  plus  beau:  la  figure 
du  pape  eft  entièrement  de  lui  ;  c'eft  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  dans  cet  ouvrage  :  on  lui  attri- 
bue également  les  figures  de  l'Abondance  & 
de  la  Religion  ;  le  refte  a  été  exécuté  fur  fes 
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deiTeins.  Les  deux  Renommées  qui  font  au*' 
deflus ,  font  de  AL  Monot.  Le  cardinal  Lu- 
do  vi(î  y  a  auifi  fbn  tombeau;  étant  mort  à 
Bologne  en  1632,  à  l'âge  de  37  ans,  il  fut 
tranfporté  quelques  années  après  dans  cette 
égiife. 

Le  collège  Romain  auquel  tient  cette  égii- 
fe ,  eft  un  vafte  édifice  que  Grégoire  XÎIL 
fit  conftruire  fur  un  beau  deffein  de  Barthe- 
lemi  Ammanato,  célèbre  archite&e  &  fculp- 
teur  de  Florence.  Le  P.  Clavius  travailloit 
au  grand  ouvrage  de  la  réformation  du  ca- 
lendrier que  Grégoire  XIIL  avoit  fort  à  cœur, 
&  fur  lequel  il  nous  a  donné  un  volume  in- 
folio. Le  pape  voyant  qu'il  étoit  logé  d'une 
manière  miférable,  fe  détermina  à  faire  cont 
truire  pour  le  collège  ce  furperbe  édifice.  . 

La  cour  eft  environnée  d'un  portique  à 
double  étage;  les  claffes  &  les  congrégations 
font  difpofées  tout  autour.  On  y  enfeignç 
la  théologie ,  J'hébreu ,  le  grec,  les  mathé- 
matiques 3  &  les  humanités ,  &  c'eft  le  plus 
nombreux  de  tous  les  collèges  de  Rome.  La 
bibliothèque  de  ce  collège  eft  confidérable. 
M.  Coccino,  auditeur  de  Rote  ,  en  a  été  le 
.principal  fondateur,  &  elle  n'a  ceflé  de 
s'augmenter. 

Le  cabinet  ou  le  mufcim  du  célèbre  pere 
Kirçher,  fe  conferve  auflî  dans  une  galerie 
.de  ce  collège  ;  on  y  a  joint  celui  du  marquis 
Grégoire  Alexandre  Capponi ,  &  une  col- 
lection de  pierres  fingulieres  données  par  le 
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toi  de  Pologne  Augufte  (a).  La  defcription 
de  ce  cabinet  eft  déjà  en  partie  imprimée, 
le  P.  Ambrogi  préparoit  le  troifieme  volume 
en  1765  ;  j'y  ai  vu  beaucoup  de  vafes  d'à- 
gathe  &  de  cornaline  ,  des  camées  tfès-beaux , 
un  entr'autres  de  quatre  couches  de  diffé-^ 
rentes  couleurs,  qui  repréfente  Savonarole; 
des  médailles  d'or  très-rares,  de  Pertinax', 
de  Malidia ,  de  Plautina ,  de  Claudius  Albi- 
nus  conful,  &c.  des  boucles  d'oreilles  anti- 
ques, où  étoient  fufpendus  des  amours,  des 
pyramides  &  autres  breloques  telles  qu'on 
les  porte  aujourd'hui  aux  chaînes  de  montres; 
des  chaînes  d'or  dont  les  maillons  font  en- 
trelacés plus  artiftemcnt  qu'on  ne  le  fait 
aduettbment  dans  nôs  chaînes  à  l'Angloife  & 
à  la  Grecque;  des  curiofités  d'hittoirc  natu- 
reVle,  par  exemple,  des  nautiles  avec  rani- 
mai qui  habite  dans  cette  efpece  de  coquille  ; 
des  curiofités  modernes,  telles  que  la  pipe 
de  Thamas  Kouli-Kan  ;  beaucoup  de  bulles 
de  marbre/anciens  &  modernes;  des  modèles  N 
de  machines  fingulieres ,  dont  pluiieurs  étoient 
dé  l'invention  du  P.  Kircher. 

Un  cadran  folaire  antique ,  que  le  P.  Bof- 
covich  trouva  en  1742,  fur  le  haut  de  Tuf- 

culum,  &  dent  il  donna  la  figure  &  la  de£ 
   V- 

(*0  Ce  cabinet  eft  une  colledion  variée 
très-conlidérable  :  mais  elle  eft  tenue  mal 
proprement,  &  dans  un  défordre  qui  lui  fait 
perdre  une  grande  partie  de  fon  prix  &  de 
foh  utilité,  A. 

j*.  —  *  •       •  •    •  \ 
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cription  dans  le  Giornale  de"  letterati  ii  RoMa, 
J  746.  On  y  voie  que  dans  les  douze  heures  qui 
formoient  le  jour  des  Romains  ,  on  compre- 
noit  une  heure  de  crépufcule,  M.  le  Roi  pa- 
roît  s'être  trompé  à  ce  fujet  dans  l'explication 
d'un  fcmblablc  cadran.  #  „ 

"L'oratoire  de  S-  François  Xavier ,  qui  eft 
près  du  collège  du  côté  du  cours,  a  été  conf- 
truit  par  les  foins  du  P.  Gravita ,  en  171 1  v 
on  y  fait  tous  les  foirs  des  exercices  de  piété 
qui  font  très-édifians  &  très-fréqfuentés  >  oit 
y  voit  même  des  exemples  de  mortification 
chrétienne  ,  des  difeiplines ,  par  exemple ,  qui 
prouvent  au  moins  la  convidion  &  le  fruit 
qui  réfulte  de  ces  exercices  fpirituels.  C'eft- 
là  que  fe  fait  aufli  la  communion  générale, 
établie  eu  1609,  par  le  P.  Coftanzi ,  où  Ton 
voit  accourir  des  milliers  de  perfonnes ,  qui 
s'y  préparent  en  commun  avec  plus  d'édifi- 
cation &    de  ferveur  qu'elles  ne  feroient 
ieparément.  . 

,  Santa  Maria  sopra  Minerva,  ou  la 
Minerve  4  églife  célèbre  des   dominicains  -, 
elle  tire  fon   nom  de  l'ancien   temple  que 
le  grand  Pompée  confacra  à  Minerve ,  dont 
on  voit  encore  quelques  reftes.  Lesreligieu- 
ies  Grecques  de  l'ordre  de  S.  Bafile,  habi- 
taient autrefois  au  même  lieu  *  lorfqu'elles 
Jeurent  quitté  ,  les  dominicains,  que  le  paps 
Wonoruis  HL  avoit  placés  fur  le  mont  Aven- 
î  1*-1fe(jrant  de  fe  rapprocher  du  centre  de 
A  V,    .  ?  obtinrent  du  peuple  Romain,  fous 
regoire  XL  cet  emplacement,  où  ils  ont  bâti 
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un  grand  &  beau  couvent ,  &  une  églifc 
conlidérable,  par  les  fecours  de  différentes 
perfonnes:  la  conftruélion  de  l'églife  étant 
déjà  ancienne,  eft  d'un  mauvais  gothique. 
Dans  la  première  chapelle  à  droite  ,  on  re- 
marque un  tableau  repréfentant  S.  Louis  , 
religieux  dominicain  ,  par  le  Baciccio,-  le  faine 
regarde  un  crucifix  qu'il  tient  à  la  main , 
dont  le  manche  eft  un  piftolet  (a).  Le  tour 
de  cette  figure  eft  outré ,  &  il  y  règne  beau- 
coup d'incorre&ions  ,  finguliérement  dans 
les  mains,  mais  elle  eft  bien  drapée  ,  &  l'effet 
du  tableau  eft  bon. 

Dans  la  troifieme  chapelle,  S.Pierre  reli- 
gieux dominicain  qu'on  affaflinej  ce  tableau 
eft  de  Ventura  Lamberti  :  il  y  a  dedans  beau- 
coup d'a&ion ,  mais  de  la  roideur ,  &  peu  de 
corredion. 

-  A  la  cinquième  chapelle,  notre  Seigneur 
qui  communie  fes  difciples,  tableau  du  Baro-, 
che  ,  confus  de  compofition  ,  &  qui  a  beau- 
coup pouffé. 

Dans  la  croifée  à  droite  au-deffous  de  l'or- 
gue, il  y  a  une  jolie  décoration  d'architec- 
ture, c'eft  un  ordre  corinthien,  qui  devient 
pependant  un  peu  petit  par  rapport  à  fou 
grand  piedeftal  continu  qui  eft  trop  haut. 
Cette  chapelle  eft  riche,  mais  trop  bigarrée 
par  la  différence  des  marbres  dont  elle  eft 
revêtue.   A  l'autel  eft  un  tableau  de  Carie 

(a)  On  a  fait  une  hittoire  fur  ce  crucifix 
3u  piftolet. 

G  4 
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Marâtre  fepréfentant  pluffcurs  faintg  & 
feintes  qui  invoquent  la  Vierge,  entr'antres 
S  Louis  ,  religieux  dominicains  tenant  fort  . 
crucifix  à  manche  de  pittolet  :  ce  fujet  eft  hit 
peu  trop  change  de  figures  \  il  eft  cependant 
plein1  de  belles  expreilions,  &  tes  airs  da 
tètes  en  font  très- variés.  Dans-  le  ceintre  dd 
cette  chapelle,  uu-dGifire  de  ce  tableau ,  U 
Baciccio  a  peint  fur  le  mm  une  Gloire,  ou- 
vrage médiocre. 

Datts  la  féconde  chapelle  au^dèffbus  de 
l'orgue ,  il- y  a  quinze  tableaux  dans  la  voûte 
dont  quatorze  font  de  Marcello  Venufti  :  ils 
*eprcfcntent  les  niyfteres  de  J.  G.  &  font' 
dans  le  goût  de  l'école  de  Raphaël.  Le  quin* 
eft  le  conromiement  d'épkies«3  par  Car* 
i&  Veneziamn 

Au  côté  de  l'Evangile,  auprès  dii  maître- 
autel,  eft  un  Chrfft  de  Michel- Ange,  figure* 
célèbre  qu'on  a  copiée  &  moulée  un  grand 
nombre  de  fois&  EHc  repréfente  N.  S.  en  pied 
tenant  la  croix  &  les  inftrumens  de  (a  pa£ 
flou,  le  rofeau  ,  l'éponge',  les  cordes  s  il  eft 
parfaitement  pofé,  le  tout  en  eft  fitnple: 
Cette  figure  eft  fi  renommée  qu'il  fuffit  de  la 
nommer  pour  en  faire  i'éloge       Cependant  s 

(a)  J'avouerai  que  ce  morceau  de  fculptu* 
re  n^e  m'a  point  paru  d'une  compofitioiv  heu* 
reufe':  FcxécutiQn  feule  eft  belle;  Eft-il  na- 
turel, par  exemple,  de  charger  N.  S.  des  inf~ 
friwlïents-  de  fa  paiîîon ,  puifqu'il  if  a  porté 
qpe  fa  croix  ?  La,  narration  des  «vangelittei 
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çouf  l'apprécier  à*  fa  jofte  valeur ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  dire  que  le  cara&ere  de  la  tète  a 
quelque  chofe  de  dur ,  &  que  les  mafcles 
des  mains  font  un  peu  trop  prononcés.  Le 
relie  de  la  figure  elt  de  la  plus  belle  nature* 
On  lui  a  mis  une  draperie  de  bronze  pour 
couvrir  fa  nudité,  &  un  brodequin  de  même 
matière  ,  pour  lui  garantir  le  pied  qui  étoit 
déjà  rongé  à  force  d'être  baifé. 

On  montre  encore  dans  cette  églife  un 
crucifix  ,  que  Ton  croit  avoir  été  peint  par 
Giotto;  La  ftatue  de  Paul  IV.  de  Pierre  Li- 
gorio,  a  été  faite  pour  imiter  un  genre  de 
peinture  en  plufieurs  couleurs,  fuivantune' 
invention  curieufe  de  Jacques  &  Thomas 
Cafignola.  11  y  a  auprès  du  grand  autel  un 
beau  grouppe  de  marbre,  repréfentant  J.  G. 
9te.  Magdelaine  &  S»  Jeau-Baptifte ,  par  Fran~ 
cefco  Skilmno.  Les  maufolées  de  Léon  X.  & 
de  Clément  VIL  qui  font  dans  le  chœur, 
font  de  Baccio  Bandinelli,  excepté  les  ftatues, 
qui  font  de  Raphaël  di  Monte  Lupo ,  &  da 
Jean  de  Baccio  Bigio. 

Il  y  a  ptufiears  autres  maufolées  remar- 
quables dans  cette  églife  5  par  exemple ,  dans 
ta  chapelle  vis-à-vis  les  bas-côtés  à  gauche, 
celui  du  cardinal  Pimentelli  ,  exécuté  fur 
les  delfeins  du  Berniiu  Antoine  Raggi  fit  la 
figure  de  la  Charité  ,  &  Mariola  celle  qui  pleu- 
re. Ces  deux  fculpreurs  y  fans  nous  rendre  les 

"  m  ,     <m        m      ■  1  ■  ■  '    ■     ■»  ■  — .1  1  ■  ■ 

îK  doit-elle  pas  foigneufement  être  refpeélée: 
parlas  peiatresy  comme  par  les  fculpteurs?  A* 
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grâces  du  cifeau  de  leur  maître,  n'ont  pas 
manque  de  fuivrc  fes  incorrections. 

Le  maufolée  de  Benoît  XIII.  eft  dans  la 
chapelle  de  la  croifée  à  gauche  5  il  elt  de 
différent  artiltes  :  c'eft  un  morceau  foible 
tant  en  architc&ure  qu'en  fculpture  ,  dans 
lequel  on  n'a  cependant  pas  épargné  la 
dépenfe. 

*  La  facriftie  eft  auffi  très-ornée;  on  y  mon- 
tre la  chambre  de  Ste.  Catherine  de  Sienne, 
que  le  cardinal  Antoine  Barberini  y  fit  tranf- 
porten  &  fur  l'autel  un  crucifix  peint  par 
André  Sacchi,  avec  quatre  dominicains  de- 
bout qui  le  regardent;  ce  tableau  eft  vigou- 
reux, mais  dur  de  colons.  Sur  la  porte  de 
dedans ,  il  y  a  un  conclave  peint  à  frefque 
jpar  J.  B.  Speranza. 

L'intérieur  du  couvent  eft  auflî  très-remar- 
quable; il  a  été  fort  augmente  &  embelli 
fous  le  P.  Cloche,  général  François.  Tous 
les  mercredis  la  congrégation  du  S.  office 
ou  de  l'inquifition ,  y  tient  une  de  fes  aflfem- 
blées  ;  c'ell-là  auffi  que  réfide  le  grand  in- 
quifiteur  de  Rome,  qui  eft  toujours  un  re- 
ligieux du  même  ordre,  &  le  général  de 
J'ordrc  de  S.  Dominique ,  le  premier  de  tous 
les  généraux  d'ordre,  fuivant  le  rang  qu'ils 
tiennent  dans  les  chapelles  papales  :  c'eft  ac- 
tuellement le  pere  Jean  Thomas  de  Boxa- 
xlors ,  né  à  Barcelone  en  17035  aurefte,  ces 
percs  ont  huit  autres  mations  à  Rome. 

La  bibliothèque  de  la  Minerve  eft  une  des 
plus  riches  &  des  plus^célebres  qu'il  y  ait 
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en  Italie  j  elle  fut  donnée  par  le  cardinal  Jé- 
rôme Casanatta  ,  avec  un  fond  confidé- 
rable  pour  fon  entretien  &  fon  accroifle- 
ment:  elle  eft  ouverte  tous  les  jours  au  pu- 
blic Le  P.  Audirfredi  qui  en  eft  le  bibliothé- 
caire, eft  un  mathématicien  habile  qui  a 
donné  divers  ouvrages  d'aftronomie.  La  ftatue 
en  marbre  du  cardinal  fondateur ,  que  Ton 
voit  dans  cette  bibliothèque ,  eft  de  M.  Le- 
gros  y  mais  on  la  met  au  rang  de  fes  ouvra- 
ges médiocres,  l'enfemble  en  eft  faux. 

On  y  montre  par  préférence  aux  voya- 
geurs, un  manuferit  en  quatre  gros  volumes 
in-quarto:  intitulé  Poliandri  Folianthea  Te- 
chnica ,  où  les  inftrumens  de  tous  les  arts 
&  métiers  font  deffinés  avec  foin ,  mais  fans 
échelle,  &  prefque  fans  explication.  Ce  ma* 
nufçrit  étoit  précieux  dans  le  tems  où  les 
procédés  des  arts  étoicnt  peu  cultivés,  & 
même  enveloppés  dans  l'ombre  du  myftere  ; 
niais  les  travaux  des  Encyclopédies  &  de 
l'académie  des  fciences  de  Paris  fur  cette  ma- 
tière ,  ont  mis  les  arts  à  la  portée  de  tout 
le  monde ,  &  en  ont  beaucoup  hâté  les  pro- 
grès (a). 

Le  temple  de  Minerve  ou  Minervium ,  qui 

(a)  Les  planches  des  cayers  des  arts  au- 
roient  pu  être  déchargées  d'une  multitude 
de  figures  inutiles ,  ou  fuperflues  ;  l'ouvrage 
auroit  été  moins  cher  &  plus  généralement  i 
utile.  On  peut  en  dire  autant  des  planches 
<fc  l'Encyclopédie.  A. 
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m  à  donné  fort  nom  à  ce  couvefct ,  fut  bâti  psri? 
le  grand  Pompée  ;  hos  ergo  honores  urbi  tributà 
in  delubro  Minervœ  quod  ex  manubiis  dicabat. 
(Pline 7.  26.)  Marlianus  dit  avoir  lu  l'inC 
cription  en  marbre  qui  étoit  fur  ce  temple. 
Cn.  Pompeins  magnus  imper ator ,  bello  30  a»- 
norimt  confe&o ,  fufis  fitgatis  occifis ,  in  dedi- 
tionem  acceptis  hominum  vicies  Jemel  centenis 
83  mill\busi  deprejjîs  mit  captis  navibus  846, 
oppidis  cajlellis  1 S  3  8  in  fidem  receptis ,  terris  à 
Meotis  Lacu  ad  Rubrum  Mare  Jitba&is ,  x>o- 
tîtm  merito  Minerve  Hoc  eji  breviarium  ejus 
ab  oriente. 

Fuivius  &  Marlianus  ont  vu  les  murailles 
de  ce  temple  dans  le  jardin  des  dominicains , 
il  y  a  ddux  ou  trois  fiecles  ;  comme  il  n'y 
avoir  plus  de  toît1,  ces  mazures  ne  fervoient 
à  rien  qu'à  jetter  des  immondices,  &  on  les 
a  prefqu'entiérement  détruites. 

Le  temple  d'Isis  étoit  aulîîfort  près  de 
la  Minerve  &  du  Panthéon  >  car  on  a  trouvé 
une  ftatue  de  Sérapis  cn  marbre  égyptien  » 
dans  la  partie  du  couvent  de  la  Miner- 
ve qui  eft  du  côté  du  féminaire  Romain , 
ce  qui  a  fait  croire  à  Donati  que  le  temple 
d'Ifis  étoit  près  du  couvent  de  la  Minerve. 
On  a  trouvé  plufieurs  obélifques  égyptiens 
dans  les  environs ,  qui  probablement  fervoient 
à  orner  ce  temple,  de  même  que  les  deux 
lions  égyptiens  qui  étoient  autrefois  devant 
la  Rotonde ,  &  qui  jettent  actuellement  de 
l«eau  à  la  fontaine  de  Termini,  peut  être 
atilil  le  Nil  &  le  Tibre  qui  font  au  Belvédère* 
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&  qui  ont  été  trouvés  près  de  i'arc  de  Ca* 
mîgliano.  Ce  temple  d'ifis  avoit  la  réputation 
d'être  dangereux  pour  la  jeuneife,  fuivant 
Ovide ,  de  Arùe  amandi. 

Heu  fuge  Niliacœ  memphitica  facra  juvencœ  f 
Multas  Ma  facit  qua  juit  ipja  Jovi. 

Jofephe  raconte  dans  le  dix-huitieme  livre 
Ae  fes  antiquités  judaïques,  qu'une  dame 
Romaine  nommée  Pauline,  fut  trompée  par 
les  prêtres  d'ifis  $  ils  lui  persuadèrent  qu'elle 
alloit  recevoir  leur  dieu  Anubis ,  &  ils  la 
livrèrent  à  des  débauchés:  Tibère  inftruit 
de  ce  crime ,  fit  crucifier  le&.prêtres  &  ren- 
verfer  le  temple  j  mais  on  le  rebâtit  dans 
la  fuite.  » 

L'obélisque  dont  la  place  de  la  Minerve 
eft  décorée ,  fut  trouvé  dans  le  jardin  de  ce 
couvent ,  &  il  venoit  peut-être  aulïi  du  tem. 
pie  de  Sérapis  j  il  eft  couvert  d'hiéroglyphes 
égyptiens  qui  font  très-bien  gravés,  mais 
dont  quelques-uns  font  effacés.  Sa  hauteur 
eft  de  \6\  pieds,  &  fa  bafe  de  26  pouces 
en  tous  fens  >  Alexandre  VII.  le  fit  élever 
en  1667,  par  les  foins  du  Bernin,  fur  Je 
♦dos  d'un  éléphant  de  marbre,  exécuté  par 
Ferrata ,  pour  faire  allufion  à  la  prudence 
égyptienne  tranfportée  dans  la  place  de  la 
Minerve.  L'éléphant  a  un  caparaçon  fur  le 
corps^  &  une  efpece  de  felle  qui  forme  un 
petit  focle  pour  l'obélifque  ;  le  tout  eft  fur 
lin  piedeftal  qui  pofe  lui-même  fur  deux 
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degrés ,  &  les  degrés  fur  un  focle  :  c'eft  une 
joUe  idée  que  le  Bernin  a  pris  dans  le  roman 
des  fonges  Poliphiles ,  qu'il  a  bien  rendue 
&  traitée  dans  la  meilleure  proportion  5  l'exé- 
cution en  eft  très-belle,  elle  eft  due  à  FAI- 
garde.  L'éléphant  eft  plus  petit  que  nature., 
mais  bien  pour  Fobélifque  qu'il  porte.  La 
Iculpture  en  eft  bonne ,  d'une  manière  large 
&  vraie;  le  piedeftal  eft  feulement  un  peu 
trop  étroit.  Voici  Pinfcription  qui  eft  du  côté 
de  l'églife. 

-  Veterum  obelifeum  palladis  JEgyptU  monu- 
mentum  e  tellure  erutum  £f?  in  Minervœ  olim  9 
nuno  Deiparœ  Genitricis  fero  ereBum ,  Divinœ 
Sapientiœ  Alexapder  VU  dedicavit  l66j. 

Du  côté  oppofé  on  lit  cette  autie  int 
cription  : 

J  •  Sapietitiœ  Mgypti  infculptas  obelijco  figuras* 
ab  elephante  belluarum  fortijfîma  gefiari ,  quis- 
quis  hic  vides ,  documentum  intellige  robuftœ 
mentis  ejfe  folidam  Sapientiam  Jujlinere. 

Le  pere  Kircher  a  compofé  un  volume 
exprès  fur  cet  obélifque  (  a  ) ,  dans  lequel 
il  parle  cependant  encore  de  quelques  autres. 

S.  Giovanni  délia  Pigna,  eft  le  fiege  de 
la  confrairie  établie  pour  fecourir  les  prifon- 
niers,  .{délia  pietà  verfo  i  carcerati)  qui  conu* 

(a)  AdAlexandrum  VIL  Fontif.Max.  obe- 
lifci  JEgyptiaci  nuper  in  ter  lf&i  Romani  rudera 
ejfoffi  lnterpretatio  hieroglyphka  Athanafii  Kir- 
cherii  è  Soc.  Jefit.  Romre,  1666.  146  fagè? 
in-foL 
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meftça  en  iî78>  par  'es  foins  du  P.  Jean 
Talier,  jéfuke  François  :  Grégoire  XIII. 
donna  cette  églife  en  If  8*  ;  Sixte- Quint  y 
ajouta  des  revenus,  avec  le  privilège  de 
donner  la  grâce  à  un  criminel.  Les  ailbciés 
de  cette  confrairie  font  encore  habituelle- 
ment la  vifîte  des  prifons  &  des  cachots, 
leur  achètent  du  pain,  font  la  quête  pour 
eux,  &  follicitent  leurs  affaires.  L'églife  a- 
été  reftaurée,  en  1624,  fur  les  deiïeins  de 
Torrini. 

Palazzo  Strozzi  ,  fitué  vis-à-vis  l'églife 
des  Stigmates ,  étoit  autrefois  le  palais  O  gia-* 
ti,  &  fut  décoré  par  Carie  Maderno.  Ce 
palais  eft  très-vafte ,  remarquable  fur-tout 
par  la  grande  colledion  de  médailles  que1 
forma  Léon  Strozzi,  prélat  de  la  même  mai- 
fon ,  qui  a  été  célèbre  parmi  les  antiquaires. 

On  y  voit  entr'autres  douze  médailles  d'or 
des  douze  premiers  Céfars;  une  collection 
de  pierres  gravées  fort  rares;  des  fouffVes, 
c'eft-à-dire  des  empreintes  de  beaucoup  d'au- 
tres, &  beaucoup  de  gravures  antiques.  Les 
peintures  font  du  Procaccini  &  de  Chiarir 
il  y  a  un  tableau  célèbre  du  Titien  ,  qui  re- 
préfente  une  jeune  fille;  &  un  tableau  de  . 
Léonard  del  Vinci  qui  repréfente  un  jeune 
homme:  on  y  voit  aufli  un  S.  Laurent  fur 
le  gril ,  de  la  main  du  cav.  Bernin  fujet 
qui  étoit  infiniment  difficile  à  traiter,  parce 
qu'on  ne  fçauroit  en  ^ucune  façon  consulter 
ici  la  nature;  &  je  ne  fçais  même  fi  l'on 
oferoit  la  rendre  avec  vérité.  Le  propriétau 
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*e  de  ce  pabmet  eft  mort  j  iiiais  M.  Pérou 
çlii  le  fait  voir  aux  étrangers. 

Sacre  Stimate,  dj  S.  Francefco,  églife 
de  confrairie ,  bâtie  par  Contini  &  Canevari. 
On  remarque  dans  la  première  chapelle  à 
droite,  Jclus-Chrift  fouetté  à  la  colonne» 
tableau  d'une  couleur  vraie  &  gracieufe  ;  il 
n'y  manque  qu'un  peu  d'enfoncement  dans 
la  chambre.  Au  maître  autel  un  tableau  du 
çavalier  Fnuicefço  Trevifani,  r.epréfentant 
S.  François  à  genoux  dans  lç  défert  contem- 
plant une  croix;  un  religieux  méditant  dans 
le  lointain,  &  une  Gloire  dans  le  haut  dit 
fujet.  Ce  tableau  eft  fagement  cojnpofé,  & 
il  eft  très-harmonieux  de  couleur.  La  figure 
de  S.  François  eft  très-belle  &  pure  de  defc 
fein  ;  le  grouppe  des  enfans  de  la  Gloire  eft 
fort  beau*  mais  il  eft  un  peu  rouge  de  cou- 
leur.  Dans  la  première  chapelle  à  gauche , 
lin  tableau  de  Giacinto  Brandi ,  dont  le  fujet 
eft  les  4000  martyrs  auxquels  cette  églifç 
eft  dédiée  ;  an  en  voit  deux  0.11  trois ,  c'eft 
à  l'imagination  à  fuppléer  le  refte.  Ce  fc- 
roit  un  fort  beau  morceau  fi  tout  n'y  étoit 
pas  outré. 

Il  Gesu,  grande  &  belle  églife  de  I3 
tnaifon  profefTe  des  jéfuites  >  elle  fut  com- 
mencée en  if 75  par  le  cardinal  Alexandre 
Farnefe,  fur  les  deffeins  de  Vignole:  Jacr- 
ques délia.  Porta,  fon  élevé,  continua  l'exé- 
cution de  fon  plan ,  h  fit  la  belle  façade 
de  cette  églife  qui  eft'cn  travertin.  Les  bâ- 
timens  de  la  maifon  furent  faits  en  4.623 
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pat  le  cardinal  Odoardo  Farrtefi-,  c'eft  celle 
où  réfide  le  général  de  cette  fameufe  fociété* 
Les  jéfuites  ont  huit  autres  maifons  à  Ro- 
me, fans  compter  quatre  collèges  étrangers 
qui  font  fous  leur  diredion  j  mais  c'eft  la 
maifon  du  Gesu  qui  eft  la  principale  ;  elle 
a  donné  fon  nom  à  tout  Tordre ,  &  le  corps 
de  S.  Ignace  y  repofe. 

Cette  églife  eft  au  rang  des  plus  belles  de 
Rome,  &  n'eft  pas  cependant  exempte  de 
défauts.  Les  plus  dominans  font  que  la  nef 
eft  un  peu  courte,  que  le  dôme  &  fes  pen- 
dentifs font  petits,  que  le  profil  de  l'ordre 
compofite  dont  elle  eft  décorée  eft  trop  lourd 
&  n'a  pas  afTez  de  richefle  eu  égard  à  celle 
de  la  voûte  -,  enfin  que  le  piedeftal  qui  eft 
au-deffus  &  qui  porte  la  voûte  eft  trop  haut , 
ce  qui  rend  l'ordre  très-petit.  ; 

Le  grand  autel  a  été  compofé  par  Jacquet 
délia  Porta.  Il  eft  orné  de  fix  colonnes  de 
jaune  antique,  &  d'un  beau  tableau  de  la 
circoncifion  peint  par  Jérôme  Muziani,-  la 
tribune  &  les  figures  de  la  voûte  font  du 
Baciccio;  celles  de  la  nef  repréfentent  S.  Fran- 
çois Xavier  porté  au  ciel,  &  les  vices  cul- 
butés par  les  rayons  qui  partent  du  nom  de 
Jefus  :  le  grouppe  des  vices  eft  admirable  * 
il  y  règne  un  beau  défordre;  le  peintre  l'a 
ingénieufement  jetté  hors  du  cadre  de  fon 
tableau}  &  en  le  peignant  fur  la  voûte  de 
la  nef  dont  il  éteint  le  trop  grand  éclat  ,  on 
croit  voir  les  vices  précipités  à  jamais.  C'eft: 
dommage  qu'il  y  ait  tant  d'incorredion  d* 
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tjeflein  dans  ce  plafond  &  que  la  gloire  foît; 
fi  jaune;  il  eft  d'ailleurs  très  - chaud  de 
Couleur.  . 

La  coupole  eft  encore  de  Baciccio.  E1I$ 
repréfente  le  Pejre  éternel  è  qui  Je  fus  Chrift 
préfente  les  inftrumens  de  fa  paflîon  j  fujef 
déjà  traité  dans  d'autres  églifes  de  Rome; 
les  figures  du  Chrift  &  de  la  Vierge  font 
trop  longues  &  trè$  -  incorreâes  ;  l'effet 
du  tout  enfemble  eft  inférieur  à  celui  du 
plafond  de  la  nef. 

Les  pendentifs  repréfentenlf  de$  prpphpn 
tes*  ils  font  très- vigoureux  de  couleur,  & 
l'on  y  voit  des  figures  gracieufes. 

Le  cul-de-fojur  eft  du  même  peintre;  il 
repréfente  l'agneau  pafçal  fouteriu  dans  le 
ciel.  L'ombre  du  grouppe  de  Chérubin^ 
qui  le  porte  fe  réunit  trop ,  &  femble  faire 
Vne  tache  au  milieu  du  tableau.  Les  ftucs 
dorés  de  cetfe  églife  ont  été  faits  fur  les  deC, 
feins  du  Baciccio:  la  nouvelle  chapelle  de 
S.François  Xavier,  qui  eft  dans  l'autre  par- 
tie de  la  croifée ,  a  été  faite  fur  les  deffeins 
de  Pierre  de  Cortone  ;  le  faint  y  eft  repré- 
senté mourant  dans  pn  tabjeau  de  C^rje 
Maratte.  La  compofition  de  ce  tableau  eflfc 
confuCç,  &  la  lumiçre  y  eft  mal  entendue* 
ij  n'eft  pas  cependant  dénué  de  beautés,  & 
i}  y  a  des  grâces  d*ns  les  ei*fan?  de  1<* 
gloire. 

La  chapelle  de  $.  Igrrçce ,  qui  eft  danç  la 
croifée  à  gauche ,  a  été  faite  fur  les  deffeinç 
4$  P.  André  fqztij  #e  eft  4'qrdr?  QQmpo* 
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fitc:  quoique  le  choix  de  fes  ornemens  foit  beau,' 
file  en  eft  cependant  beaucoup  trop  chargée. 
Tout  y  eft  d'une  richefle  immenfe  i  fes  co-. 
lpnnes  font  de  bronze  doré ,  &-  le  fond  de 
leurs  cannelures  ainfi  que  le  fond  de  la  ni- 
che de  Pautel  font  de  lapis.  La  figure  de  S. 
Ignace  qui  a  neuf  pieds  de  haut ,  grouppée 
^vec  trois  Anges,  le  tout  fondu  en  argents 
eft  pofée  dans  cette  niche,  elle  a  été  conv, 
pofée  par  M.  Legros ,  &  coulée  par  Ludo- 
yiCu  La  croix  de  la  chafuble  du  faint  eft 
toute  bordée  de  pierres  précieufes  >  &  les 
iparbres  les  plus  rares  font  prodigués  dans 
cette  chapelle. 

Le  corps  de  S.  Ignace  mort  en  & 
canonife  en  1 622  eft  placé  fous  l'autel  dans 
lin  tombeau  de  bronze  doré,  orné  de  bas*? 
reliefs  &  de  pierres  dures  5  treize  autres  bas- 
reliefs  eu  bronze ,  qui  enrichiffent  encore 
cette  chapelle  ,  repréfentent  les  divers  mira* 
çle$  du  faint. 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il  y  a  deux 
grouppes  de  marbre  ;  celui  qui  mérite  le  plus 
d'attention  eft  de  Legros  :  il  repréfente  Fhé» 
réfie  fops  l'emblème  d'un  hpmme  qui  tienç 
im  ferpent,  &  d'une  femme  décrépites  Puii 
&  l'autre  fe  trouvent  culbutés  au  feul  afpedt 
de  la  croix ,  &  la  religion  açheye  de  les  fquT 
4royer  :  les  ouvrages  de  Luther  de  Calvi^ 
font  entraînés  dans  leur  chute  :  on  y  voit 
aufli  un  Ange  qui  achevé  de  déchirer  les 
jnauvais  livres.  Ce  grouppe  eft  bien  renoué  t 
les  caractères  en  font  variés ,  il  eft  pur  de 
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deffein  &  plein  de  vérités  ;  les  draperies  en 
font  auflï  très-bien  jettées ,  la  lumière  y  eft 
parfaitement  entendue,  &  les  mafles  en  font 
larges.  La  tète  de  la  religion  a  feulement 
un  cara&ere  un  peu  froid. 

A  la  troifieme  chapelle  de  la  nef  à  gau- 
che ,  il  y  a  un  tableau  du  Baflan ,  repréfen- 
tant  le  paradis  :  il  n'a  ni  effet,  ni  perfpedtive  i 
on  y  voit  néanmoins  de  belles  tètes. 

Dans  la  féconde  chapelle  du  même  côté , 
on  voit  trois  tableaux  de  Romanelli;  celui  de 
l'autel  repréfente  la  Vierge  &  l'enfant- Jefus 
adoré  par  S.  Charles  ;  l'enfant- Jefus  eft 
d'une  belle  couleur,  &  la  Vierge  eft  gra- 
cieufe. 

L'adoration  des  mages  &  celle  des  bergers 
forment  le  fujet  des  deux  autres  tableaux  î 
la  lumière  y  eft  fiiïguliérement  diftribuée, 
on  ne  fçait  pourquoi  le  peintre  a  affedté  de 
la  faire  glifler  uniquement  fur  les  chairs. 

Dans  le  tems  de  la  fête  de  S.  Ignace ,  la 
veille  &  le  jour,  c'eft-à-dire  le  30  &  le  31 
Juillet ,  l'églife  du  Gefu  eft  parée  avec  tant 
de  magnificence ,  la  chapelle  de  S.  Ignace  eft 
d'une  richefle  fi  prodigieufe  ,  la  mufique 
partagée  en  trois  chœurs  différens  avec  trois 
grands  buffets  d'orgues  y  produit  un  effet 
fifurprenant,  que  le  peuple  de  Rome  appelle 
ce  jour-là  l'églife  des  jéfuites  Panti-chambre 
du  paradis  :  ces  pères  qui  dépenfent  fi  peu 
pour  tout  ce  qui  leur  eft  perfonnel ,  fe  font 
épuifés  pour  accumuler  des  tréfors  dans  leurs 
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égttfes;  mais  fur-tout  dans  celle-là  qui  eft  le 
chef- lieu  de  tout  Tordre. 

On  conferve  dans  cette  églife  une  partie 
des  reliques  de  S.  Ignace  martyr,  évèque 
d'Antioche ,  de  celles  de  S.  François  de  Bor- 
gia  de  la  maifon  des  ducs  de  Candie,  troi- 
fieme  général  de  l'ordre  qui  mourut  dans 
cette  maifon  en  IÇ72  ;  le  bras  de  S.  François 
Xavier  qui  mourut  aux  Indes  en  1552,  & 
le  corps  du  cardinal  Bellarmin  mort  le  21 
feptembre  1621.  Le  cardinal  Odoardo  Far- 
nefe  lui  fit  élever  un  maufolée  auprès  du 
grand  autel ,  fur  les  défions  de  Jérôme  Rai- 
naldi ,  où  font  les  ftatues  de  la  religion  &  de 
la  fagefle  par  le  Bernin.  La  facriftie  mérite 
aufli  d'être  examinée  ;  il  y  a  un  S.  François 
Xavier,  du  Carrache,  &  vnEcce  homo,  du 
Guide  5  la  voûte  eft  du  Ciampelli. 

Palazzo  Altieri,  bâtiment  vafte  &  ré- 
gulier qui  donne  fur  la  place  du  Gefu ,  & 
qui  fait  l'habitation  du  prince  Altieri  ;  il  fut 
bâti  fous  la  diredlion  de  Jean  Antoine  ài 
Roffi  le  jeune ,  par  le  cardinal  Camerlingue  , 
J.  B.  Altieri ,  achevé  &  embelli  par  le  car- 
dinal  Paoluzzo  Altieri  ,  (bus  le  pontificat  de 
Clément  X  qui  étoit  de  cette  maifon.  Ce 
palais  eft  ifolé  &  occupe  un  emplacement 
de  120  pieds  en  quarre  décoré  fur  fes  qua- 
tre faces;  il  y  a  dans  l'intérieur  deux  gran- 
des oours,  dont  une  eft  environnée  de  por- 
tiques fuivant  la  mode  générale  d'Italie.  L'on 
monte  dans  les  appartemens  par  un  grand 
e/calier  ;  une  partie  de  ces  apparteniez  d\ 
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ornée  de  peintures ,  le  refte  en  ftucs  dôrej 
du  meilleur  goût  &  de  la  plus  grande  frau 
cheur.  Parmi  les  chofes  remarquables  de  ce 
palais  ,  on  diftingue  dans  l'appartement  d'en 
bas  une  bataille  dti  Bourguignon}  Jefus* 
Chrift  au  tombeau ,  de  Vahieick ,  d'une  belle 
couleur  ,  mais  très  incorreét  de  îeflein  ;  le 
portrait  du  Titien,  peint  par  lui-même,  fort 
belle  tète. 

Dans  une  chambre  à  coucher  des  appar- 
temens  d'en-haut,  deux  grands  tableaux  dë 
Claude  Lorrain  d'une  grande  beiauté;  l'un 
repréfente  une  marine ,  &  l'autre  un  payfa^ 
ge  dans  lequel  on  voit  le  temple  de  la  Sybih. 
le  de  Tivoli  au  bord  d'un  étang.  Sur  là 
corniche  de  cette  chambre  régnent  degram 
des  figures  académiques  de  ftuc  par  le  Ber- 
nin  ;  elles  font  bien  compofées  &  forment 
«ne  efpece  de  frife. 

On  remarque  encore  dans  ce  palais  une 
tète  de  Pefcennins  Niger,  ou  de  Sévère,  deux 
Vénus,  un  Silène  tout  velu ,  un  prifohniet 
barbare  trouvé  veirs  le  théâtre  de  Pompée, 
une  Rome  triomphante  de  verd  antique, 
deux  tables  de  lapis ,  une  urne  cinéraire  d'aU 
bâtre  orientai,  deux  colonnes  de  porphyre* 
une  chapelle  peinte  à  frefque  par  le  Borgo^ 
gnone*  une  falle  peinte  par  Carie  Marâtre  * 
les  quatre  faifons  du  Guide ,  Vénus  &  Mari 
de  Paul  Veronefe ,  S.  Gaétan  de  Carie  Ma-* 
rat  e,  le  maflacre  des  innocens  du  Pouflîn* 
fcme  Lucrèce  du  Guide,  une  Vierge  du  Cor- 
rege,  une  du  Parmeftn ,  un  portrait  dt 
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Raphaël  ,  line  Vénus  de  Philippe  Lauri,  uflé 
cene  de  Muziaho ,  une  charité  romaine  du 
Guerchiri ,  la  prédication  àe  Jéfus-Chrift  du 
hiême,  le  jugement  de  Paris  de  PAlbane* 
le  triomphe  de  la  clémence  de  Carie  Maratte. 

Parmi  les  tableaux  du  partais  Altieri,  j'ai 
remarqué  un  enfant  peint  par  le  Titien  ,  qui 
Fut  trarifpotté  d'une  toile  fur  une  autre  eti 
1729  par  Domihique  Michelini,  avec  tant 
de  propreté  qu'on  n'apperçoit  dans  la  pein- 
ture auctine  marque  ae  cette  opération  fin- 
guliere.  Nous  avons  vu  faire  la  même  cho* 
fe,  depuis  quelques  années,  fur  un  tableau  du 
roi  qjùi  èft  au  Luxembourg  à  Paris,  &  M. 
de  Môntamy  en  a  donné  lé  procédé  à  la  fin 
dé  fort  traité  fur  la  peinture  feti  émail* 

M.  le  préfident  de  Bfofles  vit  auffi  à  Ho- 
irie, en  1740,  un  pauvre  ouvrier  dans  iinè 
boutique  fort  médiôcrë  exécuter  la  mèmé 
chofe  avec  beaucoup  d'adreffe.  Il  Vit  même 
lin  mbrfcéàii  de  peinture  doftt  la  moitié  étoit 
fbr  èoilè  &  l'autre  encoffe  ftîr  bois.  Il  lui 
demarida  s'il  fçauroit  traftfporter  ainfi  leâ 
Fréfqtfe*  prêtes  a  périr  par  l'humidité  ;  mais 
l'ouvrier  répdttdit  qu'il  tté  pOUvoit  opérer  qui 
fbf  lâ  pëînrufe  â  l'hutte,  &  que  quand  elle 
était  îtir  bois  il  fe  faifoit  payer  cinq  fois  da- 
vantage qUé  fi  elle  étoit  fut  toile.  On  lui 
iftôrttra  au  palais  fariiphfle  des  tableaux  pré* 
deu*,  qui  étant  prêts  à  dépérir  entièrement, 
âvoieht  été  remis  fut1  des  toiles  neuves,  & 
qui  étoieiit  fairis  &  enticts.  Il  fèroit  encoré 
plus  elfentiel  de  trouver  une  méthode  f««^ 
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biable  pour  les  frefquesj  &  je  crois  qu'oiî 
pourroit  y  parvenir  par  un  procédé  fernblar 

.  ble  à  celui  qui  eft  dans  l'ouvrage  pofthume 
de  M.  deMontami.  Il  y  a  des  frefques  de 
Raphaël  au  Vatican  &  à  la  Farnezine,  de 
Jules  Romain  dans  le  palais  du  T  à  Man- 
toue,  &  du  Guerchin  à  la  Villa  Ludwifi  & 
a  Plaifance  ,  qui  doivent  bien  faire  délirer 
une  femblable  découverte  (a). 
.   S.  Stefano  del  Cacco,  ancienne  pa-' 

,  roifle  de  Rome,  bâtie  fur  les  ruines  d'un 
temple  de  Sérapis;  elle  a  tiré  fon  jiom  peut- 
être  d'un  Cinocéphale  qui  fe  trou  voit  ancien- 
nement près  delà  j  elle  eft  occupée  par  des 
religieux  de  S.  Silveftre,  congrégation  for- 
mée fous  la  règle  de  S.  Benoit  par  le  bieiv, 
heureux  Sy Iveftre  Çofolini ,  d'Ofimo  dans 
la  marche  d'Ancone.  Elle  eft  partagée  en 
trois  nefs  par  deux  ordres  de  colonnes  anti- 
ques. Il  y  avoit  autrefois  près  de  cette  églife  * 
avant  que  d'entrer  dans  la  place,  du  collège 
Romain,  un  ancien  arc  appellé  l'arc  de  Com. 
vùgluvm  :  ce  nom  a  fait  croire  qu'on  l'avoit 
élevé  à  l'honneur  de  Camille,  mais  c'étoit  * 
probablement  un  relie  des  anciens  édifices 

,  ; —  — ^  •  1       ,  « 

(a)  Il  y  a  à  Venife  beaucoup  de  frefques 
des  grands  maîtres  qui ,  par  un  effet  de  l'hu* 
nudité,  dépériflent  fenfiblement &  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  conferver  pac 
de  femblables  procédés.  Nulle  part  on  ne 
voit  tant  de  tableaux  expofés  à  ce  maU 
heur.  A,  /  ï* 

0  * 


Digitized  by  Googld 


Cha|.  ,  V.  Rome,  9e.  Qiwtier.  }%l 

* 

qui  ornoicnt  le  champ  de  Mars ,  &  dont  il 
ne  refte  plus  rien. 

S.  Marco  ,  églife  collégiale  fondée  par  le 
pape  S.  Marc  I  en  3  3  6,  &  qu'il  dédia  à  S. 
Marc  évangelifte;  on  y  conferve  fous  le  grand 
autel  des  reliques  du  faint  évangelifte  &  le 
corps  du  S.  pape  :  la  chapelle  du  S.  Sacrement 
eft  de  l'architedure  de  Pierre  de  Cortone, 
&  Ton  y  voit  un  tableau  de  S.  Marc  par  le 
Pérugin.  Le  pape  Clément  XIII  a  fait  fai- 
re dans  cette  églife  une  chapelle  pour  la 
maifon  Rezzonico,  qu'il  a  ornée  de  beaux 
marbres ,  &  il  l'a  confacrée  au  bienheureux 
Grégoire  Barbarigo ,  autrefois  cardinal  &  iévè- 
que  de  Padoue,  qu'il  a  béatifié.  La  cérémo- 
nie de  cette  béatification  eft  repréfentée  dans 
un  tableau  que  l'on  vient  d'y  placer  en 

Le  célèbre  cardinal  Angiolo  Maria  Qui- 
rini ,  évèque  de  Brefcia ,  a  fait  rétablir  le 
grand  autel ,  &  orner  la  tribune  de  beaux 
marbres  avec  une  baluftradc  &  quatre  co- 
lonnes de  porphyre. 

Le  Palais  S.  Marc  ,  eft  un  des  plus 
grands  bâtimens  de  Rome  ,  &  il  donne  fur 
deux  grandes  places.  Il  fut  bâti  par  Paul  II, 
&  l'on  croit  qu'il  eft  de  l'architecture  de 
Giuliano  da  Majano-,  c'eft-là  que  ♦Charles 
VIII  logea  lorfqu'il  pafla  dans  Rome  pour 
aller  à  la  conquête  de  Naples,  en  1494.  Le 
pape  Clément  VIII.  le  donna  à  la  république 
de  Venife  pour  y  loger  fes  ambafladeurs  & 
fes  cardinaux,  eu  même-tems  que  la  répu- 
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Iblique  a&gna  un  palais  à  Venife  pour  l'ha- 
bitation du  nonce  apoftolique.  C'étôit  celui 
du  doge  André  Gritti ,  vis-à-vis  S.  Francefco 
délia  Vigna.  M.  Girol.  Àfcanio  Juftiniani ,  am- 
baffadeur  de  Venife  en  1766 ,  raflembloit 
dans  ce  palais  les  gens  de  lettres  Jes  plus 
diftingucs,  &  il  étoit  lui-même  un  des  fêi* 
gneurs  les  plus  inftfuits  que  j'aie  connu 
en  Italie ,  dans  tous  les  genres  de  littétàtu- 
re  5  cela  lui  fait  d'autant  plus  d'honneur , 
qu'il  s'en  eit  trouvé  parmi  les  ambafladeurs 
de  Venife,  qui  étaient  fort  éloignés  de  lui 
reflembler;  mais  il  ne  faut  jamais  établir  dé 
prôpolition  géiiérale  en  pareille  matière^ 
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CHAPITRE  VL 


Rione  di  Campitelli;  Quartier  du  Capitole. 


JL-iE  QUARTIER  DU  CAPITOLE  qui  eft  le 

dixième  de  Rome ,  occupe  toute  la  partie  mé- 
ridionale de  la  ville ,  depuis  la  place  S.  Marc 
jufqu'à  la  porte  Latine,  &  depuis  le  Colifée 
jufqu'au  Tibre.  Son  nom  de  Capitole,  & 
fès  armes  qui  font  une  tête  de  dragon, 
viennent  de  l'ancienne  tète  qui  fut,  dit-on, 
trouvée  au  Capitole  &  qui  fut  regardée 
comme  un  préfage  afluré  de  la  grandeur  de 
Rome  :  le  quartier  du  Capitole  eft  encore  le? 
chef-lieu  de  Rome  moderne ,  &  la  réfidence 
de  fes  magiftrats  municipaux;  c'étoifr  une 
partie  de  la  huitième  région  appellée  Forum 
Rontanum;  la  montagne  ou  la  colline  du 
Capitole  n'a  guère  que  100  toifes  de  lar- 
geur du  nord  au  midi,  &  200  toifes  de 
l'eft  à  Poueft,  en  y  comprenant  même  les 
racines  de  la  montagne  ou  les  montées  qui 
y  conduifent.  Elle  étoit  couverte  d'une  épaik 
fe  forêt  lorfque  Romulus  y  bâtit  un  temple 
&  y  forma  un  afyle; 


Romulus  ut  faxo  lucum  circumdedit  alto , 
Quilibethuç,  inqiiit ,  confuge ,  tutus  tris. 


Ovid.  Faft.  III. 
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le  Capitole  a  deux  fommets  entre  lefquelf 
eft  une  place  un  peu  moins  élevée  qu'on 
appelloit  Intermontium  5  on  diftinguoit  aufïï 
fur  le  Capitole,  Arx  &  Capitolium,  c'étoie 
la  citadelle ,  &  le  temple  ;  mais  on  a  beau- 
coup diiferté  pour  fçavoir  fi  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin  étoit  fur  la  cime  orien- 
tale où  eft  le  couvent  dyAraceli  >  ou  bien  vers 
la  roche  Tarpéienne  du  côté  du  Tibre:  il 
me  paroît  très- probable  que  ce  fameux  tem- 
ple, appelle  Capitolium  étoit  à  l'orient,  & 
qu'il  y  avoit  fur  la  roche  Tarpéienne  un 
temple  de  Junon  ,  où  étoient  les  oies  facrées, 
fuivant  le  témoignage  de  Plutarque  ,  lorfque 
les  Gaulois  montant  à  Paffaut  vers  la  roche 
Tarpéienne  furent  découverts  par  les  cris 
de  ces  oifeaux. 

Le  temple  de  Jupiter  Capitolin  fuivant  le 
plan  qu'en  donne  Nardini ,  avoit  200  pieds 
de  long  &  autant  de  largeur  y  compris  les 
portiques  dont  il  étoit  environné.  Sylla 
î'avoit  enrichi  des  colonnes  grecques  du 
temple  de  Jupiter  Olimpien  :  il  fut  brûlé 
fous  Vitellius  &  refait  par  Vefpafien,  &  une 
trpifieme  fois  par  Domitien  avec  plus  da 
magnificence  qu'auparavant.  Cet  empereur 
fit  venir  des  colonnes  d'Athènes,  &  il  eft 
probable  que  ce  font  celles  qu'on  voit  en- 
core dans  l'églife  d'Araceli.  Ce  bel  édifice 
ne  fubfiftoit  plus  du  tems  de  S.  Jérôme  ; 
fans  doute  que  les  Goths  l'avoient  détruit. 

On  voyoit  anciennement  dans  ce  temple 
la  ftatuc  de  Jupiter  aifis ,  la  foudre  dans  une 
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main ,  •&  la  lance  dans  l'autre  ;  cette  ftatue 
avoit  été  d'abord  de  terre  cuite,  elle  fut  en- 
fuite  d'or.  Scipion  l'Africain  par  une  dit 
tin&ion  bien  extraordinaire  avoit  une  ftatue 
près  de  celle  de  Jupiter  (  Val.  Max.  8.  15.) 

Ce  temple  étoit  rempli  de  trophées,  de 
dépouilles,  &  de  riches  préfens  offerts  par 
les  confuls ,  les  généraux ,  les  rois ,  les  em- 
pereurs; on  en  peut  voir  un  vafte  détail 
dans  Marlianus,  Lipfius,  Ryckius,  Donati. 
Hiéron,  roi  de  Syracufe,  y  avoit  confacré 
une  ftatue  de  la  vi&oire  en  or ,  qui  pefoit 
320  livres  romaines:  on  y  voyoit  3000  ta- 
bles de  bronze  où  étoient  l'hiftoire  &  les 
loix  de  la  république  ;  les  portes  étoient  de 
bronze ,  ornées  de  lames  d'or ,  les  voûtes 
auflî  dorées. 

Les  triomphateurs  étoient  revêtus  de  la 
robe  de  Jupiter,  prife  dans  ce  temple,  & 
qui  avoit  fervi  à  cette  ftatue;  ils  alloient 
dans  leurs  chars  jufqu'à  la  place  du  Capita- 
le; de-là  ils  montoient  à  ce  temple  par  plu- 
fleurs  degrés  pour  y  venir  rendre  de  folem- 
nellcs  a&ions  de  grâces.  Au-deifous  du  tenv 
pie  étoient  les  livres  de  la  Sybillc  de  Cumes, 
enfermés  dans  une  pierre ,  fous  la  garde  des 
décemvirs,  facris  faciundis;  ils  y  refterent 
jufqu'à  lai53me.  Olympiade,  168  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  tems  où  ils  furent  brûlés  avec 
le  refte  du  Capitole. 

On  voyoit  auffi  fur  le  Capitole  le  temple 
de  Jupiter  enfant ,  templum  Vejovis  $  Parc 
de  Scipion  l'Africain ,  çeiui  de  Néron  s  lo 
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Tabularium  où  Ton  confervoit  les  adles ,  les 
Joix  ,  les  privilèges  ;  PAtheneum  qui  étoit  un 
lieu  d'exercices  littéraires  où  il  y  avoit  une 
bibliothèque  publique,  &  où  l'on  alloit  ré- 
citer des  pièces  de  vers  &  d'éloquence.  Afî- 
nius  Pollio  fut  le  premier  qui  raflembla  des 
gens  de  lettres  pour  entendre  lire  fes  écrits  , 
2U  rapport  de  Sénéque  le  rhéteur,  &  qui 
(établit  une  bibliothèque  publique ,  fous  le 
règne  d'Augufte.  Tous  ces  bâtimens  étoient 
vers  l'endroit  où  eft  a&uellement  le  palais 
du  Sénateur,  &  les  priions  qui  en  dépendent, 
à  la  partie  méridionale  du  Capitole.  La  pla- 
ce &  tous  les  environs  étoient  tellement, 
remplis  de  ftatues,  que  l'empereur  Augufte 
fut  obligé  de  les  faire  tranfporter  dans  le 
champ  de  Mars,  où  dans  la  fuite  Caligula 
les  renverfa  &  les  détruilît ,  (  Suet.  in  ùh 

fe-  34-) 

La  roche  Tarpéienne  fe  voit  encore  à  l'es- 
trêmité  de  la  rue ,  qui  eft  derrière  le  palais 
des  Confervateurs  ;  pour  bien  juger  de  fa 
hauteur  il  faut  traverfer  la  maifon  qui  eft 
au  bout  de  cette  rue,  &  qui ,  en  1765  ,  étoit 
occupée  par  une  tailleufe  :  on  palîe  par  de 
longs  greniers ,  &  l'on  arrive  à  une  elpece 
de  petite  terrafle  qui  donne  fur  la  place  de 
la  Confolation  5  on  voit  alors  les  toits  des 
plus  hautes  maifons  beaucoup  au-deffous  de 
loi,  &  l'on  juge  bien  que  du  tems  des  Rou- 
mains la  chute  devoit  y  être  mortelle.  Je 
jfoupçonne  qu'on  n'avoit  point  ofé  conduire 
ftladame  du  Bogage  ,  au  travers  des  galle  tas 
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elont  je  parles  voilà  pourquoi  elle  dit  dans 
fes  lettres  fur  l'Italie,  que  la  roche  Tan. 
péienne  eft  telle ,  qu'on  y  pourroit  fauter 
fecilement;  on  peut  aufli  quand  on  eft  fut 
h  place  de  h  Confol^tion ,  juger  affez  biea 
de  la  grande  hauteur  de  cette  rofche. 

Dans  cette  partie  occidentale  du  Capito- 
te,  près  de  la  roche  Tarpéienne,  &  derrierq 
le  palais  a&uel  des  Confervateurs ,  étoit  I-* 
inaifon  de  Manlius ,  &  la  cabanne  que  Romu*, 
lus  avoit  habité. 

• 

In  fummo  euflos  TarpeU  Manlius  arcis, 
Stabat  pro  templo  &  Capitolia  celfa  tenebat  > 
Romuleoque  recens  borrebat  Regia  euhno.  , 

JEneid.  VIII. 

• 

C'eft-là  qu'étoit  la  Curia  Calabra-y  les  prê- 
tres qui  obfervoient  les  nouvelles  lunes,  y 
convoquoient  le  peuple  pour  lui  annoncer 
çombien  il  reftoit  de  jours  depuis  les  Calen-, 
des  jufqu'aux  Nones  >  car  la  république  n'a- 
voit  alors  pi  calendrier,  ni  aftronomes,  ni 
règle  fixe  pour  fes  années,  Il  y  avoit  auflï 
fur  la  roche  une  ftatue  de  Jupiter,  &  uns 
oie  d'argent ,  en  mémoire  de  celles  qui  avoien* 
{auvé  le  Capitole  de  l'armée  des  Gaulois ,  en 
réveillant  les  gardes  endormis  ;  l'autel  de 
Jupiter  Pi(lor,  avoit  été  élevé  en  mémoire 
4e  l'artifice  des  Romains ,  qui  perfuaderenD 
aux  Gaulois  qu'ils  avoient  des  vivres  eu 
abondance ,  en  jettant  du  pain  jufques  dan» 
kur  camp ,  ce  qui  les  de  termina  à  une  eon» 
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ciliation.  On  y  voyoit  auflî  le  temple  de 
Jupiter  Feretrien,  fait  par  Romulus,  après 
qu'il  eût  tué  Acron,  &  un  grand  nombre 
d'autres  temples  dont  il  ne  nous  refte  que 
les  noms  ;  on  les  peut  voir  dans  Nardini  Se 
ailleurs. 

-  Le  Capitole  moderne  eft  bien  différent 
de  l'ancien  Capitole  ;  la  façade  principale  qui 
eft  vers  la  grande  montée  par  laquelle  on  y 
arrive  a&uellement,  eft  du  côté  du  nord; 
au  lieu  que  l'ancienne  étoit  au  midi  du  côté 
de  Campo-Vaccino.  On  y  monte  par  un 
bel  efcalier  conftruit  fur  les  defleins  de  Mi- 
chel-Ange, le  long  des  ruines  du  Capitole; 
il  y  a  aulli  un  efcalier  cordonné ,  où  les  car- 
rofles  peuvent  monter.  Dans  les  grandes  cé- 
rémonies, comme  le  PoffefTo,  l'entrée  du 
Sénateur ,  on  couvre  de  fable  les  marches 
du  principal  efcalier,  de  manière  que  les 
chevaux  puiflent  monter  en  droiture  dans 
la  place  du  Capitole.  Cet  efcalier  eft  bordé 
de  deux  baluftrades ,  au  bas  defquelles  font 
deux  Sphynx  Egyptiens  de  bafaltes ,  efpece 


IV.  fit  tranfporter  d'auprès  de  S.  Stefano  del 
Cacco.  Quoiqu'ils  foient  d'une  nature  fa&i- 
ce  ou  compofée ,  on  y  trouve  tout  le  choix 
du  goût  des  Grecs ,  &  la  grande  manière 
égyptienne:  ces  figures  jettent  par  la  gueule 
de  l'eau  qui  tombe  dans  deux  cuvettes, 
lefquelles  ne  répondent  pas  au  goût  mâle 
dont  ces  deux  animaux  font  traités.  On  voie 
aulfi  près  de -là  une  ftatuç  de  Rome,  en 


de  marbre 


très-dur,  que  le  pape  Pie 


porphyre  > 
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porphyre,  la  tête  y  manque,  mais  la  drape- 
lie  en  eft  belle.  Au  haut  de  cet  efcalier ,  à 
l'autre  bout  de  la  baluftrade,  font  des  piedeC 
taux  fur  lefquels  il  y  a  des  ftatues  coloifales 
de  marbre,  repréfentant  Caftor  &  Pollux, 
tenant  chacun  un  cheval  par  la  bride  :  elles 
furent  trouvées  près  de  la  Juiverie,  fous  le 
pape  Pie  IV.  qui  les  fit  reftaurer  par  Val- 
foldo,  &  placer  dans  l'endroit* où  elles  font 
actuellement.  Ce  font  de  mauvaifes  figures 
d'hommes  &  de  chevaux  -y  d'ailleurs  les  hom- 
mes font  trop  grands  pour  les  chevaux,  & 
les  grouppes  trop  forts  pour  la  place. 

L'efcalier  n'occupant  qu'une  partie  du  mi- 
lieu de  la  largeur  de  la  place  ,  &  cette  place 
étant  entièrement  découverte  de  cette  par- 
tie, on  y  a  prolongé  de  chaque  côté  une 
baluftrade  pour  la  fermer  fur  la  droite  &  la 
gauche.  On  a  placé  au  premier  piedeftal  de 
la  baluftrade  les  deux  trophées ,  qui  partent 
pour  être  des  trophées  de  iMarius  ;  mais  M. 
Venuti  penfe  qu'ils  furent  faits  à  Poccafion 
de  la  vidoire  de  Trajan  fur  les  Daces  ;  ils 
étoient  au-deifus  du  château  de  Vaqua  Mar- 
tia,  près  Ste.  Eufebe,  d'où  Sixte-Quint  les 
fit  tranfporter  au  Capitole.  Ce  font  les  plus 
beaux  trophées  qui  aient  été  faits,  tant  pour 
l'arrangement  des  parties  qui  les  composent , 
que  pour  la  fculpture.  Sur  les  féconds  pie- 
deftaux  de  la  même  baluftrade  ,  font  les  deux 
fils  de  Conftantin ,  dont  les  figures  de  mar- 
bre font  un  très-bon  effet  pour  la  place; 
enfin  cette  baluftrade  eft  terminée  de  part 
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&  d'autre  par  deux  colonnes  niilliaires  qui 
ne  font  pas  mal.  La  coloane  qui  eft  à  gau- 
che eft  la  première  colonne  miliiaire  qui  étoit 
fur  la  voie  Appia  ;  nous  avons  parlé  de  ces 
colonnes  dans  le  premier  volume.  Il  y  a  une 
autre  colonne  fur  la  droite  qui  eft  furmontée 
d'un  globe  de  bronze  doré ,  où  Ton  dit  que 
les  cendres  de  l'empereur  Trajan  furent  pla- 
cées >  mais  il  eft  plus  probable,  fuivant  M. 
Venuti ,  que  ces  cendres  étoient  dans  unô 
main  cololfale  qui  eft  dans  la  cour  du  palais 
des  confervateurs. 

A  l'égard  de  la  place  du  Capitole ,  la  for- 
me générale  en  eft  bonne  5  elle  eft  prefque 
quarrée,  elle  a  des  bâtimens  de  trois  côtés 
ftparés  les  uns  des  autres  ;  la  quatrième  face 
eft  découverte  &  fermée  par  la  baluftrade 
dont  on  vient  de  parler. 

La  face  du  milieu  qui  eft  celle  du  palais 
<îu  fénàteur  ,  eft  vis-à-vis  de  la  baluftrade 
de  Pefcalier  i  elle  eft  d'une  architedure  diffé- 
rente de  celle  des  deux  autres  côtés:  elle 
eft  décorée  d'un  grand  ordre  corinthien  en 
pilaftres  pofés  fur  un  foubalfement.  Devant 
ce  foubalfement  il  y  a  un  grand  efcalier  à 
double  rampe ,  qui  monte  à  la  hauteur  de 
Tordre  ;  fur  le  devant  de  cet  efcalier  eft  une 
fontaine  ornée  d'une  ftatue  de  la  ville  de 
Rome ,  pofée  dans  une  niche  au  milieu  de 
<leux  ftatues  de  fleuves  qui  repréfentent  lç 
Tibre  &  le  Nil.  Ces  dernières  font  mauvai- 
fesi  la  figure  de  Rome  eft  belle,  mais  la 
*ôte,  les  bras  &  les  pieck  en  font  reftaurés* 
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tout  le  refte  qui  cft  entièrement  drapé  eft 
antique  :  cependant  cette  figure  elt  trop  pe- 
tite pour  le  lieu  où  elle  elt *  il  n'en  auroic 
point  fallu  du  tout  dans  la  niche,  il  fuffifoit 
de  faire  partir  un  gros  bouillon  d'eau  qui 
auroit  fort  bien  rempli  la  place. 

Quant  à  l'archuedure  de  la  face  du  mi- 
lieu, la  malfe  générale  en  eft  bonne,  &  fait 
bien  pour  la  place  en  ce  qu'elle  domine  fur 
celle  des  autres  édifices  qui  y  font;  mais 
les  divifions  font  mal  faites  ,  les  détails  mai- 
gres &  mefquins;  ils  ne  tiennent  en  aucune 
façon  de  la  manière  de  Michel- Ange  à  qui 
on  attribue  cet  édifice ,  que  l'on  dit  avoir 
été  exécuté  par  Jacques  de  la  Porte. 

Par  rapport  aux  deux  autres  bàtimens  qui 
font  fur  les  deux  autres  côtés  de  cette  pla- 
ce, l'un  forme  le  palais  des  confervateurs, 
l'autre  le  mufœum,  ou  le  cabinet  des  antiques; 
ils  font  du  deflein  &  de  l'exécution  de  Mi- 
chel Ange.  La  mafle  générale  en  eft  bonne 
pour  la  place  ;  mais  les  pilaftres  corinthiens 
qui  décorent  ces  deux  bàtimens,  font  trop 
diftans  les  uns  des  autres  :  le  petit  ordre 
qui  eft  dans  le  rez  de  chauffée,  &  qui  porte 
les  plates- bandes  fur  lefquelles  pofent  les 
croifées  du  premier  étage,  eft  d'une  mau- 
vaife  proportion  ;  Pentre-colonnement  eft  bas 
&  fans  grâce,  les  chapiteaux  font  d'un  mau- 
vais galbe.  L'entablement  en  plate-J^ande  qui 
eft  au  deflus  de  ces  colonnes  eft  fans  carao- 
tere ,  par  le  peu  de  faillie  qu'il  a  ;  ce  petit 
©rdre  ionique  inféré  dans  le  corinthien  > 
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partage  la  hauteur  du  bâtiment  d'une  ma- 
nière qui  n'a  point  de  grâce:  les  croifées 
qui  font  au-deflus  du  petit  ordre  entre  les 
pilaftres  corinthiens  font  trop  petites  pour 
l'édifice ,  &  font  d'un  goût  dur.  L'entable- 
ment du  grand  ordre  eft  d'une  bonne  for-  - 
ce ,  &  d'un  bon  cara&ere ,  mais  profilé  fans 
grâce.  On  peut  dire  aufli  en  général  que 
ces  bâtimens  ne  tiennent  en  aucune  feqon 
du  monument  public. 

Au  milieu  de  la  place  du  Capitole  eft  la 
fameufe  ftatue  de  Marc-Aurele ,  en  bronze  \ 
elle  étoit  autrefois  devant  le  palais  de  La- 
tran,  où  elle  avoit  été  trouvée;  le  pape 
Paul  III.  la  fit  tranfporter  en  1530  au  Ca- 
pitole ,  fur  un  piedeftal  deflîné  par  Michel- 
Ange  y  on  fe  fervit  pour  faire  ce  piedeftal, 
d'une  partie  de  l'architrave  des  thermes  de 
Trajan ,  faute  de  pouvoir  trouver  un  bloc 
de  marbre  alTez  grand.  Cette  figure  de  Marc- 
Aurele  eft  la  plus  belle  ftatue  équeftre  qui 
foit  reftée  des  anciens  ;  le  cheval  eft  d'une 
belle  proportion  pour  la  place,  il  eft  bien 
plus  petit  que  ceux  des  ftatues  équeftres  de 
Paris  ;  mais  il  a  beaucoup  d'a&ion  &  un  beau 
mouvement,  quoiqu'un  peu  ramafle,  &  qu'il 
ait  le  cou  un  peu  court  ;  il  a  tant  d'expreffion 
que  Carie  Maratte  lui  difoit  :  marche  ;  ou- 
blies-tu que  tu  vis  ?  La  figure  de  Marc-Au- 
rele  eft  bien  compofée  :  il  eft  repréfenté  te- 
nant d'une  main  la  bride ,  &  il  étend  l'au- 
tre comme  pour  commander  :  il  eft  vêtu  d'un 
grand  manteau  j  on  en  trouve  cependant 
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les  jambes  &  les  bras  d'un  cara&ere  de  deflein 
grêle:  l'efpece  de  défaut  que  l'on  trouve 
dans  quelques  parties  de  l'enfemble  du  che- 
val avec  l'homme ,  ne  vient  que  des  coups 
que  cette  figure  a  reçus,  foit  dans  fachûte, 
foit  dans  fon  excavation  &  fon  tranfport. 

Entrons  maintenant  dans  l'intérieur  des 
bâtimens  de  cette  place,  &  d'abord  dans  ce* 
lui  du  fond,  qui  eft  le  palazzo  Senatorio, 
qui  fut  fondé  par  Boniface  IX.  fur  les  dé- 
bris d'un  ancien  bâtiment  qu'on  croit  avoir 
été  le  Tabularium ,  ou  les  archives  des  Ro- 
mains. La  grande  falle  où  l'on  entre  d'abord  , 
eft  celle  où  fe  tiennent  les  audiences  du  tri- 
bunal, compofé  du  fénateur,  de  deux  col- 
latéraux, d'un  juge  criminel,  d'un  avocat 
fifcal ,  &  d'un  capitaine  des  appellations.  On 
a  placé  dans  cette  falle  une  ftatue  de  Paul 
III ,  une  de  Grégoire  XIII.  &  une  de  Char- 
les d'Anjou ,  roi  de  Naplcs ,  frère  de  $» 
Louis.  Il  y  a  auflî  quatre  colonnes  de  Porta- 
Santa:  les  prifons  font  au  fond  dû  bâtiment, 
&  les  appartenons  du  fénateur  font  au-deffus 
de  la  falle;  ils  n'ont  rien  de  remarquable 
que  la  vue  qui  en  eft  très-belle.  Un  Suédois 
plein  de  mérite,  M.  Bielke  occupoit  cette 
place  de  fénateur  qui  eft  une  des  plus  diftin- 
guées  de  Rome;  il  mourut  en  176?,  &  il 
a  été  remplacé  par  un  des  neveux  du  pape, 
qui  a  fait  fon  entrée  folemnelle  en  1767. 
Ceft  une  des  grandes  cérémonies,  de  la  villa 
de  Rome. 

Palazzo  de'  Conservatorî  ,  eft  ainfi 
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appelle  parce  que  les  trois  magiftrats  muni- 
cipaux appelles  confervateurs ,  y  tiennent 
leurs  aflemblées,-  ce  bâtiment  a  ï6o  pieds 
de  long,  il  fut  commencé  en  comme 
il  paroît  par  l'infcription  fuivante  :  S.  P.  Q. 
JR.  majorim  fuorum  pr&Jlantiam  ut  animo  Jïc 
re,  quantum  liant ,  imitants  déformation  in- 
juria temporum  capitolitim  rejlituit,  Profperô 
Buccapadulio ,  Thoma  Cavalcrio  curatoribus 
anno  poji  urbem  conditam  2320.  C'étoit-là 
qu'habitoit  le  fameux  tribun  de  Rome  Ni- 
colas Gabrini,  de  Rienzi,  qui  gouvernoit 
defpotiquement  en  1347,  mais  qui  fut  tué  , 
au  Capitole  en  13*4 >  f°n  hMloire  écrite  par 
Je  P.  Ducerceati  a  paru  en  1733.  On  voit 
fous  le  portique,  au  rez  de  chauffée,  deux 
grandes  ftatues  placées  for  des  piedeftaux* 
Tune  eft  une  ftatue  militaire  de  Jules- Céfarj 
l'autre  repréfcnte  Augufte,  &  paroît  avoir 
été  faite  après  la  bataille  d'A&ium,  parce 
qu'on  voit  une  proue  à  fes  pieds.  Il  y  a 
du  grand  dans  le  total  de  ces  figures ,  mais 
elles  font  fi  mutilées  qu'elles  ont  beaucoup 
perdu  dans  la  reftauration. 

Dans  la  cour  qui  eft  à  la  fuite  de  ce  por- 
tique il  y  a  plufieurs  ftatues  de  bronze  & 
de  marbre ,  anciennes  &  modernes  :  Rome 
aflïfe ,  triomphante  des  Daces  ;  on  a  repré- 
fenté  fur  fa  bafe  une  province,  elle  étoit 
dans  le  jardin  des  Cefi,  cette  figure  n'eft 
pas  bonne,  mais  elle  eft  très-bien  en  propor- 
tion avec  le  piedeftal ,  qui  eft  de  bon  goût  a 
Beux  idoles  égyptiennes ,  dont  une  Jtâs  de 
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granité  oriental  en  marbre  noir ,  auxquelles 
il  manque  les  mains  >  elles  ont  de  belles  tètes, 
&  elles  font  très-bien  drapées ,  leur  proportion 
«ft  cependant  un  peu  courte  -y  c'eft  Clément 
XI  qui  les  fit  placer  dans  ce  .palais  :  les  pieds 
&  la  main  du  coloffe  d'Apollon  que  LucuU 
lus  fit  venir  du  Pont  i  il  avoit  30  coudées 
au  rapport  de  Pline  (34,7.)  ou  41  pieds 
de  haut,  auffi  le  doigt  du  pied  eft-ilprefque 
auffi  gros  que  le  corps  d'un  homme  :  une 
autre  main  de  ce  coloffe,  trouvée  dans  une 
maifon  près  du  Capitole,  (è  voit  dans  la  Villa 
Strowi  î  il  y  a  encore  dane  cette  cour  un 
morceau  de  la  cuiffe,  &  un  talon  du  même 
coloffe,  les  pieds  font  d'une  belle  forme, 
rendus  fans  dureté  5  la  main  n'eft  pas  fi  bel- 
le :  c'eft  un  exemple  à  fuivre  pour  ceux  qui 
travaillent  des  morceaux  d'effet.  Le  lion  qui 
déchire  un  cheval  eft  d'une  fculpture  grec- 
que \  Cavalieri  l'a  donné  dans  fon  recueil  de 
ftatues ,  mais  c'étoit  avant  que  Michel-Ange 
l'eût  reftauré;  le  lion  a  beaucoup  d'action, 
mais  peu  de  vérité  dans  les  formes  ;  il  n'y  a 
que  le  torfe  du  cheval  qui  foit  antiques  la 
tète  &  les  jambes  font  mal  reltaurées.  On 
a  placé  fur  un  piedeltal  dans  la  même  cour 
une  tète  &  une  main ,  de  bronze,  beaucoup 
plus  grandes  que  nature  ;  les  uns  difent  que 
c'étoit  d'une  ftatue  de  Néron ,  les  autres  de 
Commode  ou  de  Numérien:  une  ancienne 
épitaphe  d'Agrippine ,  femme  de  Tibère ,  & 
enfuite  de  Germanicus,  aux  côtés  de  laquel- 
le font  la  devife  du  fenat,  &  une  inferiptiou 
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du  bas  âge,  qui  paroît  indiquer  une  mefuré 
de  grains.  M.  Venuti  f  page  291)  appelle 
cela  un  cippo ,  ce  feroit  plutôt  ojfuarie ,  car 
il  eft  creux,  &  l'infcription  commence  par  • 
ces  mots  ojfa  Agrippinœ.  Cippus  étoit  la  pier- 
re fur  laquelle  on  gravoit  une  épitaphe. 
Une  grande  tète  de  Domitien  dont  les  for- 
mes font  bonnes >  c'eft  un  portrait  fidèle» 
dans  lequel  on  admire  l'habileté  du  fculpteur, 
fut-tout  en  voyant  combien  la  figure  qu'il 
copioit  étoit  ingrate.  Un  piedeftal  où  eft  re-  . 
préfentée  une  province  ;  il  étoit  aux  pieds 
des  colonnes  du  portique  du  Panthéon ,  de 
même  que  ceux  de  PEfpagne  &  de  la  Sicile 
qui  font  dans  Pefcalier  du  palais  de  Braccia-* 
110  près  des  S.  Apôtres. 

Au  pied  de  Pefcalier  qui  conduit  dans  les 
filles  des  confervateurs  9  on  voit  la  figure 
de  la  fameufe  colonne  Roftrale  qui  étoit  au- 
trefois dans  le  Forum  ;  elle  fut  élevée  com- 
me un  trophée  à  l'honneur  de  C.  Duilius, 
le  premier  qui  triompha  après  une  vi&oire 
navale  remportée  près  des  côtes  de  Myle  ou 
Melazzo  fur  les  Carthaginois ,  261  ans  avant 
Jefus  Chrift  ;  elle  étoit  ornée  de  proues  en 
bronze,  enlevées  aux  vaifleaux  ennemis: 
celle  dont  nous  parlons  eft  d'ordre  dorique 
avec  des  proues  de  marbre  qui  font  biea 
fcul  ptées. 

Uranie  &  Thalie  placées  fur  le  palier  font 
dans  de  belles  niches  deflînées  par  Michel- 
Ange;  les  bras  d'Uranie  font  mal  reftaurés,- 
mais  le  nud  fe  deflui  e  bien  fous  la  draperie  > 
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&  il  y  a  une  belle  intention  dans  la  figure- 
Bas-reliefs  de  Tare  de  Marc-Aurele  >  ou  Arco 
di  Porto-gallo  qui  étoic  dans  le  cours:  dans 
l'un  fes  vi&oires  fur  terre  &  fur  mer  font 
exprimées  par  des  figures  de  Neptune  &  de 
la  Teyrre  qui  font  autour  du  char  ;  dans  l'au- 
tre ,  c'eft  un  facrifice  qu'il  fait  devant  le  tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin,  dont  la  porte  pa- 
roît  avoir  été  de  bronze  à  en  juger  par  la 
manière  dont  elle  y  eft  ouvragée  5  on  re- 
marque au-deflus  de  la  frife  les  temples  de 
Jupiter ,  de  Junon ,  &  de  Minerve  :  dans 
le  troifieme,  l'empereur  eft  à  cheval  avec  le 
préteur  à  fa  gauche ,  qui  femble  lui  deman- 
der la  paix  pour  les  Germains  qui  y  paroif. 
fent  à  genoux  :  dans  le  quatrième  c'eft  une 
figure  de  Rome  qui  lui  préfente  le  globe, 
fymbole  de  la  puiffance  impériale  ;  les  conv. 
pofitions  en  font  belles;  ils  font  d'un  grand 
ftyle,  mais  l'exécution  en  eft  pefante.  Il  y 
a  deux  autres  bas- reliefs  tirés  du  même  en- 
droit vers  le  milieu  de  Pefcalier  du  mufaum9 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  cour  du  Ca* 
pitole:  au  haut  de  l'efcalier  des  conferva- 
teurs,  on  voit  un  bas-relief  qu'on  croit  être 
de  Curtius  le  Sabin  ;  orne  infeription  anti- 
que, &  une  autre  que  le  peuple 'Romain  fit 
N  feire  à  l'honneur  de  Frédéric  IL 

La  grande  falle  peinte  par  le  cavalier  d'Ar- 
pino,  contient  les  premiers  trais  de  Phiftoire 
Romaine;  Romulus  &  Remus  trouvés  par 
le  berger  Fauftulus  &  fa  femme  Acca  Lau- 
rentia,  au  pied  du  mont  Palatin,  fous  le 
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figuier  ruminai ,  avec  la  louve  qui  les  allai- 
te ;  Romulus  qui  trace  avec  une  charrue 
l'enceinte  de  fa  nouvelle  ville  >  Nuraa  qui 
facrifie  avec  les  veftales  ;  l'enlèvement  des 
Sabines  ;  le  combat  entre  Tullus  Hoftilius  & 
Metius  Suffetius,  chef  des  Albains;  celui  des 
Horaces  &  des  Curiaces,  l'an  8f  de  Rome* 
ou  669  avant  J.  C.  Ces  tableaux  font  peints 
d'une  manière  fechc,  les  contours  en  font 
durs  ainfi  que  la  couleur  >  ils  font  peu  cor- 
rects de  delfein ,  fans  finelfe  &  fans  intelli- 
gence de  clair-obfcur ,  quoique  peints  faci- 
lement. De  ces  fix  tableaux,  le  meilleur 
qu'ait  fait  Jofeph  d'Arpin ,  eft  la  bataille  5 
l'ordonnance  en  eft  très-bonne ,  &  le  choc 
des  deux  armées  eft  fi  beau  &  li  bien  rendu  » 
que  Tefprit  eft  en  fufpens  à  qui  doit  demeu- 
rer la  viétoire  5  il  y  règne  un  beau  défordre , 
les  gouppes  en  font  bien  engencés.  On  trou- 
ve par-tout  beaucoup  d'a&ion ,  les  chevaux 
s'y  battent  auffi  bien  que  les  hommes.  Ce 
peintre  a  été  plus  correft  de  deflein  dans 
ce  tableau  que  dans  aucun  autre. 

Il  y  a  dans  cette  falle  une  ftatue  en  mar- 
bre de  Léon  X,  une  de  Sixte- Quint  en  bron- 
ze ,  une  d'Urbain  VIII  en  marbre ,  celle-ci 
eft  du  Berninj  un  bufte  de  la  reine  Chrifti- 
ne ,  un  de  la  reine  Cafimire ,  femme  de  Jean 
III 1  roi  de  Pologne ,  qui  vécut  quelque  tems 
à  Rome.  Les  portes  de  cette  falle  font  d'un 
beau  travail  de  François  Flamand. 

La  féconde  falle  eft  peinte  par  Laureti. 
On  y  yoit  Mutius  Scœvola  qui  fe  brûle  la 
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main  en  préfence  de  Porfenna ,  après  avoir 
tué  par  erreur  un  de  fes  officiers  au  lieu  du 
roi;  Brutus  qui  condamne  fes  deux  fils  à  la 
mort  pour  avoir  trempé  dans  la  conjura- 
tion des  Tarquins ,  Tan  de  Rome  243 ,  ou 
511  ans  avant  J.  C.  Horatius  Codés  qui 
arrête  feui  fur  un  pont  toute  l'armée  des 
Tofcans,  tandis  qifon  brife  le  pont  derrière 
lui-,  la  bataille  fanglante  contre  Tarquin  le 
fuperbe.  Il  y  a  auffi  diverfes  ftatues  ;  Marc- 
Antoine  Colonne,  un  des  généraux  de  Par- 
mée  navale  qui  défit 'les  Turcs  à  la  bataille 
de  Lépantc  5  Charles  Barberini ,  frère  d'Ur- 
bain VIII,  général  des  troupes  de  l'Eglife; 
Alexandre  Farnefe,  duc  de  Parme,  général 
en  Flandre*  François  Aldobrandini ,  Thomas 
Rofpigliofi.  On  a  mis  auffi  fur  des  piedeftaux 
des  buftes  qo'on  dit  être  de  Jules  -  Céfar , 
d'Adrien,  de  Caracalla,  &c.  un  beau  bufte 
de  bronze  qui  repréfente  Michel-Ange  Buo- 
narotti ,  &  qui  eft  d'une  parfaite  relfemblan- 
ce  y  un  bufte  de  Virginio  Cefarini  ;  un  por- 
trait de  Flaminio  Delfini  ;  un  therme  d'aflez 
bon  goût  5  plufieurs  inferiptions  ;  deux  bel- 
les colonnes  de  verd  antique,  de  11  pieds 
de  haut ,  trouvées  dans  les  prifons  du  Ca- 
pitale ;  on  y  a  placé  une  tête  de  Septime  Sé- 
vère &  celle  d'un  autre  perfonnage  inconnu. 

La  louve  de  bronze  qui  allaite  Remus  & 
Romulus  ,  eft  la  même  qui ,  fuivant  les  hif- 
toriens ,  fut  frappée  du  tonnerre  à  un  pied 
de  derrière,  à  la  mort  de  Céfar;  on  en  voit 
encore  la  marque  -,  elle  eft  très-belle  :  on  l'a 
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placée  dans  la  falle  où  Daniel  de  Volterre 
a  peint  les  trophées  de  Marius. 

La  figure  en  bronze  d'un  jeune  homme 
qui  fe  tire  une  épine  du  pied ,  eft  célèbre  ; 
les  uns  l'appellent  Martius,  les  autres  Cneïus 
Pecorarius  ;  il  a  les  yeux  d'une  ancienne 
compofition:  un  bufte  de  Brutus,  fondateur 
de  la  république  &  premier  conful  de  Rome, 
511  ans  avant  J.  C.  Il  eft  d'un  beau  carade- 
re ,  mais  il  femble  avoir  été  moulé  après  fa 
mort.  Une  ftatue  d'un  des  douze  Camilles, 
belle  figure  d'un  tour  naturel",  dont  la  dra- 
perie aceufe  bien  le  nud  :  on  a  cru  par 
fon  habillement  que  c'étoit  la  figure  d'un  de* 
efclaves  qui  fauverent  Rome  de  l'embrâfe- 
ment  du  tems  de  la  république;  l'attitude 
en  eft  très-vraie ,  tous  fes  membres  fe  group- 
pent  bien  les  uns  avec  les  autres,  c'eft  un 
excellent  choix  de  nature;  il  femble  que  le 
fculpteur  n'a  fait  autre  chofe  que  de  le  mou- 
ler a^rès  avoir  trouvé  un  beau  modèle; 
l'aâion  en  eft  rendue  avec  toute  la  précifioii 
polîîble,  fon  caradere  de  tète  eft  très-beau* 
la  chevelure  n'en  eft  pas  mal  arrangée ,  mais 
le  travail  en  eftfec;  les  yeux  font  d'argent: 
c'eft  l'original;  il  eft  très-mal  placé  fur  une 
colonne  au  coin  de  la  chambre,  ce  qui  fait 
qu'on  n'en  jouit  pas  avantageufement. 

Trois  beaux  buftes  dans  des  niches  ova- 
les; un  tableau  de  Ste.  Franqoife,  Romai- 
ne, d'une  excellente  manière^  par  Roma-  ' 
nelli  de  Viterbe  ;  une  defeente  de  croix ,  du 
frère  Côme  Piazza ,  capucin  de  Venife* 
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-  Dans  la  falle  de  la  Loggia  il  y  a  plufieurs 
fragmens  de  Faftes  confulaires  ;  une  tète  de 
IMithridate,  roi  de  Pont;  une  petite  figure 
de  veftale,  qu'on  croit  être  de  Rhea  Sylvia, 
mere  de  Romulus  &  de  Remus  j  une  autre 
à  trois  faces ,  qui  repréfente  la  lune ,  Pro- 
ferpine  &  Diane. 

.  t„  Dans  une  autre  petite  chambre  deux  her- 
nies  (  a  ) ,  où  font  les  noms  de  Socrate  & 

(a)  On  appelle  hernies,  ertni,  une  for- 
te de  ftatues  fans  bras  &  fans  pieds  ,  qui 
n'ont  que  la  tète  de  forme  humaine ,  &  fe 
terminent  en  forme  de  pierres  lifles,  où  le 
nom  eft  écrit  fur  l'une  des  faces.  On  en 
peut  voir  l'origine  &  Pufage  dans  Figrelius , 
Je  fiatuis  illuftrium  Romanorum ,  ch.  17.  dans 
le  P.  Paciaudi ,  monumenta  Peloponenfia ,  t.  IL 
p.  55.  &  dans  le  premier  tome  du  mtifœam 
Capitolinum,  imprimé  en  1741  ,  on  l'on  a 
décrit  la  fuite  des  ermes  qui  font  au  Capi- 
tole.  Ces  fortes  de  ftatues,  inventées  par  les 
Athéniens,  étoient  placées  dans  les  carre- 
fours &  les  grands  chemins  5  d'où  Mercure 
fut  appelle  trivius  &  viacus.  On  voit  dans 
le  palais  de  Parme  un  hernies  de  figure 
cubique  avec  fa  tète.  Quelquefois  on  pla- 
<;oit  d'autres  tètefc  fur  ces  pierres,  comme 
celle  de  Minerve  ,  d'Apollon  j  alors  ces  for- 
tes de  ftatues  étoient  appellées  hermathenes , 
hermapollon.  On  en  voit  de  ce  genre  dans 
Je  fnufeum  de  Kircher,  Quelquefois  on 
érigea  à  Athènes  des  ftatues  de  ce  genr* 
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de  Sapho  ;  une  demi-figure  d'Apollon ,  avec 
un  vafe  plat  ;  une  belle  tète  de  Scipiop  l'A- 
fricain, poftérieure  certainement  au  tems 
où  il  a  vécu ,  à  en  juger  par  la  beauté  du 
travail  ;  deux  oies  de  bronze  qui  font  percées 
comme  pour  une  fontaine,  elles  ont  été 
trouvées  fur  le  mont  Célius  ;  un  vafe  de 
bronze  fingulicr ,  où  il  y  a  une  tète  d'Ijl , 
il  a  été  trouvé  dans  les  jardins  de  Sallufte. 

à  des  hommes  illuftres ,  que  Ton  vouloit 
honorer.  Tel  eft  le  Miltiade  Athénien ,  qui 
fut  tranfporté  à  Rome.  Dans  le  procès  con- 
tre Alcibiade,  au  rapport  de  Plutarque,  un 
des  chefs  d'aceufation  étoit  d'avoir  mutilé 
les  hermes  de  quelques  hommes  célèbres, 
Cicéron  parle  de  ces  efpeces  de  ftatues ,  qu'il 
defiroit  de  raffembler,  dans  fes  lettres  à  Atti- 
eus,  liv.  I. lettre  6.  7.  &  10.  Voyez  en- 
core le  voyage  dç  Grèce  par  Spon.  Les  ter- 
mes placés  par  les  Romains ,  m  triviis  & 
quadriviis ,  furent  une  imitation  des  hermes 
grecs ,  fous  une  forme  un  peu  différente  : 
on  en  voit  dans  di  ver  fes  colle&ions  d'anti- 
ques en  Italie.  Ces  termes  inftruifoient  par 
des  inferiptions  les  voyageurs  des  diftan- 
ces  ,  &  ces  blocs  quarrés  étaient  furmontés 
de  la  tète  d'un  Dieu,  protedeur  des  che- 
mins, comme  Mercure,  Apollon ,  Bacch us, 
ou  Hercules ,  nommés  par  Plaute  lares  viales  9 
&  par  Varron  deos  viacos.  On  en  fait  beau- 
coup de  pareils  pour  orner  les  jardins  de 
Çaferta.  A. 
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Dans  la  quatrième  chambre  ,  une  tète  ou 
demi-butte  de  Pcolémée ,  douzième  roi  d'E- 
gypte y  une  demi-figure  d'Hercule  dans  fa  jeu- 
nelfe,  en  marbre  rouge,  il  avoit  des  yeux 
d'émail ,  antiques  >  un  vafe  où  lont  repréfen- 
tées  les  quatre  faifons  5  une  ftatue  fort  re- 
marquable d'Hercule,  en  bronze  doré,  ou- 
vrage  grec ,  trouvé  fous  le  pontificat  de  Sixte 
V;  deux  ftatues  confulaires  qu'on  a  bapti- 
fées  mal-à-propos  Virgile  &  Cicéron;  trois 
urnes  fépulchrales  avec  des  inferiptions  go- 
thiques ,  où  il  eft  dit  qu'elles  ont  fervi  à  me- 
surer l'huile,  le  vin  &  le  fuif. 

Dans  la  lalie  d'audience  on  a  peint  à  frefl 
tque  des  jeux  Olympiques  dans  la  frife;  il 
y  a  des  buftes  qu'on  affure  être  Saphoj  la 
tète  de  Médufe,  telle  que  les»  Romains  la 
faifoient  repréfenter  fur  leurs  boucliers  pour 
infpirer  la  terreur  >  Ifis»  Socrate,  Ariane  qui 
donne  le  fil  à  Théfée  pour  fortir  du  laby* 
dnthe,  Apollon  fous  la  figure  d'un  jeune  Grec, 
on  le  croit  de  Michel- Ange,  la  tète  eft  de 
bronze ,  le  refte  de  marbre  ;  la  tète  de  Mi- 
chel-Ange ,  faite  par  lui-même  :  elle  eft  de 
bronze  fur  un  bufte  de  marbre  noir,  &  à 
ce  que  l'on  dit ,  trés-reffembîante ,  fon  ca- 
ractère y  eft  exprimé  tel  qu'on  nous  le  dé- 
peint dans  fon  hiftoire ,  mais  il  faut  conve- 
nir qu'il  étoit  fort  laid  4  Sabina  Poppsea, 
féconde  femme  de  Néron;  Scipion;  Ulpius 
Trajanus,  conful.  Il  y  a  aufli  une  fainte  fa- 
mille de  Jules  Romain. 

Dam  l'autre  aile  du  -bâtiment  des  confet*  * 
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vateurs,  Ton  trouve  la  falle  d'Hercule  qui 
contient  des  buftes  qu'on  croit  être  d'Appius 
ClaudiusGecus,  conîui,en  pierre  d'Egypte  ; 
de  Sergius  Galla  ;  de  Virgile  ,  celui-ci  eit  fur 
un  pîedeftal  qui  étoit  autrefois  à  la  ftatue 
d'Hercule  pour  laquelle  le  peuple  Romain 
en  a  fait  faire  un  plus  beau  ;  des  buftes  de 
Philippe  l'ancien,  de  Ciceron&  d'Alexandre; 
on  y  voit  les  tnefures  antiques  de  vin ,  d'hui- 
le &  de  bled:  la:  fameufe  ftatue  d'Hercule 
<)ui  donne  fon  nom  à  cette  falle,  eit  de 
bronze  doré;  elle  fut  trouvée  du  tems  de 
Sixte  IV.  dans  le  Forum  Boarium ,  à  l'en- 
droit même  où  étoit  lara  maxima.   Il  y  a 
encore  d'autres  buftes  qu'on  croit  être  de 
Lucrèce  &  de  Melfaline  femme  de  Claude  ; 
une  Pallas  avec  fon  cafque  &  fon  égide  :  on 
a  encaftré  fur  la  cheminée  un  bas-relief  qui 
repréfente  une  porte  du  temple  de  Janus* 
avec  les  quatre  faifons ,  &  d'autres  figures 
fur  les  côtés;  fur  la  frife  de  cette  falle  Anni- 
bal  Carrache  a  peint  la  prife  de  Carthage, 
&  les  autres  exploits  de  Scipion. 
t   Pierre  Pérugin  a  peint  dans  une  autre  falle 
le  paffage  des  Alpes  par  Annibal ,  lorfqu'ii 
venoit  en  Italie  ,  219  ans  avant  Jefus-Chrift; 
le  confeil  qu'il  tient  en  y  entrant  ;  le  com- 
bat naval  donné  dans  la  mer  de  Sicile  entre 
Q.  Lutatius  Catulus  général  de  la  flotte  Ro- 
maine &  Imilcon  qui  commandent  celle  des 
Carthaginois  >  Lutatius  triomphant  de  la  Si- 
cile 1  que  les  Carthaginois  lui  a v oient  aban- 
donnée aulll  bien  que  la  Sardaigne  &  les 

autres 
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autres  isles  adjacentes.  On  voit  dans  des 

niches  cinq  ftatues  de  jeunes  gens  5  un  bufte 

<3e  Lucius  Cornélius,  préteur  -,  la  DédTe  du 

filence ,  aflîfe  ;  Cybele  couronnée  de  tours  ; 

Cérès   repréfentant  l'abondance  1  un  bufte 

d'Adrien.  * 

La  chapelle  des  confervateurs  qui  eft  près 

delà  ,:*efti  ornée  de  peintures  eftimées,  &  eft 

richement  décorée. 
1 


CHAPITRE  VIL 

Colle&ion  des  Jlatues  &  des  peintures  du  ' 

Capitol*. 

T  * 

JL-jf  MUStâUM,  ou  la  riche  colle&ion  de 
liatues  antiques  du  Ca.pitole,  occupe  le  bâ- 
timent qui  fait  face  à  celui  des  conferva- 
tcurs ,  &  qui  eft  à  la  partie  orientale  du 
Capitole.  Ceft  au  pape  Corfini  que  Pou  doit 
ce  bel  établiflenient  qui  confervera  .dans 
Rome  beaucoup  de  richefles ,  qui  fans  cela 
autoient  été  diîperfées  peu  à  peu  9  par  Ja  eu* 

riofité  des  acquéreurs  étrangers  5  voici  l'iiit 
cription  qui  eft  dans  la  cour  au-deflbus  des  ar- 
mes de  ce  pape-:  Clemens  XII  Font.  max.  ilhi- 
tis  in  bas  œdes  antiqtiis  Jtatuis ,  monumentifque 
ad  bonarum  artium  incrententum ,  fonteqm 
exornato  ,  prijlmam  Capitolio  Hiagnificentianf 
rejlituendam  curavit.  A.  S.  1734.  Pont,  S.  Le 
f  ape  Benoît  XIV  à  Pinftigatjioii  du  card^ 
Twe  IV.  & 
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Valenti ,  &  le  pape  Clément  XIII.  ont  auflî 
contribué  beaucoup  à  Paceroiflement  de  cette 
collection. 

M.  Jean  Bottari  ,  prélat 1  qui  depuis 
long  tems  eft  attaché  à  la  maifoii  Corfini , 
a  do^né  les  trois  premiers  volumes  de  la  det  - 
cription  de  ce  cabinet  fous  le  ritre  de  \ 
feiim  Capitolinwn.  Le  premier  volume  pa- 
rut enî  1747»  il  contient  les  figures  de  90 
ftatues,  le  fécond  volume  eft  de  17^0,  & 
il  en  contient  89-  le  troifieme  volume  que 
M.  Bottari  a  donné  en  17^  contient  91 
ftatues  avec  196  pages  d'explications.  M. 
Winckelmann,  célèbre  antiquaire  qui  eft 
actuellement  diredeur  de  ce  cabinet  (avec 
M.  Patrizzi  qui  en  eft  intendant  )  eft  le  feul 
capable  de  continuer  ce  grand  ouvrage  (a). 
On  trouve  auflî  une  partie  de  ces  ftatues 
repréfentées  dans  Pouvrage  de  M.  de  la 
Chauffe  (  b  ). 


(a)  Perfonne  n'ignore  la  fin  tragique  de 
M.  Winckelnïann,  aflàffirié  à  Triefteen  1768» 
comme  il  reveiloit  de  Vienne  à  Rôme.  Vo- 
yez le  journal  encyclopédique. 

(  b  )  Romamim  Muf&iim  ,  five  thefaurus 
erudita  antiqkitatis  ,  oper'à  t&  jluâio  Mkhaè'lis 
-dngeli  Caufai  de  la  *  ChauJJe ,  Rorïiœ  ,  1746. 
à-  vol.  in-fol.  On  trouve  dans  celui-ci  Pex- 
plication  des  plus  beaux  monumens  anti- 
ques de  3ï  cabinets  différens,  à  commen- 
cer par  Sérapis,  Ifis,  Jupiter,  les  dieux,  tes 
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En  face  de  la  grille  d'entrée  on  voit  au 
fond  de  la  cour  la  célèbre  (tatue  appéllée 
Marforio,  dont  nous  avons  parlé  à  l'occa- 
fîon  de  Pafquin.  Elle  a  été  tirée  d'une  place 
voifine,  qui  étoit  le  Forum  Martis ,  d'où  eft 
venu  le  nom  de  Marforio  :  c'elt  une  figure 
coloffale,  couchée,  repréfentant  l'océan  ou 
un  fleuve,  qui  tient  une  coquille  de  la  main, 
droite  *  la  main  gauche  a  été  reftaurée  par 
Michel-Ange.  Cette  figure  n'eft  point  bon- 
ne *  elle  e(t  appuyée  fur  une  fontaine ,  le 
tout  placé  dans  une  grande  niche  accompa- 
gnée de  deux  colonnes  de  granité  égyptien  , 
avec  leurs  pilaltres,  contrepilaltres  \  &  cha- 
piteaux tofeans:  au- deffus  e(t  une  belle  ba- 
luiïrade  de  travertin  ornée  de  quatre  Itatues 
de  veftalesw  aux  deux  côtés  de  cette  niche 
il  y  en  a  deux  autres,  avec  deux  grandes 
Cariatides  en  forme  de  fatyres ,  qui  portent 
le  nom  délia  Valle,  parce  qu'elles  étoient  dans 
le  palais  de  cette  célèbre  roaifon.  Rufconi 
tn  parle  dans  fon  hiftoire  à  l'occafion  de 
l'ancienneté  &  de  l'origine  des  Cariatides; 
elles  tiennent  des  paniers  de  rai  fin  s  fur  la 
tète  &  des  grappes  dans  les  mains. 

Sous  les  portiques  de  la  cour  il  y  a  beau- 
coup de  ftatues,  de  tombeaux  &  d'inferip- 
tions  antiques.  Deux  grandes  idoles  égyptien- 
nés  ;  Tune  de  bafaltes  fixniontée  d'une  efpece 

■  ■  — -  —  1         mm  11  « 

empereurs,  &  tous  tes  grands  hommes ,  tels 
que  le  Cicéron ,  &  autres  buftes  du  palais 
Barberini. 
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de  tour  ou  couronne  murale,  tenant  une 
branche  de  dattier  dans  la  main  gauche,  ayant 
par  derrière  &  fur  un  des  côtés  plufieurs 
hiéroglyphes;  elle  eft  d'un  grand  caradtere. 
L'autre  ftatue  égyptienne  eft  une  Ifis  de  gra- 
nité rouge  oriental;  elle  a  un  cara&ere  de 
deflein  moins  grand  que  l'autre ,  mais  elle 
imite  mieux  la  nature  :  on  remarque  fur  fa 
tète  la  fleur  du  lotus ,  fi  célèbre  chez  les  an- 
ciens Egyptiens  ;  c'eft  le  nymphœa  ou  né- 
nuphar de  nos  botaniftes  ,  très-commun  dans 
nos  étangs,  mais  auquel  Théophrafte  avoit 
attaché  un  merveilleux  qui  en  a  long-tems 
impofé.  Ces  ftatues  ont  été  trouvées  dans  la 
ViUa  Verofpi  fur  la  via  Salara ,  en  même-tems 
que  deux  autres  dont  nous  avons  parlé ,  & 
que  Clément  XI  fit  placer  fous^lc  portique 
du  palais  des  confervateurs.  * 

De  l'autre  côté  de  la  porte  on  voit  à  gau- 
che une  ftatue  de  Minerve  avec  un  cafque 
grec  &  une  égide  fur  la  poitrine  ;  à  droite 
une  ftatue  de  Diane  qui  vient  de  décocher 
une  flèche  de  fon  arc.  Il  y  a  encore  un  grand 
nombre  de  figures  dont  on  trouvera  le  dé- 
tail dans  le  livre  de  M.  Venuti.  Nous  nous 
contenterons  d'indiquer  celles  qui  font  les 
plus  remarquables  par  le  travail  &  le  goût. 
Par  exemple ,  on  voit  fur  deux  petites  por- 
tes deux  thermes  ,  l'un  d'homme  avec  fa  par- 
tie génitoire  ,  &  l'autre  de  femme  ;  le  pre- 
mier bien  fini ,  eft  un  portrait  ;  le  fécond 
a  une  coëffure  bien  ajuftée  :  un  bas-relief 
repréfentant  trois  faifceaux  avec  les  haches 
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au  milieu ,  bien  exécutées.  Au  fond  du  ve£ 
tibule  à  gauche ,  un  fragment  aflez  bon  d'une 
figure  de  Parthe ,  de  brèche- violette;  ce 
fragment  commence  depuis  le  milieu  de  la 
cuiffe  jufqu'à  la  plante  des  pieds. 

Le  tombeau  d'Alexandre  Sévère  &  de  Mam- 
mée  fa  mere;  ces  deux  Bgures  qui  font  cou- 
chées furie  matelas  font  mauvaifes;  à  l'égard 
des  bas-reliefs  qui  font  autour  de  ce  tom- 
beau, ils  font  d'une  compofition  confufe  » 
mais  il  y  a  de  très-bonnes  parties  dans  les 
détails.  . 

Un  autel  autour  duquel  il  y  a  trois  bas- 
reliefs.  Dans  le  premier  Rhéa  préfentant  la 
pierre  à  Saturne  pour  être  dévorée,  beau 
bas-relief;  la  figure  de  Rhéa  c(t  noble ,  & 
bien  drapée.  Dans  le  fécond  bas-relief  les 
Coribantes  frappant  fur  leurs  boucliers  pour 
empêcher  Saturne  d'entendre  les  cris  de  Ju- 
piter ;  les  figures  ont  un  tour  élégant.  Dans 
le  troifieme  on  voit  Saturne  &  plufïeurs  figu- 
res autour  de  lui;  il  elt  mutilé. 

Auprès  de  la  porte  à  gauche,  trois  petits 
bas-reliefs  autour  d'un  autel:  ils  font  pred 
que  tous  ruinés ,  mais  le  peu  qui  en  refte 
cft  précieux,  &  donne  par  fa  beauté  une 
haute  idée  de  ce  que  le  total  de  l'ouvrage 
devoit  être. 

Une  efpece  de  trépied  de  marbre  blanc 
portant  une  cyvette  qui  a  fervi  à  une  fon- 
taine, fur  les  pieds  de  laquelle  il  y  a  des 
pampres  fculptés  ;  la  forme  en  eft  de  très-boa 
goût  2  vis^vis  de  Tefcalier  la  ftatue  coloffale 
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de  Pyrrhus;  la  cuirafle  en  eft  bien  fculptée^. 
le  refle  a  été  rettauré,  excepté  la  tète  qui 
n'eft  cependant  pas  fort  belle. 

La  collection  des  figures  égyptiennes  eft 
placée  dans  une  chambre  à  droite  au  rez  de- 
chauifée  ;  il  ne  paroit  y  en  avoir  réellement 
que  trois  d'égyptiennes,  les  autres  femblent 
avoir  été  faites  à  Rome  du  tems  d'Adrien, 

Sur  les  murailles  des  deux  côtés  de  l'efca- 
lier  ^  on  a  incrufté  dans  des  cadres  de  marbre 
les  plans  gravés  de  Pandémie  Rome  >  trou- 
vés dans  réglife  de  S.  Corne  &  de  S.  Damien* 
à  Qnupo-vaccim*  qu'on  croit  avoir  été  le  tem- 
ple de  Rémus  &  de  Romulus. 

On  trouve  fur  le  l*.  palier  de  l'cfcalier 
deux  bas-relifcfs  qui  étoientde  i'arç  de  Marc- 
Aurcle,  &  que  nous  avons  annoncés  plus 
haut  >  l'un  repréfente  une  allocution  >  l'au- 
tre un  facrifice  &  la  déification  de  Fauftir 
ne;  les  draperies  n'en  font  pas  mal  jettées» 
mais  elles  font  rendues  avec  féchereiTe. 

On  compte  au  premier  étage  fept  grandes 
pièces ,  Ja  galerie ,  la  falle  des  mélanges , 
la  grande  fàlle,  celle  des  philofophes,  celle 
des  empereurs  >  celle  d'Hercule  &  ceHe  du 
vafe  qui  eft  en  face  de  l'cfcalier  >  mais  que 
nous  réfervons  pour  la  dernière.  Nous  com- 
mencerons par  la  galerie  que  Ton  trouve  ? 
main  droite,  avant  que  d'entrer  dans  les 
appartenons* 

On  remarque  dans  çe  grand  nombre  de 
ftntucs  qui  font  au  Capitole,  que  plusieurs 
ou z  des  pruacllcs*  Sç  qyç  beaucoup  d'autres; 
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n'eu  ont  point.  M.  l'abbé  Barthélémy  qui 
a  fuivi  ces  différences ,  en  a  tiré  une  règle 
qui  ne  fouffre  prefque  point  d'exception  ; 
c'eft  que  les  fculpter.rs  en  marbre  n'ont 
commencé  à  tracer  les  prunelles  dansl  les 
yeux ,  que  vers  le  tems  d'Adrien  ,  quoique 
les  graveurs  en  médailles  les  euffent  exprimées 
long  tems  auparavant.  (  Mém.  fur  *  les  an- 
ciens monumens  de  Rome,  p.  593.  du  28e. 
tome  de  Pacad.  des  infcriptions  ). 

En  allant  dans  la  galerie,  deux  fragmens 
de  pied  de  marbre;  ils  font  de  forme  colof- 
fale  &  d'une  grande  beauté. 

Au  deffus  un  mauvais  tableau  de  mofaï- 
que  très-ancienne ,  repréfentant  des  en  fans 

2ui  jouent  avec  des  lions.  Il  fait  voir  non- 
îulement  que  le  goût  des  anciens  a  tou- 
jours été  de  travailler  en  mofaïque  ;  mais  il 
montre  combien  ce  goût  eft  perfectionné  de- 
puis eux. 

Un  bufte  de  mufe  vêtue,  dont  la  tète  eft 
aflez  belle. 

Une  urne  fépulchrale  odlogone ,  ayant 
fur  les  angles  des  tètes  de  fatyres  avec  des 
feuilles  de  pampres ,  de  lauriers ,  &  d'oliviers , 
formant  une  efpece  de  guirlande  dont  l'idée 
eft  jolie  ;  les  enfans  qui  font  en  bas  fur  les 
pans  font  mauvais. 

Un  vafe  autour  duquel  il  y  a  une  baccha- 
nale en  bas- relief,  compofé  de  cinq  figures^ 
l'intention  en  eft  bonne, 

Un  autel  dédié  à  Hercule ,  de  forme  ron- 
de, orné  djB  guirlandes  &  de  mafluesi  fpi> 
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nement  eft  d'un  goût  mâle,  rn^is  l'exécution 
en  eft  mauvaife. 

Un  bufte  coloffal  rfc  Trajan  r  il  a:  une 
couronne  fur  la  tète  avec  un  aigle  en  for- 
jne  d'agraphe  au  milieu  ;  cette  couronne  fais 
tin  bon  effet,  elle  eft  très-bien  traitée. 

Sur  le  devant  d'un  grand  tombeau ,  nn 
Ims-relief  repréfentant  des  Tritons  &  des  Né- 
reides  ;  la  compolition  en  efteonfufe,  mais 
il  y  a  des  figures  qui  ont  des  beautés  de 
détail. 

Âu-deflous  d'une  figure  de  Cérès ,  nu  au- 
tel entouré  de  guirlandes  de  fruits ,  attaches 
avec  des  rubans,  &  des  tètes  de  bœufs  dé* 
chantées*  d'un  goût  mâle  &  d'une  belle 
exécution. 

Dans  la  chambre  des  mélanges  ,  fimtza 
délie  mifcellanee ,  une  ftatue  de  marbre  rou- 
ge, repréfentant  un  Faune,  qui  tient  de 
la  main  droite  une  grappe  de  raifin ,  de  la 
gauche  «ne  croiTe  y  &  des  fruits  dans  une 
peau  de  chevreau  qu'il  a  fur  fépaule  gau- 
che. A  côté  de  lui  fur  fa  droite ,  eft  un  tronc 
d'arbre  où  pend  la  flite  à  plufieurs  tuyaux , 
&  à  gauche  un  bouc  ayant  une  patte  appu- 
yée fur  une  corbeille:  cette  figure  eft  bien 
conipofée ,  &  la  tète  eft  dans  un  bon  carac- 
tère &  très-riante  \  le  torfe  en  eft  fort  beau , 
les  bras  &  les  jambes  ne  font  pas  mal  reftau- 
rés,  fur-tout  celle  qui  eft  contre  le  tronc 
d'arbre  ;  elles  font  de  Bracci ,  mais  elles  font 
b\m  loin  de  la  pcrfe&ion  du  torfe  :  le  bouc 
«ft  antique,  mais  il  n'en  eft  pas  meilleur. 
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Une  très. petite  ftatue  de  marbre  blanc, 
d'un  vieux  Satyre  marchants  il  tient  la  flûte 
d'une  main ,  &  de  l'autre  un  petit  manteau 
qu'il  a  fur  les  épaules:  c'eft  une  figure  comi- 
que, mais  qui  n'eft  pas  fans  mérite. 

Un  vafe  antique  de  bronze, à  cannelures, 
dont  la  forme  eft  affez  bonne;  les  aufes  & 
le  pied  en  font  reftaurés. 

Plufieurs  buftes ,  dont  les  meilleurs  font 
Gabriel  Faerno  ,  Domitius  Enobardus ,  pere 
de  Néron;  une  bonne  tète  de  Sylvain;  un 
portrait  au  coin  de  la  porte,  d'un  jeune  hom- 
me inconnu ,  il  eft  de  la  plus  grande  beauté  : 
on  y  trouve  des  molleifes  de  chair  étonnan- 
tes, &  les  cheveux  en  font  bien  traités. 
Une  tête  de  Jupiter  Artimon*  d'un  goût  fier. 
Au  coin  de  la  fenêtre  au  fond  de  la  cham- 
bre, fur  la  file  d'en  bas  ,  un  homme  inconnu 
dont  la  tête  eft  belle.  Un  autre  bufte  in- 
conny  avec  une  forte  chevelure.  Une  tète 
de  Bacchus  de  la  plus  grande  manière.  Une 
femme  ayant  les  cheveux  attachés  avec  une 
bande  qui  lui  pa(fe  fur  le  front. 

Dans  la  grande  falle ,  fala  grande,  une  fta- 
tue colofFale  de  bronze ,  repréfentant  Inno- 
cent X.  affis,  &  dans  fes  habits  pontificaux; 
excellente  figure  de  PAlgardc:  la  tête  &  les 
mains  fur-tout  font  de  la  plus  grande  beau- 
té ;  les  plis  de  la  draperie  font  bien  faits  ;  elle 
pourroic  cependant  être  plus  heureufement 
jettée. 

Toutes  les  autres  ftatues  font  de  marbre. 
Hygia ,  déefle  de  la  fanté ,  un  ferpent  au- 
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tour  d'un  bras  ,  &  une  patere  de  l'auw 
tre  main;  il  n'y  a  de  bon  dans  cette  figure 
que  le  haut  dç  l'ajuftement  de  la  drape* 
rie,  tout  le  refle  étant  roide  &  le  travail 
très-fec. 

Une  vieille  ayant  un  double  vêtement  y 
&  tenant  un  petit  vafe  lacrymatoire  de  la 
main  droite  :  figure  ignoble,  mais  qui  n'eft 
pas  méprifée  de  tout  le  monde,  y  ayant  dans 
la  tète  quelque  caradere  de  vérité. 

L'empereur  Adrien  ,  repréfenté  debout 
tout  nud,  le  cafque  en  tête,  tenant  l'épée 
d'une  main  &  le  bouclier  de  l'autre.  Il  y  a 
des  vérités  dans  cette  figure,  mais  elle  eft 
d'une  nature  lourde,  &  qui  n'eft  pas  d'un 
beau  choix;  la  jambe  qui  pofe  eft  mal  refl 
taurce  &  a  un  tour  faux  ;  l'autre  pied  n'eft 
guère  mieux.  , 

Marius,  ftatue  en  pied,  affez  mauvaife, 
mais  dont  le  portrait  eft  fidèle. 

La  déefle  de  la  clémence ,  tenant  une  pa- 
tere d'une  main,  &  de  l'autre  une  hache; 
cette  figure  eft  bien  drapée,  &  la  ceinture 
qui  arrête  là  draperie  fur  les  hanches  ,  forme 
un  très-bon  effet,  ainfi  que  la  petite  vefte 
de  de/Tus  ;  les  bras  qui  font  reftaurés  font 
mauvais. 

Une  prètrefle  tenant  avec  fes  deux  mains 
enveloppées  dans  fa  draperie,  un  vafe  facré: 
figure  debout,  d'un  tour  fimpje,  &  dont  le 
caradere  detèteeft  auffi  noble  que  gracieux, 
bien  drapée ,  mais  un  peu  incorrede ,  ayant 
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|cs  épaules  trop  larges  &  les  bras  trop 
courts  depuis  le  coude  jufqu'à  l'emmanche? 
ment  de  la  claviçule. 

La  Junon ,  dont  l'attitude  eft  belle,  les 
draperies  bien  jettées,  &  qui  a  l'air  très- 
noble;  les  bras  &  un  pied  en  font  mal  rck 
taures. 

Un  Faune  avec  une  peau  de  lionceau  en 
bandouillerç  ;  il  tient  d'une  main  une  flûte, 
&  il  a  l'autre  appuyée  fur  la  hanche  ;  le  tour 
çn  eft  fimple,  mais  la  tète  n'en  eft  pas  gra- 
eieufe:  cet  antique  eft  médiocre. 

Le  gladiateur  tombant;  il  n'a  que  le  corps 
&  la  tète  d'antique  >  tout  le  relie  a  été  très- 
bien  reftaurépar  M.  Monot,  fculpteur  Fran- 
çois. Le  torfe  de  cette  figure  eft  très-beau  ; 
il  y  a  beaucoup  de  naturel  &  un  excellent 
choix. 

L'Antinous  »  figure  nue  tenant  un  petit 
bâton  de  la 'main  droite:  il  eft  d'une  nature 
de  2%  ans.  Sa  tète  eft  la  plus  belle  tète  d'An- 
tinous qu'on  ait  trouvée  dans  l'antique.  Le 
corps  n'eft  pas  tout-à-fait  de  la  même  beau- 
té ,  étant  un  peu  roide.  Le  bras  dont  la  main 
eft  ouverte,  &  les  deux  jambes  en  font  très- 
mal  reftaurés  :  quoique  fa  tète  foit  plus  belle 
que  la  tète  de  l'Antinous  du  Belvédère,  on 
préfère  néanmoins  ce  dernier. 

La  figure  d'un  prêtre  Egyptien;  elle  eft 
d%  marbre  blanc  &  d'un  artifte  Romain  :  la 
tète  en  eft  belle ,  fon  r  attitude  a  la  fierté 
des  plus  belles  figures  égyptiennes,  mais  le 
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deflein  des  bras  eft  maigre,  &  les  jambes 
en -font  un  peu  lourdes. 

Le  gladiateur  mourant ,  figure  bien  com- 
pofée;  la  tète  a  beaucoup  d'expreflîon;  le 
bras  reftauré  par  Michel-Ange  eft  plus  beau 
que  le  bras  antique  ;  le  torfe  eft  bien  natu- 
rel, mais  on  prétend  que  le  choix  n'en  eft 
pas  tel  que  celui  des  Grecs ,  les  petites  par- 
ties prévalent  &  les  grandes  ne  dominent 
pas  alfez. 

Deux  centaures  antiques  de  marbre  noir , 
trouvés  à  la  ville  Adrienne,  &  connus  fous 
le  nom  de  centaures  de  Furietti.  Le  plus  jeu- 
ne tient  une  peau  de  chevreau  fur  le  bras 
&  une  crofle  de  la  même  main,  il  a  l'autre 
bras  en  Pair:  la  figure  en  eft  bien  penfée  ,  la 
partie  du  cheval  eft  mal  enfemble,-  l'exécu- 
tion  du  tout  eft  feche ;  la  tète  eft  riante  & 
a  un  caradere  vrai.  - 

L'autre  centaure  eft  plus  vieux  5  ileftfem- 
blable  à  celui  qui  eft  en  marbre  blanc  à  la 
ville  Borghefe,  qui  eft  fans  contredit  le  plus 
beau  &  l'original,  celui-ci  ne  pouvant  être 
regardé  que  comme  une  foible  copie  de  celui 
de  Borghefe. 

On  voit  encore  dans  la  grande  falle  deux  * 
tableaux  en  mofaique  antiques ,  trouvés  à  la 
ville  Adrienne,  &  dont  on  fait  à  Rome  le 
plus  grand  cas;  l'un  repréfente  une  guirlan- 
de de  fruits  &  de  fleurs,  avec  deux  char- 
donnerets &  deu^  papillons;  les  couleurs  en 
font  vives,  les  pierres  petites,  &  l'exécution 
fort  bonne.  Le  ^pnd  repréfente  quatre  tour- 
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terelles  fur  le  bord  d'un  vafe  doré,  dont  Tune 
boit  dedans  :  le  vafe  eft  d'une  belle  forme , 
les  tourterelles  font  deflïnées  avec  féchereffe, 
mais  les  mouveraens  en  font  juftes  5  les  pier- 
res de  cette  mofaïque  font  très-petites,  & 
l'exécution  en  eft  belle  ;  le  vafe  eft  mieux 
colorié  que  les  tourterelles.  Cet  ouvrage  a 
été  décrit  &  gravé  dans  le  traité  des  mo- 
faïques. 

La  falle  des  philofophes ,  ftanza  de'  philo- 
fophi,  contient  la  fuite  des  hommes  illuftres 
dans  les  fciences  &  les  lettres.  On  y  remar- 
que Zénon  ,  figure  en  pied,  portrait  qui  pa- 
roît^fidele  depuis  la  tête  juîqu'aux  pieds  , 
ihak  qui  n'eft  pas  d'une  belle  nature. 

Au  haut  de  la  chambre ,  quatre  frifes  anti- 
ques  chargées  de  proues  de  vaiffeaux  &  d'or- 
nemens  de  facrifice,  d'une  belle  exécution, 
fans  avoir  trop  de  relief  :  elles  ont  été  tirées 
du  temple  de  Neptune. 
'  Àu-deflus  d'une  porte ,  un  petit  bas-relief 
très-long,  repréfentant  la  mort  de  Méléagre  j 
il  eft  mauvais  quant  à  l'exécution ,  mais  très- 
beau  quant  à  la  penfée  &  à  la  compofition. 
Le  Pouflîn  s'en  eft  heureufement  fervi  da±is 
fon  fàcrement  de  l'extrème-ondion. 
•  Un  petit  bas-relief  repréfentant  un  homme 
qu'on  porte  au  tombeau  ;  il  n'a  d'autre  mé- 
rite que  la  juftefle  de  fes  attitudes. 

Un  corps  que  l'on  porte  brûler  fur  un  bû- 
cher  ;  petit  bas-relief  d'une  mauvaife  exé- 
cution ,  très-incorreft  de  deflcin ,  mais  plein 
d'expreffion. 
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Autre  petit  bas-relief  repréfen  tant  Efculape 
affis  &  Hygia  debout  ;  les  figures  en  font 
bien  drapées  &  pafées  Amplement. 

Un  bas  relief  de  marbre  rouge  repréfen- 
tant  une  femme  qui  facrifie  à  la  Déefle  Hygia  : 
il  eft  beau ,  tant  pour  l'exécution  que  pour 
la  compofition  ;  les  draperies  en  font  bien 
jcttées ,  l'attitade  de  la  femme  qui  facrifie 
eft  limple  &  très-agréable. 
-  Un  petit  bas-relief  étrufque  fort' joli,  re- 
préfen tant  quatre  femmes  précédées  d'un  Fau- 
ne; il  eft  é\m  beau  fini. 
•  Le  reftc  de  la  chambre  contient  deux  rangs 
de  tètes  de  grands  hommes.  Les  mei^urs 
font  :  le  portràît  de  Virgile ,  Hiéron  ,  rit(£ 
doris ,  Diogene ,  Ariftomaque  ,  &  de  Py tha- 
gorc. 

Dans  la  chambre  des  empereurs,  un  bas- 
relief  représentant  une  chafle  au  fanglier  :  il 
eft  bien  traité  de  bas-relief,  &  il  y  a  beau- 
coup d'a&ion  dans  la  compofition. 

Perfée  qui  délivre  Andromède  *  bas-relief; 
la  tète  de  l'Andromède  eft  belle  ,  mais  trop 
trifte;  le  Perfée  tient  beaucoup  de  l'Antinous. 

JEndimiofi,  bas- relief;  le  mouvement  de  la 
figure  eft  bah ,  mais  la  tète  tombe  trop  en 
avant. 

La  Flore  trouvée  à  la  ville  Adrienne,  fta- 
tue  d'une  exécution  étonnante ,  mais  dont 
les  draperies  font  un  peu  roides  la  tète  eft 
belle  &  bien  coëlfées  les  deux  bras  font  ref- 
laurés. 

Une  grande  Vénus  fortant  du  bain  j  elle 
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debout,  fon  attitude  eft  pareille  à  celle 
de  la  Vénus  de  Medicis;  au  lieu  de  dau- 
phin, elle  a  près  d'elle  une  draperie  fur  un 
vafe  de  parfum  :  cette  figure  eft  belle,  Tes 
enfembles  font  corrects ,  les  contours  coulans  • 
&  les  raouvemens  très-fouplesj  mais  quoique 
bien  de  chair,  elle  a  moins  de  fineife  dans 
l'exécution  que  celle  de  Florence  j  la  tète  n'a 
pas  non  plus  les  mêmes  délicatelTes ,  &  les 
jambes  en  font  un  peu  maigres  :  toute  la 
main  droite  a  été  rcftaurée  ,  ainfi  que  les 
deux  doigts  de  la  main  gauche  &  le  nez. 

Les  buftes  que  l'on  remarque  le  plus  dans 
cette  falle  des  empereurs  font:  Caligula 
MeJJaline,  mauvais  buftes,  coéftes  de  la  plus 
ridicule  manière  que  l'on  puhTe  voir  ;  Néron, 
Julie  fille  de  Titus;  deux  belles  tètes  d'A~ 
ârien  ;  Sabine  femme  d'Adrien ,  coéffée  en 
Cérès}  Lucius  Verus1,  Commode,  &  laufti. 
ne,  d'un  joli  caraclere,  &  l'un  des  plus  gra- 
cieux buftes  de  femmes  de  l'antique  ;  les 
cheveux  en  font  bien  trèfles,  &  tout  l'ajufte- 
ment  de  la  tête  eft  de  bon  goût. 

La  chambre  d'Hercule  "eft  la  première  des 
deux  pièces  qui  font  à  gauche  de  la  falle  i 
on  y  remarque  un  grand  Apdlon,  debout, 
tenant  d'un  côté  fa  lyre  qu'il  appuyé  fur 
ta  griffon ,  &  ayant  l'autre  main  fur  ■  la 
tète  :  il  eft  d'une  belle  proportion ,  &  les 
contours  en  font  coulans. 

Un  Jupiter  levant  un  mafque  de  deflus 
fon  vifage ,  c'eft  un  antique  grec  i  le  torfe 
~-  eft  allez  bon ,  la  tète  n'eft  pas  belle  >  les 
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jambes  &  une  partie  des  bras  font  reftau- 
ses  ;  le  raafque  qu'il  a  fur  la  tète  eft  bien 
touché. 

Une  Pfyché  avec  des  ailes  de  papillon  ; 
figure  fvelte  où  il  y  a  du  bon ,  niais  encore 
plus  de  mauvais ,  &  qui  ne  mérite  pas  un 
détail  particulier. 

Uns  Agrippine  aflîfe  fur  un  fauteuil  ;  fou 
attitude  ell  naturelle,  &  elle  eft  noblement 
compofée. 

Le  chafleur  Politimus  debout ,  à  côté  d'un 
arbre,  tenant  d'une  main  un  bâton  &  de 
l'autre  un  lapin  :  il  eft  vrai  de  nature ,  fans 
être  d'un  bon  choix  i  la  tête  en  eft  ignoble, 
&  paroît  être  un  portrait. 

L'Amour  &  Pfyché  qui  s'embraflent,  pe- 
tit grouppe  naïvement  penfé,  &  dont  les 
figures  ont  un  tour  auflï  élégant  qu  expreflif  ; 
il  a  l'avantage  de  préfenter ,  de  quelque  côté 
qu'on  le  regarde ,  des  afpe<fls  intérellàns  :  le 
fculpteur  a  fçu  rendre  le  fentiment  de  deux 
adolefcens  qui  fe  prodiguent  leurs  carefles, 
fans  s'imaginer  qu'il  y  ait  aucun  mal  à  fui- 
vre  ce  premier  mouvement  de  la  nature.  H 
feroit  à  (ouhaiter  que  quelques  bons  artiftes 
adoptaflent  cette  penfée ,  &  corrigeaient  les 
défauts  de  cet  antique,  en  le  copiant  com- 
me M.  Legros  a  copié  la  veftale  de  la  Villa 
MedicL  La:.tète  de  l'Amour  n'ayant  pas  affez 
de  crâne ,  &  les  fîneffes  4e  l'exécution  dans 
ce  grouppe  ne  répondant  pas  à  la  délicateffe 
de  la  penfée,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les 
artiftes  en  faflent  moins  de  cas  que  les  pm*  • 
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teurs.  Le  piedeftal  fur  lequel  il  pofe ,  eft  une 
efpece  de  trépied  porté  par  trois  griffons, 
le  tout  de  fort  bon  goût. 

La  chambre  du  vafe  ,  Jlanza  àel  vafo  ,  eft 
ainfi  appellée  à  caufe  du  vafe  qui  eft  au  mi- 
lieu ;  fes  murailles  font  pleines  d'infcriptions 
au  nombre  de  plus  de  iao,  rangées  par 
ordre  chronologique.  On  a  placé  dans  le 
milieu  un  beau  vafe  antique  de  marbre  blanc  , 
autour  duquel  il  y  a  un  ramage  de  fleurs 
fculptées  avec  beaucoup  de  délicateife,  mais 
avec  peu  de  relief,  ce  qui  laifle  briller  la 
belle  forme  du  vafe  ;  fon  pied  eft  moderne  : 
ce  vafe  eft  porté  fur  un  autel  rond  qui  lui 
fert  de  piedeftal.  Autour  de  cet  autel  règne 
un  bas-relief  étrufque  repréfentant  Jupiter  % 
Vulcain  ,  Neptune ,  Mercure ,  deux  femmes  itù 
connues  ,  Mars ,  Diane ,  Apollon ,  Hercule  , 
Minerve  &  Junon.  Toutes  ces  figures  font  ' 
debout,  &  fe  fuivent  les  unes  les  aucres;  • 
elles  font  d'un  beau  ftyle. 

Un  mafque  de  marbre  repréfentant  une 
tète  de  fatyre,  fculptée  avec  fermeté. 

Un  petit  tombeau  où  Ton  paroit  avoir 
voulu  exprimer  la  brièveté  &  les  accidens 
de  la  vie  humaine,  repréfentés  par  le  lever 
&  le  coucher  du  foleil:  Diane  fur  un  char, 
eft  l'emblème  de  la  nuit,  image  de  la  mort, 
&  Pronléthée  qui  forme  l'homme,  affilié  de 
Minerve,  fymbole  de  la  fagefle,  lui  donne 
une  ame  repréfentée  par  un  papillon  qu'il 
lui  met  fur  la  tète  :  d'un  autre  côté ,  fur  le  char 
de  Diane,  on  voit  un  cadavre  avec  un  autre 
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papillon  qui  s'enfuit ,  ce  qj}i  indique  la  fe- 
paration  de  Pame  &  du  corps.  Sur  le  cou- 
vercle on  voit  un  jeune  homme  voulant  fe 
repofer,  avec  deux  pavots  en  main,  qui  li- 
gnifient aulli  la  mort ,  &  un  chien  qui  fait 
la  garde.  Pluûeurs  perfonnes  croient  que 
cette  figure  peut  être  Diadumcnianus,  fils 
de  l'empereur  Macrin  ,  qui  par  la  cruauté 
d'Héliogabale  fut  tué  à  l'âge  de  12  ans  avec 
fon  pere  :  il  ne  feroit  pas  furprenant  que 
cette  urne  eut  fervi  à  fon  tombeau  ,  d'autant 
plus  qu'on  voit  que  la  Iculpture  eft  confor- 
me à  la  manière  de  ces  tems-là. 

La  galerie  des  tableaux  du  Capitole 
a  été  formée  par  Benoît  XIV  ,  à  Pinftigatioa 
du  cardinal  Valenti,  fecretaire  d'état,  qui 
les  fit  acheter  en  plufieut  s  endroits ,  &  prin- 
cipalement dans  les  palais  Sacchetti  &  Pio 
de'  Carpi  :  elle  eft  placée  du  même  côté  que 
le  palais  des  confervateurs  :  la  première  falle 
eft  celle  qu'on  rencontre  après  avoir  monté 
l'efcaiier ,  qui  conduit  au-deffus  des  archives  ; 
la  féconde  eft  à  main  gauche  au  -  deflus  de 
l'académie  del  Nudo. 

On  trouvera  dans  le  livre  de  M.  Venutl, 
un  détail  particulier  de  tous  les  tableaux  ■> 
avec  le  nom  des  ar tilles ,  ou  au  moins  la 
manière  ou  l'école  de  laquelle  ils  paroiflent 
tenir ,  lorfqu'on  n'en  a  pas  pu  favoir  le  vé- 
ritable auteur.  Nous  ne  citerons  ici  que  les 
plus  remarquables. 

Dans  la  première  falle  qui  eft  au  -  deflus 
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des  archives ,  on  frouve  en  entrant  un  bufte 
de  Benoît  XIV,  par  Verchafelt  (a). 

L'enlèvement  des  Sabines  ,  par  Pierre  de 
Cortone  :  tableau  bien  compofé,  où  il  y  a 
beaucoup  d'exprelfion ,  mais  peu  d'intelli- 
gence de  clair  -  obfcur,  &  dont  le  ton  de 
couleur  eft  un  peu  rouge  \  les  fonds  font; 
trop  travaillés  &  il  n'elt  pas  exempt  d'in- 
corre&ions,  fur-tout  à  l'endroit  où  un  hom- 
me  relevé  une  Sabine  fur  fon  genou  pour  ' 
l'enlever. 

Remus  &  Romulus  allaités  par  la  louve 
fur  les  bords  du  Tibre:  tableau  peint  pac 
Rubensi  le  grouppe  de  la  louve  &  des  eu- 
fans  eft  très-beau  &  bien  colorié  ,  la  figure 
du  fleuve  eft  trop  jaune  ,  &  la  nymphe  qui 
eft  à  côté  de  lui  a  une  tète  de  portrait.  Le 
peintre  y  a  ridiculement  introduit  un  payfan 
flamand ,  qui  vient  à  travers   les  rofeaux 

■  ■    mimm         w—iw—         ■  *  — »  ■ 

• 

(a)  Ce  fculpteur  allemand  eft  maintenant 
établi  à  Manheim,  où  il  a  fait  de  beaux  ou- 
vrages pour  Péleéteur  Palatin.  Il  a  vécu  & 
travaillé  long  tems  à  Rome,  d'où  il  s'eft  re- 
tiré enfuite  de  quelques  tracafleries  &  deplu- 
fieurs  dégoûts  qui  lui  ont  été  occafionnés. 
Il  travaille  avec  vérité.  Il  a  fait  pour  l'élec- 
teur deux  buftes  de  Voltaire  ;  l'un  en  per- 
ruque &  l'autre  à  l'antique,  couronné  de 
laurier.  Ces  tètes  ont  été  copiées  par  lui-mè- 
jpe  pour  quelques  curieux.  C'eft  le  Brun, 
qui  a  fait  le  bufte  de  Clément  XIII.  A. 
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pour  les  découvrir,  &  un  geai  qui  leurap- 
porte  des  cerifes. 

Une  Magdelaine ,  du  Guide ,  méditant  fur 
la  croix;  la  tète  eft  jeune  &  gracieufe,  les 
mains  belles,  mais  la  couleur  un  peu  grife. 

Unefainte,  du  Dominiquin,  qui  regarde 
le  ciel ,  &  a  une  main  fur  la  poitrine  >  fa 
tête  eft  bien  coloriée ,  &  a  beaucoup  d'ex- 
prefîîon. 

Une  communion  de  S.  Jérôme,  de  Louis 
Carrache;  c'eft  une  penfée  ou  une  efquilfe 
terminée  du  grand  tableau  qui  eft  à  Bologne  : 
le  Dominiquin  l'avoit  vu  avant  que  de  faire 
la  fienne,  &  elle  lui  a  entièrement  donné 
l'idée  de  fon  S.  Jérôme:  les  tètes  en  font 
belles ,  mais  ce  tableau  pèche  par  l'effet ,  & 
Ton  n'y  trouve  point  de  perfpeftive  aérienne. 

Une  grande  mignature  de  Madame  Subley- 
raz  ,  d'après  un  tableau  de  fon  mari ,  repré- 
fentant  la  Magdelaine  qui  parfume  les  pieds 
du  Sauveur;  la  couleur  en  eft  très-vigoureu- 
fe,  les  teintes  en  font  fraîches ,  &  quoique 
le  tout  foit  pointillé ,  la  touche  en  eft  fer- 
me. 

Ste.  Hélène  méditant  fur  la  croix,  par 
Paul  Véronefe  :  tableau  fans  effet ,  mais  où 
la  tête  de  la  fainte  n'eft  pas  fans  expref. 
fîon  i  la  draperie  en  eft  riche ,  &  la  couleur 
locale  vraie ,  mais  elle  femble  avoir  été  peinte 
fur  le  mannequin. 

La  Sibylle  perfique,  par  le  Guerchin  , 
corredtè  de  deflein  ;  la  tète  en  eft  gracieufe, 
mais  la  couleur  en  eft  violette. 
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La  Vierge ,  l'enfant- Jefus ,  Ste.  Cécile ,  S. 
Antoine  de  Pade ,  du  Carrache  ;  tableau  dont 
Ja  couleur  prévient. 

La  Vanité ,  par  le  Titien  :  c'eft  un*  femme 
nue,  couchée  fur  un  lit ,  légèrement  drapée 
fur  les  cuifles,  &  ayant  à  fes  pieds  un  fcep- 
tre  &  une  couronne  :  cm  lit  fur  une  infcrip- 
lion  au  haut  du  tableau ,  omnta  vanitas.  Le 
Titien  dans  cet  ouvrage  eft  auffi  fin  de  cou* 
leur  ,  que  Raphaël  étoit  fin  dans  fon  deflein  ; 
mais  il  y  a  des  incorre&ions ,  fînguliérement 
dans  un  bras  qui  femble  defoifé. 

Une  Judith,  du  Guide,  prife  dans  l'ink 
tant  qu'elle  rend  grâces  à  Dieu  après  avoir 
coupé  la  tête  d'Holopherrie  >  le  mouvement 
en  eft  bien  faifi. 

Polixene  facrifiée  par  Pyrrhus  fur  le  tom- 
beau d'Achille ,  par  Pierre  de  Cortone  s  les 
figures  en  font  bien  difpofées ,  drapées  d'un 
bon  ftyle  ,  &  font  vigoureufes  de  couleur; 
celle  du  grand-prêtre  eft  traitée  d'une  manière 
large ,  mais  ce  tableau  a  beaucoup  pouffe  au 
noir. 

Deux  petits  tableaux  de  batailles  ,  du 
Bourguignon  ,  touches  avec  beaucoup  d'et 
prit-  . 

Deux  Baflans,  l'un  repréfentant  f  l'Ange 
qui  annonce  aux  bergers  le  Meflîe  ;  Tautre , 
des  payfans  avec  des  bêtes  de  fomme. 

Le  fécond  fallon  de  peintures  eft  placé 
au-deffus  de  la  falle  du  Nud.  On  y  remar- 
que, un  beau  payfage  de  Pierre  de  Cortone, 
où  il  y  a  deux  ponts  de  bois. 
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La  Fortune ,  du  Guide;  belle  femme,  fi- 
nement deffinée;  elle  eft  repréfentée  nue, 
courant  fur  un  globe ,  faifant  tourner  une 
couronne  fur  le  bout  de  4es  doigts  ;  le  fond  . 
de  ce  tableau  eft  un  ciel  bleu  qui  a  changé. 
•  Un  payfage ,  du  Dominiquin  ,  où  il  y  a 
un  Hercule  qui  fe  repofe  fur  le  devant. 

L'enlèvement  d'Europe  ,  de  Paul  Véro- 
nefe  ;  tableau  d'une  belle  couleur ,  mais  il 
ti'y  faut  chercher  ni  effet ,  ni  corre&ion  de 
delfein  $  le  grouppe  des  fuivantes  d'Europe 
qui  Pajuftent  fur  le  taureau,  eft  fort  bien 
compofé.  Le  peintre  a  mal  -à-propos  rendu 
deux  aftions  dans  ce  morceau  ,  en  faifant  1 
fuir  Europe  dans  le  lointain  :  d'ailleurs  cette 
dernière  figure  eft  trop  petite  pour  la  place 
qu'elle  occupe;  elle  eft  mauvaife  en  tout  j 
point. 

La  bataille  d'Arbélle,  par  Pierre  de  Cor- 
tone  :  il  faut  confidérer  ce  tableau  comme 
une  belle  efquiffe,  peinte  facilement,  où  il 
y  a  peu  d'effet,  mais  beaucoup  d'imagination  * 
on  reconnoît  aifément  qu'elle  a  donné  de$ 
idées  à  le  Brun  lorfqu'il  a  traité  le  même 
fujet.  '    ■    ♦  ! 

Une  Vierge ,  d'Annibal  Carrache  ,  avec  1 
Penfant  -  Jefus  adoré  par  S.  François  ;  c'eft 
un  joli  tableau. 

La  Samaritaine ,  d'Annibal  Carrache  3  il  eft 
Vigoureufement  colorié. 
-  Un  foldat  qui  fe  repofe,  de  Salvator  Ro- 
fc  i  il  a  pour  pendant  une  forciere  faifant 

»  *  •  *  • 
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un  pade.  fis  font  l'un  &  l'autre  bien  mu* 
chés. 

La  falle  :où  les  élèves  étudient  d?après  le 
modèle  ,  eft  très-grande.  Indépendamment 
de  la  grande  lampe  v  chaque  deflïnatéut  y  4 
^fa  lampe  particulière.  Cette  petite  commo- 
dité que  prend  l'étudiant ,  malgré  la  plaque 
de  fer-blanc  mife  pour  rompre  le  reflet  dp 
fa  lampe,  fait  toujours  tort  à  la  lumière  de 
Ion  modèle.  ! 
:  Cet  établiifement  de  la  falle  du  modèle 
a  été  fait  par  Benoît,  XIV  ,  afin  que  les  éle- 
vés puflent  trouver  au  Capkolede  quoi  éti^ 
|  dier  la  nature  &  l'art.-  Le  modèle  eft  tort- 
fours  un  homme  bien  choifi  &  bien  formé» 
Un  académicien  préfide  à  tette  falle  ,  &  di- 
rige les  .élevés  ;  il  change  tous  les  mois,  & 
il  re<joit  une  médaille  d'argent  à  la  fin  dt 

chaque  mois.  :       #1*1  ;;;■  ') 
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,"        C  HAPITRE  VIII. 

*    '   •      l      •  i  .  ... 

J  <  i  J  ....    .    *.  .«  •  *        '  .  ' 

Suite  du  dixième  quartier  $  description  du  Ca* 
pitole  &  de  Campo  -  vaccino. 

A* 
RA-C/ELi ,  églife  de  cordelière  obfervan- 
tins,  placée  au  fommet  du  Capitole  ,  dans 
la  partie  orientale ,  à  l'endroit  où  étoit  autre- 
fois le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  On  ar- 
rive à  dette  églife  par  un  efcalier  de  124 
marches  de  marbre,  qui  ont  été  prifes  dans 
les  ruines  d'un  temple  de  Romulus ,  fur  le 
mont*  Quirinal.  On  l'appelloit  autrefois  Santa 
Maria  in  Capitolioi  mais  enfuite  elle  a  pris  le 
nom  de  Santa  Maria  in  Âra-cœli  ,  à  caufe 
d'un  autel  qu'on  a  dit  avoir  été  élevé  par 
Augufte,  dans  le  tems  de  la  naiâance  de 
N.  S.  fous  le  nom  de  Ara  primogeniti  Deu 
On  montre  encore  cet  autel  qui  eft  ifolé 
entre  le  grand  autel  '&  la  facriftie;  on  die 
qu'il  fut  confacré  par  S.  Anaclet  :  il  eft  or- 
né de  colonnes  d'albâtre  oriental,  avec  des 
chapiteaux  &  des  bafes  de  bronze  doré  ,  qui 
portent  une  petite  coupole  ;  &  fous  cet  au- 
tel on  a  placé  une  belle  urne  de  porphyre  , 
où  l'on  cenferve  le  corps  de  Ste.  Hélène. 

Cette  églife  étoit  une  des  vingt  anciennes 
abbayes  de  Rome ,  occupée  par  des  béné- 
dictins jufqu'à  l'an  I2f2;  Innocent  IV.  la 
donna  aux  religieux  de  S.  François  ,•  &  Eu- 
gène IV.  y  plaça  les  obfervantins  de  la  ré* 


CHAP.  VIII.  Rome ,  I  Oe .  Qtiartier.    1 60 

forme  de  S.  Jean  de  Capiftran.  Léon  X.  en 
fit  le  titre  d'un  des  cardinaux  prêtres.  Le 
cardinal  Olivier  Caraffa  fit  reftaurer  cette 
églife  en  1464.  Elle  eftdivifee  en  trois  nefs 
par  22  colonnes  antiques  de  beaux  marbres  , 
tirés  de  l'ancien  temple  de  Jupiter  Capitolin. 
La  voûte  fut  ornée  de  dorures  après  la  ba- 
taille de  Lepante,  remportée  fur  les  Turcs 
en  1Ç71.  Le  tableau  du  grand  autel  qui  eft 
derrière  le  tabernacle  ,  pafle  pour  être  de 
Raphaël;  on  montre  auflî  dans  cette  églife 
une  Vierge ,  qu'on  dit  être  de  S.  Luc.  Tou- 
tes les  chapelles  renferment  des  peintures 
eftimées,  de  Mattei,  Roncalli,  Nicolas  de 
Pefaro,  François  de  Sienne,  Muziani,  &c. 
Dans  la  chapelle  de  l'Afcenfion ,  on  voit  le 
maufolée  du  célèbre  voyageur  Pietro  délia 
Valle.  Le  couvent  des  cordeliers  d'Ara-cacli , 
a  deux  cloîtres,  dont  toutes  les  colonnes 
font  de  granité  ou  de  beau  marbre  5  la  bi- 
bliothèque eft  grande  &  bien  choifie;  la 
terraffe  qui  eft  au  deffus  du  couvent  a  une 
des  plus  belles  vues  de  la  ville  (a). 

Palazzo  Caffarelli  :  c'eft  le  feul  bâ- 
timent particulier  un  peu  confidérable  qui 
/bit  fur  le  Capitolc  j  il  a  été  fait  fur  les 
deffeins  de  Gregorio  Canonica  :  il  y  a  deux 
petites  loges  ou  pavillons  qui  font  de  Vignole, 

(a)  Ce  couvent  eft  prefque  auflî  rempli 
que  le  fénat,  qui  s'aifembloit  dans  le  même 
lieu ,  dans  les  beaux  tems  de  la  république 
de  Rome.  A. 
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dont  l'un  eft  près  du  couvent  d'Ara  -caelû 
Cette  maifon  eft  d'une  "architecture  grande 
&  belle,  mais  elle  n'eft  point  achevée. 

Après  avoir  décrit  là  partie  fupérieure  du 
Capitole,  nous  allons  parler  des  rues  qui 
l'environnent,  en  commençant  vers  l'occi- 
dent. Le  portique  d'O&avie  étoit  fitué  dans 
remplacement  qui  eft  entre  S.  Nicolo  m  Car* 
€ere'9  &  S.  Maria  in  Campitclli,  hors  de  la 
porte  Carmentale,  qui  étoit  vers  la  place 
Montanara.  Auguste  le  fit  bâtir  au  nom  de 
fa  fœur,  comme  nous  l'apprend  Suétone 
dans  fa  vie.  Quadam  etiam  opéra  fitb  nomine 
afieno ,  nepotum  feiliect  &  tixoris  fororifque 
fait  ♦  ut  portkwn  bttfilicamque  Lucii  £s?  Caii , 
forticus  Lividt  &  Octavia*  theatrttmque  Mayu 
celli.  Dans  l'intérieur  de  ce  portique  étoit 
celui  de  Metellus  Macedonicus  auffi  bien  que 
deux  temples  que  le  même  Métellus  fit  bâ*' 
tk9  l'un  defquels  fut  le  premier  temple  en 
jnarbre  que  l'on  eût  vu  dans  Rome ,  prinm 
mtnium  &Aem  ex  marmore  in  iis  ipfis  monu- 
mentis  molitus  vel  magnificentiœ  vel  luxuri<c 
p'inceps  fiât  (  VeU.  Pat.  L  2.  ).  C'cft  dans  le 
jbâtiment  appellé  Curia^  joignant  ces  por- 
tiques d'O&avie ,  qu'étoit  la  célèbre  Vénus 
de  Phydias.  (Pline  36.  f.) 

Santa  Makia  in  Campitelli  ,  eft  la 
première  églife  confidérable  que  l'on  trouve 
;au  bas  du  Capitole  du  cc>té  du  couchant  ; 
elle  eft  appel lée  auffi  Santa  Maria  in  Portico , 


> 
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que  lorfque  Juftin ,  empereur  d'orient ,  & 
Theodoric,  roi  des  Gotlis,  fe  difputoient 
l'Italie ,  il  apparut  à  Ste.  Galla  ,  dame  romai- 
ne v  fille  duconful  Symraaque  le  jeune ,  une 
image  miraculeufe  de  la  Vierge,  pour  la- 
quelle on  changea  le  palais  en  une  églife. 
Cette  madonne  eft  gravée  avec  des  filets  d'or 
clans  un  faphir  qui  a  environ  8  pouces  de 
hauteur  fur  4  de  largeur  s  on  Ta  fouvent 
portée  en  procelîîon  dans  les  calamités  pu- 
bliques ,  &  on  lui  a  attribué  les  miracles  les 
plus  fignalés.  S.  Grégoire  VII.  fit  rebâtir  l'é- 
glife,  &  Clément  VIII.  la  donna  aux  clercs 
réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  >  ou  de,  la  con- 
grégation de  Lucques. 

Dans  la  pefte  de  16^6,  le  peuple  Romain. 
£t  vœu  de  bâtir  une  églife  à  la  Vierge  dans 
cet  endroit }  &  la  contagion  ayant  ceffépeu 
après  dans  tout  l'Etat  Eccléfiaftique ,  Ale- 
xandre VIL  fit  faire  en  a&ions  de  grâces 
une  proceflîon  folemnelle  de  Péglife  d'Ara- 
caeli  à  celle  de  Santa  Maria  in  Portico.  Il  y 
affifta  lui  -  même  à  pied  avec  tout  le  facré 
collège ,  &  peu  après  il  mit  la  première  pier- 
re du  bâtiment  qui  fùbfifte  aujourd'hui,  qui 
fut  conftruit  par  Carlo  Rinaldu 

Dans  la  chapelle  de  Ste.  Anne ,  un  tableau 
de  Jordans,  qui  eft  beau,  mais  peu  éclairé. 
La  chapelle  de  la  maifon  Altieri  eft  très-or- 
née,  on  y  voit  deux  belles  connues  de  verd 
antique.  Audeffus  de  la  tribune  il  y  a  une 
croix  finguliere  d'un  marbre  prefque  trank 
parent* 
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Le  marché  aux  légumes ,  forum  olitoriumi 
étoit  placé  dans  une  partie  de  Pefpace  qui 
«ft  vers  la  pèche  entre  le  palais  Savelli ,  le 
pont  de  quattro  Capi ,  &  S<*.  Maria  in  Cam- 
pitelli:  on  y  ftifoit  les  fubhaftations  &  les 
ventes  forcées  ;  on  y  expofoit  les  enfans  près 
d'une  colonne  qui  étoit  appellée  à  caufe  de 
cela  columna  laSaria.  Il  y  avoit  dans  la  mê- 
me place  un  temple  de  la  piété  ,  qui  fut 
confacré  par  le  duumvir  Attilius  Glabrio  ; 
il  y  plaça  une  ftatue  dorée,  la  première 
qu'on  eut  vue  en  Italie,  à  l'honneur  de  fou 
pere  qui  avoit  défait  Antiochus  au  détroit 
des  Thermopiles.   *  , 

Torre  di  Spechi,  efpece  de  souvent 
où  des  filles  &  des  veuves  fe  retirent  pour 
y  mener  une  vie  reltgieufe,  fous  le  nom 
d'Oblate,  fans  faire  de  vœux  :  il  fut  fondé 
par  Stc.  Françoife ,  Romaine  ,  qui  s'y  retira 
elle-même  après  fon  veuvage. 

Sa.  Maria  nel  monte  Caprino , . petite  égli- 
fe  qui  eft  occupée  par  la  confrairie  des  la- 
vonniers:  elle  elt  bâtie  fur  le  penchant  du 
Capitole,  qui  étoit  autrefois  la  roche  Tar- 
péienne,  actuellement  monte  Caprino  :  elle 
dépend  du  chapitre  de  S.  Nicolas  in  carcere. 

Piazza  Montanara,  eft  une  petite 
place  au  bas  de  la  roche  Tarpcïenne,  à 
l'occident  du  Capitole ,  entre  S.  Nicolo  in 
carcere  &  le  palais  Orfini ,  ou  théâtre  de 
Marcellus. 

Près  de-là  ctoit  la  porte  Carmentale  de  la 
première  enceinte  de  Romulus.   Lés  quatre 
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fadlions  du  cirque  avoient  leurs  bâtiniens& 
leurs  écuries  près  de  la  porte  Carmentale, 
Stabula  quatuor  'fa&iomm  $  les  couleurs  qui 
les  caradérifoient  étoieut  le  verd ,  le  bleu  > 
le  rouge  &  le  blanc:  Suétone  nous  apprend 
que  Caligula  avoit  tant  d'affection  pour  celle 
des  verds,  qu'il  ne  quittait  pas  leur  hôtel: 
Ita  addi&us  erat  prafinœ  faElioni ,  ut  commet 
in  jiabulo  ajjidue  &  maneret.  (  Suet.  in  Ca- 

Kg.  *fO  t 

La  Consolazione,  églifede  confrairie* 
avec  un  hôpital  confidérablc  pour  les  hom- 
mes &  pour  les  femmes;  Parchitedure  de 
Féglife  eft  de  Martin  Lunghi  l'ancien  :  on  y 
fait  des  démonltrations  publiques  d'anato- 
mie.  Cette  églife  clt  exactement  au  midi  du 
Capitole  ,  fur  une  place  qui  eft  dominée  ver- 
ticalement par  la  roche  Tarpéïenne  *  &  à 
laquelle  aboutit  la  Jîrada  di  monte  Tarpeo. 

S.  Giuseppe  de'  Hcdegmmi ,  églife  des 
nienuifiers  &  des  autres  ouvriers  en  bois, 
que  Ton  trouve  au  pied  du  Capitole  en  en- 
trant dans  la  place  de  Campo-vaccino  :  elle 
fut  bâtie  en  M  39,  fur  les  deffeins  de  Jac- 
ques délia  Porta;  le  tableau  de  la  nativité 
eft  de  Carie  Maratte. 

Vis-à-vis  de  cette  églife  fur  le  penchant 
du  Capitole,  &  au-deilbus  des  fenêtres  du 
fénateur  ,  il  refte  fur  pied  trois  colonnes  an- 
tiques à  moitié  enterrées  ,  que  M.  Venuti 
croit  être  des  reftes  du  temple  de  Jupiter  Ton- 
nant. Elles  font  marquées  pour  telles  au 
u\  923  du  grand  plan  de  Noli>  mais  cet 
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auteur  n'a  pas  ofé  donner  un  nom  à  la  co- 
lonne qui  ell  feule  auprès  de  la  douanne, 
tii  aux  trois  colonnes  cannelées  qui  font  au- 
près de  Sa.  Maria  Libératrice  fur  la  même 
place  ;  n\  92S  &  928  du  même  plan.  Nous 
en  parlerons  plus  au  long  dans  le  chapitre 
IX.  en  décrivant  la  partie  occidentale  de 
Campo-vaccino. 

S.  Pietro  in  Carcere,  églife  fituéede 
l'autre  côté  du  Capitole  ,  près  <je  la  montée 
méridionale  -,  elle  fut  élevée  par  les  premiers 
chrétiens  fur  les  ruines  de  la  prifon  appellée 
carcer  Tullianus  ou  Mamertinus ,  dans  laquelle 
S.  Pierre  &  S.  Paul  furent  enfermés  fous  le 
règne  de  Néron ,  vers  Tan  66  de  Jefus-Chrift. 
On  defcend  encore  dans  les  anciens  fouter- 
rains  de  cette  prifon  5  on  y  voit;  une  fon- 
taine qui  pafle  pour  avoir  été  produite  mi- 
raculeufement  par  les  prières  de  S.  Pierre , 
pour  baptifer  S.  Proceifus  &  S.  Martinia- 
nus  qui  gardoient  la  prifon ,  &  furent  en- 
fuite  martvrilés  à  leur  tour. 

La  prifon  de  S.  Pierre  où  eft  a&uelle- 
ment  l'églife  de  ce  nom  ,  fut  faite  d'abord 
par  Ancus  Martius,  Carcer  ad  terrorem  ex- 
crefetntis  aiidaci* ,  média  urbe ,  imminens  foro , 
adificatur.  La  partie  fouterraine  s'appelloic 
Tullianum,  parce  qu'elle  fut  faite  parTullus 
Hollilius ,  probablement  à  l'entrée  d'une 
carrière  d'où  il  avoit  fait  tirer  des  pierres. 
C'était  dans  cette  prifon  où  l'on  mettoit  les 
criminels  condamnés  à  mort,  &  oùSallufte 
nous  apprend  que  l'on  fit  mourir  les  coin- 
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ptices  de  Catilina. 

Il  y  avoit  dans  te  TuBianum  un  précipice 
où  Ton  jettoit  des  criminels,  il  s'appeîloit 
Robur  ,  Tite-Live  en  parle  à  Poccation  de 
Gracchus ,  ut  iu  carcere  infiar  furis  £5?  latro^ 
nis  vir  clarijjlmm  concludatur ,  &  in  robore 
ac  tmebris  expiret,  deinâe  ante  carcerem  nudus 
projiciatur.  Dec.  '  3.  ,1.  8- 

L'entrée  de  cette  prifon  étoit  du  côté  du , 
Capitole;  on  y  arrivoit  par  des  degrés  ap~ 
pelles  fcalœ  gemoniae*  fur  lefquels  on  jettoit 
les  cadavres  de  ceux  qu'on  avoit  tait  mou- 
rir dans  la  prifon. 

Il  y  avoit  une  autre  prifon  près  du  théâ- 
tre de  Marcellus,  là  où  eft  S.  Nicolo  incar* 
cere9  mais  elle  ne  fut  faite  que- long- tems 
après. 

Sut  regibus  atque  tribunis , 
Vidertint  uno  contentam  carcere  Romam. 

■ 

Dans  la  partie  du  Capitole  qui  tegarde  le 
Campo-vaccino ,  on  voit  une  architrave  do- 
rique avec  les  chapiteaux  des  colonnes  qui 
la  portaient,  à  la  place  defquelles  on  a  conC 
truit  un  mur  qui  bouche  le  devant  d'un 
portique  fervant  a&ueliement  décurie  5  on 
croit  que  c'étoit  VAtheneum  bâti  par  Adrien. 

Vis-à-vis  de  S.  Pietro  in  carcere ,  eft  un 
chemin  qui  s'appelle  la  montée  de  Marfo- 
rio,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  coin  de 
la  rue  une  ftatue  appellée  Marforio  donc 
nous  avons  parlé,  &  qui  eft  aujourd'hui 
au  Capitole  :.  il  y  avoit  auffi  une  fontai- 
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lie  où  étoit  le  grand  vafe  de  marbre  qui 
eft  actuellement  au  milieu  de  Campo-vac- 
cino.  Cette  rue  de  Marforio ,  ou  celle  qui 
en  eft  tout  proche,  étoit  autrefois  la  via 
Marnertimi,  de  même  que  la  prifon  vôifine 
étoit  appellée  carcer  Mamerthms. 

La  place  de  Céfar,  fortim  Cafaris ,  étoit 
contiguë  à  la  grande  place entre  S.  Laurent 
&  le  temple  de  la  paix  ;  c'eft-là  que  Céfar 
fit  bâtir  à  Vénus  un  temple  magnifique  où 
il  plaça  une  ftatue  fameufe  de  cette  déefle , 
que  lui  avoit  envoyé  Cléopatre,  &  une  fta- 
tue  de  Cléopatre  elle  -  même.  Le  veftibule 
de  ce  temple  étoit  une  bafilique  où  Ton  ren- 
doit  la  juftice.  Cette  place  étoit  plus  belle 
que  la  grande  place  de  Rome. 

La  place  d'Augufte ,  forum  Augujli ,  étoit 
derrière  l'églife  de  Ste.  Martine,  prefque  à 
côté  de  S.  Adrien  s  enforte  que  la  rue  qui 
eft  aujourd'hui  entre  ces  deux  églifes,  & 
qui  va  vers  la  place  de  Nerva,  étoit  à-peu- 
près  celle  qui  alloit  de  la  grande  place  de 
Rome  à  celle  d'Augufte  dont  nous  parlons. 
Mais  revenons  à  Campo-vaccino. 

S.  Martina  ,  églife  qui  appartient  à  l'a- 
cadémie de  peinture  \  elle  eft  fituée  près  de 
l'arc  de  Septime  Sévère  &  de  la  defeente  du 
Capitole:  c'eft  une  des  plus  anciennes  égli- 
fes de  Rome  ,  elle  étoit  paroiflîale  en  it^S  > 
Sixte-Quint  la  donna  en  1588  aux  peintreg 
de  Rome  ;  elle  fut  rebâtie  en  entier  aux  dé- 
pens de  la  maifon  Barberini ,  fur  les  defleins 
de  Pierre  de  Cortoue;  ou  l'appelioit,  auflî 

bien 


Chap.  VIII.  Rome ,  loe.  Quartier.  177 


bien  que  celle  de  S.  Adrien  qui  eu  eft  pro- 
che, in  tribus  foris ,  à  caufe  des  trois  places 
voifines  ,  forum  Romanum*  forum  Cœfaris* 
forum  Augufti. 

Le  grand  autel  de  Ste.  Martine  eft  orné 
d'un  tableau  de  Raphaël ,  qui  reprcfente  S. 
Luc  ;  il  y  a  au  même  autel  une  ftatue  cou* 
chée  de  Ste.  Martine ,  p,îr  Nicolas  Menghi- 
no.  Dans  la  chapelle  de  S.  Lazare  qui  elt  à 
droite,  un  tableau  de  Lazzaro  Baldi,  &  dans 
celle  de  l'Afibmption  qui  elt  à  gauche ,  il  y 
en  a  un  du  cavalier  Conca. 

La  chapelle  fouterraine  a  été  faite  non- 
feulement  fur  les  dericins,  mais  aux  frais 
de  Pierre  de  Cortone;  on  y  conferve  fous 
un  riche  autel  de  bronze  d'une  belle  com-; 
polîtion  ,  le  corps  de  Ste.  Martine ,  qui  fouf- 
frit  le  martyre  l'an  130  de  Jefus-  Chrift, 
retrouvé  du  tems  d'Urbain  VIII.  Les  qua- 
tre itatues  de  pierre  qui .  font  à  l'entrée  de, 
la  chapelle  font  de  CoGmo  Fancelli  ,  aulli 
bien  que  les  bas  -  reliefs  d'albâtre  qui  font, 
fur  l'autel ,  &  dont  Pierre  de  Cortone  avoit 
donné  les  deiîeins.  Les  peintures  qui  fout  à 
gauche  en  entrant,  font  de  Lazzaro  Baldi , 
&  celles  de  la  droite  de  Guglielnw  Cortefe; 
près  de  la  porte  de  la  facriitie  il  y  a  un  pe- 
tit autel  &  un  tableau  de  Ciroferri  >  les  trois 
ftatues  de  terre  cuite  dans  la  petite  chapelle 
à  gauche,  ont  été  faites  par  l'Algarde. 

Les  falles  où  s'affcmble  l'académie  de  pein- 
ture font  auprès  de  cette  églife  j  il  y  en  a 
trois  qui   font,  remplie*  de  tableaux  faits 
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par  les  membres  de  cette  compagnie,  de 
modèles  en  terre  cuite ,  &  de  bas-reliefs  an- 
tiques &  modernes.  On  y  voit  auiîî  le  crâne 
de  Raphaël. 

C'elt  l'académie  de  S.  Luc  à  Rome ,  qui  a 
produit  depuis  trois  fiecles  les  plus  grands 
fojets  qui  ont  paru  dans  les  arts  y  c'eft  ainfi 
que  s'en  explique  Louis  XIV.  dans  des  let- 
tres patentes.  Cette  académie  de  Rome  vou- 
lut avoir  &  choifit  en  1676  pour  fon  prince 
&  chef ,  M.  Lebrun ,  premier  peintre  du  roi, 
chancelier  &  principal  redeur  de  l'académie 
royale  de  peinture  &  fculpture  de  Paris ,  qui 
avoit  été  établie  le  20  janvier  1648.  Cela 
fortrta  une  union  intime  entre  les  deux  aca- 
démies, &  M.  Colbertfit  donner  au  mois  de 
novembre  16  76  des  lettres  patentes ,  par  le£» 
quelles  le  roi  approuvoit  &  confirment  cette 
union ,  en  faifant  participer  les  académiciens 
de  Rome  aux  prérogatives  de  l'académie  de 
Paris ,  &  en  établiflant  une  correfpondance 
de  lumières  &  de  travaux  entre  ces  deux 
compagnies. 

Les  trois  académies  de  peinture ,  de  fculp- 
ture ,  &  d'archite&ure ,  font  unies  enfemble , 
ce  qui  devroit  être  de  même  en  France.  Les 
atchîteftes  mépriferoient  moins  les  peintres 
&  les  fculpteurs  ,  &  ces  derniers ,  à  l'exem- 
ple de  Michel  Ange ,  du  Bernin ,  &  du  Cor- 
tone ,  pourroient  avec  fuccès  travailler  auflî 
en  architecture. 

Dans  l'endroit  où  eft  Péglife  de  Ste.  Mar- 
tine ,  il  y  avoit  un  palais  où  les  fénateurs 
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s'aflembloient  en  comité  pour  juger  en  fe- 
cret  des  caufes  criminelles  ,  fecretarium  fe- 
natits.  Cet  ufage  eut  lieu  par-tout,  du  tems 
d'Augulle,  qui  avoit  coutume  de  choifir  if 
ou  20  fénateurs,  par  lefquels  il  faifoit  ter- 
miner un  grand  nombre  de  caufes.  Lorfque 
le  corps  de  cette  fainte  martyre  fut  déterré, 
on  y  trouva  fur  la  muraille  une  infcrip- 
tion  qui  prouve  que  c'étoit-là  le  fecretarium 
fenatits. 

Campo-vaccino  ,  eft  la  grande  place  ou 
plutôt  Fefpece  de  champ  dans  lequel  font  fi- 
tuées  les  deux  églifes  que  je  viens  de  décrire  ; 
elle  s'appelle  ainfi  ,  à  caufe  du  marché  des 
vaches  qui  s'y  tient.  Cette  dénomination 
ignoble ,  &  cette  vile  deftination  fe  trouvent 
actuellement  dans  la  place  qui  étoit  la  plus 
fameufe  de  Rome ,  je  veux  dire  le  Forum. 
Nardini,  dans  la  defeription  delà  huitième 
région,  place  le  Forum  entre  S.  Adrien  & 
Ste.  Marie  des  Grâces  ,  enforte  que  Sta. 
Maria  Libératrice  étoit  au  milieu  de  fa  lon- 
gueur, la  largeur  avoit  un  tiers  de  moins, 
fuivant  la  proportion  que  Vitruve  donne  à 
toutes  les  places  de  Rome:  ainfi  le  Forum 
11e  contenoit  point  le  temple  de  la  paix,  ni 
le  temple  cfe  Fauftine  qui  étoit  dans  la  via 
facra.  Cette  place  fut  entourrée  par  Tarquin 
l'ancien  de  portiques,  où  les  femmes  &  les 
perfonnes  les  plus  considérable^  fe  mettaient 
à  couvert,  tandis  que  le  gros  du  peuple  étoit 
en  plein  air  pendant  la  durée  des  aifcmblées. 
On  y  donnoit  des  fpeftaçles ,  &  alors  elle 
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étoit  couverte  de  tentes  ,  &  même  illumiJ 
née. 

Le  Forum  étoit  environné  de  ftatues ,  dont 
plufieurs  font  citées  dans  Pline.  On  y  voyoit 
les  Rqflra  ou  la  tribune  aux  harangues,  ek 
pece  de  piedeftal  élevé  &  environné  d'une 
tribune  avec  un  fiege  où  fe  mettoit  l'orateur 
quand  on  traitoit  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes, qu'on  accufoit ,  ou  qu'on  défendoit 
des  accufés,  ou  qu'on  faifoit  l'éloge  des  morts: 
cette  tribune  étoit  ornée  de  proues  de  vaiC 
féaux  pris  fur  les  ennemis.  Près  de-là  étoient 
les  ftatues  de  Sylla,  de  Pompée,  d'Augufte: 
il  paroît  que  cette  tribune  aux  harangues  étoit 
tout  contre  l'églife  de  Ste.  Marie  Libératrice, 
près  du  lac  de  Curtius. 

Dans  cette  partie  du  Forum  étoit  le  bâti- 
ment où  s'afTembloient  le  fénat  &  les  con- 
fuls ,  Curia  Hoftilia  ,  fait  par  le  roi  Hofti- 
lius  :  cet  édifice  fut  brûlé  dans  le  tems  que 
le  peuple  fit  les  funérailles  de  P.  Clodius 
(  Plin.  34.  5.  )  mais  il  fut  refait  du  tcms  d'Au- 
gufte. 

Près  de-là  étoit  encore  le  bâtiment  appelle 
Comitium ,  où  les  chevaliers  &  le  peuple  s'af- 
fembloient,  où  l'on  rendoit  des  jugemens, 
&  près  duquel  l'on  fouettoit  les  criminels: 
Le  couvert  étoit  porté  par  des  colonnes ,  & 
Nardini  croit  que  c'étoient  celles  dont  trois 
fubfiftent  encore  près  de  Ste.  Marie  Libéra- 
trice, dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Forum-, 
ce  font  ces  trois  colonnes  que  les  uns  ont 
attribuées  au  temple  de  Jupiter  Stator ,  les  au* 
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ttes  au  pont  de  Caligula.  C'eft-là  où  Panvi- 
nius  rapporte  qu'on  trouva  les  célèbres  fartes 
du  Capitole,  qui  fans  doute  étoient  ancien- 
nement expofés  dans  le  lieu  des  comices,  ou 
peut-être  fur  le  mur  de  la  Curia  Hojîilia  qui 
touchoit  aux  comices. 

Le  Gracojlafis,  c'eft-à-dire,  l'endroit  où 
l'on  introduisit  les  ambafladeurs  étrangers 
ayant  de  les  conduire  au  fénat ,  &  où  ils 
attendoient  les  réponfes;  il  étoit  dans  la 
partie  méridionale,  du  côté  de  la  via  facra 
qui  eft  entre  S.  Laurent  &  S.  Corne;  du 
moins  cette  fituation  eft  indiquée  par  un 
paflage  de  Pline  (  1.  7.  c.  60.  )  Duodecim  ta- 
bulis  ortus  tantum  &  occafus  nominabantur  : 
foft  aliquot  annos  adje&us  eft  &  meridies ,  ac- 
cenfo  confulum  de  prouimciante  cum  à  curia 
inter  rojlra ,  &  grœcojlajim  profpexijfent  folenu 

Près  des  comices  étoit  aufR  le  figuier  fous 
lequel  Remus  &  Romulus  avoient  été  ex- 
pofés ,  ficus  ruminait*.  Tacite  dans  le  treiziè- 
me livre  de  fes  annales  nous  dit  que  ce 
figuier  après  avoir  fubfifté  740  ans  fe  fécha , 
&  que  cela  fut  regardé  comme  un  mauvais 
préfage. 

Bajîlica  portia,  étoit  un  bâtiment  joint 
à  celui  du  fénat ,  où  les  tribuns  du  peuple 
rendoient  leurs  jugernens  ;  il  étoit  à  la  gau- 
che, c'eft-à-dire,  du  côté  oppofc  aux  comi- 
tés ,  &  vers  Ste.  Marie  Libératrice. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Forum,  du 
côté  du  Velabrum,  c'eft-à-dire,  en  allant 
vers  le  Tibre  &  vers  le  grand  cirque,  étoit 
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le  vicus  tufcus,  où  il  y  avoit  beaucoup  de 
parfumeurs ,  &  de  femmes  publiques  cette 
rue  eft  citée  dans  Horace. 

Unguentarius  ac  tufci  turba  impia  vki. 

Horat.  L.  IL  Sat.  3. 

En  revenant  le  long  du  Palatin  on  trou- 
voit  le  temple  de  Romulus  ,  celui  des  Dieux 
Pénates,  celui  de  Jules  Céfar,  &  celui  de  la 
Vi&oire  au  pied  d'une  rue  qui  montoit  au 
Palatin,  &  qui  s'appelloit  clivus  viStorU, 
enfuite  le  temple  de  Jupiter  Stator ,  &  l'an- 
cienne porte  du  palais ,  au-devant  de  laquelle 
habitoit  Tarquin  l'ancien. 

Le  temple  de  la  Vi&oire  fut  bâti  dans  l'en- 
droit où  avoit  été  la  maifon  de  Valerius  Pu- 
blicola,  faite  pour  lui  aux  dépens  de  la  ré>- 
publique,  avec  le  privilège  de  s'ouvrir  au 
dehors  de  la  ville. 

Le  Temple  de  Vesta,  &  le  bofquet 
qui  lui  étoit  confacré,  étoient  en  face  delà 
rue  &  du  temple  de  la  Vidoire,  à  l'extré- 
mité occidentale  du  Forum ,  du  côté  du  Ti- 
bre. Ceft-là  qu'on  gardoit  avec  tant  de  foin 
fur  l'autel  &  qu'on  adoroit  même  le  feu  fà- 
cré ,  qui  étoit  fait  avec  du  bois  placé  fur  des 
cendres,  dans  un  ou  plufieurs  vafes.  Le  veC 
tibule  de  ce  temple  étoit  l'endroit  où  Numa 
donnoit  audience  &  rendoit  la  juftice.  * 
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Hic  locus  exiguus  qui  fujlinet  atria  Vejtœ, 
Jam  fuit  intonfï  regia  pâma  Num<&. 

Ovid.  Faft.  VL 

Le  fan&uaire  de  ce  temple  Tenus  Veftét  étoit 
un  endroit  facré  où  les  veftales  &  les  pon- 
tifes pouvoient  fculs  entrer,-  on  y  confer- 
voit  la  fameufe  ftatue  de  Minerve  appellée 
Palladium  qui  paflbit  pour  avoir  été  appor- 
tée  de  Troye  ;  mais  la  première  des  veftaks 
étoit  la  feule  qui  eût  le  droit  de  le  voir.  , 

Vejlalemque  chorum  iucit  villata  facerdos, 
Trojanam  foli  cm  fas  vidijfe  Minervam. 

Luc.  L.  I. 

Hérodien  dit  qu'au  tems  de  l'incendie  arrivé 
fous  Commode,  les  veftales  tranfporterent 
ce  Palladium  au  palais  de  l'empereur  dans 
la  voie  facrée. 

L'arc  de  Septime  Sévère  qui  étoit  dans  h 
partie  feptentrionale  du  Forum ,  du  côté  du 
Capitole  fubfifte  encore  dans  fon  entier;  il 
eft  tout  de  marbre  blanc ,  compofé  de  trois 
•portes  ;  fur  les  piles  ou  maffifs  font  quatre 
colonnes  cannelées  d'ordre  compofite  qui  foi* 
iaillic,  ainfi  que  leur  entablement,  fur  la 
maffe  générale  de  l'édifice.  Dans  l'attique 
qui  eft  au-deffus  eft  une  grande  inferiptio» 
à  l'honneur  de  cet  empereur  qui  parvint  à 
l'empire  l'an  de  Jefus-Chrift  J93 ,  &  de  Ca- 
racalla  qui  lui  fuccéda  l'an  zj  1  y  le  nom  dç 
Géta  y  étoit  auffi ,  mais  fon  frère  Caracalla 
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le  fit  effacer  de  tous  les  monumens.  Cet  arc 
eft  couvert  jufqu'au  deflus  des  bafes  des  co- 
lonnes ,  &  la  grande  porte  eft  enterrée  de  la 
moitié  de  fa  hauteur ,  &  les  petites  portes 
le  font  des  deux  tiers.  Les  faces  latérales  font 
fans  colonnes,  &  n'ont  d'autres  ornemens 
que  les  entablemens  de  l'ordre  &  del'attique. 

Cet  arc  eft  trop  enterré  pour  qu'on  puifle 
juger  de  fa  maife  générale  &  de  fes  maifes 
particulières  ;  il  femble  feulement  que  la  partie 
du  milieu  où  eft  la  grande  porte ,  eft  un  peu 
trop  grande  par  rapport  aux  parties  où  font 
les  petites  portes.  L'attique  paroit  d'une 
bonne  hauteur ,  mais  il  devoit  paroitre  petit 
lorfque  le  piedeftal  de  l'arc  étoit  découvert  ; 
l'infcription  qui  eft  dans  cet  attique  forme 
Une  partie  trop  forte  comparée  aux  autres 
maifes  qui  divifent  l'arc  5  on  auroit  évité  ce 
-défaut  d'accord ,  en  mettant  des  pilaftres  fur 
les  deux  colonnes  du  milieu ,  comme  il  y  en 
a  fur  les  deux  colonnes  qui  font  à  l'extré- 
mité. La  maffe  générale  des  entablemens  eft 
divifée  d'une  façon  mefquine  -,  la  manière  de 
tous  les  profils  de  cet  arc  eft  dure  &  feche 
ainfi  que  le  travail  des  ornemens;  les  grands 
bas*  reliefs  quarrés  qui  font  fur  les  petites 
portes  font  d'un  goût  qui  tire  tout-à-fait  vers 
le  gothique.  Les  Renommées  qui  font  fur  l'ar- 
chivolte de  la  grande  arcade  font  d'un  meil- 
leur ftyle  que  les  fculptures  des  bas-reliefs, 
quoiqu'elles  rie  puilfent  pas  être  comparées 
à  celles  de  l'arc  de  Titus. 

'«.«.•.•.  ......  '  ; 

*  1 
V    — •? 
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:  Près  de-là  étoit  le  temple  de  la  Concor- 
de: nous  en  décrirons  les  ruines  dans  le 
chapitre  IX.  La  ftatue  équeftre  de  Domi- 
tien  étoit  au  devant  de  ce  temple,  comme 
Je  dit  Stace  en  parlant  du  temple  de  Vefpa- 
fïcn  qui  étoit  à  côté  de  celui  de  la  Concor- 
de :  Terga  pater  Utoque  videt  concordia  vnltu. 
Beaucoup  de  gens  alloient  faire  la  converfa- 
tion  fur  les  degrés  qui  étoient  au-devant  de 
ce  temple:  équités  Romani  qui  frequentijjhni 
in  gradibus  ConcordU  Jleterant  &c.  (  Cic. 
Thilipp.  IO.  ) 

Le  temple  de  Saturne  étoit  près  du  tem- 
ple de  la  Concorde,  ainfi  que  le  tréfor  de 
la  république  ;  ce  tréfor  fut  placé  au  même 
endroit  où  les  compagnons  d'Hercule  avoient 
jadis  élevé  un  autel  ;  Tarquin  y  bâtit  un  tem- 
ple ,  &  Publicola  y  établit  PJErarium. 

On  a  dit  que  le  mille  doré  étoit  à  l'endroit 
où  ett  Péglife  de  ,  S.  Adrien  ;  mais  Nardini 
fait  voir  que  c'étoit  dans  la  partie  du  Forum 
qui  étoit  du  côté  du  Velabrnm  ou  du  côté 
de  l'hôpital  de  la  Confolation ,  c'eft-à-dire, 
à  la  partie  occidentale  du  Forum.  Pline ,  en 
parlant  du  midi  &  du  foir ,  dit  qu'on  voyoit 
de  dedans  le  fénat  à  la  dernière  heure  du 
jour ,  le  foleil  entre  la  colonne  &  la  prifon  : 
à  columna  &nea  ad  carcerem  inclinato  ftdere 
fupremam  pronuntiabat  (1.  7.  c.  60.  )  Or  la 
prifon  où  clt  aujourd'hui  S.  Nicolo  in  Carcere 
étoit  à  l'occident  du  fénat  qui  étoit  à  peu  près 
en  face  de  l'arc  de  Sévère;  donc  le  mille 
doré  étoit  auffi  vers  ce  côté-là. 
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Augufte ,  lorfqu'il  avoit  l'intendance  des 
grands  chemins  ,  établit  cette  première  colon- 
ne milliaire  de  bronze  doré ,  d'où  partoient 
tous  les  grands  chemins  de  l'Italie,  &  au- 
quel fe  rapportoient  les  nombres  de  toutes 
les  pierres  milliaires.  Cet  ufage  agréable  & 
commode  pour  les  voyageurs  a  été  fuivi  de 
nos  jours ,  foit  en  Angleterre,  foitdans  l'Etat 
Eccléfialtique,  &  depuis  1763  on  l'a  établi 
dans  la  généralité  de  Paris:  les  mille  toifes 
font  marquées  par  une  colonne  de  ç  pieds, 
les  500  toifes  par  un  tronçon  de  colonne  plus 
bas,  &  les  2fO  toifes  ou  demi-quart  de  lieue 
par  une  borne  triangulaire  ;  toutes  les  diftan- 
ces  ont  été  mefurées  depuis  le  milieu  de 
Paris ,  qui  eft  fuppofé  à  l'interfçftion  de  la  rue 
neuve  notre  Dame  &  de  la  Juiverie ,  en  face 
du  portail  de  la  cathédrale. 

L'arc  de  Tibère  fut  élevé  près  du  temple  de 
Saturne ,  lorfque  Germanicus  eût  repris  les 
aigles  que  Varus  avoit  perdues ,  (  Tac.  Ann. 
S.  )  :  il  étoit  à  l'entrée  du  Clivus  Capitolinus, 
ou  du  chemin  qui  conduifoit  au  Capitole 
par  le  côté  occidental  du  Forum ,  comme 
Tare  de  Sévère  fut  placé  dans  la  fuite  vers  la 
montée  orientale. 

Il  y  avoit  à  Rome  plufieurs  temples  de  Ja- 
nus,  mais  fur-tout  un  à  la  partie  orientale 
du  Forum ,  &  un  autre  plus  grand  dans  l'Argi- 
leto,  à  côté  du  théâtre  de  Marcellus,  bâti 
par  Nu  ma  ;  on  les  fermoit  l'un  &  l'autre  en 
tems  de  paix.  ' 
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....  Et  vacuum  duellis 
Jammt  Qtiirini  claufit ,      or  dînent 
Rc3um ,  &  vaganti  fi' ma  licmtidt 
Injccity  &c. 

Horat.  L.IV.Od.  if. 

i 

Ce  temple  de  Janus  dans  le  Forum  étoit 
l'ancienne  porte  appellce  porta  Janualis,  qui 
fut  convertie  en  un  temple.  Il  étoit  ifolé, 
&  il  avoit  deux  portes  de  bronze,  l'une  à 
l'orient,  l'autre  à  l'occident;  c'eft-làque  Ro- 
mulus  &  Tatius  avoient  placé  une  figure  de 
Janus ,  pour  exprimer  la  réunion  des  deux 
peuples;  &  voilà  pourquoi  ce  temple  fut  re- 
gardé enfuite  comme  le  centre  de  la  guerre 
&  de  la  paix. 

Dans  la  partie  orientale  du  Forum  ,  à  l'en- 
droit le  plus  éloigné  du  Capitol  e  où  la  voie 
facrée  aboutiflbit  dans  la  place  ,  on  voyoit  l'arc 
de  Fabius.  Dans  cette  même  partie  près  les  co- 
mices, dont  nous  avons  parlé ,  il  y  avoit  une 
ftatue  de  Vénus  Cloacine  ;  &  près  de  cette  fta- 
tue  étoit  le  tribunal  où  fiégeoit  le  décemvir  Ap- 
puis ,  lorfque  Virginius  lui  demanda  la  permif- 
fion  de  tirer  à  part  fa  fille  ,  &  la  tua  aux  pieds 
de  cette  ftatue.  Il  y  avoit.là  plufieurs  cabarets 
qui  furent  changés  dans  la  fuite  en  bouti- 
ques de  banquiers ,  où  les  ufuriers  s'affem- 
bloient. 
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Sed  quinque  tabernœ 
Qiiadr ingénia  parant. 

Juven.  Sat.  i. 

La  bafilique  de  Paul-Emile  étoit  près  de 
S.  Adrien;  c'étoit  un  des  plus  beaux  édifices 
de  Rome,  orné  de  colonnes  de  marbre  grec, 
(P/w.  XXXVI.  ch.  if.).  Elle  fut  faite  par  le 
conful  Lucius  Emilius  Paulus,  avec  i<?oo 
talens  que  Céfar  lui  avoit  envoyés  des  Gau- 
les  pour  l'attirer  à  fon  parti. 

On  voyoit  auffi  dans  le  Forum  le  tribu- 
nal  d'Aurelius,  où  il  y  avoit  des  gradins 
pour  le  peuple  qui  aflîltoit  aux  jugcmens: 
Gradus  illi  Aurelii  tum  novi  quafi  pro  théâtre 
illi  judicio  œdijicati  videbantur  ;  quos  ubi  accu- 
fator  concitatis  hominibus  compter at ,  non  modo 
dicendi  ab  reo ,  fed  ne  furgendi  quidem  potejias 
erat.  (Cic.  pro  Cluentio)  Ils  étoient  dans 
l'endroit  où  fut  cnfuite  la  Bafilica  Julia,  qui 
fervit  aux  mêmes  jugcmens,  &près  du  tem- 
ple de  Vefta. 

Après  avoir  ainfi  parcouru  les  quatre  ré- 
gions ou  les  quatre  côtés  du  Forum,  il  nous 
rcfte  à  parler  du  milieu  même  de  cette  pla- 
ce, d'abord  du  lac  de  Curtius.  C'étoit  un  an- 
cien marécage  dont  Phiftoire  eft  un  peu  in- 
certaine, comme  on  le  voit  dans  le  quatriè- 
me livre  de  Varron.  Denis  d'Halicarnafle  dit 
que  ce  nom  lui  vint  d'un  Sabin  nommé  C«r- 
tius ,  qui  dans  la  guerre  de  Tatius  &  de  Ro- 
mulus  s'y  noya  en  voulant  le  pafler  à  che- 
val. Tite-Live  dit  qu'un  gouffre  terrible  s'y 
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étoit  ouvert,&  qu'il  ne  Te  ferma  qu'après  qu'un 
chevalier  Romain,  nommé  Ciirîiits ,  s'y  fût 
précipité  à  cheval  &  tout  armé.  D'autres  di- 
rent que  ce  nom  vint  de  ce  que  la  foudre 
y  tomba  fous  le  confulat  de  Curtiusj  quoi 

qu'il  en  foit,  ce  lac  fut  deiféché. 

f 

Curtius  Me  lacus ,  ficcas  qui  fufiinet  aras. 
Nunc  folida  ejl  tellus  ,  Jed  fuit  antè  lacus. 

Il  y  avoit  en  effet  un  autel  que  Jules-Cé- 
ûr  fit  enlever  à  Pocqpfion  des  jeux  de  gla- 
diateurs qu'il  fit  célébrer,  &laftatue  de  Do- 
mitien  y  fut  énfuite  élevée. 

On  voyoit  encore  dans  la  place  du  Fo- 
rum ,  la  colonne  où  Horace  plaça  les  dé- 
pouilles des  Curiaccs,  pila  Horatia:  la  co- 
lonne de  Menius ,  près  de  laquelle  on  châ- 
tioit  les  voleurs  &  les  efclaves  >  une  autre 
colonne  près  de  la  tribune,  où  l'on  avoit 
placé  le  premier  cadran  folaire  qu'il  y  ait  eu 
à  Rome  ,  apporté  de  Catane  en  Sicile  par 
le  conful  Valerius  Meffala.  (Pline  L.  VIL 
cap.  ult.  ).  # 

On  alloit  depuis  le  Forum  jufqu'au  Capi- 
tale par  trois  routes  différentes.  La  premiè- 
re étoit  par  les  cent  degrés  de  la  roche  Tar- 
péienne,  qui  commenqoient  au  temple  de 
la  Concorde,  &  alloient  aboutir  au  fommet 
occidental  du  Capitole,  où  il  y  avoit  un 
rocher  à  pic  donnant  fur  la  place  Monta- 
nara ,  d'où  l'on  précipitait  les  coupables, 
La  féconde  appelléc  Clivus  Capitolhms,  dift'©- 
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rente  de  la  montée  aduelle  qui  commçnce 
vers  Tare  de  Septime-Sévere ,  écoit  alors  vers 
l'hôpital  de  la  Confolation ,  où  nous  avons 
dit  qu'étoit  le  temple  de  Saturne  &  le  mille 
doré:  c'étoit  fur  ce  paflage  qu'Augufte  fit 
bâtir  le  temple  de  Jupiter  Tonnant,  après 
avoir  échappé  au  danger  de  la  foudre.  La 
troifieme  montée  par  laquelle  marchoient 
les  triomphateurs  jufqu'au  Capitole,  com- 
mençait vers  l'arc  de  Sévère,  &  fe  détour- 
nant  à  gauche,  paflbit  au-deflus  de  Péglife  de 
S.  Jofeph  vers  le  jardin  des  pères  d'Ara  coeli9 
&  alloit  fe  terminer  au  milieu  du  Capitole, 
où  eft  actuellement  la  place  de  Marc-Aure- 
le,  &  où  étoit  l'afyle  de  Romulus. 

La  place  de  Campo-vaccino ,  dont  nous 
avons  dit  que  le  Forum  faifoit  partie ,  eft 
beaucoup  plus  grande  que  n'étoit  l'ancienne 
place,  puifqu'elle  s'étend  jufqu'au  temple  de 
la  Paix  ;  elle  comprend  une  grande  partie  de 
l'ancienne  voie  facrée ,  c'eft  plutôt  aujourd'hui 
N  un  champ  qu'une  place;  l'on  a  planté  des 
arbres  dans  le  milieu  ,  mais  ils  font  vieux  & 
fans  fymmétrie:  on  *y  a  placé  une  fontaine 
avec  un  beau  baflîn  de  granité ,  mais  il  ne 
fert  qu'à  abreuver  les  beftiaux  ;  on  y  voit 
quelques  façades  d'églifes  modernes ,  mais  la 
principale  partie  de  ce  vafte  emplacement  ne 
préfente  que  des  ruines.  On  voit  fur-tout 
dans  le  côté  occidental,  à  trois  endrois  dif- 
férens  ,  des  colonnes  qui  font  encore  fur  pied , 
iàns  tenir  à  aucun  édifice  $  elles  attellent 
l'ancienne  magnificence  de  cette  partie  de  Rp- 
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me,  &  elles  offrent  à  un  amateur  de  l'anti- 
quité des  fujets  de  réflexion,  qui  rendent 
cette  folitude  une  des  promenades  les  plus 
intéreflantes  que  Ton  puifle  trouver  à  Ro- 
me. Nous  parlerons  des  colonnes  que  l'on 
y  voit  encore,  à  la  fuite  de  la  defcription 
du  mont  Palatin,  Chapitre  IX. 

S.  Adriano  in  Campo-vaccino ,  ancienne 
églife  qui  elt  à  côté  de  Ste.  Martine,  vers  le 
midi ,  bâtie  fur  un  ancien  temple  de  Satur- 
ne, du  moins  fuivant  l'opinion  commune, 
quoiqu'il  ne  refte  plus  de  ce  temple  que  la 
façade ,  confiltante  en  un  grand  mur  de  bri- 
ques ,  couvert  de  ftuc  en  quelques  endroits, 
avec  un  timpan  :  on  peut  douter  11  c'étoic 
un  temple,  n'ayant  ni  colonnes,  ni  pilaltres, 
ni  entablement  complet ,  chofe  qui  fe  trouve 
dans  tous  les  temples. 

Cette  églife  étoit  comptée  dès  l'an  600 
parmi  les  anciennes  diaconies  de  Rome;  le  pape 
Honorius  I.  la  fit  reconftruire  en  630  à  Thon-" 
neur  de  S.  Sébalticn.  Anattafe  III  la  rétablit 
en  911 ,  &  le  général  de  l'ordre  de  la  Mer- 
ci, en  16^6. 

Le  grand  autel  eft  orné  de  deux  colonnes 
de  porphyre ,  &  d'un  tableau  de  Céfar  7*0- 
rel/i9  de  Sarzane  :  fur  l'autel  qui  eft  auprès  de  la 
facriftie,  il  y  a  un  tableau  fort  eftimé,  qui 
repréfente  un  faint  religieux  de  l'ordre  de  la 
Merci,  ou  del  Rifcatto  (a).  Quelques-uns 
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(a)  L'ordre  de- la  Merci  fut  inftitué  à 
Barceloiuie  Tau  1 22% ,  par  S.  Pierre  Nolaf- 
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l'attribuent  au  Guerchin,  d'autres  à  Carie 
Vénitien,  &  d'autres  à  Savonanzio  de  Bolo- 
gne. Le  facriftain  de  cette  églifc  montre 
une  relique  finguiiere,  qu'il  annonce  com- 
me les  trois  enfans  de  la  fournaife  de  Ba- 
bylone. 

S.  Lorenzo  in  Miranda  ,  ancienne  égli- 
fe  bâtie  fur  les  débris  du  temple  d'Antoniu 
&  de  Fauftine  >  elle  a  été  nommée  ainfi  à 
caufe  des  monumens  admirables  d'antiquités 
romaines  dont  elle  étoit  environnée  >  il  y 
avoit  au-devant  du  portique  un  temple  de 
Pallas,  qui  fut  démoli  fous  Paul  III 5  mais  il 
refte  encore  dix  colonnes  de  celui  d'Antoniu 
&  de  Fauftine. 

Ces  dix  colonnes  font  de  marbre  oriental  ; 
il  y  a  aulfi  deux  chapiteaux  de  pilaftres  d'or- 
dre corinthien ,  avec  une  partie  des  murs  de 
la  nefj  la  corniche  eft  détruite  fur  fa  prin- 
cipale face  qui  regarde  Campo-vaccino.  Dans 
la  frife  &  fur  une  des  bandes  de  l'architra- 
ve ,  eft  cette  infcription. 
-  Divo  Antouino ,  divœ  Faufiina ,  ex  S.  C. 

Les  colonnes  de  ce  temple  font  enterrées 
d'environ  un  tiers  de  leur  hauteur,  par-là 
elles  font  d'une  proportion  dorique,  &  cela 
ne  fait  pas  mal;  les  divifions  de  l'entable- 
ment font  très-bonnes  -y  la  frife  eft  ornée  de 
bon  goût:  pour  la  corniche,  il  y  a  un  défaut 
dans  la  partie  intérieure  du  larmier,  qui  eft 

que  &  S.  Raymond  de  Pennafort  ;  c'eft  ce- 
lui que  les  Italiens  appellent  dcl  Rifcttto,  m 
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de  n'avoir  aucun  membre  dominant:  mais 
en  général ,  la  façon  de  profiler  dans  ce  mo- 
nument, quoique  moins  fine  que  celle  de 
la  Rotonde,  etl  d'un  très-bon  caradere  & 
d'un  grand  ftyle. 

C'elt  au-dedans  de  ces  colonnes  que  la  com- 
munauté des  apothicaires  fit  bâtir  en  160% 
Péglife  qui  fubfifte  a&ueliement ,  fur  les  def- 
feins  de  Torriani.  Le  martyre  de  S.  Laurent 
qui  eft  au-delîus  du  grand  autel ,  eft  de  Pier- 
re de  Cortone  :  il  y  a  dans  la  dernière  cha- 
peile  à  gauche  un  tableau  du  Dominiquin, 
qui  a  été  gâté;  il  repréfente  la  Vierge  avec 
S.  Jacques  &  S.  André ,  &  l'on  a  mis  à  fa  pla- 
ce fur  l'autel  un  tableau  de  Car.  Vanni. 

Après  avoir  palfé  la  petite  rue  voifine, 
lorfqu'on  eft  à  20  toifes  foit  de  Péglife ,  foit 
des  ruines  du  temple  de  la  Paix ,  on  trouve 
l'églife  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien ,  dont 
nous  allons  parler;  nous  laiîferons  la  par- 
tie occidentale  de  Campo  vaccino  auflî  bien 
que  le  mont  Palatin,  pour  le  douzième 
quartier. 

S.  Cosimo  ,  e'  Damiano  ,  églife  des  re- 
ligieux du  tiers  ordre  de  S.  François ,  que 
nous  appelions  en  France  picpus,  à  caufe 
du  village  où  ils  s'établirent  près  de  Paris 
pour  la  première^  fois.  Cette  égîife  étoit  au- 
trefois un  temple  de  Remus  fuivant  Nardini, 
d'autres  difent  de  Romulus,  &  d'autres  de  Qui- 
rinus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'y  a  que  la 
première  partie  de  cette  églife  qui  paroit  an- 
tique i  c'eft  une  petite  rotonde  mal  propor. 
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tionnée  ;  la  féconde  partie  qui  eft  quarrée  eft 
du  fiecle  de  Conftantin.  La  porte  d'entrée 
cil  de  bronze ,  &  il  y  a  aux  côtes  deux  co- 
lonnes d'ordre  corinthien  avec  un  entable- 
ment architrave  d'un  très-mauvais  goût.  Sur 
le  côté  de  la  partie  de  Péglife  qui  eft  quarrée, 
eft  un  grand  mur  de  pierre  de  taille  à  la 
ruftique ,  qui  pourroit  être  plutôt  du  temple 
de  Rem  us  que  la  rotonde  dont  on  vient 
de  parler.  A  côté  de  cette  rotonde  font  deux 
colonnes  d'ordre  corinthien  enterrées  envi- 
ron de  la  moitié  de  leur  hauteur ,  dont  celle 
qui  a  un  chapiteau  porte  un  entablement 
faifant  face  de  trois  côtés  :  ce  qui  femble 
décider  que  ces  colonnes  n'étoient  point  d'ua 
temple,  &  qu'elles  décoroient  plutôt  un  por- 
tique ou  une  porte.  Toute  la  fculpture  en 
eft  mauvaife ,  ainfi  que  la  façon  de  profiler, 
*  S.  Félix  III,  en  526,  convertit  ce  temple 
en  une  églife  >  S.  Grégoire  le  grand  la  fit 
reftaurer,  &  en  fit  une  diaconie  de  cardinal. 
Adrien  I  la  rebâtit  en  780  &  y  fit  mettre 
les  portes  antiques  de  bronze  qu'on  y  voit 
encore ,  avec  deux  colonnes  de  porphyre.  Ju- 
les Il  la  donna  en  1 502  aux  religieux  qui 
y  font.  Urbain  VIII  fit  relever  le  fol  gui 
étoit  comme  enterré,  fit  repaver  Péglife,  & 
orner  la  voûte.  Le  grand  autel  eft  de  l'ar- 
chiteélure  de  Caftelli  5  il  eft  compofé  de  beaux 
marbres ,  &  environné  d'une  ancienne  tribu- 
ne en  mofaique. 

Les  corps  de  S.  Côme  &  de  S.  Damieft 
repofei\t  dans  Péglife  fouterraine  :  on  y  trou- 
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va  en  1582  ceux  des  martyrs  S.  Marc,  S. 
Marcellin,  S.  Tranquillin ,  &  S.  Félix  IL 
pape,  le  même  qui  excommunia  l'empereur 
Confiance.  Il  y  avoit  fur  une  des  faces  de 
ce  temple  un  plan  fort  curieux  de  l'ancienne 
Rome,  qui  eft  a&uellement  placé  dans  l'efca- 
lier  du  Muf&um  au  Capitole. 

Tempio  della  Pace  ,  le  temple  de  la  Paix, 
dont  on  voit  les  ruines  à  l'extrémité  de  Cam- 
po-vaccino,  étoit  le  monument  le  plus  fuper- 
be  &  le  plus  grand  qu'il  y  eût  a  Rome  du 
tems  de  Vefpafien ,  &  il  occupe  encore  par 
fes  débris  une  grande  partie  de  Campo  vacci- 
no.  Ce  temple  fut  bâti  par  Vefpalien,  ça 
partie  des  débris  du  palais  de  Néron  5  il  y  pla- 
ça les  dépouilles  du  temple  de  Jérufalem , 
qui  furent  enfuite  enlevées  par  Genferiq,roi 
des  Vandales ,  &  portées  en  Afrique. 

C'eft-là  qu'étoit  l'arche  d'alliance  qui  fe 
conferve  encore  à  S.  Jean  de  Latran ,  &  dont 
les  barbares  ne  tinrent  pas  compte,  parce 
qu'elle  n'étoit  que  de  bois;  ils  enlevèrent 
feulement  les  lames  qui  la  couvroient  ;  mais 
il  n'eft  pas  probable  que  ce  foit  la  véritable 
&  ancienne  arche  d'alliance  faite  par  Moyfe, 
puifqu'on  voit  dans  le  fécond  livre  des  Mac- 
chabées que  Jérémie  la  cacha  dans  une  ca- 
verne ,  &  que  Jofephe  n'en  parle  point  en 
faifant  l'énumération  des  dépouilles  que  VeC- 
paGen  &  Titus  portèrent  en  triomphe. 

Il  y  avoit  dans  le  temple  de  la  Paix  une 
bibliothèque  dont  parle  Aulu-Gelle,  I.  16. 
ch.  8.  une  grande  ftatue  du  Nil  en  pieire 
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de  bafaltes  venue  d'Ethiopie ,  qui  au  rapport 
de  Pline  (I.36.C.7.  )  avoit  la  couleur  &  la  du- 
reté du  ter.  On  y  voit  feize  enfans  jouant 
autour  du  Nil,  repréfentant  les  1 6  coudées 
dont  fes  eaux  étoient  fujettes  à  augmenter  : 
on  Ta  imitée  dans  la  grande  figure  du  Nil 
qui  eft  à  l'extrémité  occidentale  du  jardin 
des  Tuileries  à  Paris. 

Nous  voyons  que  le  temple  de  la  Paix  étoit 
regardé  comme  une  des  merveilles  de  Rome 
(Pline  1.  36.  ch.  if  j.  Dans  le  récit  que  fait 
Ammian  Marcellin  dans  fon  feizieme  livre, 
de  Pétonnement  d'Ormifdas  lorfqu'il  arriva 
de  Perfe  à  Rome,  il  cite  parmi  les  objets 
de  fon  admiration  le  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin ,  l'amphithéâtre ,  les  thermes ,  le  pan- 
théon, le  temple  de  Vénus  &  de  Rome, 
le  temple  de  la  Paix ,  le  théâtre  de  Pompée , 
Podeo,  (académie  de  mufîque  établie  par 
Domitien  )  le  ftadium ,  le  forum  de  Trajan. 
On  peut  juger  de  la  magnificence  du  tem- 
ple de  la  Paix ,  par  une  feule  des  huit  co- 
lonnes de  ce  temple  qui  fait  l'ornement  de 
la  place  de  Ste.  Marie  Majeure  ,  ou  Paul 
V  la  fit  élever  en  1614:  elle  a  64  palmes 
ou  44  pieds  de  hauteur*  un  feul  tronçon 
d'une  autre  colonne  a  fervi  à  faire  un  grand 
grouppe  au  palais  Farnefe. 

Les  ruines  du  temple  de  la  Paix-  confident 
en  une  partie  du  portique  du  veftibule  qui 
p  écédoit  la  nef,  en  une  grande  niche  qui 
1 1  terminoit ,  en  trois  grandes  voûtes  ou  arca- 
des ornées  de  caiffons  qui  fer  voient  de  cha- 


f   Digitized  by  O 


Chap.  VOÎ'Rome ',  10e.  Quartier.  197 


mm 


pelles,  &  occupoient  toute  la  longueur  de 
la  nef.  Il  y  a  auflî  plufieurs  parties  de  ma- 
tonage  qui  répondent  aux  trois  grandes  arca- 
des dont  on  vient  de  parler  ;  ils  formoient 
les  trois  chapelles  de  la  partie  occidentale, 
qui  font  ruinées.  Sur  les  piliers  des  trois 
grandes  arcades  ,  il  refte  des  fragmens  d'en- 
tablement en  marbre  qui  portoient  fur  des 
colonnes  corinthiennes  auili  de  marbre ,  dont 
«ne  eft  a&uellement  devant  Ste.  JNJarie  Ma- 
jeure. 

Cet  édifice  étant  affez  différent  des  tem- 
ples, &  étant  femblable  aux  falles  des  ther- 
mes, il  y  a  des  antiquaires  qui  ont  penfe 
que  c'étoit  une  chambre  de  bains ,  à  laquelle 
par  erreur  on  avoit  donné  le  nom  de  tem- 
ple. La  quantité  de  jour  qu'il  y  entroit ,  les 
niches  dont  il  eft. décoré,  &  le  défaut  d'uni- 
té dans  la  forme  générale,  défaut  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucun  temple,  fembleroit  in- 
diquer en  effet  que  c'étoit  une  faile>  mais 
confidérant  le  morceau  tel  qu'il  eft,  on  peut 
dire  que  les  trois  grandes  arcades  ,  qui  divi- 
fent  la  longueur  de  la  nef ,  font  un  grand 
effet  chacune  en  particulier ,  &  toutes  en- 
semble quand  on  les  confidere  d'un  des  bouts 
de  la  nefs  il  devoit  en  réfulter  un  coup 
d'œil  bien  plus  majeftueux  lorfque  l'édifice 
étoit  tout .  entier.  Au  refte,  dans  l'arrange- 
ment général  des  parties  de  cet  édifice ,  il  y 
a  plus  de  grandeur  que  de  corre&ion  ;  les 
parties  qui  s'avancent  les  unes  fur  les  au- 
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très  donnent  beaucoup  de  mouvement  à  tou- 
te la  machine. 

Il  y  a  de  petits  jardins  au-deflus  des  voû- 
tes du  temple  delà  Paix,  maison  ne  doit  y 
marcher  qu'avec  précaution  à  caufe  des  trous 
qu'il  y  a  déjà  dans  les  voûtes ,  &  de  ceux 
qui  peuvent  s'y  ouvrir  à  chaque  inftant. 
Pour  y  aller,  on  eft  obligé  de  pafler  dans 
le  confcrvatoire  Aelle  Menàicante ,  où  il  y  a 
1 20  orphelines.  Elles  travaillent  à  des  étoffes 
de  laine ,  &  font  à  la  maifon  un  produit 
d'environ  35000  livres  de  rente;  elles  n'ont 
aucun  autre  revenu.  On  donne  à  chaque 
fille  une  tâche  de  une ,  deux^  ou  trois  can- 
nes par  jour ,  fuivant  la  nature  des  étoffes 
auxquelles  elles  travaillent.  Le  P.  Caravita , 
jéfuite,  commença  cet  établiflement  en  itffi, 
&  le  cardinal  Pio  da  Carpi  vendit  fa  maifon 
&  fes  jardins  à  un  prix  très-modique  pour 
contribuer  à  l'accroiffement  de  cette  pieufe 
inftitution. 

La  voie  facrée,  via  facra,  qui  donnoit 
fon  nom  à  la  quatrième  région  de  Rome, 
aboutiffoit  d'un  côté  dans  le  Forum ,  près 
du  temple  de  Fauftine ,  vers  S.  Lorenzo  in 
miranàa ,  &  de  l'autre  côté  vers  le  colifée  , 
&  le  colofle  qui  avoit  donné  fon  nom  à 
cet  amphithéâtre  étoit  en  face  de  cette 
rue.  Elle  fut  appellée  facrée,  fuivant  Var- 
ron ,  parce  que  c'étoit  le  chemin  des  augu- 
res, &  celui  par  lequel  on  alloit  tous  les 
mois  *n  cérémonie  julques  au  Capitole.  Au 
commencement  de  la  voie  facrée ,  du  côté  du 
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colifée,  il  y  avoit  une  place  dans  laquelle 
on  voit  encore  le  refte  de  la  fontaine  appel- 
lée  meta  fudante.  Il  y  en  avoit  une  autre 
dans  la  partie  qui  regarde  S.  Pierre  aux  Liens, 
on  l'appelloit  lacus pajloris ,  &  c'eft  de-làque 
vient  un  des  grands  vafes  de  marbre  qui 
décorent  la  place  Farnefe  ,  &  que  le  pape 
Paul  II  avoit  tranfporté  du  colifée  à  la  pla- 
ce S.  Marc.  Près  de  celle-ci  étoit  la  pietra 
fcelçrata,  fur  laquelle  montoit  l'huiflier  cfaar- 
gé  de  publier  les  fentencesde  mort,  &  dont 
3  eft  parlé  dans  les  ades  des  martyrs  ;  c'eft 
auffi-là  où  fe  faifoient  les  ventes  forcées. 
Près  de-là,  fans  doute  ,•  étoit  le  temple  ou 
la  ftatue  de  Moneta  qui  avoit  fait  donner  à 
la  troifieme  région  le  nom  de  Moneta. 

Le  palais  des  veftales  étoit  dans  la  voie 
facrée ,  de  même  que  le  palais  du  grand  pon- 
tife, où  Céfar  habita  lorfqu'il  fut  revêtu 
de  cette  dignité,  aufli  bien  qu'Augufte  fou 
fucceifeur.  } 

Le  temple  de  Vénus  &  de  Rome  ,  ou  fi 
l'on  veut  deux  temples  réunis  fous  ces  deux 
noms,  avoient  été  bâtis  par  Adrien,  avec 
une  très  grande  magnificence.  Dion  racon- 
te, dans  la  vie  de  cet  empereur,  qu'il  eu 
çnvoya  la  defcription  à  l'architefte  Apollo- 
dore ,  pour  lui  faire  voir  que  même  fans  lui 
on  pouvoit  faire  de  ttès-baaux  édifices  ?  fui- 
vant  Nardini,  les  deux  voûtes  qui  font  dans 
h  jardin  de&a.  Maria  Nova  font  des  reftes 
de  ce  teaiple,  comme  nous  .l'avons  dit  dans 
la  deicriptiou  du  premier  quartier. 

N  4 


2oo      Voyage  en  ItalieJ 

Ancus  Martius,  quatrième  roi  de  Rome» 
avoit  habité  à  l'extrémité  de  la  voie  facrée 
appellée  fumma  facra  via  ,  vers  l'endroit 
qu'on  appelloit  *Sacellum  Larhnn  :  il  y  avoit 
dans  le  même  endroit  un  grand  marché  de 
fruits. 

■ 

Rure  fuburbano  poteris  tibi  ditere  tnijja 
III a  vel  in  facrâ  fini  licct  empta  via. 

Ovid.  de  Arte  am.  2. 

Le  grand  colofle  du  foleil  qui  avoit  #I20 
pieds  romains  ou  109  pieds  de  France,  avoit 
été  élevé  par  Néron  au-devant  de  fa  maifon 
dorée  ,  &  il  avoit  la  reflemblance  de  ce  prin- 
ce ;  mais  ce  palais  ayant  été  brûlé  &  démo- 
li, Vefpafien  fit  élever  le  colofle  dans  la  via 
facra ,  &  Adrien ,  pour  bâtir  le  temple  de 
Vénus  &  de  Romef,  le  tranfporta  du  côté 
de  l'amphithéâtre  de  Vefpafien ,  qui  prit 
dans  la  fuite  le  nom  de  colifée:  ce  colofle 
étoit  de  marbre,  fuivant  les  conjectures  de 
Nardini. 

C'étoit  auflî  dans  la  via  facra  qu'on  avoit 
placé  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de  la  jeu- 
ne Clélie  ,  quis'étoit  évadée  du  camp  de  Por- 
fenna,  &  avoit  traverfé  le  Tibre  à  la  nage, 
vers  Tan  708  avant  Jefus  -  Chrift  c'eft  ce 
que  nous  apprend  Sénéque  dans  fa  confola- 
tion  à  Marcia.  Equejiri  infidens  Jlattu  in  fa- 
cra via  celeberrimo  loco  Cklia  exprobat  juve- 
nibus  nqftris  pulvinum  afcendentibus ,  in  ea  illos 
urbc  fie  ingredi  in  qm  rtiaw  fwninas  equo  do-_ 
•*  •  • 
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navimus.  On  y  voyoit  aufli  des  éléphans  de 
bronze  avec  des  chars ,  que  l'on  fàifoit  éle- 
ver à  Phonneur  des  empereurs  &  des  impé- 
ratrices ,  comme  le  dit  Suétone  dans  la  vie 
de  Claude  :  Avia,  Liviœ  àivinos  honores  & 
circenfi  pompa  currum  elephantorum  auguji&o 
fimilem  decernendum  curavit. 

Le  clivus  via  facrœ,  après  la  démolition 
de  la  maifon  de  Néron ,  étoit  la  montée  qui 
conduifoit  au  mont  Palatin,  au-deflus  de 
l'arc  de  Titus ,  entre  Sta.  FrancefcaRomana 
S.  Scbajliano  in  pallara. 
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Mut  onzième  quartier  de  Rome  quitire  fon 
nom  dé  Péglife  de  S.  Ange ,  eft  le  plus  pe- 
tit des  XIV  quartiers  ;  il  commence  au  pont 
Quattro  capi,  pafle  à  la  place  Montanara, 
à  la  pêcherie,  &  va  jufques  à  l'extrémité 
feptcntrionale  de  la  place  du  Capitole.  Ce 
quartier  comprend  pour  la  plus  grande  par- 
tie la  neuvième  région  de  l'ancienne  Rome 
qui  étoit  appellée  Cirms  Flammius. 

Le  cirque  dont  cette  région  portoit  le 
nom,  &  qui  en  étoit  le  principal  édifice,  avoit 
été  conftruit  dans  l'endroit  qu'on  appelloit 
déjà  Prata  Flaminia,  &  par  les  foins  de  ce 
Flaminius  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Trafy- 
mene,  218  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  n'y 
a  pas  deux  fiecles  qu'on  en  voyoit  encore 
les  veftiges  vers  le  palais  Mattei ,  dont  une 
partie  e(t  dans  le  cirque.  L'églife  de  Sta. 
Caterina  de  Furnari  étoit  dans  le  milieu  mê- 
me, &  le  cirque  s'étendoit  vers  la  place 
Margana,  jufqu'à  la  fontaine  de  Calcarara, 
&  même  jufqu'à  S.  Angelo  in  Pefcaria ,  fui- 
vant  la  defcription  exade  &  circonftancîée 
qu'en  donne  Ligorius  dans  le  livre  des  cir- 
ques, des  amphithéâtres  &  des  théâtres.  Ligo- 
rius dit  que  la  fontaine  qui  cft  fur  la  place 
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Mattei ,  eft  à  l'endroit  où  Augufte  fit  venir 
des  eaux  lorfqu'il  donna  le  grand  fpedtacle 
où  il  y  eut  36  crocodiles  de  tués. 

Cétoit  du  cirque  de  Flaminius  que  com- 
mençoit  la  marche  des  triomphes;  elle  ve- 
noit  du  champ  de  Mars ,  &  paflant  par  der- 
rière le  temple  de  Bellone ,  entroit  par  la 
porte  appelléc*  Carmentalis ,  &  erifuite  porta 
fcelcrata,  fituée  aux  pieds  du  Capitole  du 
côté  du  Tibre ,  vers  l'endroit  où  eft  la  place 
Montanara. 

Le  fénatule,  c'eft-à«dire,  l'endroit  où  le 
fénat  donnoit  - audience  aux  confiais  qui  de- 
mandoientle  triomphe,  &  aux  ambafladeurs 
des  puiflances  ennemies ,  n'étoit  pas  loin  du 
temple  de  Bellone ,  &  il  paroît  avoir  été  à 
l'endroit  où  eft  le  couvent  de  Tor  de\Specchu 

La  colonne  militaire  étoit  près  du  cirque 
*  de  Flaminius ,  c'eft-à-dire ,  aux  environs  de 
la  place  Mattei  &  de  S.  Angelo  in  Pefcaria  5 
c'eft  celle  dont  parle  Ovide,  de  deflus  la- 
quelle on  décochoit  une  flèche  pour  la  dé- 
claration de  guerre. 

Profpicit  à  tergo  funtman  brevis  area  circum 
/        EJl  ubi  non  parva  parva  columna  notât , 
Hic  folet  hajla  manu  belli  prœnwttia  mitti , 
In  regem  &  gentes  cum  place t  arma  capi. 

,  Ovid.Faft.VL 

S.  Angiolo  ,  églife  collégiale  confacrée  à 
S.  Michel  Archange  ;  il  y  en  avoit  une  au- 
tre bâtie  dès  l'an  530,  par  Bonifoee  H  à  l'es* 
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trèmité  du  cirque  de  Flaminius  >  mais  com- 
me par  Va  démolition  du  cirque  elle  refta 
abandonnée,  on  bâtit  près  de  là  celle  dont 
nous  parlons,  Tan  752;  le  cardinal  Charles 
Barberini  la  lit  décorer  en  1700,  &  la  mit 
dans  l'état  où  on  la  voit  a&uellement. 

Sta.  Caterina  de'  Fumari  ,  églife  que 
Paul  III  accorda  à  S.  Ignace  en  1^36  pour 
y  faire  un  confervatoire,  où  Ton  élevé  de 
pauvres  filles ,  fous  la  direction  de  religieufes 
qui  fuivent  la  règle  de  S.  Auguftin.  Le  car- 
dinal Cefi  fit  rebâtir  cette  églife  entre  IÇ44 
&  1564,  avec  une  façade  décorée.  On  y 
voit  des  peintures  de  Frédéric  Zuccheri.  Dans 
la  première  chapelle  à  main  droite  il  y  a  un 
tableau  de  Ste.  Marguerite  copié  d'après 
Aunibal  Carrache,  &  retouché  par  lui-mê- 
me y  ce  fut  le  premier  ouvrage  qui  fit  con- 
noitre  à  Rome  les  talens  de  ce  grand  maître. 

Palazzo  Mattei  ,  ancien  &  vafte  palais 
qui  fut  conftruit  par  Carie  Maderno  pour 
le  duc  Afdrubal  Mattei,  dans  Penceintc  même 
du  cirque  de  Flaminius  ,  dont  une  partie  fut 
abattue  pour  faire  les  fondations  du  palais 
Mattei.  Il  eft  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  ftatues ,  de  bas-reliefs  &  d'int 
criptions. 

La  décoration  de  ce  palais  eft  feulement 
en  croifee,  dans  le  goût  de  celles  de  tous 
les  palais  de  Romej Parchitedture  en  eft  pure, 
ainfi  que  les  détails  ;  fa  cour  eft  d'un  très- 
mauvais  ftyle ,  la  décoration  ayant  une  quan- 
tité de  bas-reliefs,  de  ftucs  &  fragmens  au^ 
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tiques  appliqués  fur  la  muraille  fans  aucun 
goût.  . 

Sur  une  des  petites  portes  de  cette  cour; 
il  y  a  un  bas-relief  antique  de  demi-figure 
repréfentant  des  hommes  qui  mènent  un 
taureau  au  facrifice  ;  il  eft  d'un  bon  ftyle , 
mais  l'exécution  en  eft  lourde.  Au-deflus 
des  deux  croifées  de  la  même  cour  font  deux 
jolis  petits  bas-reliefs  repréfentant  des  bac- 
chanales y  dans  l'une ,  un  homme  fuivi  d'un 
chien  conduit  un  bouc  en  laifle ,  qu'un  au- 
tre arrête  par  la  cornes  on  y  voit  auifi  une 
Bacchante  qui  tient  un  tyrfe  d'une  main  &. 
une  couleuvre  de  l'autre,  &  un  Faune  qui 
joue  du  tambour  de  bafque. 

L'autre  bas-relief  reprélente  deux  hommes 
qui  tiennent  des  vafes ,  &  un  Satyre  qui  court 
après  un  Centaure. 

Un  autre  petit  bas-relief  au-deflus  d'une 
fenêtre  représente  quatre  figures  égyptiennes 
qui  vont  faire  un  facrifice  5  les  habillemens 
en  font  bons,  mais  l'exécution  pefante:  on 
y  voit  auflî  une  fête  d'Ifis  s  un  empereur 
nouvellement  élu ,  porté  par  des  foldats  au 
temple  de  Jupiter  Capitolin,  une  chafle  de 
l'empereur  Commode,  contre  des  lions  & 
des  ours  ;  enfuite  des  ftatues  de  Pallas ,  de 
la  déeife  de  l'abondance,  &  de  Jupiter 5  fur 
l'efcalier  on  voit  quatre  fieges  antiques  trou* 
vés  dans  les  ruines  qui  font  vers  Téglife  de 
S.  Jean  &  S.  Paul  f  que  quelques  auteurs  ont 
cru  être  la  Curia  Hojiilia  j  il  y  en  a  un  de 
bafaltes  &  trois  de  marbre  de  Paros ,  l'un 
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defquels  a  une  efpece  de  couffin  piqué  à 
grands  points,  dans  le  goût  de  ceux  que 
Ton  fait  a&uellement. 

Dans  la  loge  qui  eft  au  premier  étage  fur 
la  cour,  un  grand  bas  -  relief  repréfentant 
un  conful  qui  fait  punir  un  coupable  ;  il  eft 
d'un  grand  ftyle  ,  mais  d'ailleurs  fort  incor- 
rect de  deflein. 

Au-deflus,  une  petite  Bacchante  qui  va  au 
facrificei  elle  eft  bien  drapée  &  bien  corn- 
pofée. 

Quatre  faifons  en  bas -relief;  un  prifon- 
nier  que  l'on  immole  ;  le  facrifice  d'une  ehe- 
vre  à  Priape,  fur  une  petite  urne;  la  table 
Héliaque  dont  Alcandro  a  donné  l'explica- 
tion ;  quelques  ftatues  grecques  ;  Apollon  Py- 
thien;  une  mufe;  un  bufte  d'Alexandre  le 
grand  au-deflus  de  la  porte  ;  quatre  colonnes , 
dont  deux  ont  des  paniers  en  forme  de  cha- 
piteaux; des  bas-reliefs  qui  repréfentent  la 
chafle  de  Méléagre  &  l'enlèvement  de  Profer- 
pine  ;  les  buftes  d'Adrien  ,  d'Antonin  le  pieux, 
de  Marc-Aurele,"  de  L.  Verus,  de  Commo- 
de, de  Sévère,  d'Hercule,  &c.  les  trois  Grâ- 
ces en  bas-relief  ;  l'adultère  de  Mars  ;  le  fa- 
crifice  d'Efculape  ;  une  bacchanale.  Parmi 
les  buftes  antiques  qui  font  dans  les  appar- 
temens ,  il  y  a  un  fameux  bufte  de  Ciceron, 
où  le  nom  eft  antique ,  &  qui  a  été  regardé 
en  conféquence,  comme  le  véritable  por- 
trait de  ce  fameux  conful.  Un  autre  bufte 
de  Tribonianus  Gallus. 
„    Il  y  a  dans  ce  palais  des  peintures  à 
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frefque  de  PAlbane ,  deLanfranc,  du  Domi- 
niquin  ,  &  d'autres  élevés  du  Carrache  ;  on 
admire  fur-tout  une  Rachel,  du  Dominiquin. 
On  y  voit  auflî  une  aflbmption,  de  la  pre- 
mière manière  de  Raphaël  ;  Jefus-Chrift  ar- 
rête dans  le  jardin  ,  du  Carravage  ;  une  na- 
tivité ,  du  Baflan  ;  un  S.  Pierre ,  du  Guide  ; 
un  Baflan  repréfentant  des  gens  à  table ,  & 
un  homme  que  deux  chiens  veulent  mordre 
à  la  jambe,  bien  compofé. 

La  vafte  étendue  de  ce  palais  forme  une 
isle  qui  renferme  cinq  bâtimens  diftinéts.  Le 
principal  eft  celui  dont  nous  avons  parlé; 
le  fécond  donne  fur  la  place,  où  eft  la  fon- 
taine des  tortues  ,  délie  Tartarughe ,  où  l'on 
admire  quatre  ttatues  de  bronze  du  célèbre 
Taddeo  Landini  de  Florence.  Les  magiftrats 
de  Rome  firent  faire  cette  fontaine  en  158?» 
fur  les  defleins  de  Jacques  délia  Porta  -,  Par- 
chitedlure  de  ce  palais  eft  de  Nanni  Bigi*. 
On  apperçoit  fur  la  façade  quelques  relies 
des  peintures  en  clair- obfcur  où  Taddeo  Zuc- 
cheri  avoit  repréfenté  les  exploits  de  Furius 
Camillus  :  le  même  artifte  a  peint  deux  cham- 
bres de  l'intérieur  de  ce  palais. 

La  troifieme  partie  du  palais  Mattei  eft 
de  l'architeéture  de  Vignole  ;  la  façade  eft 
vers  l'églife  de  S.  Valentin;  le  quatrième 
bâtiment  eft  de  Breccioli ,  du  côté  de  l'Or- 
me ;  le  cinquième  eft  vers  Ste.  Lucie  :  Louis 
Mattei  le  fit  faire  en  1564  fur  les  delfeius 
de  l'Ammanati ,  ou  fuivant  d'autres ,  fur  ceux 
de  Claude  Lippi  de  Carravage  i  il  y  a  dans 
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les  appartenons  de  celui-ci  quelques  peintu- 
res à  frefque  de  François  Caftelli. 

La  fontaine  de  la  place  Mattei  eft  de  Jean 
de  Bologne.  Quatre  adolefcents  aflîs  fur  Pen- 
roulement  d'une  grofle  coquille  ,  font  chacun 
palfer  une  tortue  du  bout  des  doigts  dans 
un  baflîn  en  guéridon  qui  s'élève  au-deflus 
de  leurs  tètes  >  toutes  ces  figures  de  Jean 
de  Bologne,  font  dans  le  même  mouvement 
&  ont  "le  même  caradere  de  deflein 5  c'eft 
cependant  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  cette 
fontaine.  L'idée  générale  de  la  compofition 
eft  mêlée  de  maigreur,  &  de  parties  lour- 
des ;  ce  mauvais  goût  domine  finguliére- 
ment  dans  la  coquille. 

Palazzo  Costaguti  ,  autrefois  Patrizi  ; 
il  eft  de  l'architedure  de  Carlo  Latnbardi , 
d'Arezzo ,  il  eft  orné  de  peintures  à  frefque 
de  i'Albane,  du  Dominiquin,  duGuerchin, 
du  cavalier  d'Arpino ,  du  Lanfranc  (  ou  de 
fon  élevé  Brandi  )  &  de  Romanelli.  Le  mor- 
ceau le  plus  célèbre  eft  la  vérité  découverte 
par  le  tems ,  du  Dominiquin. 

S.  Ambrogio  délia  AlaJJima,  églife  de 
bénédictines,  bâtie  à  l'endroit  où  étoit  la 
maifon  paternelle  de  S.  Ambi  oife  &  de  Ste. 
Marcelline  fa  fœur  ,  près  de  la  Cloaca  ma* 
xima  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Elle  s'appel- 
loit  autrefois  Sta.  Maria  d'Ambrogio  >  elle  fut 
rebâtie  en  1606,  aux  dépens  du  cardinal 
Louis  Torres  &  de  Béatrice  fa  fœur  qui  s'y 
fit  religieufe.  Dans  la  première  chapelle  à 
droite  il  y  a  un  S.  Etienne ,  de  Pierre  de 
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Cortone;  dans  la  féconde  une  defcente  de 
croix ,  de  Romanelli. 

Pescaria,  la  pêcherie  ou  marché  au  poif- 
Ton  qui  eft  près  de  cette  égiife ,  conduit  à 
Fiazztt  Guidea,  ainli  appellée  parce  qu'elle 
eft  devant  la  Juiveric.  On  y  voit  plufieurs 
colonnes  qui  font  au  n*.  1023  du  grand 
plan  de  Noli,  mais  il  ne  leur  a  point  donné 
de  nom.  Lucius  Faunus  croit  que  c'eft  le 
portique  d'O&avie  fœur  d'Augufte  ,  qui 
changea  de  nom ,  &  fut  appelle  portique  de 
Sévère ,  depuis  la  reftauration  qui  en  a  été 
faite  par  Septime  Sévère  &  Antoine  Cara- 
calla  fon  fils.  Ce  portique  eft  un  quarré 
long,  ayant  fes  quatre  faces  parallèles,  & 
de  même  décoration  >  les  deux  principales 
font  ornées  chacune  de  quatre  colonnes,  & 
de  deux  pilaltres  d'ordre  corinthien  ,  cou- 
ronnés d'un  entablement  régulier ,  fans  mo- 
dillons  ni  denticules,  &  d'un  timpan  avec 
fon  fronton  \  les  deux  autres  petites  faces 
n'ont  pour  toute  décoration  qu'une  grande 
arcade  ,  qui  donnoit  entrée  à  d'autres  petits 
portiques  qui  fe  joignoient  à  celui  dont  on 
vient  de  parler  ;  il  refte  de  ces  petits  por- 
tiques trois  colonnes  enclavées  dans  une 
maifon  à  main  gauche, 

La  forme  générale  de  ce  portique  eft  très- 
belle,  il  y  a  une  jufte  proportion  de  la  lar- 
geur à  la  longueur,  fon  ordre  corinthien 
eft  bien  exécuté ,  quoiqu'il  n'ait  environ  que 
neuf  diamètres  &  demi ,  au  lieu  de  dix  qu'on 
lui  donne  ordinairement  j  les  chapiteaux  % 
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fur -tout  ceux  des  pilaftres,  font  d'un  tra- 
vail très-léger  &  très-beau  j  les  mafles  de 
l'entablement  font  bien  divifées,  quoiqu'il 
y  ait  des  défauts  dans  les  moulures ,  leurs 
profils  font  finis  &  coulans  :  une  partie  du 
portique  eft  engagée  dans  des  maifons  par- 
ticulières &  dans  une  petite  églîfe.  %On  voit 
auflî  vis-à-vis  de  ce  portique,  dans  la  cour 
d'une  maifon  ,  trois  colonnes  d'ordre  corn- 
pofite  ,  fur  lcfquelles  fe  trouve  un  bout  d'ar- 
chitrave; il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles 
faifoient  partie  du  temple  de  Bellone;  d'au- 
tres difent  que  c'étoit  le  temple  de  Junon  , 
renfermé  dans  le  portique  de  Septime  Sé- 
vère. Le  travail  de  ces  colonnes  n'eft  pas 
élégant. 

Il  Ghetto,  ou  quartier  des  Juifs,  eft 
une  enceinte  où  le  pape  Paul  IV.  les  obli- 
gea de  fe  retirer ,  pour  les  féparer  des  chré- 
tiens, parmi  lefquels  ils  étoient  mêlés  au- 
paravant. Il  les  affujettit  à  porter  une  mar- 
que diftin&ive  à  leur  chapeau ,  &  diminua 
leurs  ufures ,  qu'Innocent  XL  a  fait  celfer 
enfuite  totalement.  On  eftime  qu'il  y  a  dix 
mille  Juifs  à  Rome,  mais  ils  font  un  com- 
merce peu  confidérable,  ils  font  pauvres, 
&  l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  miférable 
&  de  plus  fale  que  la  Juiverie. 

Sta.  Maria  m  Publicolis ,  autrefois  de 
Publico  ,  elt  fituée  fur  une  petite  place  qui 
joint  la  place  Mattei.  C'eft  une  ancienne  pa-  ' 
roiffe  dont  on  croit  que  le  nom  vient  de 
Valerius  Publicola ,  ce  célèbre  Romain ,  qui 
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après  avoir  été  conful  quatre  fois  ,  &  après 
trois  triomphes,  mourut  fi  pauvre,  que  le 
peuple  fit  une  quête  pour  le  faire  enterrer: 
la  maiion  Santa  -  Croce  qui  prétend  defcen- 
dre  de  lui,  a  le  patronage  de  cette  églife  , 
que  le  cardinal  Marcello  SantaXroce  fit  re* 
'bâtir  en  1643. 

S.  Valentino  ,  petite  églife  près  du  pa* 
lais  Paganica,  bâtie  à  l'endroit  où  fut  autre- 
fois la  maifon  paternelle  de  S.  Valentin; 
elle  appartient  à  la  communauté  des  parfu- 
meurs: la  maifon  Paganica  contribue  à  l'en- 
tretenir ,  &  le  dimanche  dans  l'o&ave  de  la 
purification  elle  orne  l'image  de  la  Vierge 
d'un  collier  de  pierres  précieufes  que  le  ba- 
ron Fabio  Mattei,  lieutenant  du  générai 
Piccolomini,  rapporta  de  la  vidoire  rempor- 
tée à  Lutzen  en  Saxe  fur  le  roi  de  Suéde 
Guftave  Adolphe.  Cette  églife  a  été  rétablie 
depuis  peu  par  l'architedte  Pozzoli.  Le  ta- 
bleau de  S.  Sébaftien  qui  eft  fur  le  grand 
autel  eft  du  cavalier  d'Arpino,  &  S.  Valen- 
tin  eft  d'un  de  fes  élevés. 

Palazzo  Bocca  Paduli  ,  eft  fitué  à  Pex* 
trèmité  du  onzième  quartier.  Quoiqu'il  n'eu 
foit  point  parlé  dans  la  defeription  de  M. 
Venuti ,  il  eft  digne  d'attention  par  rapport 
aux  tableaux  du  Pouflin  ,  qui  vont  de  pair 
avec  les  plus  belles  peintures  de  Rome  >  fur- 
tout  les  fept  fac»\emens,  que  bien  des  con- 
noifleurs  préfèrent  à  ceux  du  palais-royal  à 
Paris. 

te  baptême  de  J.  C.  par  S.  Jean  >  il  eft 

O  a 
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mou  de  pinceau  \  le  Chrift  &  le  S.  Jean  ne 
font  pas  les  deux  plus  belles  figures  du  ta- 
bleau y  la  compofition  &  l'effet  n'ont  rien 
de  féduilant ,  mais  les  figufes  en  font  bien 
dcflînées  &  bien  drapées. 
.  S.  Jeanbaptifant  le  peuple  dans  le  défert: 
l'ordonnance  en  eft  mieux  entendue  que 
çelle  du  tableau  précédent ,  &  il  eft  d'une 
belle  couleur  ;  le  delfein  n'en  eft  pas  fi  pur 
que  dans  les  bons  ouvrages  de  ce  maître. 
Le  payfàge  qui  fait  le  fond  du  tableau  eft 
d'un  très  bon  ton. 

La  confirmation  eft  un  tableau  admira- 
ble,  tant  pour  la  compofition  &  i'expref- 
fion  ,  que  pour  la  couleur  &  le  delfein  ;  l'é- 
glife  où  la  feene  fe  palfe  eft  très -belle  ;  ce 
tableau  a  beaucoup  d'enfoncement. 

La  pénitence  eft  reprélentée  par  la  Mag- 
delaine  aux  pieds  de  J.  C.  qui  eft  à  table 
chez  le  Pharifien;  la  compofition  en  eft  af. 
fez  belle  ,  mais  les  figures  en  font  pauvre- 
ment ajuftées  &  peintes  avec  fécherefTe  :  le 
fond  d'arch  tecture  &  de  payfage  fait  un 
très- bon  etfet. 

•  L'euchariftie  eft  un  tableau  médiocre. 

Dans  celui  de  l'extrème-ondion ,  l'ordon- 
nance eft  très-belle  ;  il  eft  parfaitement  det 
finé,  aifez  bien  colorié;  la  chambre  du  ma- 
lade qu'on  admiuiftre  eft  très- bien  repréfen- 
tée ,  &  forme  un  très-beau  fond.  Le  Pouffin 
a  traité  ce  fujet  avec  fimplicité ,  fans  être 
tombé  dans  le  bas  :  le  chagrin  peint  fur  les 

V    .         m      .  ... 
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vifages  des  parens  du  malade  eft  rendu  avec 
toute  l'expreifion  &  la  variété  poffibies. 

Le  Incrément  de  Tordre  a  pour  emblème 
S.  Pierre  qui  reçoit  les  clefs  de  la  main  de 
J.  C.  ;  la  cotripoiîtion  en  eft  belle ,  quoique 
peu  ingénieufe;  les  cara&eres  n'en  font  pas 
a(Te«  variés,  &  la  couleur  eft  un  peu  de 
brique  ;  mais  le  Chrift  eft  une  des  plus  bel- 
les figures  du  Pouflin. 

Le  mariage  eft  repréfente  par  celui  de  la 
Vierge;  le, Fond  de  ce  tableau  eft  très-beau; 
l'architedurc  en  eft  bien  entendue,  &  les 
figures  y  font  très-bien  diftribuées,  mais  il 
eft  un  peu  gris  de  couleur/ 

S.  Jean  prêchant  dans  le  défert  ,  bonne 
efquifle  de  Salvator  Rofe  5  chaud  de  couleur. 

Une  affomption  de  la  Vierge  portée  dans 
le  ciel  par  les  Anges  ,  au  fon  du  violon  :  il 
y  a  de  la  couleur  dans  ce  tableau  ;  mais  la 
tète  de  la  Vierge  n'a  point  de  nobleffe.  " 

Un  payfage  ,  du  Pouflîn.  - 

Vue  d'une  pyramide  accompagnée  de  rut- 
nés  d'archite&ure ,  par  Luchelïne ,  d'un  bon 
ton  de  couleur.  . 
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CHAPITRE  X. 

Rione  di  Ripa  -,  Quartier  du  mont  Aventin  & 

de  S.  Paul. 

T  jv  douzième  quartier  de  Rome  eft  appelle 
Ripa  ,  à  caufe  des  rivages  du  Tibre  qu'il  fuit 
dans  une  partie  de  fa  longueur.  Il  commence 
à  Ponte-Rotto,  &  va  le  long  des  murs  de 
Rome  jufqu'à  la  porte  S.  Sébaltien  ,  ou  porte 
Capene  ,  la  plus  méridionale  de  Rome  >  de- 
là revient  au  grand  cirque  à  S.  Nicolas  in  m 
carcere,  &  il  comprend  le  mont  Aventin  & 
toitfe  Pisle  de  S.  Barthélemi ,  par  laquelle 
nous  allons  commencer,  comme  étant  la 
partie  la  plus  feptentrionale  de  ce  quartier. 

Le  pont  qui  conduit  daus  l'islç  s'appelle 
ponte  de"  quattro  Capi ,  à  caufe  de  la  figure 
d'un  thermc  ou  d'un  Janus  à  quatre  faces, 
tronçon  d'une  ancienne  ftatue  ,  qui  eft  plan- 
tée depuis  long-tems  dans  la  terre,  à  l'en* 
trée  de  la  petite  place  voifine.  Ce  pont  s'ap- 
peHoit  pons  fabricitts  ;  il  fut  bâti  peu  après 
la  conjuration  de  Catilina  :  on  voit  fur  un 
des  arcs  une  infcription  qui  annonce  que  ce 
fut  par  les  foins  du  cenfeur  Fabricius.  Il  y 
a  un  beau  ftyle  dans  le  pont. 

L'isle  S.  Barthélemi  qui  fait  partie  de  ce 
quartier,  a  à-peu-près  la  forme  d'un  vaifleau 
de  100  toifes  de  long  fur  40  de  large.  Elle 
s'appelloit  infula  Tibcrina>  &  faifoit  partie 
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de  la  quatorzième  région.  Cette  isle  fe  for- 
ma, ou  du  moins  s'accrut  de  manière  à 
pouvoir  être  fréquentée  après  l'expullîon  des 
Tarquins. 

Scinditur  m  gemmas  par  tes  drcumfttuu  amnis , 
Jnftila  nomen  habet ,  laterumquc  à  parte  diiorum 
toirigit  œquales  média  tellure  lacertos. 

Ovid*  Metam.  i 

» 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  célèbre  dans  cet- 
te isle ,  du  tems  des  Romains ,  étoit  le  tem- 
ple d'Efculape  :  Rome  ayant  été  affligée 
d'une  pefte  confidérable,  envoya  dans  le 
Péloponnefe  à  Epidaure,  où  étoit  le  temple 
d'Efculape,  pour  chercher  le  remède  à  ce 
fléau.  Les  envoyés  rapportèrent  un  ferpent 
quis'étoit  glifle  dans  leur  vaifleau,  &  qu'on 
regarda  dftfrnme  une  divinité  ;  on  lui  fit  un 
temple  dans  l'isle  du  Tibre,  à  l'endroit  ou 
eft  aujourd'hui  l'églife  S.  Barthélemi,  dont 
nous  allons  parler.  On  crut  pendant  plu- 
fleurs  fiecles  que  ce  fèrpent  vivoit  toujours , 
&  les  prêtres  faifoient  fembiant  de  le  nour- 
rir, pour  profiter  de  la  crédulité  du  vulgai- 
re; fur  ce  temple  on  avoit  gravé  un  remè- 
de contre  le9  venins,  dont  Antiochus  avoit 
coutume  de  fe  fervir,  (  Plin.  L.  XX.  cap. 
ait.  ).  Ce  temple  fit  donner  à  toute  l'isle  le 
nom  de  Inftda  Lycaonia,  qu'on  lui  trouve 
dans  les  a&es  des  martyrs* 

Les  perfonnes  d'un  certain  rang  que  l'on 
«ondamnoit  à  là  mort ,  étoient  tranfportées  * 


jîfi    Voyagé  en  Italie: 

^n  vertu  d'une  ordonnance  de  Pemperfeur  Ti- 
bère dans  cette  isle ,  pour  y  demeurer  pen- 
dant un  mois,  &  y  éprouver  plus  long, 
tcms  par  ce  délai  les  horreurs  de  la  mort  : 
ufage  qui  fe  pratique  encore  en  Allemagne, 
ou  Ton  obferve  un  délai  de  quelques  jours, 
mais  dont  nos  ordonnances  fe  font  écartées , 
en  voulant  que  les  fentences  de.  mort  foient 
exécutées  dans  les  24  heures. 

S.  Bartolomeo  a!F  Ifola,  églife  de  cor- 
deliers  obfervantins  >  c'elt  la  plus  remarqua- 
ble de  toute  l'isle,  à  qui  elle  donne  fori 
nom.  C'étoit  autrefois  une  églife  paroiflîale 
dédiée  à  S.  Adalbert ,  martyr  l'empereur 
Othon  III  ayant  fait  tranfporter  de  Lipari  à 
Rome  le  corps  de  St.  Barthélemi,  apôtre, 
en  983»  le  fit  placer  dans  cette  églife,  où 
il  repofe  encore  :  le  pape  Pafcal  IL  la  fit 
reftaurer  l'an  11 13,  &  fit  gravâ:  ces  vers 
fur  la  porte. 

:  % 

;  1 

Tertius  ijlorum  rex  tranflulit  Otto  fiorum 

Cûrpora ,  queis  domtis  hœc  fie  redhnita  viget , 
Q}i<z  domtis  ijta  gerit ,  fi  pignora  nofeere  quarts , 

Corpora  Paulini  fint ,  credas,  Bartholom<cï. 

.  •     •  •  •        •   ■  * 

Gélafe  II,  fon  fuccefleur,  fit  achever  le 
bâtiment ,  &  Alexandre  III.  le  confacra  l'an 
1170.  La  façade  de  l'églife  ornée  de  quatre 
colonnes  de  granité  ,  fut  faite  aux  dépens  du 
cardinal  Tonti ,  fous  la  direction  de  Martin 
Lunghi. 

La  nef  du  milieu  eft  portée  par  24  colon- 
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î\es,  dont  16  font  de  granité,  cinq  de  mar- 
bre de  Paros  ,  &  trois  de  marbre  d'Afrique. 
Le  grand  autel  eft  orné  d'un  tabernacle  fait 
fur  les  de/feins  de  Martin  Lunghi,  &  de 
quatre  belles  colonnes  de  porphyre  :  fous 
cet  autel  eft  un  grand  vafe  de  porphyre , 
qui  fervoit  autrefois  dans  des  thermes ,  & 
où  Ton  a  placé  le  corps  de  S.  Barthélemi  j  ii 
y  a  des  tètes  de  lions  aux  deux  côtés.  Le 
trou  qui  eft  devant  le  grand  autel ,  eft  celui 
où  l'on  dit  que  les  corps  de  S.  Paulin ,  évè- 
que  de  Noie,  de  S.  Exupere  &  de  S.  Mar- 
cellin,  confefleurs,  furent  retrouvés. 

L'ancien  pavé  de  l'églife  étoit  formé  de 
marbre  &  de  porphyre  en  compartimens  5  on 
en  voit  encore  quelques  reftes  devant  la  tri- 
bune ,  dans  la  chapelle  de  S.  Paulin  qui  eft 
à  côté  du  grand  autel,  &  où  repofe  le  corps 
de  ce  faint. 

Le  pont  S.  Barthélemi  par  lequel  on  palfe 
de  Pisle  au  quartier  de- là  le  Tibre ,  s'appel- 
loit  pons  Ceftius.  Pancirole  croit  qu'il  fut 
fait  par  Ceftius  Gallus,  conful,  fous  le  rè- 
gne de  Tibère.  Nardini  le  croit  plus  ancien 
&  du  tems  de  la  république  :  il  obferve  que 
ce  fut  par- là  que  paflerent  les  300  Fabius 
pour  aller  dans  PEtrurie,  où  ils  périrent 
dans  une  embufcade  des  Véïens,  478  ans 
avant  J.  C. 

L'infeription  de  ce  pont  nous  apprend  que 
les  empereurs  Valentinien  ,  Valens  &  Gra- 
tien  le  firent  rétablir  vers  l'an  375.  Il  pa- 
roit  que  ce  fut  par  les  foins  de  Symmaque, 
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préfet  de  Rome ,  le  même  qui  fut  enfuite 
perfécuté  par  les  Romains ,  &  dont  la  mai* 
ion  lîtuée  au-delà  du  Tibre ,  fut  brûlée  par 
une  ingratitude  dont  fe  plaint  Ammian  Mar- 
cellin.  La  conftru&ion  eft  d'un  beau  ftyie. 
S.  Giovanni  Cdibita^  églife  &  hôpital 


1 

• 

de  Dieu.,  &  qu'on  appelle  en  Icalie,  Fate 
bem  Fratelli ,  paroles  avec  lefquelles  ce  faint 
fondateur  alloit  demander  l'aumône.  Cette 
églife  eft  bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  la 
maifon  paternelle  de  S.  Jean  Caelibita ,  où 
il  vécut  plufieurs  années  inconnu  &  comme 
mendiant,  &  où  fon  corps  fut  trouvé  en 
l6oo.  C'étoit  autrefois  un  couvent  de  bé- 
nédictines, qui  ont  été  transférées  à  S  Anna 
dé1  Fumari.  S.  Pie  V.  en  1572,  y  établit  les 
frères  de  la  charité,  en  les  mettant  fous  la 
règle  de  S.  Auguftin;  &  ce  font  eux  qui 
ont  fait  bâtir  ,  avec  le  fecours  des  perfon- 
lies  charitables ,  un  hôpital  d'environ  60  lits 
pour  le  foulagement  des  malades ,  auxquels 
ils  fe  dévouent  fpécialement  &  par  un  qua- 
trième vœu.  Ils  ont  fait  bâtir  aufïi  ,  dans 
un  endroit  un  peu  plus  élevé ,  un  autre 
hôpital  pour  les  perfonnes  d'un  état  plus 
diftingué. 

L'églife  eft  petite ,  mais  très- jolie  ;  elle  eft 
richement  décorée  en  marbres ,  dorures  & 
peintures.  Ses  pilaftres  font  une  efpece  d'or- 
dre corinthien. 

Le  plafond  de  la  nef  reprefente  S.  Jean 
de  Dieu  couronné  par  la  Vierge ,  &;  S.  Jean 
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l'évangelifte ,  du  Corrado:  dans  le  bas  on 
voit  le  même  laine  qui  lèrt  les  malades  , 
accompagné  de  l'Ange  Raphaël  :  cette  double 
adiion  eft  contraire  au  bon  fens.  Ce  tableau 
ne  plafonne  point ,  la -gloire  eft  trop  forte, 
&  n'eft  pas  aflez  aérienne  ;  il  eft  cependant 
un  des  plus  beaux  de  ce  maitre  ,  très  -  pi* 
quant  de  cçuleur ,  &  le  bas  en  eft  bien  com- 
pofe. 

Au  premier  autel  à  droite,  les  ames  du 
purgatoire  rafraîchies  par  un  Ange  qui  leur 
jette  de  Peau ,  par  Lenardi.  Au  fécond  au- 
tel ,  la  mort  de  S.  Jean  de  Dieu ,  par  le 
même.  Il  y  a  dans  l'un  &  dans  l'autre  ta- 
bleau quelques  caractères  gracieux. 

Au  maitre  autel,  S.  Jean  de  Dieu  qui  re- 
çoit l'enfant- Jefus  des  mains  de  la  Vierge, 
par  André  Generelli  ;  tableau  affez  bien  com- 
pofé  &  bien  entendu  de  clair-obfcur  ;  mai* 
dont  les  caraderes  de  tête  n'ont  niexpref- 
fion  ni  noblefle. 

Aux  deux  côtés  du  maître  -  autel  ,  deux 
tableaux  du  Corrado:  l'un  repréfen te  le  mar- 
tyre de  Ste.  Marthe  >  &  l'autre  S.  Hippoly te 
&  S.  Acrius ,  à  qui  des  Anges  diftribuent  des 
palmes.  ^ 

Après  avoir  reparte  le  ponte  de'  quattro  Capif 
nous  fuivrons  les  bords  du  Tibre  en  allant 
vers  le  midi.  La  petite  rue  qui  va  depuis  le 
pontife'  quattro  Capi  juft|u'à  Ste.  Marie  Egyp- 
tienne, s'appelloit  Argiletuin^  du  nom  d'Ar- 
gus qui  étoit  venu  chez  Evandre,  &  ^qui 
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y  avoit  été  tué  ;  il  étoit  célèbre  par  les  bou- 
tiques de  libraires. 

Argiletanas  malts  habitare  tabern/ts , 
'  Cum  tibi  parve  liber  fcrinia  noftra  vacent.  j 

Mart.  I.  3. 

C'était  auflî  dans  cette  rue  qu'habitoit 
Quintus  Cicero ,  frère  du  célèbre  orateur  qui 
parle  de  cette  maifou  dans  la  treizième  épî- 
tre  du  premier  livre  à  Atticus. 

Le  marché  aux  bœufs,  forum  boarium, 
étoit  aux  environs  de  la  place  de  Ste.  Marie 
Egyptienne  dans  l'onzième  régions  nous  en 
parlerons  à  Toceafion  de  l'églife  S.  Georges , 
qui  étoit  à  l'extrémité  de  cet  ancien  mar- 
ché. 

L'autel  appelle  ara  maxima*  qu'Hercule 
s'étoit  drefle  à  lui  -  même ,  étoit  dans  le  /o- 
rum  boariuniy  ou  entre  Ste.  Analtafie  &  le 
mont  Palatin.  Cétoit  un  des  endroits  les 
plus  facrés  de  Rome  ;  ou  y  faifoit  les  fer- 
mens  les  plus  folemnçls  dans  les  conven- 
tions, &  c'eft  de-là  qu'eft  venue  l'exclama- 
tion me  Hercule*  efpece  de  jurement  qui  eft 
encore  en  ufage  lorfqu'on  écrit  en  latin; 
fouvent  on  y  facrifioit  le  dixième  de  fes 
biens  par  une  efpece  de  dévotion. 

Le  pont  Ste.  Marie,  ou  ponte  Rotto,  tire 
fon  nom  de  l'églife  de  Ste.  Marie  Egyptien- 
ne qui  en  eft  voifine  ,  ou  d'une  ancienne 
image  de  la  Vierge  ,  réputée  miraculeufe  ,  à 
laquelle  on  avoit  fait  une  chapelle  dans  le 
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milieu  du  pont  Les  bénédi&ins  qui  occu- 
poient  le  couvent  de  S.  Cofimato,  la  tranfl 
portèrent  dans  leur  églife  ,  où  elle  fe  con- 
ferve  encore  avec  vénération.  Ce  pont  fut  à 
moitié  rompu  en  1598-  0  s'appelloit  autre- 
fois pom  Palatinus*  parce  qu'il  étoit  en  face 
du  mont  Palatin.  Il  y  a  des  auteurs  qui  l'ont 
appelle  pom  fen&torius ,  mais  fans  donner  les 
preuves  de  cette  dénomination  ;  ce  fut  le 
fécond  pont  fait  fur  le  Tibre ,  &  il  étoit 
encore  le  fçul  pont  de  pierre  qu'il  y  eût  à 
Rome  du  tems  de  Tite-Live,  qui  l'appelle 
pour  cela  tout  Amplement  le  pont.  Il  fut 
commencé  par  Marcus  Fulvius,  cenfeur,  & 
terminé  quelque  tems  après  par  Scipion  l'A- 
fricain &  Livius  Mummius  :  plura  £f?  majo- 
ris  locavit  ufâs ,  portus ,  pilas  pontis  in  Tu 
berim  quibus  pilis  formées  poji  aliquot  annos  P. 
Scipio  Africanus  L.  Mummius  cenfores  /o- 
caverunt  imponendos.  Ce  pont  ayant  été  prêt 
qu'entièrement  détruit ,  Grégoire  XIII.  le  fit 
refaire  en  ,  mais  le  grand  débordement 
de  1598  en  rompit  deux  arches,  &  depuis 
ce  tems  là  il  n'en  fubfifte  plus  que  la  moitié. 
Il  y  a  de  bonnes  parties  dans  la  décoration, 
quoiqu'il  y  ait  en  général  des  détails  peu 
convenables  au  cara&ere  d'un  pont. 

Sur  les  bords  du  Tibre ,  &  vis-à-vis  ponté 
Rotto ,  il  y  a  une  vieille  mafure  d'un  goût 
mauvais  en  tout  point ,  appellée  la  maifon 
de  Pilate,  &  que  d'autres  prétendent  avoir 
été  la  maifon  Rienzi. 

S.  Maria  Egiziaca  ,  églife  des  Arme* 
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«iens  que  Pou  trouve  en  revenant  par  le 
ponte  de'  quattro  Capi,  &  Ifo  toifes  plus 
bas,  à  l'endroit  où  étoic  autrefois  le  forum 
boarium.  C'étoit  un  ancien  temple  que  plu- 
iieurs  auteurs  ont  dit  être  de  la  fortune  vi- 
rile dont  la  fête  fe  célébroit  le  premier  jour 
d'avril. 

Difcite  ntmc  quatre  Fortunœ  thura  virili 
Detis  eo ,  gelidâ  qui  locus  humet  aqiuu 

Ovid.  Fait.  IV.  . 

D'autres  difent  que  c'étoit  un  temple  con- 
facré  à  Jupiter  &  au  foleil  ;  c'eft  ce  qui  fe 
tire  d'une  vieille  inscription  qui  a  été  renou- 
velle par  le  cardinal  Santorio. 

Hoc  dudum  fuerat  fcmum  per  tempora  prifca 
ConftruBum  Fhœïo ,  mortiferoque  Jovi. 

Il  en  refte  quatre  colonnes  dans  la  façade, 
&  fept  fur  les  côtés  i  elles  font  ioniques  & 
cannelées  ,  elles  ont  huit  fois  &  demi  leur 
grolfeur  ,  &  les  efpaces  qui  font  entre  les 
colonnes  font  de  deux  diamètres  &  un  quart. 
Les  murs  de  la  nef  font  joints  aux  colon- 
nes,- ce  temple  a  en  longueur  deux  fois  fa 
largeur  ;  la  nef  eft  divifée  par  deux  arcades 
formant  des  chapelles  ;  dans  le  fond  de  la  nef 
il  y  a  une  autre  arcade  ou  niche  quarrée 
dans  laquelle  eft  l'autel.  Cet  édifice  eft  en- 
terré jufques  au-deffus  de  la  bafe  ;  l'on  a  dé- 
truit le  mur  qui  féparoitlc  veftibule  de  la  nef, 
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pour  agrandir  cette  dernière  partie  en  rap- 
portant le  mur  à  la  place  des  colonnes  de 
la  façade  qu'on  a  ôtées ,  à  Pexception  de  cel- 
les qui  font  aux  angles.  On  a  auiîî  percé 
des  fenêtres  dans  les  entre-coîonnements  du 
côté  qui  regarde  le  feptentrion.  . 

Les  côtés  du  levant  &  du  midi  font  encla- 
vés dans  des  maifbns.  On  montoit  ancien- 
nement à  ce  temple  par  un  efcalier  qui  étoit 
de  toute  la  largeur  de  la  face  d'entrée,  &de 
la  hauteur  d'un  piedeftal  qui  régnoit  fous 
la  totalité  de  l'édirice.  Sur  ce  piedeftal  ou 
foubaffement  qui  eft  actuellement  enterré  , 
pofent  les  colonnes  ioniques  qui  refirent  Au- 
tour de  ce.temple.  Le  goût  de  l'architecture  de 
ce  monument  e(t  très-ancien ,  la  difpôfition 
en  eft  belle  &  élégante  \  la  dernière  colon- 
ne qui  eft  à  l'angle  feptentrional  fc  voit  pref- 
que  entièrement  >  les  autres  du  même  côté 
en  tirant  fur  le  nord  font  plus  cachées,  & 
l'on  y  peut  remarquer  la  différence  de  pro- 
portion des  colonnes  avec  un  même  enta- 
blement ,  en  voyant  qu'elles  paroiflent  mâ- 
les ou  élégantes  fuivant  que  le  terrein  qui 
les  recouvre  les  fait  haufler  ou  baifler.  Quant 
à  l'entablement  de  ce  temple,  il  eft  mal  di- 
vifé;  la  corniche  feule  eft  aullî  confidérable 
que  la  frife  &  l'architrave. 

Les  détails  de  chacune  de  ces  parties  n'ont 
aucune  proportion  entr'elles,  malgré  cela  il 
y  a  de  la  fierté  dans  cet  entablement,  fur- 
tout  quand  on  le  voit  de  loin;  les  chapiteaux 
des  colonnes  font  mâles,  le  contour  de  1» 
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voûte  eft  moins  Taillant  que  dans  les  autres 
édifices  antiques:  à  l'égard  de  la  fculpture 
qui  elt  fur  cet  édifice,  elle  eft  lourde  &fans 
efprit.  Tout  ce  temple  eft  de  pierre  tibur- 
tine  recouverte  de  lïuc. 

Ce  temple  fut  converti  en  une  églife.  Le 
pape  Jean  VIII  en  872  le  confiera  à  la  Vier- 
ge :  Pie  IV.  ayant  reçu  une  ambaflade  en 
1560  du  roi  d'Arménie,  avoit  accordé  une 
églife  à  cette  nation  5  elle  fut  détruite  pour 
former  la  Juiverie:  S.  Pie  V.  donna  pour 
lors  aux  Arméniens  Péglifc  de  Ste.  Marie 
Egyptienne  5  &  Clément  XI  reftaura  &  em- 
bellit cette  églife. 

Les  reliques  de  Ste.  Marie  Egyptienne 
font  fous  le  grand-autel  ;  elle  eft  repréfentée 
dans  un  tableau  eftimé,  de  Frédéric  Zuc- 
cherij  Phiftoire  d'Abgare,  roi  d'Arménie, 
eft  peinte  dans  cette  églife  ;  011  voit  aufli 
à  gauche  en  entrant  un  modèle  du  S.  fépuU 
cre  de  Jérulalem ,  affez  femblable  à  celui  qui 
eft  au  mont-Valérien  près  de  Paris,  &  à 
Milan  dans  Péglife  des  jéfuites  de  S.  Jérôme, 
L'hofpice  qui  eft  uni  à  cette  églife  ,  a  été 
fondé  par  Grégoire  XIII  pour  les  pauvres 
Arméniens  qui  viennent  à  Rome  en  pèle- 
rinage. 

Ifes-M adonna  del  Sole,  autrefois  S.  Stefa* 

no  délie  Carrozze,  petite  églife  toute  ronde, 
qui  eft  fur  la  place  de  la  Eocca  délia  Verita , 
&  voifine  de  Ste.  Marie  Egyptienne.  C'eft 
Kn  ancien  temple  environné  par-dehors  de 
Vingt  colonne?  corinthiennes  cannelées,  & 
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parldedans  d'une  muraille  de  marbre  blanc 
très-bien  alfemblé.  M.  Venuti  croit  que 
c'étoit  le  temple  de  Veftaj  &  il  y  a  lieu 
de  croire  en  elFet  que  c'eft  celui  dont  parle 
Horace  : 

Vidimus  fiavum  Tiherim  retortis 
Littore  Etrufco  violenter  un  dis* 

Ire  deje&um  monumenta  Régis 
Ternplaque  VejU. 

Cependant  Bufalini ,  dans  Ton  plan  de  l'an- 
cienne Rome,  le'marque  pour'un  temple  d'Her- 
cule, &  Nardini  dit  que  c'étoit  la  chapelle 
de  Volupia,  c'eft.  à-dire,  le  temple  de  la  Vo- 
lupté 5  on  y  voyoit  la  Itatue  &  Angeronia ,  pour 
exprimer  les  chagrins  &  lei  ennuis  que  dit 
fipoit  la  divinité  de  ce  temple.  La  maifon 
Savelli  confacra  cette  églife  à  S.  Etienne  :  fou 
furnom  vint  peut-être  d'une  rue  voilîne  qui 
conduit  à  Sta.  Galla ,  &  qui  étoit  fréquentée 
par  les  carrofles.  Une  image  miraculeufe  de 
la  Vierge  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Ma* 
donna  del  Sole. 

Les  vingt  colonnes  dont  ce  temple  étoit 
environné  ftibfiftent  encore  avec  leurs  cha- 
piteaux ,  &  environ  la  moitié  du  mur  de  la 
nef;  le  furplus  de  ce  mur  eft  moderne  ainfi 
que  celui  dans  lequel  les  colonnes  font  en- 
gagées de  moitié ,  &  le  toît  qui  couvre  tou- 
te l'églife:  mais  ce  temple ,  indépendamment; 
des  colonnes ,  avoit  anciennement  un  enta- 
blement &  une  petite  calotte  qui  couvfoiâ 
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la  nef,  dont  il  ne  tefte  plus  rièrt.  Son  af- 
peét ,  avant  qu'il  fût  ruiné ,  devoit  être  agréa- 
ble, quoique  Tordre  foit  un  peu  haut  pour 
la  largeur  de  tout  l'édifice  \  la  nef  paroît 
petite  par  rapport  aux  parties  qui  l'entou- 
roient  \  les  chapiteaux  font  d'un  mauvais 
galbe  &  d'un  travail  lourd  &  peu  refTenti-.en 
général  ce  temple  ne  paroit  pas  avoir  été  fait 
dans  le  bon  tems  de  l'archite&ure  romaine. 
Il  y  a  près  de  cette  églife  un  petit  jardin  fort 
orné ,  de  la  maifon  Cenci. 

Entre  Ste.  Marie  Egyptienne ,  S.  Georges 
&  l'école  grecque,  étoitun  quartier  habité, 
il  y  a  quelques  fiecles,  par  des  filles  de  joie; 
il  eft  aujourd'hui  entièrement  défert  &  ne 
refiemble  qu'à  une  grande  place  de  campagne. 

Sta.  Mari%/w  Cofmedin ,  c'eft-à-dire,  Ste. 
Marie  reine  du  monde,  églife  collégiale ,  eft 
appellée  aufll  fcuola  greca,  foit  qu'on  y  ait 
enfeigné  le  grec  autrefois,  foit  qu'il  y  eût 
près  delà  une  rue  des  Grecs.    La  tradition 
porte  que  ce  fut  là  où  S.  Auguftin  enfeigna 
publiquement  la  rhétorique  :  on  l'appelle  en- 
core bocca  délia  verita ,  à  caufe  d'une  bou- 
che qui  eft  fous  le  portique.  Cette  églife  fut 
bâtie  par  les  premiers  chrétiens  fur  les  débris 
du  temple  de  la  Pudicité  :  on  voit  encore 
fous  le  portique  dix  colonnes  anciennes  >  il 
y  en  a  deux  à  l'entrée  de  l'églife  qui  ont 
vingt-fept  pouces  de  diamètre  ,  &  qui  font 
des  colonnes  corinthiennes  ,  cannelées ,  de 
marbre  grec*  il  y  a  auiïi  quatre  colonnes 
de  granité  &  une  de  marbre  d'Afrique,  par 
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Icfquelles  on  juge  que  ce  temple  étoit  très- 
riche. 

Les  huit  colonnes  comportes  font  enga- 
gées dans  le  mur  qui  lepare  la  nef  du  por- 
che ;  on  ne  peut  fçivoir  au  jufte  de  quelle 
partie  du  temple  étoient  ces  colonnes  qui 
au  furplus  font  d'un  travail  fec,  ainfi  que 
leurs  chapiteaux. 

A  l'un  des  deux  bouts  du  porche  dont  on 
a  parlé,  du  côté  gauche  en  entrant ,  il  y  a  un 
mafcaron  ou  médaillon  du  plus  mauvais  tra- 
vail ;  il  eft  dit  dans  une  infcription  moder- 
ne qui  eft  placée  au-dejflus,  que  c'étoit  la  tête 
de  Jupiter  Ammon  qui  fe  V9yoit  dans  le 
temple  d'Hercule.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  c'étoit  la  couverture  d'un  égout 
dans  quelque  ancienne  cour  de  maifon,  ou 
tin  mafcaron  de  fontaine,  ou  peut-être  auflî 
un  mafcaron  par  lequel  on  rendoit  des  ora- 
cles ;  mais  le  peuple  qui  dans  la  fuite  y  trou- 
va du  myftere ,  y  faifoit  mettre  la  main  à 
ceux  que  Ton  vouloit  faire  jurer,  perfuadç 
que  la  bouche  fe  fermeroit  &  retiendroi$ 
la  main  de  celui  qui  oferoit  y  faire  un  faux 
ferment. 

Le  pape  S.  Adrien  I.  fit  rétablir  Péglife  en 
772  à  la  manière  de  fon  terns  j  Clément  XI 
fit  abaifler  la  place  en  171 5,  pour  déterrer, 
le  bâtiment  qui  étoit  de  plus  de  fix  pieds' 
au-deflbus  du  pavéj  il  fit  faire  auflî  fur  la 
lace  une  fontaine.  Le  cardinal  Annibal  AU 
ani,  titulaire  de  cette  diaconie,  fit  refairf 
la  façade  &  le  portique  en  171 8.  L'image 
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de  la  Vierge  qui  a  fait  donner  le  nom  a 
cette  églifc,  e(l  une  de  celles  qu'on  apporta 
de  la  Grèce  dans  le  huitième  fiecle,  lors  de 
la  perfécution  des  iconoclaftes  ;  on  lui  trou- 
voit  tant  d'art  &  tant  de  grâces  que  l'on  a 
dit  long-tems  qu'elle  n'étoit  point  un  ouvra- 
ge des  hommes,  (  Venuti,  p.  3^8).  Il  y  a 
fous  l'autel  dans  une  belle  urne  de  porphyre 
plufieurs  reliques  de  martyrs.  11  faut  voir 
une  ample  &  fqavantc  defcription  de  cette 
églife  dans  un  ouvrage  de  l'archiprêtre  Cret 
cimbeni ,  qui  fut  le  premier  cuftode  de  l'aca- 
démie des  Arcades  de  Rome ,  &  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler. 

Pour  aller  de  cette  place ,  appellée  piazza 
délia  bocca  dellu  vêtit  a  ^  jufques  au-deflus  du 
mont-Aventin ,  on  paffe  vers  l'emplacement 
du  grand  cirque,  dont  nous  parlerons  ci- 
après. 

On  alloit  du  grand  cirque  au  mont-Aven- 
tin ,  ou  à  la  douzième  région  de  l'ancienne 
Rome ,  par  le  clivus  publicius  dont  parle  Ovi- 
de à  l'occafion  du  temple  de  Flore. 

Parte  locant  clivi  qui  tune  erat  ardua  rupes , 
Utile  nunc  iter  ejl ,  Publicinmquc  vocant. 

Ovid.  Faft.  V. 

Il  y  avoit  fur  cette  colline ,  &  près  du  che- 
min dont  nous  venons  de  parler  deux  tem- 
ples, dont  l'un  étoit  confacré  à  la  lune» 
Ovide  en  fait  mention  : 
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Luna  régit  tnenfes,  hujus  quoque  tempora 
menfis 

Finit  Aventino  Luna  colenda  jugo. 

Ovid.  Fait  III. 

« 

L'autre  temple  étoit  celui  de  Junon ,  J«- 
mnis  reginœ ,  que  Camille  fit  élever  après  la 
fameufe  prifè  de  Veies  ,  &  où  l'on  tranfpor- 
ta  la  ftatue  de  Junon  qui  y  étoit  adorée  ; 
il  étoit  versSte.  Sabine,  &  peut-être  au  mê. 
me  endroit:  le  grand  nombre  de  belles  co- 
lonnes de  marbre  qui  font  dans  cette  églife, 
venoit  fans  doute  de  quelque  temple  voifin. 
Ce  fut  encore  dans  ce  temple  que  dans  la 
féconde  guerre  punique  on  tranfporta  deux 
ftatues  de  Junon  faites  de  bois  de  cyprès, 
dont  Tite-Live  parle  en  deux  endroits. 

Ceft  auflîfur  le  mont-Aventin  qu'étoit  la 
caverne  du  célèbre  Cacus*  ainfî  nommé  du 
nom  grec  méchant.  Il  avoit  volé  des 

bœufs  à  Hercule,  &  les  avoit  caché  dans 
fon  antre  ;  mais  Hercule  en  découvrit  l'en* 
trée,  &  tua  le  voleur,  comme  Evandre  le 
jraconte  à  Enée: 

Hic  fpelunca  fait  vaflo  fubmota  recejjù. 

JEneid.  VII.  93.' 

La  narration  de  Virgile  fuppofe  que  cette  ca- 
verne  avoit  deux  ouvertures  du  côté  du 
mont  -  Palatin ,  &  une  du  côté  de  Santa 
Frifca. 

On  avoit  bâti  encore  à  cette  occafion  le 
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temple  de  Caca ,  faceïïum  Caca  j  c'étoit  la  fôcur 
de  Cacus ,  qui  découvrit  à  Hercule  le  vol 
de  Ton  frère,  &  mérita  ainfi  les  honneurs 
divins.  Les  veftales  alloient  facrifier  dans 
fon  temple. 

L'autel  d'Evandré  étoit  fur  la  même  fcol- 
line,  près  de  la  porte  Trigemine ,  de  mèmè 
que  le  tombeau  de  Tatius  que  Romulus  y 
fit  enfevelir  avec  honneur,  &  celui  d'Aven» 
tinus ,  roi  d'Albe ,  qui  étoit  mort  lông-tems 
auparavant,  &  dont  le  nom  étoit  refté  à  la 
colline.  Il  y  avoit  fur  le  mont-Aventin  unè 
caverne  &  une  fontaine,  que  Numa  rendit 
célébré  par  l'ufage  qu'il  en  fit  pour  dompter 

un  peuple  fuperftitieux  ;  il  âffïirâ  aux  Ro* 
mains  que  Picus  &  Faunus  -ayant  coutume 
d'aller  boire  à  cette  fontaine ,  il  leur  avoit 

-donné  du  vin  &  les  avoit  enivres;  que  les 
ayant  liés  pendant  leur  fommeil,  il  les  avoit 
forcés  à  lui  apprendre  le  fecret  de  faire  de£ 
cendre  Jupiter  du  ciel  :  Plut,  in  Numa. 

Lucus  Aventtno  ftiherat  ftiger  Mets  umbra  i 
Qiiù  vifo  pojfîs  dicere ,  numen  ineft , 

'  In  medio  gramen  mufeoque  adoperta  virenti 
Manabat  faxo  vena  perennis  aqu&. 

Ovid.  Fait.  III. 

Le  temple  de  là  Liberté ,  atrium  Libertatis  l 
fcâti  par  Gracchus  étoit  fur  le  mont-Aven- 
tin, &  l'on  y  célébroit  une  fête  aux  idefc 
d'avril. 
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Hic  quoque ,  ni  fallor  9  populo  gratijpma  nq/irOi 
Atria  liber  tas  cœpit  habere  fua. 

Ovid.  Faft.  IV. 

On  confervoit  dans  ce  temple  de  !a  Liber* 
té  ,  les  archives  publiques ,  fpécialement  cel- 
les des  ceiifeurs  ;  plufieurs  loix  y  étoient 
affichées,  &  en  particulier  la  loi  contre  les 
veftales  qui  manquoient  à  leur  honneur. 
Ce  temple  ayant  été  brûlé ,  Afinius  Pollio  le 
fit  reconftrune  avec  magnificence,  &  il  y 
établit  une  bibliothèque  publique ,  la  pre- 
mière que  Ton  eût  vu  dans  Rome  :  Aftnii 
Follionis  hoc  inventum  qui  primas  bibliothecam 
dicando  ingénia  homimim  rem  publicam  fecit. 
Pline  3Ç.  2.  Ovide  parle  auffi  de  cette  bi- 
bliothèque. 

Nec  me  quA  doBis  patuertoit  prima  libellis » 
Atria  libertas  tangere  pajja  fua  eft. 

Ovid.  Trift.  III.  i. 

»  »  ... 

Ce  fut  auflî  fur  le  mont-Àventin  qu'ha» 
bita  le  poète  Ennius,  &  l'ami  de  Juvenal 
Uwbriciiis,  qui  ennuie  du  tumulte  delà  ville 
fe  retiroit  à  Cume$  vdn  côté  de  Naples. 

Vfque  adeo  nihil  eft  quod  noftra  infemtia  cœlunt 
Hnufit  Avcntini,  baccha  nutrita  Sabina. 

Sat.  I1L 

Il  y  avoit  un  temple  de  Minerve  fitué  ver$ 
Féglife  de  Sta.  Prifca  dont  nous  parierons 
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cVaprès,  c'eft-à-dire,  dans  la  rue  qui  con- 
duit à  la  porte  S.  Paul ,  entre  le  mont-Aven- 
tin  &  le  grand  cirque,  ou  peut-être  un  peu 
plus  haut  fur  le  .niont-Aventin  :  ce  temple 
de  Minerve  étoit  affedé  aux  comédiens , 
comme  le  font  aujourd'hui  les  chapelles  des 
différentes  communautés.  Livius  Andronicus, 
au  tems  de  la  féconde  guerre  punique,  & 
lorfque  les  affaires  des  Romains  commen- 
cèrent à  devenir  meilleures,  compofa  des 
vers  qui  furent  chantés  par  les  vertales  :  & 
comme  il  étoit  auteur  &  afteur  tout  à  la 
fois ,  on  lui  donna  la  permiflion  de  s'établir 
dans  le  temple  de  Minerve,  &  d'y  donner 
des  fpedacles;  la  fête  de  Minerve  fe  céié- 
broit  dans  ce  temple  au  mois  de  juin  : 

Solabit  è  geminis  &  cancri  ftgna  rubefcunt* 
C(epit  Aventina  Pallas  in  arce  coli. 

Ovid.  Faft.  VL 

Près  de-là  étoit  la  maifon  de  Phyllis  dont 
parle  Properce. 

Phyllis  Aventina  qu&iam  efi  vicina  Diana. 

Ovid.  L.  IV.  Eleg.  «?. 

L'églife  des  chevaliers  de  Malthe,  8t*.  Ma- 
ria Aventina ,  eft  bâtie  dit-on  à  l'endroit  ou 
étoit  le  temple  de  la  bonne  déefle  Fauna: 
c'eft-Ià  que  Remus  confulta  les  aufpices  pour 
la  fondation  de  Rome»  &  où  il  avoit  fixé 


ChAP.  X.  Rome ,  lie.  QtiartierZ  23$ 

fon  féjour  ;  ce  fut  la  veftalc  Claudia  qui 
y  confacra  un  temple. 

Dedicat  hxc  veteris  Clauforum  mminis  h Ares , 
Virgineo  nullum  corpore  pajja  virum. 

Ovid.  Fart.  V. 

Sta.  Sabina,  églife  de  dominicains  an- 
cienne  &  célèbre,  la  troifieme  maifon  de 
Tordre,  &  qui  eft  en  même  tems  le  noviciat 
de  Rome  :  elle  eft  fituée  au  fommet  du  mont- 
Aventin,  dans  l'endroit  même  où  étoit  la 
maifon  paternelle  de  cette  fainte  martyre  ; 
elle  fut  bâtie,  fuivant  d'autres  auteurs,  fur 
les  ruines  d'un  temple  de  Diane,  Pan  42  ç, 
du  tems  de  S.  Céleîtin  I ,  par  un  prêtre  de 
Dalmatie  ;  c'eft  ce  que  dit  Baronius  fous 
Pan  42? ,  &  ce  qui  eft  annoncé  par  Pint 
cription  fuivante  qui  eft  en  mofaique  au 
fond  de  Péglife. 

Culmen  apojiolicum  cum  C&lejlinus  haberet 
•   Frimus ,     in  toto  fidgeret  epifeopus  orbe , 
Banc  quam  mirarisfundavit  presbyter  urbis 
lllyricâ  de  gente  Petrus ,  vir  nomme  tanto 
Dignus,  ab  exortu  Chrifii  nutritus  in  aulâ, 
Pauperibiis  locuples.ftbi  pauper ,  qui  bona  viUf 
PrJfentis  fugiens  meruit  fpn-are  futura. 

Le  pape  S.  Simmaque  en  fit  un  titre  de 
cardinal  ;  S.  Grégoire  le  grand  accorda  à 
cette  églife  la  dation  du  premier  jour  de  ca- 
rême ou  du  mercredi  des  cendres ,  jour  auquel 
il  venoit  y  prêcher  ou  prononcer  des  honaé* 
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lies  au  peuple  ;  les  papes  y  viennent  encore 
tenir  chapelle  ce  jour-là  avec  toute  leur  cour,  - 
&  y  faire  la  cérémonie  des  cendres.  Le  pape 
Honorius  III  ayant  confirmé  l'inttitut  de  S. 
Dominique,  lui  accorda  cette  églife  avec 
une  partie  du  palais  pontifical  qu'il  y  avoit , 
&  où  ce  faint  habita:  on  y  montre  encore 
dans  le  couvent  l'endroit  où  il  alloit  la  nuit 
.  ,  fe  donner  la  difeipline  julqu'au  fang,  de 
même  que  l'endroit  où  il  faifoit  l'oraifon , 
&  que  Clément  XI  a  fait  changer  en  une 
chapelle  ;  on  montre  auffi  un  oranger  qu'il 
planta  de  fes  mains. 

Le  bâtiment  fut  reftauré,  &  confacré  de 
nouveau  en  i?38  par  Grégoire  IX;  Sixte- 
Quint  y  fit  encore  en  IÇ87  des  augmenta- 
tions confidérables ,  comme  on  le  voit  par 
Tinfcription  qui  eft  placée  dans  le  milieu  de 
la  grande  tribune,  L'églife  eft  divifée  eu 
trois  nefs  par  vingt-quatre  grofles  colonnes 
cannelées,  de  marbre  de  Paros  ,  qui  ont 
encore  les  bafes  anticjues  &  les  chapiteaux  co- 
rinthiens ;  le  portique  occidental  eit  fou- 
tenu  par  huit  colonnes  de  granité;  celui  qui 
eft  vers  le  midi  a  deux  colonnes  d'une  efpece 
particulière  de  granité  qui  tire  fur  le  noir  & 
qui  a  des  veines  blanches  ;  elles  ont  30  pal- 
mes, ou  21  pieds  de  hauteur.  Dans  l'ancien 
portique  il  y  a  un  chambranle  antique  de 
marbre ,  quatre  colonnes  torfes  &  deux  m* 
tres  femblables  à  celles  de  l'églife  ;  dans  le 
cloître  il  y  a  aufli  un  grand  nombre  de  pe- 
tites colonnes,  on  en  compte  en  tout  1391 


Digitized  by  Google 


Chap.  X.  Honte,  12e.  Quartier.     23 f 

elles  viennent  pour  la  plus  grande  partie 
d'un  temple  de  Junon ,  Junonis  reginœ. 

La  chapelle  de  S.  Dominique  eft  ornée  de 
deux  belles  colonnes  d'albâtre:  il  y  a  une  pierre 
ênchâflee  dans  un  des  murs  de  cette  chapel- 
le, que  les  autçiirs  difent  avoir  été  jettée 
par  le  diable  à  S.  Dominique  pour  le  diftrai- 
re  de  fa  prière.  La  tribune  &  Tune  des 
chapelles  ont  été  peintes  par  ZuccherL  Le 
cardinal  Jérôme  Bernerio  da  Correggio  étant 
prieur  de  ce  couvent  fit  augmenter  le  bâti- 
ment  des  religieux ,  &  conftruire  un  appar- 
tement pour  le  pape*  ce  bâtiment  a  fervi 
plufieurs  fois  pour  le  conclave  :  il  y  a  une 
chapelle  que  Clément  IX  fit  décorer  par  le 
Borromirtij  on  y  a  repréfenté  S.  François  & 
S.  Dominique  qu'on  affure  y  avoir  pa(Té  la 
nuit  plufieurs  fois  dans  des  entretiens  de 
piété.  Une  autre  chapelle  très-décorée ,  où 
il  y  a  des  ftucs  du  cavalier  Rufconi,  eft  celle 
ôù  S.  Pie  V  habita. 

La  maifon  de  campagne  des  comtes  Gin» 
Hafi,  qui  eft  près  de  Ste.  Sabine ,  a  fervi  pen- 
dant quelque  tems  aux  aflemblées  de  l'aca- 
démie des  Infecondi  qui  fe  tenoient  plufieurs 
fois  l'année;  elles  fe  tiennent  actuellement 
au  palais  Lancelotti. 

S  Alessio,  églife  de  jéronimiens,  fituée 
aufïî  fur  lè  fommet  du  mont-Aventin  $  c'étoit 
autrefois  un  couvent  qui  portoit  le  nom  de 
S.  Boniface  >  martyrifé  fous  Dioclétien  ,  Pau 
290.  Eufemianus  fénateur  de  Rome ,  pere  de 
S.  Alexis ,  y  ayant,  dépofé  le  corps  de  fon  fils 
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au  commencement  du  cinquième  fiecle,  il 
fit  bâtir  un  couvent  dans  l'endroit  où  étoit 
fa  maifon  ,  (V.  Baronius  à  l'année  305.  )  Ser- 
gius,  évèque  de  Damas,  y  fut  placé  par  Be- 
noît VII ,  avec  les  religieux  grecs  qu'il  avoit 
amenés  à  Rome  ,  lorfque  les  Sarrafins  l'eu- 
rent  chafle  de  Damas ,  plufieurs  autres  faints 
y  ont  habité  :  l'empereur  Othon  III  y  venoit 
avec  une  dévotion  particulière,  &  cette  abba- 
ye étoit  la  quatrième  des  20  grandes  abba- 
yes de  Rome.  Les  bénédi&ins  l'occupèrent 
jufques  en  1231,  après  eux  les  prémontrés» 
&  Martin  V  en  1436  la  donna  aux  jéro- 
nimiens  qui  furent  fondés  dans  le  duché  de 
Milan  par  Eufebe  de  Crémone,  &  réformés 
par  le  P.  d'Olmeto ,  Efpagnol ,  dont  on  voie 
î'épitaphe  auprès  du  grand  autel.  Ces  pères 
ont  fait  rebâtir  prefque  en  entier  i'églife  & 
agrandir  le  couvent,  avec  les  fecours  du 
cardinal  Quirini  en  17^0,  comme  on  le 
voit  fort  au  long  dans  un  ouvrage  du  pere 
Félix  Nerini  publié  en  17^2. 
.  Le  grand  autel  e(t  orné  d'un  tabernacle  do 
pierres  fines  &  de  plufieurs  colonnes  de  verd 
antique  ,  avec  une  baluftrade  de  marbre; 
un  efcalier  qui  eft  à  côté  du  grand  autel 
conduit  à  une  chapelle  fouterraine  où  font 
les  corps  de  S.  Boniface ,  de  Ste.  Aglaé  &  de 
S.  Alexis.  Dans  la  chapelle  des  princes  Sa- 
velli  on  montre  un  ancien  efcalier  de  bois, 
célèbre  par  la  vie  &  la  mort  de  S.  Alexis * 
où  l'on  prétend  qu'il  vécut  pauvre  &  incon* 
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nu,  au  retour  d'un  long  pèlerinage,  com- 
me l'annonce  l'infcription  fuivantc. 

Sub  gradu  ijlo ,  in  patenta  domo  beatus  Aie- 
xius  Romanorum  nobilijjhms  ,  non  ut  filius 
fed  tamqitam  pauper  reccptus,  ajperam  ege- 
itamqui  vitam  duxit  amis  XVII:  ibique  pu- 
rijjimam  animant  creatorifuo  féliciter  reddidit 
an.  D.  414.  Innocentio  L  papa,  &.Honorio  & 
Theodojjo  IL  imperatoribus. 

Le  couvent  de  S.  Alexis,  de  même  que  le 
prieuré  dont  nous  allons  parler ,  font  placés 
dans  la  plus  belle  fituation  pour  jouir  dans 
toute  fon  étendue  de  Rome,  de  fes  anti- 
quités &  .de  les  édifices. 

Priorato,  commanderie  de  Tordre  de 
Malthe,  à  laquelle  eft  attaché  le  titre  de 
grand-prieur  de  Rome;  elle  eft  acâuellement 
pofledée  par  M.  Rezzonico,  neveu  de  S.  S. 
à  qui  elle  rapporte  8000  fcudi ,  &  qui  a  fait 
reftaurer  &  embellir  nouvellement  l'églife  & 
la  maifon.  On  a  trouvé  en  taifant  ces  répa- 
rations un  tombeau  fous  le  pavé  de  l'églife  » 
avec  une  ancienne  infcription  qui  annonçoit 
les  reliques  de  S.  Abondius  &  de  S.  Savinus» 
dont  on  voit  que  S.  Grégoire  le  grand  par- 
le dans  fes  lettres  en  envoyant  à  l'évëque 
de  Fermo  des  linges  qui  avoient  touché  à 
ces  reliques. 

En  entrant  dans  l'églife  on  trouve  fur  la 
droite  un  tombeau  très- remarquable ,  où  font 
en  bas-relief  Minerve  avec  les  neuf  mufes , 
&  le  portrait  d'un  Romain  tenant  un  volu. 

me,  fur  lestés  Pythagore  obfervaat  1& 
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globe  célefte  (comme  dans  les  médailles  de 
Samos),  &  Homère  avec  fes  ouvrages;  il 
paroît  que  c'étoit  un  poète  fçavant  &  riche 
pour  qui  ce  tombeau  avoit  été  fait;  on  juge 
par  la  fculpture  que  c'étoit  du  tems  de  Tra- 
jan  :  ce  tombeau  fert  à  un  évèque  de  la  mai- 
ton  Spinelli  dont  l'épitaphe  eit  au-deflus. 
J'ai  remarqué  de  femblables  chofes  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Italie.  Le  pere  Montfau- 
con  dans  fon  voyage  d'Italie  (chapitre  12* 
pag.  164.)  s'élève  beaucoup  contre  cet  ufage 
d'enfevclir  des  chrétiens  dans  les  tombeaux 
des  payens  ;  mais  le  chanoine  Maragoni,  dans 
fon  livre  délie  Cofe  gentilefche  (pag.  317.) 
jufti&e  cette  méthode:  pour  moi  je  trouve 
que  fi  le  Panthéon  eft  devenu  l'églife  de  tous 
les  feints ,  le  tombeau  d'un  philofophe  Ro- 
main peut  bien  fervir  à  un  évèque;  tout 
dépend  de  la  convention  &  des  principes 
qu'on  fe  fait  en  pareille  matière.  Vis-à-vis 
du  tombeau  dont  nous  venons  de  parler ,  il 
y  en  a  un  autre  dont  les  figures  font  chré- 
tiennes, &  qui  mérite  auffi  d'être  remar- 
qué. 

Au  bas  du  mont-Aventin  &  dans  la  plaine 
km  eft  le  monte  Tejiacio ,  on  voyoit  les  JSTa- 
walia  ou  lieux  de  débarquement  fur  le  bord 
du  Tibre  pour  les  bàtimens  qui  remontoient 
à  voiles  d'Ottie  à  Rome ,  &  qui  ne  pou- 
Voient  pas  pafler  les  ponts;  car  les  bàti- 
mens qui  defcendoient  de  la  Sabine  le  long 
du  Tibre  avoient  un  autre  port ,  qui  étoiç 
du  côté  du  champ  de  Mars.,  depuis  que  h 
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conftruéiicn  de  plufieurs  ponts  eût  obligé  de 
tranfporter  ce  port  loin  du  pont  Sublicius% 
qui  d'abord  avoit  été  le  feul  pont  de  Rome. 
'  <  Dans  cette  même,  plaine  du  Teftado  étoient 
auflï  les  chantiers  où  Ton  confervoit  les  bâti- 
mens  inutiles  &  les  bois  de  conftrudion; 
de  même  que  les  magafins  pour  les  bleds  qui 
ve noient  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne,  de 
l'Afrique  &  de  l'Egypte.  On  y  voyoit  aufli 
des  fours,  des  atteliers,  &  par  confequent 
beaucoup  de  porte- faix  &  de  bas  peuple, 
comme  l'indique  Plaute  dans  la  première 
feene  de  fes  captifs ,  où  il  fait  dire  au  parafite. 

Vel  extra  portant  ire  trigemina  ad  facetim  licet9 
Quod  mihi  ne  eveniat  nonmllum  pericuhim  efl. 

m 

Tout  cet  efpace  étoit  hors  des  murs ,  mais 
l'empereur  Aurclien  pourvut  à  la  fureté  de 
cette  partie ,  en  failant  étendre  fa  nouvelle 
enceinte  par  de-là  la  porta  trigemina*  &  ju£ 
qu'à  l'endroit  où  eft  la  porte  S.  Paul,  &  la 
pyramide  de  Ceftius. 

Les  potiers  de  terre  avoient  auffi  été  con- 
finés dans  le  même  quartier  dès  le  tems  de 
Tarquin  l'ancien;  ils  étoient  plus  à  portée 
du  Tibre ,  &  plus  au  large  que  dans  la  ville  ; 
ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  la  formation  de 
Imminence  dont  nous  allons  parler. 

Monte  TesTacio,  en  latin  mons-Te/Ia- 
ceus  ou  Doliolum*  fut  formé  par  une  quan- 
tité de  vafes ,  d'urnes  ,  de  cruches  qui  pro- 
venaient du  travail  des  potiers,,  des  -décom- 
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tores  de  la  ville ,  &  des  tombeaux  que  Ton 
vuidoit.  On  eft  étonné  de  voir  une  colline 
qui  a  plus  de  iootoifes  de  long  &  près  de 
150  pieds  de  hauteur  formée  toute  entière  de 
pots  cafés;  mais  il  faut  confidérer  la  mul- 
titude prodigieufe  de  terre  cuite  qu'on  em- 
ployoit  à  Rome,  le  nombre  des  tonneaux 
néceflaires  pour  mettre  Peau  ,  le  vin  &  les  li- 
queurs ,  les  vafes  pour  les  bains  publics , 
les  urnes  cinéraires  que  Ton  fabriquoit  près 
de-là  à  caufe  du  voifinage  de  la  rivière ,  les 
ftatues  des  Dieux,  les  vafes  qui  venoient 
du  pays  étranger  &  qui  fe  caffoient  en  che- 
min, tout  cela  dans  une  ville  dont  la  po- 
pulation étoit  immenfe ,  &  Ton  ne  regarde- 
ra pas  comme  impoflible  la  formation  de 
cette  colline  par  les  débris  de  tous  ces  uften- 
files  ramafles  de  toute  la  ville  :  cette  colline 
à  même  été  plus  haute  quelle  n'eft  actuel- 
lement ,  car  on  en  a  fbuvent  enlevé  quan- 
tité de  voitures  chargées  pour  combler  & 
applank  le  terrein  de  ce  quartier-là. 

Il  y  a  fous  cette  montagne  un  grand  nom- 
bre de  caves  d'une  extrême  fraîcheur;  les 
marchands  de  vin  y  tiennent  leurs  provilions  , 
&  font  venir  de-là  jufques  chez  eux  tous  les 
matins  le  vin  qu'ils  veulent  vendre  dans  l'in- 
térieur de  la  ville.  Ces  caves  qui  font  creu- 
fées  dans  Pintérieur  du  mont  Teftacio  ont 
la  réputation  d'être  d'une  fraîcheur  extraor- 
dinaire :  M.  Nollet  a  éprouvé  qu'elles  étoient 
en  effet  un  peu  plus  fraîches  que  nos  fou- 
terrains  de  Tobfervatoire  où  le  cneimometre 

fe 
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fe  foutient  conftamment  à  10  ;  degrés  ,  cac 
il  Ta  trouvé  à  9-  degrés  dans  ces  caves, 
lorfque  dans  les  catacombes  de  S.  Sébaftien 
le  thermomètre  étoit  à  13  \  (a)*  &  dans  - 
Pair  libre  à  18  degrés.  Il  faut  que  la  terre 
cuite  dont  cette  colline  eft  formée,  confer- 
ve  plus  de  fraîcheur  que  toute  autre  efpece 
de  terrein,  (mémoires  de  l'académie,  1749. 
page  488).  H  y  a  aux  environs  de  cette 
colline  des  guinguettes  où  tout  le  monde 
va  fe  rafraîchir  en  été.  On  jouit  d'une  très- 
belle  vue  quand  on  eft  au  fommet,  &  ie 
Pouflîn]  a  tait  des  vues  très-pittorefques 
d'en  bas  :  le  fite  reflemble  à  un  de  ceux  de 
l'Egypte. 

La  piramide  de  Cestius  qui  eft  à  la 
porte  S.  Paul,  eft  le  feul  tombeau  de  par- 
ticulier qui  foit  refté  à  Rome  dans  fon  en- 
tier: elle  eft  placée  fur  un  focle  qui  a  exacte- 
ment 86  pieds  3  pouces  en  q'uarré,  &  elle 
a  environ  113  pieds  de  hauteur  indépen- 
damment de  la  hauteur  du  focle  fur  lequel 


(a)  Dans  ces  catacombes  j'ai  trouvé  le 
thermomètre  de  Réaumur  à  9  degrés  &  un  J 
au  deflus  du  terme  de  glace,  le  9  oélobre 
1767,  &  le  16  novembre  de  la  même  année 
aux  catacombes  de  Naples  il  étoit  à  10  de- 
grés. Dans  deux  caves  du  monte  teftacio 
je  l'ai  trouvé  à  10.  degrés  &  Tout  cela 
dépend  beaucoup  des  vents  &  de  l'état  de 
l'air  extérieur.  A.    .   .  » 

Tome  IV.  ÇL 
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cllepofc:  Pépaifleur  de  la  maçonnerie  eft  de 
2S  pieds  ;  le  noyau  eft  de  brique ,  il  eft  revêtu 
de  dalles  de  marbre  blanc.  Cette  pyramide 
eft  d'une  proportion  élégante  &  fait  un  très- 
bel  effet  dans  le  payfage  de  près  &  de  loin. 
L'infcription  qui  eft  du  côté  de  l'occident 
eft  celle-ci  :  C.  CeJîiusL.  F.  Pob.  Epulo.  Pr.  Tr. 
PL  VII  vir.  Epidonwn.  Voici  celle  qui  eft  du 
côté  de  l'orient,  plus  bas  &  en  plus  petits 
caractères  :  Opus  abfolutum  epc  teftamento ,  die- 
bus  330.  arbitrant  Ponti.  P.  F.  Cla.  MeU  here- 
dis  &  Potbi  L.  Il  paroît  par  la  première  inC 
cription  que  Ceftius  étoit  un  des  feptemviri 
ou  des  fept  perfonnes  qui  préfidoient  aux 
feftins  des  dieux.  Cette  place  étoit  en  gran- 
de confidcration ,  &  poffédée  par  les  per- 
fonnes de  diftindion ,  comme  eft  en  France 
celle  de  premier  maître-d'hôtel  du  roi.  La 
féconde  infcription  fait  voir  que  la  pyrami- 
de fut  faite  par  les  foins  de  Lucius  Ponthrô , 
héritier,  &  de  Pothus  affranchi  de  Ceftius, 
en  vertu  du  teftament  de  Ceftius  j  mais  on 
ne  fait  rien  d'ailleurs  de  fa  vie  ni  du  tems 
où  il  a  vécu.  Panvinus  a  cru  que  c'étoit 
celui  qui  avoit  été  conful  Tan  35  de  Jefus- 
Chrift  j  mais  d'autres  penfent  qu'il  étoit 
plus  ancien,  &  vers  le  milieu  du  règne 
d'Augufte. 

Cette  pyramide  étoit  à  moitié  enterrée, 
&  elle  tomhoit  prefque  en  ruines  lorfque  le 
pape  Alexandre  VII,  qui  étoit  jaloux  de  con- 
fcrver  lesmonumens  de  l'ancienne  Rome,  la 
fit  découvrir  &  reftaurer.  On  trouva  çà  & 
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là  des  morceaux  de  ftatues,  de  colonnes  & 
de  piedeftaux  par  lefqiiels  on  jugea  qu'il  y 
avoit  eu  deux  llatucs  avec  les  piedeltaux, 
&  deux  colonnes,  pour  orner  les  quatre 
angles  de  ce  monument;  on  en  a  même  re- 
trouvé Pinfcription  qui  étoit  double,  c'eft. 
à-dire,  qui  étoit  répétée  fur  les  deux  piedeC 
taux  ,  comme  cela  Te  pratiquoit  quelquefois. 

Dans  le  bas  du  focle,  à  la  partie  qui  eft 
vers  Rome ,  on  trouve  une  petite  porte  fort 
baffe  avec  un  corridor,  qui  conduit  dans 
une  petite  chambre  de  18  pieds  de  long 
fur  il  de  large ,  placée  fous  le  milieu 
de  la  pyramide,-  c'ett  la  feule  partie  vui- 
de  qui  foit  dans  ce  monument.  Cette  petite 
chambre  eft  garnie  d'un  ftuc  très-dur,  donc 
Vitruve  nous  a  donné  la  compofition ,  & 
tjut  fe  faifoit  avec  de  la  chaux  &  de  la  pou- 
dre de  marbre  :  on  y  voit  de  grands  com- 
partimens  peints  de  différentes  couleurs,  mais 
dont  les  peintures  font  prefque  entièrement 
effacées.  Elles  repréfentent  différentes  figures 
allîfes ,  debout  &  en  l'air ,  d'un  heureux 
choix  d'attitude  &  d'un  deffein  élégant,  qui 
ont  été  très-bien  gravées  par  Bartoli;  &  on 
hs  trouve  aullî  dans  la  defeription  de  cette 
pyramide  qui  eft  à  la  fin  de  Nardini,  où 
M.  Falconieri  les  fit  graver  en  1661  :  elles 
font  rélatives  à  la  charge  de  Ceftius ,  car  on 
y  voit  une  perfonne  qui  prépare  une  tourte , 
&  d'autres  qui  tiennent  les  inftrumens  de 
jnufique  uûtés  dans  les  feftins  folemnels. 
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CHAPITRE  XI.  - 

•  * 

Partie  extérieure  du  1 2e.    quartier  hors  de 

la  porte  S.  Paul. 


JL  orta  S.  Paolo  ,  environ  400  toifes 
au  midi  des  églifes  de  S.  Alexis  &  du  Prieu- 
ré ,  eft  une  des  portes  qui  font  au  midi  de 
la  ville.  Elle  eft  placée  un  peu  au-delà  de 
celle  qui  s'appelloit  autrefois  porta  Trigemina, 
à  caufe  des  Horaces  qui  fortirent  par-là  pour 
aller  combattre  les  Curiaces ,  Tan  de  Rome 
8f  ,  ou  porta  Oflienfis,  à  caufe  de  la  grande 
route  qui  conduifoit  au  port  d'Ollie;  elle 
s'appelle  porte  S.  Paul  du  nom  de  la  grande 
églife  de  S.  Paul  qui  eft  hors  des  murs ,  & 
dont  nous  parlerons  dans  un  inftant.  C'eft 
à  côté  de  cette  porte  qu'eft  la  belle  pyrami- 
de de  Ceftius  dont  nous  avons  donné  les 
dimenfions.  Il  y  avoit  près  de-là  ml  autel 
appelle  ara  Jovis  inventoris^  qui  fut  confa- 
cré  à  Jupiter  par  Hercule  lorfqu'il  eut  retrou- 
vé fes  bœufs. 

Il  y  avoit  autrefois  un  portique  depuis 
cette  porte  jufques  à  J'églife  de  S.  Paul  fur 
une  longueur  de  demi  lieue ,  c'eft  Procope 
qui  nous  l'apprend;  les  colonnes  en  étoient 
de  marbre ,  &  la  couverture  de  plomb  doré. 
Il  fut  reftauré  par  Adrien  II  &  par  Benoît  II 
Tan  6%6y  mais  il  n'en  refte  plus  aucun  ve£ 
tige:  011  ne  voit  fur  cette  route  que  des 
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buiflbns  ou  des  murs  de  jardins  ;  on  trou- 
ve feulement  deux  petites  chapelles ,  l'une 
appellée  S.  Salvatore.  C'efUà ,  fuivant  la  tra- 
dition ,  que  S.  Paul  rencontra  Plautille ,  da- 
me Romaine,  &  lui  demanda  un  bandeau 
pour  mettre  fur  fes  yeux,  en  promettant  de 
le  lui  rendre,  ce  qu'il  fit,  en  lui  apparoif- 
fant  après  la  mort.  (Venuti,  pag.  374). 
Cette  chapelle  dépena  de  Ste.  Sabine.  La 
féconde  chapelle  que  l'on  rencontre  fur  le 
chemin  de  S.  Paul  s'appelle  SS.  Pietro  &  Pau- 
lo  qui  feparati ,  parce  que  ce  fut-là ,  fuivant 
la  tradition ,  qu'ils  fe  féparerent  l'un  de  l'au- 
tre pour  aller  au  martyre ,  S.  Paul  conti- 
nuant du  côté  de  Vaqua  Jalvia,  ou  des  trois 
fontaines  qui  font  à  une  lieue  de  Rome ,  & 
S.  Pierre  allant  à  mons  aureus ,  vers  l'endroit 
où  eft  l'églife  de  S.  Pietro  in  Montorio. 

La  vigne  qui  appartenoit  à  Ste.  Françoi- 
se ,  Romaine ,  eft  près  de-là.  On  a  peint 
fur  le  mur  extérieur  quelques  miracles  qui, 
fuivant  la  tradition ,  y  furent  opérés  ;  le  mit 
feau  qui  eft  vis-à-vis  eft  appelle  dans  S.  Pru- 
dence &  dans  S.  Grégoire  le  grand  rivus 
almon  5  nous  en  parlerons  à  la  fuite  de  Capo 
di  Bove. 

S.  Paolo  fuori  délie  mura*  grande  &  fa- 
meufe  églife  de  bénédidins ,  l'une  des  cinq 
églifes  patriarchales  de  Rome,  &  des  qua- 
tre bafiliques  dont  la  vifite  eft  ordonnée  pour 
l'année  fainte.  Elle  fut  élevée  par  Conftantiti 
le  grand ,  à  la  prière  de  S.  Sylveftre  I ,  fur 
un  terrein  de  Lucine,  dame  Romaine,  & 
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.fur  une  partie  d'un  ancien,  cimetière ,  où  S* 
Paul  avoit  été  enterré  pour  la  première  fois 
par  fon  difciple  Timothée  (a),  l'an  67  de 
J.  C.  L'églife  fut  confacrée  par  S.  Sylveftre 
Tan  324.9  rétablie  par  l'empereur  Théodofe 
en  386,  &  par  Honorius  Tan  395.  C'elt  à 
quoi  fe  rapportent  ces  deux  vers  qui  font 
autour  d'un  grand  arc  de  Péglife. 

Theodoftus  cœpit ,  perfecit  Honorius  aulam 
Do&oris  mundi  facratam  corpore  Pauli 

Cette  églife  fut  encore  reftauréc  plufieurs 
fois ,  &  fpécialement  par  S.  Léon  III  Tan 
8i6,  à  la  fuite  d'un  tremblement  de  terre 
qui  l'a  voit  renverfée  en  grande  partie  :  il  y 
fit  placer  feize  vers  qui  font  rapportés  dans 

SEVERANO  délie  fette  Chiefe,  p.  39^. 

■ 

Dum  Chrifii  Antifles  cttn&is  Léo  portihis  adeSp 
Confulit  çf?  ceteris  tut  a  reformât  ope*  $§c. 

Sixte-Quint  fit  couvrir  la  grande  croifée 
par  une  belle  charpente;  mais  accoutumés  à 
voir  dans  les  églifes  des  voûtes  &  des  pla- 
fonds, celle-ci  nous  paroît  pauvre  n'étant 
couverte  que  par  la  charpente  &  le  toîk 
Cette  églife  çft  gothique  :  fa  longueur  elï 
de  244  pieds,  fans  compter  la  tribune  où 
eft  placé  l'autel.  Sa  largeur  de  140  pieds 


(a)  Ce  Timothée  n'eft  cependant  pas  ce- 
lui à  qui  font  adreflees  les  deux  épitres  de 
S«  Paul. 
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ëft  divifée  en  f  nefs,  foutcnues  par  quatre 
rangs  de  grandes  colonnes  antiques,  au  nom- 
bre de  80,  les  unes  cannelées,  les  autres  -J 
rondes  j  les  40  colonnes  de  la  nef  du  mi- 
Jieu  ont  34  pieds  de  haut ,  &  font  d'une 
feule  pièce  de  marbre  de  Paros  d'un  très- 
beau  galbe,  &  rudentées  au  tiers,  chofe 
aflez  rare  dans  l'antique.  Ce  font  des  colon- 
nes corinthiennes  tirées  du  maufolée  d'A- 
drien ;  elles  ont  été  nettoyées  &  repolies  fous 
Benoît  XIII  &  Benoît  XIV,  &  font  le  plus 
bel  effet;  les  autres  font  de  granité,  de  brè- 
che-violette ,  (Pavonazzetto) ,  de  Çipollino>  de 
Marmo  Salino.  Il  y  a  encore  60  autres  co- 
Jonnes  plus  petites ,  &  30  colonnes  de  por- 
phyre aux  différens  autels  de  cette  églife  ; 
les  devants  d'autel  (  Paliotti)  font  tous  d'une 
feule  table  de  porphyre,  &  il  y  en  a  fept, 
.  autant  que  je  puis  m'en  rappeller  ;  celui  du 
grand  autel  a  8  pieds  3  pouces  de  longueur 
&  26  pouces  de  hauteur  ;  les  quatre  colon- 
nes de  porphyre  qui  foutiennent  le  balda- 
quin du  grand  autel ,  ont  vingt  pieds  de 
haut.  On  monte  à  cet  autel  par  deux  efca- 
liers  de  marbre  qui  répondent  aux  nefs  la- 
térales, &  dont  les  arcs  font  fou  tenus  par 
dix  colonnes  de  granité  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire. Cet  nutel  a  été  deffiné  par  Owo- 
rio  Lunghii  on  voit  au-delfus  une  ancien- 
ne mofaïque  de  Pierre  Cavallini,  que  Benoit 
XIV  a  fait  réparer.  Cette  tribune  du  grand 
autel  eft  pavée  de  marbre ,  le  refte  de  l'églife 
n'a  qu'un  pavé  vieux  &  ruiné ,  qui  ne  ré- 
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pond  pas  plus  que  la  couverture  aux  immett- 
îes  richefles  qu'il  y  a  dans  cette  églife ,  & 
à  la  grande  fortune  des  bénédidins  en  Italie. 
Ce  font  ces  beaux  ouvrages  laifles  imparfaits , 
&  les  difparates  choquantes  de  cette  efpece, 
qui  font  dire  aux  Anglois  que  les  religieux 
d'Italie  attendent  toujours  les  bienfaiteurs. 
Au  refte  il  y  a  dans  les  pierres  de  ce  pavé 
plufieurs  reftes  d'infcriptions  remarquables, 
recueillies  par  le  P.  Cortulio  Margarini,  bé* 
nédidin  ,  dans  un  ouvrage  particulier. 

La  chapelle  qui  eft  à  gauche  (pour  le 
fpedateur  qui  entre)  eft  ornée  de  beaux 
'  marbres.  Elle  renferme  un  crucifix  de  Ca- 
-vallini,  qui,  fuivant  la  vie  de  Ste.  Brigitte, 
parla  jadis  à  cette  fainte  j  elle  étoit  princeffc 
de  Suéde,  &  mourut  en  1373,  après  avoir 
fondé  Tordre  de  St.  Sauveur.  Elle  eft  repré- 
sentée en  oraifon  dans  une  figure  de  Carie 
Madernoî  c'eft  lui  qui  a  conduit  auffi  l'ar- 
chitedure  delà  chapelle  du  St.  Sacrement, 
oppofée  à  celle  de  Ste.  Brigitte. 

La  Confefïîon ,  ou  l'autel  fouterrain ,  ren- 
ferme plufieurs  reliques  de  martyrs ,  un  bras 
de  Ste.  Anne ,  quelques-uns  des  SS.  Inno- 
cens  5  on  y  montre  la  chaîne  avec  laquelle 
S.  Paul  fut  lié  dans  fa  prifon. 

La  mofaique  du  grand  arc 'de  la  nef  eft 
très-ancienne  5  elle  repréfente  J.  C.  &  les  24 
vieillards  de  l'apocalypfe  j  on  Pa  reftaurée 
depuis  quelques  années  i  le  travail  en  eft 
très-eftimé.  Cette  mofaique  fut  faite  en  440 , 
fous  S.  Léon  le  grand ,  aux  frais  de  Placidia  x 
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fœur  des  empereurs  Honorius  &  Areadius , 
comme  on  en  juge  par  les  deux  vers  qui  y 
retient. 

Placidiœpia  mens  operis  decushoc  faciebatt  j 
Gaudct  pontifias  fiudio  fplendere  Leonis. 

L'humidité  du  terrein  qui  cft  bas  &  voifin 
du  Tibre,  fait  que  les  peintures  ne  fe  con- 
fervent  point  dans  cette  églife ,  aulîi  n'y  a. 
t  il  dans  les  cinq  nefs  qui  la  compolent  ni 
tableaux,  ni  autels,  ce  qui  lui  donne  en- 
core un  air  pauvre  &  abandonné. 

On  voit  feulement  au  haut  de  la  nef  les 
portraits  des  papes  $  les  anciennes  figures 
paroiflbient  a  peine,  &  n'alloient  que  jufqu'à 
Simmaque  élu  en  498.  Monfignor  Francefco 
Bianchini  donna  à  ce  fujet  de  fqavantes  no- 
tes, d'après  lefquelles  Benoit  XIV  fit  retou- 
cher ces  peintures,  &  fit  ajouter  les  autres 
papes  jufqu'à  lui  qui  étoit  le  249e.  Depuis 
ce  tems-là  M.  le  chanoine  Marangoni  en  a 
publié  une  defeription  compfette. 

Les  trois  portes  de  S.  Paul  font  de  bronze 
&  ornées  de  bas-reliefs  >  elles  furent  faites 
l'an  1070.  On  y  voit  que  Pantaléon  Caf- 
telli ,  conful  Romain ,  les  fit  couler  &  met- 
tre en  place  à  grands  frais j  il  y  eft  repré- 
fenté  à  genoux  devant  une  image  ,  &  l'on 
y  voit  le  château  qui  formoit  i'écu  de  fa 
famille. 

La  façade  &  le  portique  de  cette  églife  ont 
été  faits  en  17a?  ,  par  ordre  du  pape  Benoit 
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XIII ,  qui  fit  aufli  abaiffer  le  terrein  au  ni- 
veau de  l'églife.  Le  pere  Galletti  y  a  placé 
plufieurs  infcriptions  antiques  qu'il  avoic  re- 
cueillies. Les  mofaïques  de  la  façade  font  de 
Bierre  CavalUni  ;  cet  artifte  fut  enterré  dans 
l'églifc. 

Il  y  a  une  porte-fainte  à  S.  Paul,  que  l'on 
ouvre  dans  l'année  du  jubilé  avec  les  mê- 
mes cérémonies  que  celles  des  trois  autres 
grandes  bafiliques.  Quoique  ce  foit  une  des 
grandes  paroiifes  de  Rome,  elle  eft  deffervie 
par  les  bénédi&ins  de  la  congrégation  du 
mont-Caffin ,  ou  de  Ste.  Juftine  de  Padoue , 
qui  y  furent  établis  par  Martin  V  en  1422,  , 
&  qui  font  les  fondions  de  pénitenciers  de 
cette  bafilique.  Leur  couvent  ell  vafte  ,  mais 
gothique  j  il  y  a  une  bibliothèque  où  l'on  , 
conferve  plufieurs  anciens  manuferits  avec 
<le  fort  belles  miniatures.  Le  mauvais  air 
fait  qu'ils  fe  retirent  tous  à  Rome  pendant 
Tété  dans  le  couvent  de  St.  Calixte. 

S.  Paolo  aile  tre  Fontane^  églife  fituée  à 
un  mille  plus*loin  fur  h  via  Ojliettfis ,  dans 
le  canton  qu'on  appelloit  ad  guttam  jugiter 
ntanantem  ,  ou  adaquas  falvias,  du  nom  d'u- 
•ne  ancienne  maifon  de  campagne,  où  beau- 
coup de  faints  fe  retirèrent  dans  le  tems  des 
persécutions ,  &  où  plufieurs  furent  marty- 
rifés  &  enfevelis.  Cette  églife  eft  bâtie  à 
l'endroit  même  où  S.  Paul  fut  décapité.  Le 
cardinal  Pierre  Aldobrandini  la  fit  rebâtir  en 
entier  ;  voici  Pinfcription  : 

Petrus  Diaconm  Card.  Aldobrandinus  S.  A 
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j?.  Camerarius ,  locum.  S.  Pauli  Apofioli  mar- 
tyriOi  &  trium  fontium  qui  ex  tune  recifi 
capitis  faltii  emamrunt  miraculo  infignem ,  vc- 
tujlate  déformation ,  œde  extruStà  magttijicen* 
tins  rejiituit  &  ornavit,  anno  If 90 ,  démen- 
tis Papa  VIII ,  Patrui  fui  anno  %. 

La  colonne  à  laquelle  on  dit  que  S.  Paul 
fut  attache,  pour  le  martyre ,  fut  placée  prés 
de  la  première  des  trois  fontaines,  qui  indi- 
que •  le  premier  bond  de  la  tète  de  S.  Paul , 
comme  les  deux  autres  bonds  font  marqués 
par  deux  autres  fontaines  miraculeufes  qui 
font  près  de-là.  Le  bâtiment  a  été  fait  fur 
les  defleins  de  Jacques  délia  Porta.  Le  por- 
tail eft  compofé  d'un  ordre  de  pilaftres  io- 
niques ,  au-deflus  duquel  fe  trouve  un  très- 
grand  piedeftal ,  qui  forme  line  efpece  d'at- 
tique  furmonté  d'un  fécond  attique  couronné 
d'un  fronton  circulaire;  le  tout  eft  d'une 
architecture  mâle  &  bien  profilée. 

L'avant  corps  en  pilaftres  ioniques  portant 
les  pilaftres  triangulaires ,  eft  d'une  jolie 
matfe ,  &  la  porte  qui  eft  dedans ,  d'une  jo- 
lie proportion  &  bien  ajuftée  ;  la  table  qui 
eft  au-deflus  eft  beaucoup  trop  lourde  :  les 
arrieres-corps  font  trop  grands,  &  toute  la 
partie  qui  eft  au-deflus  de  l'entablement  ioni* 
que  eft  trop  forte. 

L'intérieur  de  Péglife  eft  très-fimple,  il  eft 
décoré  de  deux  autels  &  de  trois  fontaines 
en  façon  d'autels,  fur  chacun  defquels  on  a 
figuré  une  efpece  de  tabernacle  portant  une 
croix. 
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A  l'un  des  deux  autels  à  droite  il  y  a  ufi 
crucifiement  de  S.  Pierre,  qui  eft  un  très- 
beau  tableau  du  Guide  ,  bien  compofé  ,  bien, 
deflîné  &  bien  colorié ,  mais  qui  eft  malheu- 
reufeuient  très-gâté  ,  ayant  beaucoup  pouffé 
au  noir.  Benoît  XIV.  fe  propofoit  de  le 
faire  exécuter  en  mofaïque ,  &  de  tranfpor- 
ter  l'original  dans  un  endroit  plus  fain  ;  mais 
cela  n'a  point  été  fait  jufqu'ici. 

Les  autels  de  cette  églife  font  ornés  de 
colonnes  de  porphyre,  mais  à  celui  de  la 
décollation  de  S.  Paul  il  y  en  a  deux  ad- 
mirables, dont  on  ne  connoit  pas  les  pa- 
reilles :  elles  font  de  porphyre  noir.  On  ne 
fait  pas  même  de  quel  pays  elles  ont  été 
tirées  ;  mais  c'eft  fans  doute  de  l'Ethiopie , 
d'où  venoit  aulîî  lebafaltes.  Les  trois  puits 
font  ornés  de  niches  en  marbre,  avec  des 
colonnes  de  verd  antique. 

SS.  Vjncenzo  ed  Anastasio,  eft  la 
troifieme  églife  que  nous  avons  annoncée  ; 
elle  fut  bâtie  l'an  624  par  Honorius  I.  In- 
nocent II  la  donna  aux  bernardins  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  l'an  11 40.  Le  pape  Eugè- 
ne III  fut  le  premier  abbé  envoyé  par  S. 
Bernard  dans  ce  couvent,  avant  que  d'être 
pape.  Léon  III  fit  rebâtir  cette  églife  :  les 
fonds  qu'elle  polTede  remontent  à  une  dona- 
tion de  Charlemagne,  qui  eft  rapportée  par 
Ferdinand  Ughelli,  abbé  de  ce  couvent, 
dans  fon  Italia  facra.  On  y  conferve  les  re- 
liques de  S.  Vincent,  de  S.  Anaftafe  &  de 
plus  de  dix  mille  martyrs.  Â  t 
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ScALA  DEL  Cielo  ,  ou  Sta.  Maria  Scafa 
O//,  eft  une  petite  églife  toute  ronde,  ainfi 
appellée  par  les  bernardins  à  caufe  d'une  ré- 
vélation de  S.  Bernard  ,  qui  en  difant  la  mef. 
fe  dans  cette  églife  pour  les  ames  du  pur- 
gatoire ,  vit  une  échelle  qui  s'étendoit  juf. 
qu'au  ciel  ,  &  les  ames  qui  y  montoient  en 
foule.  Le  cardinal  Alexandre  Farnefe  la  fit 
reconftruire  en  entier,  &  le  cardinal  Aldo- 
brandin  l'acheva.  L'architedure  eft  de  Vi- 
gnole.  J.  B.  délia  Porta  termina  l'édifice 
fur  les  defleins  de  cet  archite&e.  La  malle 
de  cette  églife  eft  très- jolie,  le  plan  en  eft 
heureux  &  très-régulier,  la  décoration  en 
eft  mâle  &  très-fimple.  La  porte  eft  renfer- 
mée dans  un  avant-corps,  décoré  de  deux 
pilaftres  doriques,  avec  un  entablement  io- 
nique formant  fronton  :  au  -  deflus  eft  un 
attique  d'une  très-bonne  proportion.  Le  tout 
eft  terminé  par  une  calotte  furmontée  d'u- 
ne lanterne ,  laquelle  devient  un  peu  trop 
forte. 

L'intérieur  eft  un  quarré  dans  lequel  fe 
trouvent  des  pans  décorés  d'un  ordre  co- 
rinthien ,  le  tout  couvert  d'une  coupole  ,  la 
proportion  en  eft  très-bonne  ,  l'entablement 
eft  mâle  &  bien  profilé.  •  — 

La  tribune  de  l'autel  a  une  bonne  mofaï- 
que,  où  font  repréfentés  plufieurs  faints,  & 
parmi  eux  le  pape  Clément  VIII  &  le  car- 
dinal Aldobrandi.  On  la  regarde  comme  le 
premier  ouvrage  en  mofaique  d'un  bon  goût» 
qui  ait  été  fait  par  les  modernes  >  il  fut  exé- 
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cuté  par  François  Zucca  de  Florence,  fur 
les  delfeins  de  Jean  ài  Vecchi  dal  Borgo. 

Les  fouterrains  de  cette  églife  font  l'ancien 
cimetière  de  S.  Zenon,  où  furent  enterrés 
plus  de  dix  mille  martyrs,  qui  après  avoir 
travaillé  à  l'immenfe  ouvrage  des  thermes 
de  Dioclécien ,  furent  mis  à  mort,  par  ordre 
de  cet  empereur. 

S.  Sebastiano  aile  catacombe,  églife  de 
l'ordre  de  Citeaux,  fituée  fur  la  voie  Appia, 
célèbre  dans  l'hiltoire  ecclélîaftique ,  &  Tu- 
ne des  fept  principales  églifes  de  Rome.  Elle 
fut  fondée  par  Conftantin  le  grand,  à  l'hon- 
neur de  S.  Sébaltien  ,  préfet  des  cohortes  de 
l'empereur,  qui  fut  baptifé  par  le  pape  S. 
Caïus ,  &  qui  fouffrit  le  martyre  fous  l'em- 
pire de  Dioclétien ,  vers  Pan  2%6.  Laurent 
Surius  dit  que  ce  faint  apparut  après  fon 
martyre  à  Ste.  Lucine,  dame  romaine,  & 
lui  révéla  que  fon  corps  avoit  été  jetté  dans 
un  égout ,  (que  l'on  montre  encore  à  S. 
André  délia  Valle)  afin  qu'elle  le  fît  trank 
porter  aux  catacombes  qui  font  vers  cette 
églife ,  où  les  corps  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
avoient  été  d'abord  dépofis. 

L'églife  dont  nous  parlons ,  a  été  reftau- 
rée  plufieurs  fois,  mais  fur-tout  en  î6ii  , 
par  le  cardinal  Scipion  Borghefe  ,  qui  la  fit 
rebâtir  avec  une  belle  faqade  ,  un  portique 
&  une  voûte  dorée ,  fur  les  defleins  de  Fia- 
minio  Ponzio  ;  les  delfeins  du  grand  autel 
font  de  Jean  Flamand. 

La  chapelle  de  S.  Sébaftien  qui  renferme 
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Tes  reliques,  a  été  décorée  fur  les  defleins 
de  Ciroferri.  La  ftatue  de  S.  Sébaftien  cou- 
ché dans  fou  tombeau  ,  &  percé  de  flèches, 
eft  de  Giorgetti,  un  des  meilleurs  élevés, 
du  Bernin.  On  y  trouve  les  incorre&ions 
du  maître ,  fans  y  trouver  les  perfedions  * 
il  y  a  cependant  de  grandes  vérités  dans  les 
chairs. 

La  chapelle  de  S.  Fabien  a  été  décorée  par 
Clément  XI,  fur  les  deifeins  de  Carie  Ma- 
rotte s  la  ftatue  du  faint  eft  de  Papaleo. 

Le  portique  de  l'églife  eft  foutenu  par 
fïx  colonnes  antiques  d'une  matière  fort  rare. 
Il  y  en  a  deux  de  granité  blanc  ,  &  deux 
de  granité  verdàtre ,  avec  des  taches  d'une 
efpece  finguliere.  Il  y  avoit  ci-  devant  un 
tombeau  antique  chargé  de  figures  chrétien- 
nes, d'un  bon  genre,  qui  eft  actuellement 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  où  l'on  a 
formé  un  mufœum  chrijiianum. 

^  On  montre  dans  l'églife  de  S.  Sébaftien  la 
pierre  où  J.  C.  imprima  la  trace  de  fes  pieds, 
lorfqu'ii  rencontra  S.  Pierre  dans  l'endroit 
où  eft  actuellement  une  petite  chapelle  ap- 
pellée  Domine ,  quo  vadis.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  à  caufe  du  trait  de  Phiftoire  de  S. 
Pierre  qui  a  donné  lieu  à  fon  établiifement. 
Ce  S.  apôtre  fuyoit  la  perfécution  de  Ro. 
me  y  on  dit  qu'en  fortant  de  la  ville  ,  il  ren- 
contra  J.  C.  chargé  de  fa  croix.  Frappé  de 
cette  apparition  il  s'écria  :  Seigneur,  où  al- 
lez-vous? Je  retourne  au  calvaire,  lui  ré- 
pondit fou  divin  maître ,  pour  être  crucifié 
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de  nouveau.  Cette  réponfe  fut  une  leçon 
frappante  &  un  reproche  pour  l'apôtre,  qui 
retourna  dans  l'inftant  chercher  la  palme  du 
martyre. 

Au  deiTus  de  la  porte  des  catacombes,  il 
y  a  plulîeurs  faims  qui  ont  été  peints  à  fret 
que  par  Antoine  Carrache.  On  y  a  gravé 
vin  pa(fage  de  S.  Jérôme  furEzéchiel ,  chap. 
XI.  Ditm  ejfem  puer  &  liber alibus  Jludiu  eriu 
àirer  folebam  cryptas ,  &c. 

Les  catacombes  de  S.  Sébaftien  font 
les  plus  célèbres  &  les  plus  vaftes  qu'il  y  ait 
à  Rome,-  ce  font  des  galeries  fouterraines  de 
3  ou  4  pieds  de  large  ,  creufées  dans  la  pierre 
ou  dans  le  fable ,  à  une  grande  profondeur. 
Quelques-unes  font  fi  baffes,  qu'il  faut  fe 
baiffer  beaucoup  pour  y  pouvoir  palfer,*  or- 
dinairement elles  ont  6  à  7  pieds  de  pro- 
fondeur. 

On  les  appelle  tombe ,  catacombe ,  grotte, 
are  ou  arenarie,  à  caufe  du  fable  qu'on  en 
tiroit  :  Bofius  &  Baroniusles  appellent  cime* 
tiere  de  Calijle ,  du  mot  grec  Ko//**a> ,  je  dors  : 
c'étoit-là  en  etfet  où  l'on  croit  que  les  pre- 
miers chrétiens  fe  retiroient  la  nuit,  ne 
trouvant  point  d'autre  afyle  dans  le  tems 
des  perfécutions.  Ils  y  faifoient  leurs  exerci- 
ces de  piété ,  ils  y  enterroient  leurs  morts* 
Ce  fut- là  où  S.  Pierre  &  S.  Paul  furent  dé- 
pofés  après  leur  martyre,  ce  qui  a  fait  ap- 
peller  cette  églife  bafilique  des  apôtres  :  les 
auteurs  difent  qu'il  y  eut  treize  papes  & 
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74  mille  martyrs  qui  y  furent  enterrés  (a). 

On  voit  à  droite  &  à  gauche  dans  ces  ga- 
leries ,  des  niches  qui  étoient  formées  avec 
des  briques  minces  ou  des  plaques  de  mar- 
bre ;  Ton  y  mcttoit  les  corps  des  martyrs 
avec  les  épées  ,  couteaux,  ou  autres  inftru- 
mens  de  leur  fupplice,  des  palmes,  des  croix, 
des  épitaphes  ,  &  fouvent  une  phiole  de 
leur  fang  :  on  montre  eneore  la  niche  ou 
lut  trouvé  le  corps  de  Ste.  Cécile.  C'eft-là 
que  Ton  va  même  aduellement  puifer  les 
reliques  des  faints  que  le  pape  accorde  aux 
différentes  églifès  des  pays  catholiques ,  aux 
ambafladeurs  &  aux  couronnes.  Il  y  a  une 
perfonne  chargée  habituellement  d'y  faire 
fouiller.  On  y  trouve  quelquefois  des  corps 
aflez  bien  confervés ,  pour  qu'on  en  puiffe 
remarquer  la  forme  ,  mais  dès  qu'on  y  tou- 
che, ils  fe  réduifent  en  une  poulliere  un 
peu  humide. 

(a)  Ce  n'étoient  pas  les  chrétiens  feuls 
qui  y  enterroient  leurs  morts  :  c'étoient  des 
cimetières  publics,  où  les  gens  du  commun, 
&  les  citoyens  même  de  l'ordre  mitoyen 
avoient  leurs  niches ,  où  ils  dcpofoient  les 
reftes  de  leurs  parens  décédés.  Feftus  Pom- 
peïus  parle  de  ces  cimetières,  qu'il  appelle 
futicali.  Les  efclaves  n'étoient  point  brûlés, 
pour  éviter  la  dépenfej  on  dépofoit  leurs 
corps  dans  ces  chambres  ou  niches ,  où  ils 
pourvoient.  A* 


Tome  IV. 

* 


Sf8     Voyage  en  Italie? 

On  aflure  qu'on  pourroit  faire  vingt  mil- 
les de  chemin  dans  ces  fouterrains  ;  il  y  en 
a  dans  pluiieurs  endroits  de  Rome,  ils  ont 
tous  probablement  la  même  origine  :  ce- 
toit  des  excavations  d'où  Ton  tiroit  du  fable 
ou  du  moellon,  femblables  à  celles  dont  011 
voit  la  naiflance  fous  l'obfervatoire  royal  de 
Paris.  Les  fidèles  s'y  retiraient ,  parce  que 
ces  fouterrains  étoient  les  endroits  les  plus 
fecrets  de  Rome.  Quelques  auteurs  croient 
qu'ils  fervirent  long-tems  auflî  à  la  fépulture 
des  efclaves  &  des  perfonnes  du  peuple,  qui 
n'avoient  pas  de  quoi  fe  faire  faire  des  ob- 
îeques.  (  Bishop  Burnet's  Travels  ,  p.  194  ). 
Nous  en  parlerons  plus  au  long,  quand  il 
s'agira  des  catacombes  de  Naples. 

Le  cirque  de  Caracalla  eft  placé  en- 
tre la  porte  S.  Sébaitien  &  capo  di  bove9 
entre  la  voie  Appienne  &  le  chemin  adluel 
d'Albano;  Panviniusena  donné  le  plan  dans 
fon  traité  de  ludis  circenfibus.  M.  Fabretti 
l'appelle  cirque  de  Galien  i  mais  la  plupart 
des  antiquaires  l'attribuent  à  Caracalla,  & 
penfent  que  c'eft  celui  dont  on  voit  la  fi- 
gure fur  les  médailles  de  cet  empereur. 
Voyez  Piranefe,  antichita  di  Roma9  vol.  IL 

C'eft  le  plus  entier  de  tous  les  cirques  s  il 
eft  très-  propre  à  donner  line  idée  jufte  de 
ces  fortes  de  conftruélions  romaines,  defti- 
nées  à  la  courfe  des  chars ,  &  que  pour  cette 
railbn  les  Grecs  appelaient  Hippodromes.  On 
y  remarque  les  murs  fur  lefquels  étoieflt 
placés  les  gradins  pour  les  Ipe&ateurs^.  On 

> 

1  4 


Digitized  by  Google 


Chap.  XI.  Rome,  12e.  Quartier .  2S9 


reconnoîr  la  place  de  ce  qu'on  appelloit  dans 
le  cirque  la  Jphm  &  les  met*  ou  bornes. 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  à  l'occafion 
du  grand  cirque.  M.  LomifJal  (a)  obferve 
que  la  fpina,  ou  maifif  de  maçonnerie,  qui 
partageoit  le  cirque  de  Caracfalla  fur  fa  lon- 
gueur, étoit  de  38  pieds  plus  près  du  coté  * 
gauche  du  cirque,  que  du  côté  droit  où  la 
courfe  commençoit.  Par  ce  moyen  les  che- 
vaux entroient  facilement  dans  l'arene  ;  mais 
quand  les  chars  parvenus  à  la  borne  la  plus 
éloignée  tournoient  pour  revenir  aux  porti- 
ques ,  carceres  ,  d'où  ils  étoient  partis ,  tant 
de  chars  étoient  reftés  en  arrière ,  qu'il  fal- 
loit  beaucoup  moins  d'efpace  pour  la  courfè; 
voilà  pourquoi  cette  partie  du  cirque  étoit 
moins  large.  L'extrémité  orientale  du  cirque 
elt  terminée  par  un  demi  cercle  dont  le  cen- 
tre paroît  être  l'extrémité  de  la  borne  :  on 
y  voit  la  grande  porte  par  laquelle  le  vain- 
queur fortoit  pour  marcher  en  triomphe  fur 
la  voie  Appienne,  &  vis-à-vis  de  la  porte 
deux  efpeces  de  tours  dans  lefquelles  fone 
de  petites  chambres  voûtées.  La  borne  qui 
étoit  à  l'occident,  étoit  placée, à  unediftan- 
ce  plus  conlidérable  des  portiques;  au  moyen 
de  cette  difpofition  les  chevaux  &  les  chars 
entroient  tous  dans  la  lice  avec  un  égal  avan- 
tage. Le  côté  droit  du  cirque  eft  d'environ 
34  pieds  plus  long  que  le  côté  gauche;  les 
portiques  ne  font  pas  en  ligne  droite,  mais 

(a)  Gazette  littéraire,  T.  VIII.  pag.  229. 
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dans  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  eft  vers 
le  milieu  de  Pefpace  qu'il  y  a  entre  la  pre- 
mière borne  &  le  côté  droit  du  cirque.  La 
Jpina  étoit  confidérablement  relevée  au-deflus 
du  niveau  de  Parene  ,  pour  que  les  chars 
n'allaient  pas  fe  brifcr  contre  les  autels, 
les  ftatues  &  obélifques  dont  elle  étoit  dé- 
corée: c'étoit-là  qu'ctoit  l'obélifque  de  la 
place  Navonne,  que  le  pape  Innocent  X 
fit  tranfporter ,  &  dont  nous  avons  parlé 
ci*devant. 

La  loge,  ou  podium  de  l'empereur,  pa- 
roit  avoir  été  à  gauche  du  cirque,  vis-à-vis 
de  la  première  borne.  Il  y  avoit  pour  les 
fpedateufs  trois  rangs  de  fieges  fur  les  côtés 
du  cirque ,  &  au-deflbus  il  y  avoit  un  por- 
tique où  l'on  fe  retiroit  en  tems  de  pluie. 

On  remarque  dans  les  débris  des  murs 
de  ce  cirque  beaucoup  de  vafes  de  terre 
cuite  qui  étoient  creux,  &  qu'on  plaqoit 
dans  le  mafïîf  des  voûtes  pour  les  rendre 
plus  légères ,  ou  peut-être  pour  épargner  la 
brique. 

On  remarque  auflî  près  de-îà  un  bâtiment 
rond  très  folide  &  très-bien  confervé,  avec 
une  enceinte  quarrée  au  nord  du  cirque , 
mais  on  n'en  fait  pas  l'ufage. 

Il  y  avoit  près  de-là  un  temple  du  Dieu 
Rediculus,  (à  reditu)  dans  l'endroit  où  An- 
nibal  avoit  établi  fon  camp  à  deux  milles  de 
Rome  ,  mais  d'où  il  fut  bientôt  déterminé 
à  partir  par  des  préfages  contraires,  dont 
les  Romains  rendirent  grâces  folernnelles  en 
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élevant  un  temple  dans  le  même  endroit. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  du  même 
côté  que  campa  Coriolan ,  lorfqu'il  vint  à  la 
tête  des  Volfques  pour  renverfer  la  ville  de 
Rome  ;  car  on  y  avoit  bâti  un  temple  For- 
tun*.  muliefoi,  qui  étoit  au  quatrième  mille 
fur  la  voie  latine,  là  où  ce  général,  touché 
par  les  pleurs  de  fa  mere  &  de  fon  époufe, 
avoit  abandonné  la  réfolution  de  fe  venger 
de  fa  patrie ,  Tan  de  Rome  26 f. 

Capo  di  Bove  ,  grande  tour  qui  eft  un 
des  monumens  les  mieux  confervés  de  l'an- 
cienne magnificence  des  Romains.  Elle  eft 
ronde ,  formée  de  gros  blocs  de  travertin  , 
&  les  murs  font  fi  épais,  qu'il  n'y  a  dans 
le  maffif  de  la  tour  qu'une  efpece  de  puits, 
où  l'on  a  trouvé  l'urne  qui  eft  au  palais 
Farnefe  ,  comme  nous  l'avons  dit.  Le  bâti- 
ment pofe  fur  un  grand  piedeftal  quarré, 
qui  étoit  auflî  revêtu  de  grandes  pierres 
tiburtines ,  au  haut  eft  une  corniche  avec 
une  frife  ornée  de  têtes  de  bœufs  &  de 
guirlandes  d'un  bon  defTein  &  d'une  bonne 
exécution;  au-deffiis  eft  un  matonage  gothi- 
que dont  le  couronnement  eft  en  forme  de 
crénaux  &  de  canardieres ,  de  conftrudion 
moderne.  Dans  l'intérieur  de  la  tour  on  voit 
une  partie  ronde  de  plan  &  formant  un  cô- 
ne dans  fon  élévation ,  qui  paroît  monter 
depuis  le  bas  jufqu'en  haut  ;  ce  vuide  étoit 
voûté  par-deflus ,  &  l'édifice  étoit  couronné 
d'une  ftatue.  La  décoration  de  cette  tour 
eft  d'un  bon  ftyle  3  &  elle  devoit  faire  ua 
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bon  effet  lorfqu'elle  éroit  jointe  à"  celle  du 
piedeftal  :  les  tètes  de  bœufs  qui  font  dans 
la  frife  ornent  très-bien  &  font  richeife:  les 
points  de  vue  de  cette  tour  font  agréables 
&  variés  fur  -  tout  à  un  certain  éloigne- 
ment 

Sur  le  côté  de  la  tour  on  lit  cette  int 
cription  :  C&ciliâi  Q  Cretici  F.  Àfetellœ  Crajji  ; 
qui  fait  voir  que  c'étoit  le  tombeau  de  Ce- 
cilia,  fille  de  Metelli^  Creticus,  &  femme 
du  triumvir  Craffus.  Dans  le  bas  âge  on  en 
fit  une  citadelle,  &  Ton  bâtit  à  côté  un 
château  &  une  églife  5  on  en  voit  encore 
l'enceinte ,  au  travers  de  laquelle  palfe  le 
grand  chemin  :  au-deflus  des  portes  étoient 
les  armes  de  la  famille  des  Gaëtani ,  &  une 
tête  de  bœuf,  d'où  eft  venu  fans  doute  le 
nom  de  cet  endroit ,  qui  s'appelle  aujour- 
d'hui capo  Ai  Bove.  Dans  le  tems  des  guer- 
res civiles  qui  dcfolôient  la  ville  de  Rome, 
les  familles  les  plus  puiifantes  avoient  cou- 
tume de  fe  fortifier  dans  leurs  campagnes, 
Ceft  ainlî  qu'on  voit  dans  la  vie  de  Paf- 
chai  H  qui  vivoit  en  1100,  que  la  maifon 
des  Corfi  s'étoit  emparée  de  Péglifc  de  S. 
Paul  &  du  château  qui  étoit  contigu,  d'011 
#  elle  infeftoit  la  ville  de  Rome  par  des  ex- 
curfions  continuelles. 

En  rentrant  par  la  porte  S.  Sébaftien ,  on 
trouve  à  droite  une  belle  vallée  qui  s'ap- 
pelle la  CaffareBa*  qui  a  plus  d'un  mille  de 
long  &  qui  eft  au-deflbus  de  la  voie  Appiaj 
vers  cette  plaine  &  près  de  la  voie  latine  1 
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on  trouve  le  fleuve  Almo ,  qui  vers  fa  four- 
ce  eft  appelle  acqua  fanta>  parce  qu'il  y  a 
une  eau  minérale  avec  laquelle  on  guérit  la 
gale  des  animaux,  &  qui  groflîflant  enfuite, 
va  fe  jetter  dans  le  Tibre.  C'eft-là  que  les 
prêtres  alloient  laver  chaque  année  la  ftatue 
de  Cybele. 

Et  totam  parvo  revocant  Almom  Cybelem. 

Luc.  L.  I. 

S.  URBANOtf/fo  Cajfarella,  ancienne  églife 
fituée  fur  une  éminence  ou  colline  près  de 
Téglife  de  S.  Sébaftien,  vers  une  ancienne 
ferme  de  la  maifon  CalFarelli  :  on  croit  que 
c'était  jadis  un  temple  de  Bacchus;  il  eft 
tout  en  briques ,  mais  le  portique  eft  formé 
par  des  colonnes  corinthiennes  cannelées. 
Il  y  avoit  fous  cette  églife  un  oratoire  où 
S.  Urbain  I.  vers  l'an  236,  enfeignoit  & 
baptifoit  les  Néophytes  ;  c'eft  pourquoi  l'on 
a  confacré  cette  églife  à  fon  honneur:  cet 
oratoire  étoit  refté  comme  enfeveli  fous  les 
décombres  jufqu'au  tems  d'Urbain  VIII ,  qui, 
en  1534,  *e  découvrir  &  orner  d'une 
manière  convenable.  Au-deffous  de  cette  col- 
line  de  S.  Urbain  étoient  le  bois,  la  grotte 
&  la  fontaine  d'fcgerie  &  des  mufes,  d'où 
Numa  Pompilius  feignoit  de  rapporter  fes 
oracles  pour  mieux  conduire  un  peuple  diffi- 
cile &  fnperftitieux.  Lu  eus  erat  quem  médium 
ex  opaco  fpecu  fous  perenni  rigabat  aqua ,  quo 
quia  perfœpe  Numa  Jbx  arbitris  velut  ai  con* 
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grejjum  deœ  fe  ferebat ,  camœnis  mm  lucum  fa- 
cravit  quod  earum  ibi  concilia  cum  conjuge  fita 
Egeria  ejfent  &  foli  fidei  folenme  injiituit.  Tite- 
Live,  1.  i. 

JJîc  ubi  tjo&urttœ  Numa  conjlituebat  arnica , 
Nîmc  facri  fonds  nemus  &  delubra  locanftir. 

C'eft-là  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  une 
fontaine  au-deflbus  de  Péglife  de  S.  Urbain  : 
cette  fontaine  fut  ornée  dans  la  fuite  d'une 
voûte  avçc  des  llatues  qui ,  du  tems  même 
de  Juvenal ,  avoient  changé  Pafpeû  de  cette 
célèbre  fontaine. 

In  vallem  Egeria  defcendimus  &  Jpeluncas 
Dijjimiles  verts ,  quanto  pr&Jlantiits  effet 
Numen  aquœ  ,  viridifimargine  clauderet  timbras 
Herba,  nec  ingenuum  violarent  marmora  tophum. 
f  Juven. 

Il  ne  refte  que  peu  de  chofe  de  ces  mar- 
bres &  de  ces  ornemens  ;  on  n'y  voit  qu'u- 
ne figure  mutilée  de  la  nymphe  qui  préfi- 
doit  à  cette  fontaine ,  &  les  niches  où  étoient 
les  ftatues  des  neuf  mufes:  la  ftatue  de  Ja 
nymphe  n'eft  point  bonne.  L'eau  qui  fort 
de  cette  fontaine  païTe  pour  être  excellente, 
&  ce  monument,  tel  qu'il  eft,  a  été  defli- 
né  par  un  grand  nombre  cPartiftes. 

En  revenant  vers  la  porte  S.  Sébaftien, 
l'on  trouve  une  petite  églife  appellée  S.  Ma- 
ria délie  $alme  ou  délie  fiante ,  parce  qu'elle 
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fut  bâtie ,  fuivant  quelques  antiquaires ,  fur 
les  ruines  d'un  temple  de  Mars  qui  étoit 
hors  des  murs,  fur  la  voie  Appienne,  l'é- 
difice le  plus  célèbre  de  la  première  région 
de  l'ancienne  Rome.  Ce  temple  étoit  envi, 
ronné  de  palmiers,  &  foutenu  par  cent 
colonnes  ;  c'étoit-là  que  les  foldats  échappés 
aux  dangers  de  la  guerre  alloient  porter  leurs 
armes  : 
« 

Armaque  cum  tulero  porta  vicim  Cap  en  & 
Subfcribam  falvogratapuella  viro. 

Prop.  IV.  3. 

On  lit  dans  les  ades  de  S.  Etienne,  pape 
&  martyr  ,  qu'il  y  fut  conduit  pour  y  fa- 
crifier,  fous  l'empire  de  Valérien,  &  que 
fes  prières  renverferent  une  grande  partie 
du  temple. 

On  appelle  auflî  cette  églife  Domine,  quà 
vadisi  parce  que,  fuivant  la  tradition,  ce 
fut-là  que  S.  Pierre  fuyant  la  perfécution  de 
Néron ,  rencontra  N.  S.  la  croix  fur  les 
épaules ,  &  lui  dit  ces  paroles  Domine  ,  quo 
vadis  ?  On  y  voit  une  pierre  où  l'on  pré- 
tend que  l'empreinte  des  pieds  de  N.  S.  eft 
marquée;  c'eft  une  imitation  de  celle  qui 
pafle  pour  la  vraie,  &  que  l'on  conferve  à 
S.  Sébaftien,  comme  nous  l'avons  raconté 
en  parlant  de  cette  églife. 

Il  y  a  une  petite  chapelle  ronde  fur  le 
milieu  du  chemin  ,  qu'on  dit  être  plus  parti- 
culièrement l'endroit  de  cette  vifion.  C'eft- 
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là  que  l'ancienne  via  ardeatina ,  traverfe  lâ 
rue  qui  va  de  S.  Paul  à  S.  Sébaftien. 
•  Le  ruirîeau  Almon  fait  aller  un  moulin 
près  de-là.  Nous  en  avons  parlé  il  n'y  a 
qu'un  inltant.  On  appelle  ce  canton  Acqua- 
Taccio*  qui  vient  de  Acquê  d'Accio,  ou  du 
nom  d'Acis  qui  fut  aimé  par  Cybele  :  ojiy 
amené  les  animaux  galeux. 

Ceft  vers  le  même  endroit  qu'étoit  la  fon- 
taine de  Mercure ,  où  les  marchands  vendent 
le  15  de  mai  remplir  des  urnes  pour  faire 
des  afperfions  fur  leurs  marchandifes  : 

EJl  aqua  Mer curii  porta  vicina  Capem , 
Si  juvat  expert is  credere  numen  habet , 

Suie  venit  incin&ns  tunicâ  mercator  £5?  urnâ 
Parus  fuffïisâ  quamferat  haurit  aquam.  ' 

Ovid.  ïaft.  V. 

On  y  voyoit  auffi  près  de  la  porte  Capene , 
le  tombeau  d'Horatia,  fœur  des  trois  Hora- 
ces,  &  qui  avoit  été  promife  à  i'un  des 
Curiaces.  On  fait  que  dans  le  tems  où  Ho- 
race revenoit  chargé  des  dépouilles  de  fes 
trois  ennemis,  fa  fœur  fortit  de  Rome  du 
côté  où  fut  bâtie  enfuite  la  porte  Capene, 
pour  aller  au  devant  du  vainqueur;  elle  vie 
îur  Tépaule  de  fon  frère  un  ouvrage  de  fes 
mains  qu'elle  avoit  fait  pour  fon  mari  -,  ce 
fpedtacle  lui  annonçoit  la  perte  qu'elle  ve- 
noit  de  faire j  elle  s'arracha  les  cheveux, 
dit  Tite-Live ,  &  appellant  avec  de  grands 


Digitized  by 


I 


Chap.XL  Rome,  ize.  Quartier.  267 

cris  celui  qu'elle  venoitde  perdre,  fon  frère 
irrité  d'un  regret  qui  bleflbit  fa  gioire  &  fa 
patrie ,  la  perça  de  fon  épée.  On  lui  drefla 
un  tombeau  de  pierre  dans  l'endroit  même 
où  elle  avoit  été  frappée.  Mais  on  ignore 
l'endroit  précis  où  étoit  ce  tombeau ,  de 
même  que  ceuv  des  Scipions  &  des  Servi- 
lius ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Ciceron. 
An  tu  egrejfus  porta  Capena  cum  talatiui , 
Scipinrum ,  ServUiorum  ,  Meteïïorum  fepulchra 
vides ,  miferos  putas  illos.  Cic.  Tufc.  1.  On  ne 
voit  plus  aux  environs  de  la  porte  S.  Sé- 
baftien  que  quelques  maflifs  de  brique  fans 
revèthremens  &  fans  formes  ,  auxquels  il 
eft  impollible  de  rien  connoitre. 

Porta  S.  Sebastiano,  fituée  à- peu- 
près  à  l'endroit  où  étoit  autrefois  la  porte 
Capene ,  appellée  auffi  porta  Appia ,  parce 
qu'elle  étoit  au  commencement  de  la  via 
Appia  ;  nous  en  avons  parlé  (  Tome  III.  ). 
Cette  porte  conduit  à  Genfano ,  petite  ville 
célèbre  par  fes  bons  vins.  Au-deflus  de  la 
porte  Capene  il  y  avoit  une  fontaine  de  l'em- 
pereur Vefpafien  appellée  lacus  Vejpaftanus , 
qui  faifoit  appeller  cette  porte  madiiam  Gi- 
peuam,  mais  la  porte  aftuel'e  de  S  Sébat 
tien  eft  un  ancien  arc  que  Noli  dit  être  de 
Nero  Chmdiîis  Drufus.  C'eft  une  arcade  avec 
une  colonne  compofite  de  marbre  chipolin 
à  chaque  côté  ,  lefquclles  ,  ahifi  que  leurs 
entablemens  &  leurs  piedclbux  ,  font  faillie 
fur  la  mafle  générale }  au-deiliis  de  l'enta. 
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blement  dont  la  corniche  cft  entièrement 
ruinée  font  les  reftes  d'un  fronton.  Il  y  a 
différentes  manières  dans  cet  arc  ,  qui  font 
juger  qu'il  a  été  reftauré  en  différens  tems, 
&  fur  -  tout  dans  ceux  où  Parchiteélure 
étoit  dans  fon  déclin.  Il  paroît  par  la  faillie 
de  rimpofte  fous  l'arcade ,  qu'il  y  avoit  un 
revêtement  de  marbre  que  Ton  a  enlevé. 
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GHAPITRE  XII. 

Suite  du  lie.  Qttartier}  mont  Celius  &  [es 

environs. 

I-jA  PORTE  latin  a  ,  qui  eft  à  200  toifes 
de  la  porte  S.  Sébaltien  tiroit  fon  nom  de 
l'ancienne  route  du  Latium,  une  des  plus 
fréquentées  de  toutes  celles  des  environs  de 
Rome. 

S.  Giovanni  a  porta  latina ,  églife  qu'on 
appelle  en  François  S.  Jean  porte-latine,  fut 
bâtie  fur  les  ruines  d'un  temple  de  Diane 
vers  Tan  772  ;  elle  a  été  occupée  autrefois 
par  des  bénédidtines  -,  ce  font  les  minimes 
de  la  province  de  Rome  qui  y  réfident  ac- 
tuellement relie  dépend  du  chapitre  de  S. 
Jean  de  Latran.  La  chapelle  ronde  qui  eft 
contiguë  à  cette  églife  s'appelle  S,  Giovanni 
inoleoy  parce  qu'on  croit  que  c'eft  l'endroit 
même  où  S.  Jean  Pévangelifte  fut  plongé 
dans  l'huile  bouillante;  on  prétend  y  con- 
ferver  les  inftrumens  de  fon  martyre,  les 
cheveux  qu'on  lui  coupa  ,  &  le  fang  que 
le  rafoir  fit  fortir  de  fa  tète.  Le  cardinal  Pao- 
lucci  fit  refaire  cette  églife  en  1658  furies 
defTeins  du  Borromini  i  il  y  a  dix  belles 
colonnes  de  marbre  ou  de  granité,  dont 
deux  font  de  pavonazzetto  ou  marbre  vio- 
let. 

S.  Cesareo  ,  eft  une  églife  que  l'on 
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trouve  en  rentrant  dans  la  ville,  à  2Çotoii 
fes  de  la  porte  latine,  près  des  thermes  de 
Caracalla  ,  d'où  elle  fut  nommée  in  palatio , 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  de  S.  Sergius 
pape,  qui  fut  élu  dans  cet  endroit.  Cette 
églife  eft  très-ancienne,  il  en  eft  parlé  dans 
S.  Grégoire  le  grand  j  elle  fut  confacrée  à 
S.  Cétarée,  diacre,  qui  donna  la  fépulture 
à  Ste.  Domicilia  martyre,  &  à  fes  eunuques 
SS.  Nérée  &  Achillée.  Elle  appartient  aux 
fomafques  du  collège  Clémentin  j  il  y  a  qua- 
tre belles  colonnes  de  marbre  blanc  &  noir 
à  deux  autels  de  cette  églife. 

SS.  Nereo  é  Achilleo,  églife  des  pè- 
res de  l'oratoire  qui  fut  bâtie  par  le  pape  S. 
Jean  I,  vers  l'an  Ç23  ,  fur  un  terrein  de 
Ste.  Lucine ,  près  d'un  ancien  temple  dlfis  ; 
on  l'appelle  aulfi  fafciola  ,  parce  que,  fui- 
vant  la  tradition ,  S.  Pierre  palTant  en  ce 
lieu-là  pour  aller  au  martyre ,  il  fe  détacha 
de  fa  jambe  une  bande  qui  couvroit  les 
plaies  que  les  chaînes  lui  avoient  faites.  Le 
célèbre  cardinal  Céfar  Baronius  en  étant  ti- 
tulaire la  fit  rebâtir  en  entier,  vers  l'an 
1597,  &  l'obtint  pour  fa  congrégation  de 
l'oratoire.  On  remarque  dans  cette  églife 
deux  chaires  à  la  façon  des  premiers  lîecles 
de  l'églife,  une  grande  chaile  de  marbre 
fur  le  dollïer  de  laquelle  eft  gravée  une  par- 
tie des  28  homélies  que  S.  Grégoire  le  grand 
prononça  dans  cette  églife  j  le  tabernacle  du 
grand  autel  eft  foutenu  par  quatre  colonnes 
de  marbre  d'Afrique  rouge  &  blanc, d'une 
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beauté  finguliere;  il  y  a  plufieurs  autres 
colonnes  remarquables  ,  &  en  particulier 
deux  grandes  bafes  de  porphyre  qui  ont  14 
pieds  de  circonférence ,  dont  Tune  eit  devant 
Féglife  &  l'autre  en  dedans. 

Terme  Antoniane  ,  ou  les  thermes  de 
Caracalla ,  dont  il  y  a  des  reftes  confidéra- 
bles  au  pied  du  mont-Aventin ,  derrière  l'é- 
glife  de  S.  Nérée  ,  étoient  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  grands  édifices  de  Rome.  Il  n'y 
avoit  rien  de  plus  remarquable  dans  la  ré- 
gion XII.  de  l'ancienne  Rome,  appellée^i£ 
cina  publica.  On  peut  encore  mefurer  la  plus 
grande  dimenfion  intérieure  de  l'enceinte  de 
ces  thermes,  qui  a  198  r  toifes  ou  1191 
pieds  de  longueur,  (Mémoires  de  Pacad.des 
feiences  pour  l'année  17^7  >  p.  410.).  On  en 
trouve  le  plan  général  dans  les  œuvres  d'ar- 
chite&ure  de  M.  Peyre ,  architecte  du  roi , 
imprimées  en  1765  ,  planche  XIX.  On  y 
apperqoit  une  cour  avec  plufieurs  faites  de 
bains ,  des  portiques  où  les  philofophes  s'af- 
fembloient ,  des  (allés  où  il  y  avoit  des  caf- 
cades  &des  jets-d'eau,  &  dans  le  milieu  des 
degrés  où  l'on  fe  plaçoit  pour  voir  les  exer- 
cices de  toute  efpece  &  les  fpeftacles  qu'oft 
y  donnoit.  Spartien  dans  la  vie  de  Caracalla, 
dit  que  les  archite&es  conve noient  qu'on 
n'avoit  jamais  rien  fait  d'auflî  magnifique, 
&  qu'on  voyoit  dans  ces  thermes  des  chofes 
que  les  plus  habiles  méchaniciens  auroient 
jugées  impoflîbles.  Ces  thermes  étoient  beau- 
coup mieux  entendus  que  ceux  de  Diocté- 
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tien  &  que  tous  les  autres  de  Rome.  Il  y  , 
avoit  1600  fîeges  de  marbre  ,  &  3000  per- 
fonnes  s'y  baignoient  à  la  fois.  I!s  étoient 
décorés  des  plus  belles  ftatues ,  &  l'on  croit 
que  c'étoit  de  là  qu'ont  été  tirés  l'Hercule 
Farnefe,  le  taureau  Farnefe,  &  les  fieges  de 
porphyre  &  de  marbre  qui  font  à  S.  Jean 
de  Latran.  Les  empereurs  Héiiogabale  & 
Alexandre  y  ajoutèrent  des  portiques ,  &  les 
rendirent  encore  plus  commodes ,  &  il  n'y 
a  pas  deux  fiecles  qu'on  en  a  tiré  des  colon- 
nes d'une  beauté  &  d'une  grandeur  fingulie- 
res.  Aujourd'hui  il  n'y  refte  plus  rien  d'en- 
tier,  les  murs  font  encore  très-élevés ,  mais 
*  ils  tombent  en  ruine ,  &  il  feroit  impoffible 
d'en  tirer  parti,  comme  on  Ta  fait  des  ther- 
mes de  Dioctétien.  Ce  n'eft  plus  qu'une  car- 
caffo  de  briques,  à  moitié  ruinée,  où  les 
écoliers  du  léminaire  romain  vont  jouer  au 
talion  &  à  différens  autres  jeux ,  dans  les 
jours  de  congé.  Tous  les  profils  &  les  dé- 
tails qui  fe  voient  font  mauvais,  niais  les 
maflcs  générales  &  particulières  en  font  gran- 
des ainfi  que  la  diftribution  (a). 

Le 


(a)  Ces  thermes  étoient  des  bains  publics, 
fur-tout  pour  les  perfonnes  du  moyen  ordre  : 
car  les  perfonnes  conlîdérables  avoient  des 
bains  ou  des  thermes  dans  leurs  palais.  Ces 
édifices  «toient  immenfes ,  in  tnodum  pro- 
vinciarum  extrufita  lavaàra  ,  dit  Aulien  Mar- 
cçllin,  Lç  npmbrç  de  ces  thermes  étoit  pro- 
digieux. 


Digitized  by  Google 


Chap.  XII.  Rome,  I2e.  Quartier.  27% 


Le  palais  de  Caracalla  étoit  tout  près  de 
ces  thermes ,  mais  on  n'en  voit  aucun  veC- 
tige.  Au-devant  de  ces  thermes  paflbit  une 
grande  &  belle  rue  qui  conduifoic  à  la  voie 
Appia;  &  comme  cette  voie  étoit  appellée  la 
reine  des  autres  par  fa  grandeur,  fa  beauté 
&  fa  folidité ,  la  rue  dont  nous  parlons  y 

digieux.  Publius  Vidtor  dit  qu'il  y  en  avoit 
plus  de  800.  Il  y  avoit  une  multitude  d'ap- 
partemens,  de  falles,  de  promenoirs,  de 
portiques.  Les  murailles  étoient  faites  d'un 
ciment  très-dur,  &  les  pavés  de  pièces  de  rap- 
port. André  Baccius  a  donné  la  defcriptioti 
des  thermes  de  Diocletien.  Ces  thermes 
étoient  un  lieu  de  plaifir  &  d'exercice  p.our 
la  jeuneffe.  Plaute  fait  rénumération  de  tous 
ces  exercices.  Les  édiles  avoient  l'infpeclioa 
fur  les  thermes  &  y  maintenoient  la  police. 
Il  y  eut  à  Rome  les  thermes^  d'AuguIte ,  de 
Néron ,  de  Tite ,  de  Trajan ,  de  Commode , 
de  Sévère,  d'Antonin,  de  Caracalla  &  de 
Diocletien.  Les  deux  derniers  furent  les 
plus  vaftes  &  les  plus  fomptueux.  Il  y  avoit 
dans  ceux-ci  des  lieux,  où  les  philofophes, 
les  poètes ,  les  rhéteurs  s'affembloient  pour 
des  exercices  &  des  amufemens  littéraires. 
Les  politiques  Romains  ne  croyoient  pas 
qu'il  fallut  appauvrir,  ni  accabler  les  peu- 
ples, pour  les  rendre  obéiffans  &  fournis. 
Ils  penfoient  qu'il  fallait  feulement  les  occu- 
per &  les  amufer.  A. 
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étoit  une  des  plus  ornées  de  Rome 5  elle 

s'appelioit  via  nova. 

L'empereur  Sévère  fit  faire  dans  la  même 
région  une  maifon  fuperbe,  appellée  domiif. 
Farthorum,  parce  qu'il  la  donna  aux  Par- 
thes  qu'il  amena  dans  Rome ,  &  dont  Ter- 
tullien  parle  à  l'occafion  de  leur  luxe,  foie 
pour  les  habits,  foit  pour  les  ameublemens, 
(  Ter  t.  de  habita  muliebrï). 

Sa.  H albin a  ,  ancienne  églife  qui  fut  con*. 
facrée  Tan  336,  fous  l'invocation  du  Sau- 
veur ,  par  S.  Marc  pape.  S.  Grégoire  le  grand 
la  dédia  l'an  600  à  Ste.  Ba'bine,  martyre. 
Le  chapitre  de  S.  Pierre ,  de  qui  elle  dé- 
pend ,  l'accorda  du  tems  d'Innocent  XII  k  une 
congrégation  de  prêtres  féculiers,  établie  à 
Naples  fous  le  nom  dè  PU  Opérai.  Il  y  ai 
dans  le  jardin  &  dans  le  couvent  des  refteô 
confidérables  de  tours  &  de  conltruétions 
antiques  i  &  lorfqu*on  creufa  pour  le  bâti- 
ment neuf,  on  y  trouva  d'anciens  aque- 
ducs, des  mofafques,  des  pierres  fines,  & 
autres  relies  d'antiquité. 

S.  Saba,  églife  dédiée  à  un  faint  abbé  de 
Cappadoce;  elle  étoit  occupée  autrefois  par 
des  religieux  Grecs  de  S.  Bafile  j  mais  elle 
dépend  a&uellement  du  collège  %Germa- 
nique.  Cette  églife  eft  ornée  de  25  colon- 
nes ,  dont  deux  font  de  porphyre  noir ,  les 
autres  de  marbre  de  Paros  &  de  granité.  Il 
y  a  un  grand  tombeau  où  eft  une  noce  en 
bas-relief;  il  y  a  dans  le  pavé  beaucoup  de 
porphyre  &  autres  pierres  rares. 


: 
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S*.  Prisca  ,  églife  des  auguftins  de  la  con- 
grégation de  Lombardie ,  bâtie  à  l'endroit 
l»ème  où  habitoit  Ste.  Prifque ,  vierge  & 
martyre,  lorfqu'elle  fut  convertie  &  baptifée 
par  S.  Pierre  avec  beaucoup  d'autres  payens. 
Çon  pere  avoit  été  conful  de  Rome ,  &  l'on 
jtaet  cette  fainte  à  la  tète  des  martyres  d'oc- 
çident  comme  proto  martyre.  On  y  montre 
encore  k  vafe  avec  lequel  on  prétend  qu'elle 
fut  baptifée.  Cette  églife  fut  reftaurée  par 
Adrien  I,  l'an  722,  &  par  Calixte  III  en 
I4ÎJ:  ce  dernier  y  plaça  une  infeription, 
ou  l'on  v?it  les  traditions  d'antiquité  qui  fe 
font  fcranfmifes  fur  cette  églife.  Le  bénitier 
paroit  être  un  chapiteau  de  colonne ,  fur 
lequel  l'on  voit  cette  infeription  ,  Baptifmus 
S.  Pétri. 

S.  Gregorio  MAGNO,églife  de  camaldules 
bâtie  fur  le  mçfllt  Xélius  à  l'endroit  qu'on 
appelloû  autres  clivas  Scmri ,  &  fur  Rem- 
placement même  de  la  maifoit  paternellô 
de  S.  Grégoire  le  grand ,  pape  &  do&eur  de 
i'églife  latine.  Il  y  fit  bâtir  lui-même  uç 
çouvenjt  &  une  églife  q*u'il  dédia  à  S.  Andrç 
apôtre,  comme  le  dit  Baronius. 

On  croit  qu'il  y  avok  eu  jadis  au  mhm$ 
Jieu  un  temple  de  Bpcdhus  ;  mais  il  n'y  reftp 
rien  d'antique,  fi  ce  n'eft  une  partie  de  par 
fcemés  de  diiFérens.  marbres  ;  Je  refle  a 
été  défait,  quand  on  &  voulu  agrandir  les 
jiefs  latérales ,  &  rebâtir  une  .partie  de  l'égtf* 
&  en  1734. 

Le  mdimd  Scipiaa  StergheTe  &  feajir  à 
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fes  frais,  en  1633,  la  façade  &  le  grand  efca- 
lier  qui  y  conduit ,  avec  un  double  porti- 
que en  pierres  de  taille,  fur  les  defleins  de 
J.  B.  Séria,  Romain.  Ce  portail  eft  décor© 
de  deux  ordres  de  pilaftres,  l'un  ionique  & 
l'autre  corinthien.  Il  forme  au  premier  coup- 
d'oeil  un  bon  clFet ,  produit  par  fa  grande 
malfe  quarrée ,  élevée  fur  un  perron  de  trois 
rampes ,  mais  il  perd  dans  le  détail  s  les  ordres 
étant  trop  petits  &trop  courts,  &  le  fronton 
trop  aigu.  Avant  que  d'entrer  dans  cette 
églife,  on  pafle  dans  une  cour  environnée 
de  portiques  :  l'intérieur  de  cette  cour  eft 
décoré  d'un  ordre  ionique ,  dont  les  pi- 
laftres &  l'entablement  font  un  peu  lourds, 
&  les  pieds  dràiçs  des  arcades  font  maigres. 
Il  y  a  dans  les  portiques  deux  colonnes  de 
marbre  appelle  porta  fanta ,  &  deux  d'una 
belle-  brèche  dont  les  pierfts  font  blânches- 
rouges-grifes.  L'intérieur  de  réglilVa  été  com- 
mencé parle  frère  Sérratini ,  &  fini  par  Fer- 
raiL-  La  nef  eft  tfune  bonne  proportion;  on 
y  a  employé  une  efpece  d'ordre  compofé,  dans 
lequel  on  a  inféré  um  petit  ordre  ionique 
pour  décorer  les  bas-côtés:  on  y  remarque 
huit  colonnes  de  granité.  La  décoration  de 
cette  églife  manque  de  goût  &  de  nobleffes 
les  arcades  xleiai  nef  font  de  beaucoup  trop 
étroites  &  trop  petites,  ainfî  que  les  bas-cô- 
tés qui  font  extraordinairement  tourmentés 
dans  leur.  plan. 

A  la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés  à 
droite,  S*  Grégoire ,  d'André  Sacchi,  tableau 
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dont  la  couleur  eft  aflez  bonne ,  mais  qui 
n'a  pas  toute  l'aménité  qu'on  a  coutume  de 
trouver  dans  les  ouvrages  de  ce  maître. 

Au  grand  autel ,  un  tableau  de  Baleftra 
de  Vérone,  repréfentant  S.  André  appuyé 
fur  la  croix ,  regardant  la  Ste.  Vierge  &  l'en* 
fant-Jefus~  qui  en  a  peur  ;  au  bas ,  S.  Gré- 
goire écrivant  dans  un  livre  porté  fur  les 
ailes  d'un  Ange  :  ce  tableau  eft  un  peu  tiré 
de  Carie- Maratte ,  mais  il  eft  très-inférieur 
à  ceux  de  ce  maître. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  a  gauche,  un 
tableau  de  Pompée  Batoni,  repréfentant  la 
Vierge  &  l'enfant- Jefus  fur  un  piedeftal ,  & 
diiférens  faims  &  faintesqui  les  invoquent: 
la  Vierge  &  la  fainte  ne  font  pas  belles,  & 
font  d'une  manière  mefquine;  les  caraétere& 
des  trois  faints  font  meilleurs;  les  deux  pe- 
tits enfans  de  devant  font  très- bien  penfés, 
les  chairs  en  font  affez  vraies ,  &  les  drape* 
ries  traitées  d'une  manière  trop  molle. 

La  porte  qui  eft  à  côté  du  grand  autel  con- 
duit aux  chapelles  que  fit  faire  le  cardinal 
Salviati  à  l'honneur  d'une  image  de  la  Vier- 
ge ;  voici  Pinfcription  :  Antonùu-Maria  Card. 
Salviatus  B.  Virginis  imaginent  ante  annos  mille 
in  paternis  <zàibus  B.  Gregorium  allocutam  fiu 
•  cello  exornavit ,  anno  MDC.  Le  bâtiment  fut 
commencé  par  François  de  Volterre ,  &  ache- 
vé par  Maderno. 

Le  tableau  repréfente  S.  Grégoire  en  prières 
au  milieu  de  deux  Anges;  il  eft  d'Annibal 
Carrache:  il  y  a  peu  de  génie  dans  fa  confe 
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jôfîtion;  mais  ce  morceau  cft  imdesmieuï 
coloriés  de  ce  maître. 

Dans  l'enceinte  des  bâtimens  de  Ta  maifcrri 
il  y  a  trois  chapelles  ou  petites  eglifes ,  qui 
ont  été  reftaurée*  par  le  cardinal  Baronius* 
elles  donnent  toutes  fur  une  même  couri 
la  première  eft  dédiée  à  Ste.  Silvie,  merè 
de  S.  Grégoire  le  grand.  Son  cul-de-fou* 
fut  peint  à  frefque  par  le  Guide ,  en  itfog, 
par  ordre  du  cardinal  Borghefej  i!  repréfen* 
te  un  concert  d'Anges  dans  une  tribune  , 
très-mal  compofé,  ou  les  figure*  font  droi- 
tes &  ifblées  de  toutes  parts  ,  &  où  on  t 
ftième  peine  à  reconnoîtrè  ce  grahd  maître  : 
dn  lui  reproche  aullî  d'y  avoir  repréfenté  le$ 
Anges  avec  des  violons.  Qyoi  qu'il  en  foit* 
ce  morceau  à  de  la  réputation  5  on  t'appelle 
Ghria  del  Guida. 

L'autel  e(t  otné  de  deux  colonnes  trèi. 
rares  de  porphyre  verd  &  d'albâtre  ftèuri* 
&  d'urie  ftatue  de  Ste,  Silvie  par  '  Nicolas 
Gordierî. 

La  feeotfde  chapelle  qui  eft  celle  de  S.  An* 
dré,  dàns  laquelle  S.  Grégoire  récitait  fel 
homélies ,  éft  plus  rare  &  plus  précreufe  que 
tout  le  refte.  Elle  eft  célèbre  par  lés  deux  belle* 
peintures  à  frefque  dm  Dorrtiniqom  &  dtf 
Guide,  placées  Pufté  vfe-àr-vis  de  l'autrè,  * 
daris  lefqtfetles  ces  deux  aïtiftes  iricompara* 
bles  fe  font  comme  difputés  la  gloire  de  la 
préférence;  à  gaaéhé  c'eft  S.  André  allant 
au  martyre,  par  te  Guîde.  L'ordonnance  d* 
ce  tableau  eft  très-belle*   S.  Aftdré  appéree- 
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«Mt  de  loin  fa  croix  plantée  fur  une  mon. 
tagne ,  qui  eft  le  lieu  de  fon  fupplice ,  fe 
jette  à  genoux  pour  l'adorer  ;  les  bourreaux 
le  forcent  à  fe  relever  ;  incident  tr4s*ingé<. 
nieux  &  mèmè  poétique  de  la  part  du  pein- 
tre:  ce  tableau  plairoit  peut  être  beaucoup 
plus  s'il  étoit  moins  rouge  de  couleur* 
•  Le  fécond  eft  du  Dominiquin  ,  il  repré- 
fente  la  flagellation  de  S.  André  ;  la  compor 
fition  enèft  un  peu  découpée,  &  les  figures 
du  fécond  plan  trop  petites  >  mais  il  cit  très- 
pur  de  deflein ,  l'expreflîpn  en  eft  belle.  Le 
Dominiquin  y  a  introduit  l'épifode  d'un  pe- 
tit enfant,  qui  effrayé  du  martyre  du  faint 
fe  cache  dans  les  bras  de  fa  mère.  Le  juge 
qui  fait  exécuter  le  martyre,  eft  ignoble  » 
irais  la  tète  du  faim  eft  très-belle  ;  les  bour- 
reaux font  ce  qu'il  y  %  de  mieux  \  l'un  eft 
occupé  à  lier  les  pieds  du  faint,  &  l'autre  le 
fouette  avec  une  poignée  de  longues  verges, 
les  figures  en  font  admirablement  bien  corn* 
poféés*  mais  un  peu  académiques* 
fc  Cèi  deux  morceaux  fureùt  faità  en  concur- 
rence par  le  Dominiquin  &  le  Guide  j  ils 
renferment  l'un  &  l'aùtfè  des  beautés  fi.  fin- 

rieres  &  G  différentes ,  qu'il  eft  affèz  difficU 
de  décider  dé  celui  qui  l'emporte  fur 
l'autre  :  l'incident  du  Guide  eft  plus  ingé- 
nieux que  l'épifode  du  pêtit  enfant  >  Utom« 

eûtion  du  Guide  eft  bien  liée.  &.  bien  ba* 
icée ,  celle  du  Dominiquin  .eft  éparfé.  Le 
Guide  a  dèfliné  peut-êtré  avec  un  peu  tfopr 
de  délicateifc ,  le  Dantimqiiin  :  avec  pureté 
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feulement:  le  coloris  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre eft  à  mérite  égal  ;  mais ,  toute  réflexion 
faite,  attendu  la  penfée  poétique,  on  préfè- 
re celui  du  Guide. 

Les  élevés  de  Pacadémie  de  France  pour 
la*  peinture  vont  tous  copier  ces  beaux  mor- 
ceaux ,  comme  étant  au  nombre  des  chefs- 
d'œuvresde  la  peinture,  fur-tout  le  fupplice 
de  S.  André. 

L'archite&ure  &  les  clairs  -obfcurs  dont 
cette  ^glife  eft  ornée,  font  de  la  compofi- 
tion  du  Dominiquin.  Le  Cav.  Roncalli  dalle 
Tomerance  a  peint  le  tableau  du  grand  autel 
en  huile  fur  le  ftuc  ;  il  repréfente  la  Vierge , 
S.  André  &  S.  Grégoire.  La  Vierge  a  le  plus 
joli  caradere,  mais  l'enfant- Jefus  n'a  aucune 
noblefTe.  Ce  tableau  eft  fi  mutilé  qu'on  n'en 
jouit  prefque  pas.  Les  deux  colonnes  font 
de  verd  antique. 

La  troifieme  églife  qui  n'eft  proprement 
qu'un  oratoire  de  Ste.  Barbe ,  eft  remarqua- 
ble par  deux  colonnes  de  brèche  jaune  &  une 
ftatue  de  S.  Grégoire  aflîs,  en  marbre  blanc  5 
ébauchée  par  Michel-Ange  &  terminée  par 
Nicolas  Cordieri.  C'eft  un  ouvrage  très-mé- 
diocre. Les  peintures  à  frefque  qui  font  fur 
les  murailles,  font  de  Viviano  d'Urbin.  Il 
y  a  dans  cette  chapelle  une  grande  table  de 
marbre,  fur  laquelle  S.  Grégoire  fervoit  tous 
les  jours  à  dîner  12  pauvres  pèlerins.  On 
dit  qu'un  jour  S.  Grégoire  y  vit  un  Ange 
qui  occupoit  une  place ,  ce  qui  détermina  ce 
feint  pape  à  y  ajouter  toujours  un  treizième 
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pauvre  :  ce  pieux  &  ancien  ufage  s'obferve  en-* 
|  core  aujourd'hui  d'une  manière  exemplaire 

dans  le  palais  pontifical  ;  &  l'on  a  repréfente 
|         ce  miracle  dans  une  mauvaife  frefque  de  la 
chapelle  dont  nous  parlons. 

En  fortant  de  l'oratoire  de  Ste.  Barbe  oti 
va  voir  une  petite  chapelle,  à  l'endroit  où 
Ton  aflïire  que  S.  Grégoire  couchoit,  il  y  a 
dans  cette  chapelle  un  liège  de  marbre  très- 
ancien  &  fort  fingulier  ,  fur  lequel  il  y  a 
une  tète,  une  couronne  &  des  ailes. 

Tous  les  maufolées  qui  étoient  dans  l'an- 
cienne églife,  ont  été  tranfportés  dans  le 
cloître  du  couvent  &  rangés  en  bon  ordre. 
Celui  de  la  maifon  Crefcen^i  à  main  gau- 
che ,  fut  fait  fur  les  delfeins  de  Martin  Lun- 
ghi  ;  à  droite  on  voit  celui  de  Riparoli  5  où 
il  y  a  un  bas- relief  en  bronze,  de  Loren- 
2etto ,  qui  repréfente  l'entrée  de  J.  C.  à  Je- 
rufalem. 

L'églife  de  S.  Grégoire  eft  très-fréqu  entée t 
fur-tout  dans  l'o&ave  des  morts ,  à  caufe  des 
indulgences  extraordinaires  que  S.  Grégoire 
lui  accorda  :  il  dit  dans  fes  dialogues ,  C  L. 
IV.  ch.  5.)  qu'ayant  fait  célébrer  30  meffes 
pour  un  de  fes  religieux  qui  étoit  mort ,  il 
lui  apparut  tout  rayonnant  de  gloire ,  &  lui  dit  ■ 
que  par  fes  prières  il  avoit  été  délivré  du 
purgatoire:  aulli  les  fidèles  font  dire  très- 
îbuvent  dans  cette  églife  30  meffes  pour  les 
morts. 

On  vient  de  publier,  en  576?,  un  ouvrage 
<jui  contient  plufieurs  inferiptions  antiques , 
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tifééS  de  la  bibliothèque  de  cette  maifoni 
âvec  des  notes  fçavantes  du  P.  Blafi  &  du 
î\  Sandri,  camaldules  (a). 

Santi  Giovanni  e  Paolo,  ancienne 
églife  fituée  de  l'autre  côté  de  la  rue  qui  va  à 
la  Navicella,  dans  l'endroit  même  où  étoit 
la  maifon  des  deux  frères  S.  Jean  &  S.  Paul* 
martyrs,  décapités  fous  Julien  l'apoftat. 
Cette  églife  eft  occupée  par  les  pères  de  la 
Congrégation  de  la  ntiflion  :  elle  fut  bâtie 
dans  le  cinquième  fiecle  par  S.  Pammachius* 
&  elle  a  été  reltaurée  en  ditférens  tems  par 
lés  cardinaux  titulaires,  &  fur- tout  par  le 
cardinal  Paolucci,  fur  les  defleins  de  Cane* 
Vâti. 

L'églife  éft  partagée  en  trois  nefs  par  30 
côlonnes  de  marbres  rares;  il  y  en  a  16 de 
gfânitè  noir ,  deux  de  blanc-veiné  en  dedans 
de  la  porte,  huit  dâns  le  portique,  &  iix 
de  granité  rouge,-  les  colonnes  qui  font  pla- 
cées tftt-deffus  de  l'orgue  font  fur-tout  remar- 
quables. Il  y  a  deux  lions  dé  porphyre  à  la 
porté:  le  pavé  contient  auffi  beaucoup  dè 
porphyre  5  il  y  a  fous  l'autel  de  S*  Saturnirt 
une  belle  urne  de  même  matière ,  dafts  la- 
quelle repofe  le  corps  de  ce  faint,  ce  qui 
fait  un  des  beaux  a(utels  de  Rome.  On  mon- 

(a)  Cela  fait  partie  d'un  volume  in-4^. 
grand  format ,  publié  chez  Monaldi  \  Gafpa* 
ris  Aloyfti  Oderici  S.  J.  dijfertationes  &  adno- 
tatioms  in  ait  quoi  inédit  as  veterum  m/crip#/a- 
fiés'&  mimifntata ,  &c  176$.  . 
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tf  ê  à&ûs  lâ  rief  dn  milieu  k  droite  ufle  pierre 
fur  laquelle  on  allure  que  les  faims  titulaires 
furent  décapitées  lêufs  reliques  font  fous  le 
grand  autel.  Les  peintures  de  cette  églifb 
font  de  Circigrtaiio*  Triga*  &c. 

On  vôit  fur  les  murs  du  jardin  des  incruf- 
tations  fingulieres  formées  dans  les  aque- 
ducs de  Vaqua  Claudia. 

En  allant  du  côté  de  S.  Stefano  Rotondo  * 
on  trouve  un  arc  appelle  Vârc  des  confuls  » 
fur  lequel  on  voit  le  nom  de  Dolabella.  \\ 
y  a  aulfi  près  de-là  des]  ruifieS  qui  confident 
en  plufieurs  arcades  avec  des  pilaftres  dori- 
ques ,  &  un  entablement  que  l'on  dit  être 
de  la  curià  Hojlilla,  Hieu  où  s'a/Tembloit  le 
fénat  pour  délibérer  fur  lés  grandes  affaires); 
tout  cet  ouvrage  paroît  n'avoir  jamais  été 
terminé,  étant  entièrement  ruftique,  les 
proportions  des  arcades  &  tous  les  profils 
font  mauvais. 
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JLjLE  mont  Palatin  ,  qui  eft  entre  le 
Tibre  &  la  place  de  campo  vaccino ,  appar- 
tient aufîi  au  douzième  quartier,  c'eft  pour- 
quoi nous  avons  différé  jufqu'ici  à  en  parler. 
Il  faifoit  autrefois  la  dixième  région,  &  nous 
allons  commencer  par  donner  une  idée  des 
principaux  objets  qu'il  contenoit.  M.  Venuti 
commence  fa  defcription  des  antiquités  de 
Rome  par  cette  colline  ,  qu'Evandre  &  Sa- 
turne habitèrent  autrefois ,  où  Romulus  fut 
expofé  ,  &  où  il  jetta  les  premiers  fonde- 
rions de  fa  nouvelle  ville.  Nous  obferve- 
rons,  qu'au  bas  de  la  montagne  étoit  d'a- 
bord le  Lupercal,  efpece  de  grotte  qu'Evan- 
dre  1244  ans  avant  J.  C.  confacra  au  dieu 
Pan,  à  qui  le  mont  Licée  en  Arcadie  étoit 
auflî  confacré.  Il  y  transféra  les  jeux  que  l'on 
faifoit  en  Arcadie  à  Phonneur  de  ce  dieu. 
C'étoit  dans  cette  grotte ,  au  rapport  d'O- 
vide ,  que  fe  retiroit  la  louve  qui  allaita  Ro- 
mulus >  voilà  pourquoi  le  ficus  ruminalis  & 
la  louve  de  bronze  en  étoient  tout  près  : 
Nardini  juge  que  c'étoifà  côté  de  l'églife  de 
Sta.  Maria  Libératrice ,  au  feptentrion  du 
mont  Palatin,  &  vers  l'endroit  où  font  les 
trois  colonnes  cannelées* 


CHAPITRE  XIII. 


Suite  du  12e.  quartier..  Defcription  du  monû- 
Yalatin  &  des  environs  du  grand  cirque. 
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*  On  croit  communémdnt  que  le  temple 
de  Jupiter  Stator  étoit  fur  le  forum  5  mais 
Nardini  croit  qu'il  étoit  un  peu  plus  loin 
fur  le  chemin  qui  conduifoit  au  cirque,  près 
de  l'ancienne  porte  du  palais.  La  maifon  de 
Ciceron  étoit  aufli  près  de  ce  temple ,  mais 
dans  une  partie  plus  élevée  :  la  partie  du 
Palatin  où  Romulus  habitoit ,  regardoit  le 
grand  cirque,  du  côté  des  degrés  qu'on  ap- 
pelloit  pulcbri  littoris  gradus  >  Ton  y  confer- 
va  long-tems  une  cabanne  où  ilavoit  habité 
étant  encore  berger.  Denis  d'Halicarnaffe  dit 
l'avoir  vue,  &  il  ajoute  qu'on  la  réparoit 
lorfqu'elle  en  avoit  befoin  ,  avec  des  ma- 
ticres  de  bois  &  de  rofeaux  femblables  aux 
anciennes.  On  en  fit  dans  la  fuite  un  tem- 
ple de  Romulus  c'eft  à  l'endroit  où  eft  l'c- 
glife  de  St.  Théodore,  &  c'eft  l'endroit  mê- 
me oùRemus  &  Romulus  furent  expofés  peu 
après  leur  naiffance. 

A  ces  ouvrages  groffîers  des  anciens  héros 
de  Rome  fuccéderent  les  prodiges  de  la  ma- 
gnificence &  du  luxe  de  ces  tyrans.  Augufte 
eut  fur  le  Palatin  deux  maifons ,  l'une  où 
il  étoit  né,  dans  la  partie  qui  regarde  fur  le 
forum  boarium,  près  de  S.  Analtafe;  l'autre 
où  il  fut  logé  pendant  40  ans,  d'une  ma- 
nière fimple  &  modefte ,  fans  changer  même 
de  chambre  ni  l'été  ni  l'hiver;  on  ne  fait 
pas  exactement  dans  quelle  partie  du  mont 
Palatin,  mais  feulement  qu'on  y  alloit  par 
le  clivus  viSloriœ  ,  clivus  facer,  qui  étoit 
vers  la  partie  feptentrionalç  du  mont  Palatin. 


2%S     Voir  âge  s  h  Italie. 


L'empereur  Tibère  augmenta  ce  palais  où 
Augufte  avoit  logé  ,  &  le  rendit  plus  com- 
mode &  d'un  alped  plus  augutte.  Caligulg 
rétendit  encore  davantage  ;  le  luxe  &  les 
fuperfluités  commençant  à  devenir  fans  me- 
fure ,  il  prolongea  les  dépendances  du  palais 
fur  le  penchant  de  la  montagne  jufqu'à  la 
place  du  forum ,  avec  des  efcaliers  &  des  por- 
tiques immenfes;  il  s'y  fit  conftruire  un 
temple  à  lui-même  avec  une  ftatue  d'or  ,  & 
enfin  il  forma  un  pont  de  communication 
pour  aller  au  Capitule;  mais  après  qu'il  eût 
été  tué,  l'an  de  J.  C.  41,  le  peuple  ou 
l'empereur  Claude  Ion  fuccelfcur  démolirent 
la  plupart  de  ces  ouvrages. 

L'empereur  Claude  ne  fit  rien  de  fi  confi- 
dérable  dans  le  palais  ;  mais  Néron  fon  fuc* 
ceffeur  s'étendant  vers  le  midi  plus  encore 
que  Caligula  ne  s'étoit  étendu  vers  le  nord, 
occupa  tout  le  mont  Palatin  jufqu'au  grand 
cirque,  &  le  vallon  qu>  alloit  à  FEfquilin 
&  au  Celius  ,  même  une  partie  de  l'Efqut- 
lin.  Ce  grand  palais  appelle  d'abord  domus 
tranfitoria ,  ayant  été  brûlé  l'an  de  J.  C.  64, 
fut  reconftruit  avec  une  nouvelle  magnifi- 
cence &  appelle  domus  aurea.  Son  veftibulç 
étoit  en  face  de  via  facra  ,  là  où  eft  aujour- 
d'hui l'églife  de  Sta.  Francefca  Romana ,  à 
l'extrémité  de  cotnpo  vaccino  ;  l'efcalierabou- 
tiflbit  vers  l'arc  de  Titus.  Suétone  &  Tacitae 
parlent  fouvent  de  la  magnificence  &  des  ri- 
chefTesquiyétoient  prodiguées.  C'étaient  les 
dépouilles  de  l'Italie  &  d§  tout  ptmpxœ 
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qu'on  y  voyoit  ;  les  niarbres  ,  l'y  voire ,  l'or  , 
les  diamants  y  briiloient  de  toutes  parts, 
les  falleç  où  Pon  mangeoit  étoient  environ- 
nées de  tribunes  d'où  l'on  verfoit  continuel- 
lement des  fleurs  &  des  parfums.  Tous  les 
genres  de  luxe,  de  délicatefle,  de  profu- 
fions  s'épuifoient  pour  les  plaifirs  d'un  maî- 
tre, qui  toujours  las  de  jouir  ne  jouiiFoit 
jamais,  qui  ne  trouvoit  du  plaifir  que  dans 
les  chofes  difficiles,  extravagantes  ou  impoli 
fibles,  &  qui  finit  par  n'ècre  fufceptible 
d'aucune  efpece  de  plaiiir. 

Il  ne  refta  après  la  mort  de  Néron  que 
la  partie  qui  étoit  fur  le  Palatin,  qui  fut 
encore  embellie  par  l'empereur  Domitien  9 
comme  on  le  voit  dans  Martial. 

• 

Regia  pyrcimidum  Cœfar  miracula  ride  , 

Hœc ,  Angujie ,  tamen ,  quœ  vertice  [ydcrapulfat* 

-  Par  domus  eji  cotlo  :  fed  minor  ejl  domino. 

Mart.  VIII.  36. 

Il  y  eut  fous  l'empereur  Commode  un 
incendie  confidérable  dans  le  palais  des  Cé- 
fars,  mais  il  fut  rétabli  par  Eliogabale  & 
Alexandre  5  il  continua  d'être  long-tems  la 
réfidence  des  empereurs  ,  &  on  Pappelloit 
toujours  le  fiege  cfe  l'empire  >  fides  imperii 
Romani. 

Ce  ne  fut  que  fous  l'empire  de  Valenti- 
nieil  ou  de  Maximin ,  que  le  fac  des  Vanda- 
les rendit  méconnoilïable  cet  immenfe  &  fa- 
meux edifioe  ,  ou  du  moins  à  la  prife  dt 
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Rome  par  Alaric,  Pan  409.  Il  n'en  refte  au-* 
jourcThui  que  des  ruines  que  Ton  voit  dans 
les  jardins  Farnefe  dont  nous  allons  par- 
ler. 

Orti  Farnesi,  ou  villa  îarneftana>  mai- 
fon  qui  appartient  au  roi  de  Naples,  com- 
me héritier  de  la  maifon  Farnefe.  Ses  jar- 
dins occupent  la  plus  grande  partie  du  mont 
Palatin  &  de  l'emplacement  de  l'ancien  pa- 
lais des  Céiàrs.  La  principale  entrée  eft  fur 
le  marché  de  campo  vaccino.  C'eft  un  por- 
tail bâti  en  travertin  par  Vignole  :  aux  deux 
côtés  de  la  porte  font  deux  colonnes  d'or- 
dre dorique,  avec  deux  arriéres  corps ,  dans 
lefquels  font  deux  niches  ,  &  des  pilaftres 
auifi  d'ordre  dorique  >  tout  le  bas  de  cette 
porte  eft  à  boffages  ruftiques,  &  au-deflus 
eft  un  balcon  de  pierre  >  tout  ce  morceau 
eft  aifez  bien  penfé  &  l'exécution  en  eft  très- 
belle  y  les  profils  font  beaux  &  bien  exécu- 
tés, il  y  a  feulement  des  maigreurs  dans 
les  parties  des  niches ,  ainfî  que  dans  les 
ajuftemens  des  balcons.    On  voit  fous  les 
hangars  qui  .font  à  l'entrée  de  ces  jardins  , 
les  matériaux  qui  fervent  à  drefTer  un  arc 
de  triomphe  fur  la  place ,  toutes  les  fois 
qu'un  pape  nouvellement  élu  va  prendre 
poifeffion  de  Péglife  de  S.  Jean  de  Latran. 
Les  princes  de  Farnefe  comme  feudataires 
du  S.  Siège,  étoient  obligés  de  rendre  ce 
devoir  au  nouveau  fouverain    &  les  rois  de 
Naples  ont  continué.  On  voit  enfuite  diffé- 
rentes figures  que  le  pape  Paul  IU  y  fit 
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tranfporter,  &  qu'on  avoit  trouvées  dans 
l'amphithéâtre  qui  eft  près  de-là.  En  avan- 
çant dans  les  jardins  ,  on  trouve  une  par- 
tie circulaire  revêtue  de  charmilles  avec  des 
niches  où  font  des  ftatues  médiocres.  Un 
'  *  efcalier  cordonné,  où  une  pente  douce  me- 
j  ne  enfuite  à  une  grotte  ,  devant  laquelle 
il  y  a  un  petit  veftibule.  La  décoration  du 
devant  de  ce  veftibule  eft  compolée  de  trois 
arcades  &  de  deux  petites  portes.  On  voit 
dans  ce  veftibule  de  la  première  terrafle  du 
jardin  une  ftatue  d'Agrippine  la  jeune,  coéf- 
tée  à  la  manière  de  Cérès  ,  &  deux  demi- 
figures  de  prifonniers  que  l'on  croit  être 
des  Juifs ,  elles  ont  été  trouvées  fous  les 
ruines  du  théâtre  de  Pompée.  La  figure  d'A- 
grippine  eft  afllfe  fur  une  chaife ,  les  bras 
&  les  jambes  croifés,  &  toute  fon  attitude 
annonce  une  perfonne  fort  trifte  :  comme 
c'eft  un  portrait ,  la  tète  n'a  pas  toute  M 
correction  qui  fe  trouve  dans  les  antiques 
pour  les  formes,  mais  le  refte  de  la  figure 
paroît  d'un  bel  enfemble ,  ce  que  l'on  juge 
d'autant  mieux  que  les  draperies  accufent 
très-bien  le  nud:  elle  peut  être  nlife  dans 
le  premier  ordre  du  côté  de  Pexpreilion  :  le 
travail  en  eft  un  peu  fec ,  les  mains  en  , 
font  reftaurées. 

On  pafle  de  ce  veftibule  dans  un  fallon 
quarré,  au  fond  duquel  eft  une  grotte  en 
niche,  &  un  fimple  jet-d'eau  au  milieu  qui 
fait  bien.  Ce  fallon  eft  éclairé  par  des  jours 
d'enhaut ,  ce  qui  lui  donne  un  air  folitair© 
Tome  IV.  .  T 
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qui  plaît  ;  la  grotte  &  le  veftibule  qui  la  pré- 
cède ,  ainfi  que  les  parties  de  terrafle  ju£ 
qu'à  la  porte  d'entrée ,  forment  une  pofition 
variée,  que  le  bruit  des  eaux  rend  encofe 
plus  agréable. 

Dans  la  chambre  où  eft  la  fontaine ,  il  y 
a  plufieurs  feulptures,  parmi  lefquelles  on 
diftingue  une  Grecque  dont  les  cheveux  font* 
bouclés  fur  la  tête  j  une  ftatue  grecque  d'EC 
culape,  dont  les  prunelles  manquent ,  ayant 
été  probablement  de  quelque  autre  matière; 
cette  figure  fut  trouvée  dans  l'isle  du  Tibre, 
où  eft  reliée  la  bafe  avec  l'infcription.  Il 
y  a  aufli  une  Vénus  Callipige,  une  Vénus 
marine ,  &  des  buftes  de  Marc-Aurelc  &  de 
Commode. 

Sur  une  autre  terrafle  découverte ,  on 
trouve  une  fontaine,  faite  fur  les  defleins 
de  Michel-Ange ,  des  ftatues  grecques  d'A- 
pollon ,  de  Bacchus ,  d'un  Faune  ;  les  efca- 
liers  font  à  double  rampe,  ils  furent  deflinés 
par  MicheUAnge,  on  y  a  placé  deux  ftatues 
de  Junon  en  marbre  noir,  dont  les  têtes, 
les  mains  &  les  pieds,  quoique  antiques, 
font  de  marbre  blanc.  Au  milieu  de  l'efca- 
lier  eft  une  grande  niche ,  ornée  de  rocailles 
&  de  jets  d'eau.  Au  haut  des  efcaliers  font 
deux  volières  d'une  architecture  maigre  ; 
elles  font  pratiquées  dans  deux  pavillons , 
qu'on  a  voulu  mettre  en  perfpe&ive  en  en 
précipitant  le  point  de  vue,  ce  qui  forme  un 
très  mauvais  effet. 

Sur  la  terrafle  fupérieure,  près  des  volie- 
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res  ,  on  trouve  une  quantité  de  fragmens 
d'entablemens ,  de  chapiteaux,  de  colonnes 
&  de  pilaftres ,  dont  les  plus  confidérables 
viennent  de  l'entablement  d'un  temple  de 
Neptune  :  on  ne  fait  pas  exactement  où  il 
étoit  ;  on  juge  par  ces  fragmens  que  les  ou- 
vriers en  ornemens  étoient  alors  très-habi- 
%les,  mais  que  l'architecture  étoit  déchae. 
Les  ornemens  qui  font  fur  les  membres 
étant  trop  multipliés  &  trop  fouillés,  ils  en 
corrompent  la  forme. 

Le  jardin  eft  comme  la  plupart  de  ceux 
d'Italie,  fans  aucun  plan  ni  difpofîtion  gé- 
nérale. Le  haut  clt  percé  de  plufieurs  allées, 
&  planté  de  bofquets  qui  font  décorés  de 
fontaines;  mais  tout  cela  eft  irrégulier,  né- 
gligé &  prefque  abandonné  depuis  que  les 
biens  de  la  maifon  Farnefe  ont  paffé  au  roi 
de  Naples.  Dans  la  plupart  des  endroits  de 
ce  jardin  on  jouit  de  la  vue  des  débris  des 
plus  anciens  monumens  de  Rome  ,  lingulie- 
rement  du  temple  de  la  Paix  &  du  colifée, 
qui  forme  un  coup  d'œil  fuperbe. 

Il  y  a  quelques  années  qu'en  creufant 
dans  l'enceinte  de  ces  jardins,  à  la  partie 
feptentrionale  du  Palatin ,  on  trouva  des  (al- 
lés incruftées  de  beaux  marbres  ,  dans  l'une 
defquelles  il  y  avoit  de  grolfes  colonnes  de 
porphyre  ,  de  verd  antique  &  d'autres  de 
pierres  rares  ;  mais  prefque  tout  étoit  fra- 
caifé  &  gâté  par  le  feu.  C'eft-là  que  M. 
Groslée  dit  qu'il  arriva  une  aventure  fin- 
guliere  à  M.  Bianchini  qui  tomba  dans  un 
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des  fouterrains  ;  e'eft  le  même  qui  nous  a 
donné  un  ouvrage  fur  le  palais  des  Céfars. 
On  defeend  dans  trois  (ailes  dont  les  murs 
fubfiftent'  encore  à  la  hauteur  de  dix  pieds 
en  quelques  endroits  ,  &  davantage  dans 
d'autres  :  la  falle  du  milieu  ell  très-grande» 
&  paroît  avoir  fervi  de  veftibule.  La  falle  de 
côté  qui  eft  vers- le  midi  a  dans  le  fond  ua 
maflif  de  brique ,  que  Ton  prétend  avoir  fervi 
de  tribunal  :  celle  de  la  gauche  vers  le  nord 
eft  prefque  entièrement  comblée ,  &  n'a  rien 
de  remarquable. 

Derrière  ces  trois  falles  &  dans  le  fond 

« 

d'un  potager  ,  on  defeend  aux  bains  de  LU 
vie.  Ce  font  de  petites  falles  fouterraines  où 
l'on  n'entre  qu'au  travers  des  ronces  ;  la 
voûte  de  la  première  eft  ornée  de  feuillages, 
rehaufles  d'or,  fur  un  fond  blanc;  la  fécon- 
de eft  ornée  *  d'arabefques  &  de  compara- 
mens,  dans  lefquels  reftent  trois  petits  ta- 
bleaux barlongs ,  peints  à  frefque.  La  voûte 
eft  ornée  de  figures  a(Tez  bien  deffinées, 
partie  en  or  fur  un  fond  d'azur,  &  partie 
en  azur  fur  un  fond  d'or  ;  un  de  ces  ta- 
bleaux fe  diftingue  aflez  pour  que  l'on  ap- 
perçoive  quatre  ou  cinq  figures  joliment 
penfées  ,  compofées  d'une  manière  fvelte,  & 
qui  paroiifent ,  autant  que  l'on  en  peut  ju- 
ger par  ce  qui  en  refte  ,  avoir  été  bien 
peintes.  Les  bordures,  dans  lefquelles  ces  fi- 
gures font  placées  font  des  efpeces  de  cor- 
niches faites  de  lapis  lazuli,  de  jafpe,  d'à- 
gathe  ,  &  autres  pierres  dures,  foible  reftt 
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de  rétonnante  magnificence  qui  rcgnoit  dans 
.  ce  palais.  La  décoration  du  bas  de  ces  peti- 
tes faites  ne  fubfifte  plus.  Les  ftatues  &  les 
bas-reliefs  trouvés  dans  ces  ruines  furent  ac- 
quis en  grande  partie  par  M.  le  cardinal  de 
Polignac  pendant  fon  ambaffade  à  Rome  , 
qui  en  forma  une  très-belle  collection  d'an- 
tiques, en  y  joignant  plufieurs  pièces  qui 
avoient  été  trouvées  dans  les  ruines  du  pa- 
lais de  Marius  entre  Rome  &  Frefcati.  Nous 
en  avons  vu  en  1763  une  partie  expofée 
en  vente  dans  la  fucceflîon  de  M.  Lambert- 
Sigisbert  Adam,  fculpteur  du  roi,  qui  les 
avoit  acquis  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  ; 
il  y  avoit  fur-tout  une  Vénus  &  un  Perfée 
de  la  plus  grande  beauté. 

Dans  la  partie  du  mont  qui  eft  vers  le 
grand  cirque  reftent  deux  rangs  d'arcades 
l'un  fur  l'autre ,  avec  des  portiques  qui  pa- 
roiffent  avoir  entouré  la  montagne  en  for- 
me de  fubftru&ions.  Au-deffus  de  ces  porti- 
ques font  des  débris  du  palais ,  mêlés  avec 
quantité  d'arbres  qui  produifcnt  des  vues 
très-belles ,  foit  qu'on  les  regarde  fur  la  mon- 
tagne même ,  ou  d'en  bas.  Ils  donnent  une 
idée  des  jardins  de  Sémiramis,  &  le  pitto- 
refque  en  eft  admirable  par  la  grande  quan- 
tité de  ciprès  &  de  ronces,  qui  fe  mêlent 
avec  toutes  ces  ruines  pour  former  l'afpedt 
le  plus  heureux. 

La  rue  qui  règne  le  long  des  murs  de  ce 
jardin  étoit,  félon  la  plupart  des  antiquaires, 
le  viçus  Sandakrius  >  qui  paifant  fous  l'arc 
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de  Titus ,  alloit  fe  terminer  vers  nt'eta  fudam 
près  du  colifée. 

Villa  Spada,  maifon  qui  appartient  ac- 
tuellement aux  Magnani;  elle  occupe  aufll 
une  partie  du  palais  des  Céfars  fur  le  mont 
Palatin.  On  y  conferve  un  ancien  balcon 


encore  le  mêmç  d'où  l'empereur  donnoitle 
fignal  au  grand  feirque  pour  faire  commen- 
cer les  jeux ,  qu'il  voyoit  de  fes  apparte- 
nons. Il  y  a  dans  la  maifon  des  peintures 
eftimées  ,  entr'autres  une  Vénus  &  deux 
Amours  que  l'on  croit  de  Raphaël. 

S.  Sebastiano  alla  Polveriera  ,  ancienne 
églife  bâtie  dans  l'hypodrome,  ou  manège 
de  l'empereur ,  à  l'endroit  où  S.  Sébaftien  , 
capitaine  de  la  première  compagnie  des  gar- 
des prétoriennes  fous  Dioctétien ,  fut  mar- 
tyrifé  à  coups  de  flèches.  Elle  eft  appellée 
alla  Polveriera  à  caufe  du  magafin  où  l'on 
fait  le  falpètre  ,  qui  eftjdans  la  même  rue 
près  de  l'arc  de  Titus.  Cette  églife  étoitune 
collégiale  dès  l'an  1274,  &  c'elUà  quefe  fit 
l'éledion  du  pape  Gelafe  II  :  elle  eft  dans  le 
patronage  de  la  maifon  Barberini ,  &  Ur- 
bain ;  VIII  qui  en  étoit  ,  la  fit  reftaurer  & 
décorer  en  1624  fur  les  defleins  de  l'Arri- 
gueci. 

S.  Maria  Libératrice,  églife  fituée 
au  pied  du  mont  Palatin,  dans  le  campo 
vaccino ,  vis-à-vis  de  S.  Lorenzo  in  MirandaJ 
On  dit  que  fon  nom  eft  venu  de  ce  que  S. 
Sylveftre  pape  délivra  la  ville  par  fes  prieret 


mais  qu'on  affaire  être 
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d'un  monftre  qui  fe  tenoit  près  de-là  dans 
une  caverne  profonde.  On  dit  encore  qu'il 
y  avoit  en  cet  endroit  une  églife  plus  an- 
cienne appellée  «S.  Salvator  in  lacu,  à  caufe 
du  lac  de  Curtius  qui  en  étoit  voifin;  on 
Tappelle  auflî  Sta.  Maria  libéra  nos  a  pœnis 
inferni  &  libéra  nos  a  pejie  :  le  bâtiment  ac- 
tuel a  été  fait  en  1617  par  Onorio  Lunghi\ 
le  tableau  du  grand  autel  &  les  peintures 
de  la  facriftie  font  de  M.  Parofcl.  En  con- 
tinuant le  long  du  campo  vaccina ,  on  voit 
encore  fur  pied  en  trois  endroits  de  belles 
colonnes,  que  nous  avons  déjà  citées. 

Les  trois  plus  belles  font  vers  Sta.  Maria 
Libératrice,  elles  paflent  pour  être  du  temple 
de  "Jupiter  Stator,  quoique  fuivant  Nardini 
elles  fuffent  du  Comhium.  Ces  trois  colon- 
nes marquées  928  dans  le  plan  de  Noli  font* 
d'ordre  corinthien  cannelées,  &  de  la  plus 
belle  proportion  :  elles  ont  un  bon  galbe , 
&  leurs  chapiteaux  font  d'un  travail  gras  & 
large  >  leur  entablement  eft  beau  &  bien 
profilé  ,  il  forme  un  effet  admirable  quand 
on  le  voit  à  une  diftance  à-peu  près  égale  à 
"fa  hauteur;  mais  plus  on  s'en  éloigne,  plus 
il  devient  lourd  &  pefant,  ce  qui  décide 
qu'il  y  avoit  peu  d'efpace  autour  du  temple 
pour  le  voir.  Les  ornemens  font  travaillés 
dans  la  dernière  perfection  ;  de  loin  la  cor- 
niche paroîtr  auflî  forte  que  la  frife  &  l'archi- 
trave. La  manière  de  ce  fragment  eft  la  même 
que  celle  du  forum  de  Nerva,  &  a  bien  de  l'a- 
nalogie avec  l'entablement  de  l'ordre  ionique» 
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du  théâtre  de  Marcellus.  Ces  trois  colonnes 
font  un  des  plus  beaux  fragmens  de  l'anti- 
quité, &  fervent  tous  les  jours  d'exemple 
aux  modernes  pour  régler  les  proportions  & 
les  ornemens  de  l'ordre  corinthien:  elles 
font  décrites  dans  Palladio  ,  ainfi  que  les 
autres  colonnes  qui  fe  voient  dans  la  même 
place. 

Une  colonne  ifolée,  d'ordre  corinthien 
cannelée ,  fubfîfte  encore  près  de  la  douane, 
aux  deux  tiers  de  l'efpace  qui  eft  entre  les 
trois  colonnes  dont  on  vient  de  parler  & 
celles  du  temple  de  la  Concorde  ;  le  chapi- 
teau n'en  eft  pas  trop  beau  ,  &  l'on  ne  fait 
à  quel  édifice  elle  pourroit  fervir.  Noli  l'a 
marquée  dans  fon  plan  au  numéro  92f, 
mais  il  n'a  pas  ofé  lui  donner  un  nom  :  il 
y  a  des  auteurs  qui  ont  dit  qu'elle  étoit 
du  temple  de  la  Concorde  ,  mais  on  croit 
communément  que  ce  font  les  huit  colon- 
nes dont  nous  allons  parler. 

Le  temple  de  la  Concorde  avoit  été  bâti 
par  Furius  Camillius ,  di&ateur ,  qui  vivoit 
au  tems  où  les  Gaulois  vinrent  affieger  Ro- 
me ,  mais  Conftantin  le  reftaura  >  il  étoit 
fitué  dans  un  endroit  un  peu  plus  élevé  que 
le  refte  de  la  place  >  le  fénat  s'y  affembloit 
quelquefois  comme  dans  l'affaire  de  Séjan 
racontée  par  Dion  :  Eodemmet  die  fenatus 
coct&us  prope  carctrem  in  <zde  concordia.  Il  en 
relie  maintenant  huit  colonnes  dont  fix  for- 
ment le  frontifpice ,  qui  eft  couronné  d'un 
entablement  &  d'un  refte  de  frontons  les 
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deux  autres  font  derrière  les  deux  colonnes 
angulaires,  &  faifoient  partie  de  celles  qui 
étoient  fur  les  deux  faces  latérales  de  ce 
temple.  Les  chapiteaux  des  colonnes  font 
compofés  de  dorique  &  d'ionique,  &  leurs 
volutes  font  face  de  quatre  côtés  comme 
dans  les  colonnes  des  modernes.  L'architra- 
ve a  été  applani  &  ne  fait  qu'une  face  avec 

.  la  frife  5  on  y  lit  cette  infcription  :  Senatus 
fopulufque  incendio  correptum  reftituit.  La  cor- 
niche eft  compofée  de  peu  de  moulures: 
toute  la  fculpture  de  ce  monument  eft  mau- 
vaife  ,  les  chapiteaux  font  tous  de  différen- 
tes grandeurs,  ainfi  que  les  colonnes.  Du 
côte  de  l'intérieur  du  temple  il  y  a  une 
frife  &  un  architrave ,  chargés  de  beaux  or- 
nemens  ,  dont  quelques-uns  ne  font  que 
dégroflîs,  comme  la  plupart  des  fculptures 
faites  fous  Conftantin. 

Sur  le  côté  du  temple  de  la  Concorde» 
environ  60  pieds  plus  au  nord ,  font  trois 

-  colonnes  cannelées  d'ordre  corinthien ,  avec 
une  partie  de  leur  entablement,  marquées 
923  dans  le  plan  de  Noli;  leur  difpoution 
eft  telle  qu'il  y  en  a  deux  qui  paroiffent 
être  les  deux  dernières  de  la  façade  du  tem- 
ple ,  &  une  en  retour  d'équerre  qui  étoit  de 
la  façade  latérale.  La  frife  &  l'architrave 
dans  la  partie  de  la  faqade  font  unies  en- 
femble ,  &  l'on  a  mis  deifus  une  table  bor- 
dée d'un  talon  avec  fon  filet ,  dans  laquelle 
on  lit  encore  ce  mot  reftituit.  Dans  la  frife 
de  la  partie  qui  eft  fur  le  côté ,  il  y  a  des 
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têtes  de  bœufs  &  des  inftrumens  de  facri- 
fice  très -bien  fculptés,  aiafi  que  tous  les 
ornemens  qui  font  dans  ce  fragment.  On 
remarque  beaucoup  d'inégalité  dans  la  com- 
pofition  des  membres  de  l'entablement  :  pour 
l'architrave ,  elle  eft  bien  delîînce  ;  la  frife 
eft  d'une  bonne  hauteur  ;  les  ornemens  de 
la  corniche  font  bons ,  mais  la  proportion 
des  membres  eft  mauvaife.  Ce  temple  que 
l'on  dit  avoir  été  bâti  par  Augufte ,  n'a  au- 
cun rapport  avec  les  édifices  faits  de  fon 
tems ,  qui  font  tous  fort  (impies  &  fans  or- 
nemens fur  les  moulures. 

S.  Teodoro,  ou  San  Toto  ,  petite  églife 
/îtuée  au  pied  du  mont  Palatin.  Nardini 
penfe  que  c'étoit  la  place  du  temple  de  Ju- 
piter Stator.  M.  Venuti  croit  plutôt  que 
c'étoit  celui  de  Remus  &  Romulus,qui  fut 
bâti  à  l'endroit  même  où  ils  avoient  été  ex- 
pofés  fur  le  bord  d'un  marais.  On  plaça 
dans  ce  temple  une  louve  de  bronze  allaitant; 
ces  deux  enfans,  la  même,  à  ce  qu'on  croit, 
qui  eft  au  Capitole  dans  le  palais  des  con- 
servateurs. M.  Venuti  ajoute  que  ce  tem- 
ple fut  confervé  long-tems  dans  fon  état 
de  petiteffe  &  de  fimplicité,  qui  rappelloit 
fans  cefle  aux  Romains  les  mœurs  fauvages, 
mais  refpeétables  ,  de  leurs  premiers  fonda- 
teurs. Les  anciens  papes  pour  abolir  les  lu- 
percales  qui  avoient  été  inftituées  à  l'hon- 
neur de  Romulus,  établirent  Pufage  de  por- 
ter dans  cette  églife  les  enfans  attaqués  de 
maladies  fecrettes,  pour  obtenir  leur  gué- 
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rifon.  C'était  autrefois  une  églife  collégiale , 
mais  il  n'y  a  plus  que  quelques  chanoines 
.     '  difperfés  qui  n'y  font  plus  d'office. 

Le  bâtiment  fut  rétabli  en  774  par  Adrien 
I,  Nicolas  V  la  fit  reconftruire  en  14ÇO, 
&  le  cardinal  Barberini  la  reftaura  en  1674. 
Depuis  ce  tems-là  elle  fe  trouva  encore  dé- 
gradée &  comme  enfevelie  par  les  terres  & 
les  eaux  ,  qui  coulent  fans  cefle  du  mont 
Palatin  &  des  vignes  dont  cette  églife  eft  do- 
minée. Clément  XI  l'a  fait  rétablir  par  les 
foins  du  cavalier  Carlo  Fontana.  La  tribune 
de  l'autel  eft  ornée  d'anciennes  mofaïques  , 
l'autel  eft  décoré  de  marbres.  S.  Théodore  y 
eft  repréfenté  au  milieu  des  flammes  ,  de  la 
main  de  Zuccheri. 

A  l'entrée  de  la  cour  qui  eft  devant  l'c- 
glife  ,  il  y  a  un  oratoire  du  Cœur  de  Jefus, 
qui  appartient  à  l'archiconfrairie  du  même 
nom ,  qu'on  appelle  auffi  confrairie  des  Sac- 
coni*  parce  que  ces  pénitens  font  vêtus  de 
grofle  toile  à  facs  ;  ils  vont  nuds  pieds  dans 
la  ville  faire  la  quête  le  vendredi  pour  le» 
pauvres. 

La  place  appellée  forum  boarium ,  étoit 
fort  p*ès  de  Ste.  Anaftafie  5  nous  en  avons 
parlé  ci-devant. 

Sta.  Anastasia,  églife  collégiale  fituée 
à  la  partie  occidentale  du  Palatin  j  on  dit 
qu'elle  fut  fondée  l'an  300  par  Apollonia  , 
dame  romaine  ,  dans  un  fond  qui  lui  ap- 
partenoit ,  pour  y  faire  enfevelir  dignement 
le  corps  de  Ste.  Ânaftafie ,  vierge  &  martyre 
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de  Rome.  Les  anciens  papes  y  venoîent  di- 
re la  féconde  méfie ,  ou  celle  de  l'aurore , 
le  jour  de  Noël.  Urbain  VIII.  la  fit  reconC 
truire  avec  magnificence  en  1636  par  Arri- 
gucci  de  Florence.  Michel- Ange  Cerutti  a 
peint  dans  la  voûte  le  martyre  de  la  (ainte* 
fa  ftatue  eft  de  Ercole  Ferrata.  Il  y  a  huit 
belles  colonnes  cannelées  ,  de  marbre  violet 
(  pavonazAstto  )  le  premier  grand  arc  eft 
foutenu  par  deux  grandes  colonnes  de  gra- 
nité rouge ,  &  le  fécond  arc  au  -  deflus  du 
grand  autel  par  deux  belles  colonnes  de  mar- 
bre d'Afrique  :  on  conferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  voile  de  la  Ste.  Vierge  ,  &  le 
calice  de  S.  Jérôme ,  avec  lequel  on  aflure 
que  ce  faint  dodeur  difoit  la  méfie. 

Le  grand  cirque ,  du  moins  fon  emplace- 
ment ,  eft  contigu  à  l'églife  de  Ste.  Anaftafie. 
C'eft  un  vallon  qui  règne  entre  le  mont  Pa- 
latin ,  le  mont  Aventin  &  le  Tibre  (a). 

Ce  vallon  dans  lequel  étoit  le  grand  cir- 
que,  s'appelloit  d'abord  vallis  Martia,  & 
Tarquin  l'ancien  y  établit  des  courfes  de  1 
chars  &  de  chevaux.  Il  n'y  avoit  d'abord 


(a)  Il  y  a  eu  à  Rome  jufqu'à  if  cirques, 
plus  ou  moins  étendus.  On  y  donnoit  le 
fpedacle  des  combats  de  bètes ,  des  courfes 
de  char  &  de  chevaux ,  des  combats  de  gla- 
diateurs à  pied  &  à  cheval  ,  des  combats 
des  hommes  contre  des  bètes ,  de  la  lutte , 
des  exercices  du  manège,  des  combats  na* 
vais ,  des  jeux  de  Troye ,  &ç.  A. 
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que  des  gradins  de  bois,  que  chacun  fâi- 
foit  pour  fon  ufage  dans  le  tems  des  fpec- 
tacles  ;  mais  Tarquin  y  fit  faire  enfuite  des 
lièges  fixes  couverts.  La  longueur  du  cir- 
que étoit  de  3  ftades,  ou  de  27f  toifes , 
dans -la  feule  partie  vuidc  du  milieu,  &  fa 
largeur  étoit  d'une  ftade  ou  95  toifes  ,  fans 
compter  le  terrein  qu'occupoient  les  fieges, 
&  il  contenoit  plus  de  trois  cens  mille 
Ipe&ateurs  (a).  On  en  voit  encore  la  for- 
me dans  l'efpace  occupé  par  des  jardins , 
entre  Ste.  Anaftafie ,  où  étoient  les  loges  des 
animaux  ,  &  l'extrémité  des  jardins  appellés 
orti  di  Cerchi ,  au-delà  du  chemin  qui  va  à 
S.  Grégoire.  On  y  voit  quelques  mafles  de 
briques  qui  ont  dû  fervir  à  foutenir  les  gra- 
dins; &  quand  on  élevé  la  vue  du  côté  du 
Palatin  ,  on  y  reconnoît  des  ruines  d'un 
portique  long  &  étroit  fur  le  penchant  de 
la  montagne  que  l'on  a  cru  être  du  grand 
palais,  mais  qui  paroît  avoir  été  plutôt  la 
partie  la  plus  élevée  des  gradins  &  des  por- 
tiques ,  qui  étoient  adofles  à  la  colline  &  au 
palais  des  empereurs  du  côté  du  Cœlius, 
du  moins  lorfque  le  cirque  fut  agrandi  fous 
Trajan  ou  fous  Antonin  \  peut-être  même 
que  ces  portiques  y  étoient  déjà  du  tems 

de  Néron ,  puifqu'on  lit  que  cet  empereur 

> 

(a)  D'autres  auteurs  réduifent  à  la  moitié 
le  nombre  des  fpedateurs  ;  quelques-uns  le 
portent  à  380  mille.  Voyez  le  Didionnairc 
de  Pitifcus.  A. 
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éfant  à  table,  fit  jetter  fa  ferviette  de  la 
fenêtre  dans  le  cirque,  pour  annoncer  au 
peuple  impatient,  qu'il  permettoit  de  com- 
mencer le  fpedacle.  (  Cajiod.  L.  3.  ep.  fi.) 

Auçufte  éleva  dans  le  cirque  un  obéliÊ 
que  qu'il  fit  venir  d'Egypte  tout  exprès,  & 
dont  nous  parlerons  bientôt.  L'empereur 
,  Claude  y  fit  faire  des  loges  de  marbre  pour 
les  animaux  ,  &  des  bornes  dorées.  L'in- 
cendie de  Néron  ayant  ravagé  le  grand  cir- 
que l'an  64  de  J.  C.  l'empereur  Trajan  le 
fit  rétablir  avec  plus  de  grandeur  &  de  ma- 
gnificence qu'auparavant.  Il  tomboit  en  rui- 
ne fous  Antonin  le  pieux,  &  Marc  -  Aurele 
le  fit  encore  rétablir. 

Entre  les  portiques  dont  le  cirque  étoit 
environné  &  Taire  du  cirque ,  il  y  avoit  un 
canal  qui  avoit  dix  pieds  de  large  &  autant 
de  profondeur,  (  9  pieds  2 pouces  de  France*  ) 
appellé  Euripe ,  que  Jules  -  Céfar  y  ajouta  , 
pouc  empêcher  que  les  éléphans  qui  étoient 
dans  le  cirque  n'approchaflent  trop  des  fpec- 
tateurs ,  comme  cela  étoit  arrivé  :  Vniverfi 
eruptionem  tentavere  non  fine  vexatione  populi 
circumdati  clathris  ferreis  (  Plin.  8-  7-  )  Ce 
canal  fervit  auffi  à  un  combat  de  cinq  cro- 
codiles &  d'un  hippopotame  ,  (  8-  26.  )  Lam- 
pridius  dit  qu'Eliogabale  le  fit  remplir  devin 
pour  y  faire  un  eombat  naval  d'une  efpece 
aulli  nouvelle  qu'extravagante.  Les  loges, 
carceresi  étoient  des  falles  voûtées  ,  au  ni- 
veau du  cirque ,  où  l'on  retenoit  les  che- 
vaux jufqu'au  fignal  donné  par  le  magiftrat* 
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alors  les  loges  s'ouvroient  toutes  à  la  fois , 
&  les  quatre  chars  partaient  enfemble,  car 
les  courfes  étoient  de  quatre  à  la  fois,  & 
Ton  faifoit  fept  fois  le  tour  du  cirque. 
Voyez  Ligorius  dans  fon  traité  des  cirques  f 
&  Panvinius  de  ludis  circenftbits.  C'eit  cette 
grande  égalité  dans  le  départ  des  chevaux  » 
qui  eft  exprimée  dans  Ovide  par  ces  mots  > 
œquo  carcere. 

Maximajam  vacuo  prœtor  fpeBacula  circo 
Quadrijuges  œquo  carcere  miftt  equos. 

Ov.  Am.  3.  2. 

La  partie  extérieure  du  cirque  étoit  envi, 
ronnée  d'un  portique  fous  lequel  il  y  avoit 
des  boutiques,  &  même  de  petits  apparte- 
nons où  étoient  des  lieux  de  débauche ,  £5* 
ad  circum  jujlas  projiare  puellas.  Il  y  avoit 
auffi  fous  ces  portiques  des  efcaliers  par  où 
l'on  montoit  aux  étages  fupérieurs  de  l'am- 
phithéâtre. 

Ce  fut  fous  ces  portiques  que  commença 
l'incendie  de  l'an  64.  H  n'y  eut  jamais  à 
Rome  de  plus  affreux  embrafement ,  il  dura 
pendant  fix  jours,  &  fe  termina  au  montc 
Efquilin  après  avoir  ravagé  le  mont  Palatin 
&  tous  les  environs.  On  remarqua  que  ce 
fut  le  19  juillet,  jour  auquel  les  Gaulois 
Senonois  avoient  pris  &  brûlé  la  ville  de 
Rome,  391  ans  avant  J.  C.  (  Tac.  Ann. 
XV.  )  On  ne  fait  lî  le  feu  prit  par  hafard, 
ou  par  un  caprice  horrible  de  Néron ,  car 
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les  fentimens  étoient  partagés  là-deflus  ;  maïs 
on  dit  qu'il  s'en  réjouilfoit  par  l'efpérance 
de  faire  une  nouvelle  ville  &  de  lui  donner 
fon  nom  :  à  table  avec  fes  amis  il  chantoic 
des  vers  fur  Pembrafement  de  Troye,  en  y 
comparant  celui  de  Rome.    Il  ne  laifloit 
pas  que  de  donner  des  ordres  pour  qu'oa 
arrêtât  l'incendie  mais  les  fecours  qu'il  don- 
noit  au  peuple  perdoient  tout  leur  mérite» 
par  la  conduite  qu'il  tenoit.  On  voyoit  mê- 
me courir  des  gens  qui ,  avec  des  flambeau^ 
allumés,  augmentaient  l'incendie  &  empê- 
choient.les  fecours,  en  fuppofant  des  ordres 
fupérieurs ,  foit  que  ce  fût  pour  augmenter 
la  facilité  du  pillage,  foit  que  ce  fût  pour 
obéir  à  Néron.  Aulli  cet  infâme  empereur 
fit  inutilement  fes  efforts  pour  perfuaderau 
peuple  qu'il  n'ctoit  pas  auteur  de  ce  fléau. 
Il  eifaya  de  faire  tomber  le  foupqon  fur  les 
chrétiens  ;  il  les  fit  mourir  en  fi  grand  nom- 
bre &  avec  tant  de  cruauté  que  les  Romains 
même  en  eurent  pitié ,  &  on  les  regarda  com- 
me des  vidimes  facrifiées  non  à  l'utilité  pu- 
blique, mais  à  la  barbarie  d'un  exécrable 
tyran.  (  Tac.  Ann.  XV.  §.45. 
1    Le  milieu  du  cirque  étoit  divifé  fur  fa 
longueur ,  à  l'exception  des  extrémités  ,  par 
une  cloifon  appellée ,  Spina  \  elle  étoit  ter- 
minée par  des  bornes  en  forme  de  cyprès , 
où  étoienc  deux  obélifques. 

Ammian  Marceliin  raconte  qu'Augufte  fit 
venir  deux  obélifques  d'Hieropolis  en  Egypte, 
dont  l'un  fut  placé  dans  le  cirque ,  &  l'autre 
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dans  le  champ  de  Mars  ;  celui  du  cirque  avoit 
été  taillé  par  ordre  de  Semneferte ,  roi  d'E- 
gypte, dans  le  tems  que  Pythagore  y  étoit, 
plus  de  600  ans  avant  J.  C.  il  avoit  J2f 
pieds  romains,  ou  114  pieds  de  France, 
lansla  bafe:  mais  cet  obélifque  étant  enfuite 
tombé  &  s'étant  rompu ,  l'empereur  Cont 
tantin  entreprit  d'en  faire  venir  un  qui  écoit 
beaucoup  plus  grand;  il  le  fit  defeendre  par 
le  Nil  jufqu'à  Alexandrie;  &  après  fa  mort, 
l'empereur  Confiance  le  fit  tranfporter  à 
•  «  Rome  :  c'eft  celui  qui  eft  actuellement  de- 
vant Péglife  de  S.  Jean  de  Latran.  Celui 
qu'avoit  fait  venir  Augufte  eft  à  la  porte 
du  Peuple;  il  eft  actuellement  plus  grand 
que  l'autre ,  fans  doute  parce  qu'il  lui  man- 
que une  moindre  partie  ,  car  ni  l'un  ni  l'au- 
tre n'approche  de  114  pieds. 

Le  cirque  étoit  encore  orné  d'un  grand 
nombre  de  ftatues  élevées  fur  des  colonnes. 
Il  y  avoit  même  des  autels  ou  de  petits 
temples  5  on  y  voyoit  les  œufs  confacrés  à 
Caftor  &  Pollux,  les  dauphins  de  Neptune, 
&  beaucoup  d'autres  objets  de  culte.  Un 
des  plus  linguliers  étoit  l'autel  de  Confus, 
ou  dieu  des  confeils,  (qui  avoit  fait  don- 
ner aux  cirques  le  nom  de  confualia).  Cet 
autel  étoit  placé  fous  terre  près  de  la  borne, 
&  on  le  découvroit  en  creufant  la  terre ,  lork 
qu'on  vouloit  célébrer  ces  jeux  dans  lefquels 
les  Sabines  avoient  été  enlevées  la  quatrième 
année  de  la  fondation  de  Rome. 

On  faifoit  dans  le  cirque ,  non-feulement 
Tome  IV.  V 
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des  courfcs  de  chars ,  niais  encore  des  chafles 
d'animaux,  de  tygres,  d'éléphans,  de  lions, 
&c.  C'eft-là  qu'Aulugelle  raconte  (§.14,) 
qu'un  lion  reconnut  &  cardia  fon  bien- 
faiteur, au  lieu  de  le  dévorer  comme  on  de- 
voit  s'y  attendre.  L'empereur  Adrien  y  tua 
quelquefois  jufqu'à  cent  lions.  L'empereur 
Probusy  donna  un  genre  de  chaffe  fort  fin- 
gulier  :  il  fit  tranfporter  par  fes  troupes  de 
grands  arbres  avec  leurs  racines  &  beaucoup 
de  terre ,  de  façon  que  le  cirque  devint  une 
véritable  forêt  où  l'on  chafToit  comme  dans  © 
les  bois. 

On  comptoit  à  Rome  jufqu'à  1  f  cirques. 
Nous  avons  parlé  de  celui  de  Caracalla ,  qui 
eft  le  plus  entier  de  tous;  mais  celui  que 
nous  venons  de  décrire  étoit  beaucoup  plus 
confidérable. 

Le  velabrum  étoit  à  la  partie  feptentrio- 
nale  du  grand  cirque ,  &  à  la  partie  occiden- 
tale du  forum.  C'étoit  dans  le  principe  un 
étang  fur  lequel  les  barques  alloient  jufqu'au 
pied  de  PAventin;  il  fut  delféché  par  Tar- 
quin  l'ancien,  &  le  nom  de  velabrum  refta 
à  une  partie  de  cet  efpace,  où  l'on  voit  en- 
core l'églife  de  S.  Giorgio  in  velabro ,  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Cet  endroit,  fuivant  Varron ,  fut  appelle 
velabrum  à  vehendo  ,  parce  que  les  eaux  du 
Tibre  venoient  jufques-là,  &  qu'on  y  alloit 
en  batteau ,  le  deiféchement,  que  l'on  fit  dans 
la  fuite ,  n'empêcha  pas  que  le  nom  de  vela- 
brum ne  reftàt  à  tout  le  vallon  qui  eft  entre 
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le  Capitole  &  le  Palatin.  Plutarque  paroît 
indiquer  la  même  chofe  dans  la  vie  de  Ro- 
mulus  :  cependant  M.  Venuti  croit  que  le 
nom  vient  de  vello  doro ,  ou  vellus  aureum, 
qui  a  pu  être,  dit  il,  l'enfeigne  de  quelque 
boutique  de  ce  quartier-là  :  il  eft  vrai  que 
l'églife  de  S.  George  a  été  appellée  ad  vellus 
aureum;  mais  cela  fuffit-il  pour  contredire 
Tétymologie  atteftée  par  Varron  ?  C'étoit  par- 
la que  Ton  conduifoit  la  cérémonie  des  jeux 
du  cirque ,  dont  on  voit  la  defcription  dans 
Denis  d'HalicarnafTe,  on  tapiifoit  les  rues, 
on  les  couvroit  de  tentes  depuis  la  place 
jufqu'au  grand  cirque ,  en  pafEint  par  le  fo~ 
rum  boarium. 

Arco  Gigiano,  ou  temple  de  Janus, 
qui  e(t  près  de  S.  George,  eft  un  gros  arc  à 
quatre  faces,  élevé  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  trafiquoient  dans  les  places  publi- 
ques, on  en  voyoit  en  plufieurs  endroits  de  Ro- 
me ;  celui-ci  paroit  être  celui  qui  fut  fait  par 
Stertinius,  &  dont  Tite  Live  parle  dans  le 
troifieme  livre  de  la  quatrième  Décade.  Sa 
décoration  participe  des  arcs  de  triomphe  & 
des  maufolées. 

Cet  édifice  eft  de  forme  quarréc  dans  fou 
plan,  chaque  face  eft  partagée  en  une  arca- 
de dans  le  milieu,  &  deux  pleins  fervant  de 
pile  à  chaque  côté  ;  fa  décoration  eft  un  fou- 
baflement  qui  l'empâte,  &  qui  eft  prefque 
enterré  jufqu'à  la  corniche  ;  deux  rangs  de 
niches  partagent  la  hauteur  qu'il  y  a  depuis 
ce  foubaflement  jufqu'à  un  matonage ,  qui 
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pnroît  d'un  terns  poftérieur  au  refte  de  l'édi- 
fice j  les  arcades  qui  font  dans  chaque  face 
ont  pour  importe  une  corniche  qui  règne  en 
dedans  &  qui  eft  détruite  en  dehors,  où  elle 
fervoit  de  féparation  entre  les  deux  rangs 
de  niches  ,*  ces  deux  rangs  de  niches  étoient 
féparés  les  uns  des  autres  par  de  petites  co- 
lonnes ifolées,  faifaht  faillie  fur  le  refte  de 
l'édifice  :  elles  font  maintenant  toutes  dé- 
truites. 

La  difpofition  générale  de  ce  monument 
eft  bonne  i  &  il  y  a  un  bon  rapport  entre 
les  pleins  &  les  vuides  >  la  hauteur  eft  bien 
en  proportion  avec  la  largeur.  Quant  aux 
deux  ordres  de  colonnes  qui  le  décoroient, 
étant  d'un  trop  petit  diamettre ,  elles  dé- 
voient être  mefquincs;  tous  les  détails  des 
entablements  des  niches  font  durs  &  fecs, 
&  font  voir  qu'ils  n'ont  pas  été  faits  dans 
les  beaux  tems  de  l'architedure. 

L'arc  des  orfèvres  qui  eft  tout  près  de  Parc 
de  Janus ,  &  qui  tient  à  Péglife  de  S.  George , 
eft  un  petit  arc  de  triomphe  dont  l'ouver- 
ture eft  quarrée.  Il  fut  érigé  par  la  commu- 
nauté des  argenteurs  de  Rome ,  à  l'honneur  de 
Septime  Sévère ,  &  de  fou  fils  Caracalla. 

Sa  forme,  fa  décoration  &  les  fculptures 
dont  il  eft  chargé ,  font  mauvaifes.  L'inf- 
cription  qu'on  y  voit  encore,  nous  apprend 
que  c'étoit  là  l'extrémité  de  la  place  appelle© 
forum  boarium ,  ou  du  marché  aux  bœufs  : 
le  nom  de  cette  place  venoitde  quelque  bœuf 
dont  on  y  voyoit  la  figure,  (Tacite  Ann. 
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12'  Plin.  34.  2.)  Area  quœpofito  de  bove  wo- 
men  habet.  Ov.  Faft.  6. 

S.  Georgio  invelabroi  églife  des  auguf- 
tins  déchauifés  :  on  croit  que  cette  églife  fut 
bâtie  au  commencement  du  fixieme  fiecle 
fur  les  ruines  de  la  bafilique  de  Sempronius  ; 
d'autres  difent  que  c'étoit  du  temple  de  Ro- 
mulus  5  elle  a  été  reftaurée  plufieurs  fois , 
&  fpécialement  en  1703  par  le  card.  Impe- 
riali.  Il  ne  refte  de  l'ancien  temple  qu'une, 
tour  ronde  en  brique  ;  il  paroît  par  les  fon- 
dements qu'il  y  avoit  un  portique  tout  au- 
tour ;  l'intérieur  eft  décoré  à  la  moderne ,  & 
les  chapelles ,  ainfi  que  l'arcade  qui  fert  de 
porche ,  ne  font  point  anciens  -y  mais  il  y  a 
vingt  colonnes  antiques,  douze  de  granité 
d'Egypte ,  quatre  de  marbre  de  Paros  canne- 
lées, &  quatre  plus  petites  auprès  du  grand 
autel ,  d'un  granité  noir ,  dont  le  grain  fia 
reffemble  à  celui  du  porphyre. 

A  côté  de  ce  temple  eft  une  ruine  de  bri- 
que de  forme  quarrée ,  que  l'on  dit  avoir  &ifc 
partie  de  la  maifon  de  Numa. 

Fontana  M  S.  Georgio  ,  fontaine  ainfi 
appellée  à  caufe  du  voifinage  de  Péglife  de 
S.  George  :  c'étoit  autrefois  la  célèbre  fon- 
taine de  Juturne;  on  y  a  établi  une  fabri- 
que de  cartons  à  caufe  de  la  commodité 
de  l'eau;  elle  va  pardeilbus  terre  fe  rendre 
dans  le  Tibre.  Denis  d'Haliôarnafle ,  dans 
fon  fixieme  livre,  nous  apprend  que  le  tacu* 
JuturnA  venoit  des  racines  du  mont  Pala- 
tin a  ce  qui  s'accorde  atfez  avec  l'eau  dont; 
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nous  parlons  ;  il  y  a  cependant  à  cet  égard 
quelque  incertitude,  (v.  Nardini,  p.  240); 
cet  auteur  croit  que  cette  fontaine  deS.Geor- 
ge  pourroit  être  feulement  Peau  de  la  cloaca 
maxima ,  ou  la  réunion  de  celle  -  là  avec  la 
fontaine  de  Juturne. 

Cloaca  massima  ,  voûte  antique  de  la 
plus  belle  conftru&ion,  qu'on  apperqoit  près 
de  S.  George ,  &  qui  va  jufqu'au  Tibre  fur 
une  longueur  de  I2f  toifes.  Les  égouts  ou 
cloaques  de  l'ancienne  Rome ,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  chiaviche^  étoient  une  des  belles 
chofes  qu'on  y  eût  faites  pour  l'utilité  pu- 
blique.  Ce  qui  refte  encore  de  la  cloaca  maf- 
fima  fait  l'admiration  des  connoiffeurs  \  on 
voit  avec  furprife  cette  voûte  formée  de  gros 
blocs  de  pierre  joints  à  crud,  fans  chaux  ni 
ciment ,  qui  eft  ouverte  près  de  l'arc  de  Ja- 
nus,  &  dont  on  voit  au/Ti  l'embouchure 
dans  le  Tibre.  Cette  voûte  eft  fi  large  &  fî 
haute  que  la  plus  grande  voiture  y  pouvoifc 
rouler  aifément ,  lorfqu'elle  n'étoit  pas  en- 
combrée comme  elle  Peft  aujourd'hui.  M. 
Grosley  (T.  IL  page  241.)  ne  pouvant  fe 
perfuadcr  que  ce  foit-là  l'ouvrage  de  Tar- 
quin  dans  le  fécond  fiecle  de  Rome,  malgré 
le  témoignage  de  Tite-Live  &  de  Pline ,  a 
recours  à  des  colonies  Grecques  plus  an- 
ciennes que  Romulus  &  même  qu'Enée ,  dont 
la  grandeur  &  la  puiffance  avoient  été  ou- 
bliées. Il  eft  vrai  que  les  monumens  de  Par- 
chite&ure  fouterraine  étoient  communs  en 
Phénicie  a  en  Egypte ,  en  Grèce ,  en  Sicile.} 
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le  paufilipe,  les  catacombes  de  Naples,  de 
Meflïne ,  de  Syracufe  ,  les  cryptes  taillées 
dans  le  roc  le  long  des  côtes  de  Phénicie, 
ces  immenfes  galeries  qui  régnent  fous  une 
partie  du  fol  de  l'Egypte,  nous  apprennent 
bien  que  les  hommes  ont  fait  de  tout  tems 
des  ouvrages  de  cette  efpece  >  mais  il  mç  pa- 
roit  évident  que  Rome  n'a  jamais  été  allez 
peuplée ,  ni  aflez  induftrieufe  dans  ces  tems 
éloignés ,  pour  avoir  befoin  de  pareils  ouvra- 
ges &  les  entreprendre.  Quoiqu'il  en  foit,  / 
dans  les  tems  qui  nous  font  connus  par  l'hiC 
toire ,  il  n'y  eut  d'abord  à  Rome  que  les  col- 
lines d'habitées,-  mais  lorfque  la  population 
vint  à  s'accroître ,  il  fallut  s'établir  dans  les 
vallons  &  les  aflainir  par  des  égouts  :  Infini* 
urbis  loca  circa  forum ,  aiiafque  interjeSas  coU 
lions  convalles  ,  quia  ex  pluribus  locis  hatid  fa- 
cile evehebant  aquas ,  cloacis  in  Tiberim  cludis 
ficcat.  Tite-Liv.  lib.  1 .  Denis  d'Hal.  1.  3.  Ces 
égouts  avoient  plufieurs  branches  entre  le% 
Capitole,  le  Palatin  &  le  Quirinal,  qui  aU 
loient  fe  réunir  dans  le  forum  ou  campo 
vaccino,  pour  aller  toutes  enfemble  dans  le 
Tibre  par  un  feul  &  même  canal ,  qui  eft 
la  cloaca  maxima.  Ce  que  Tarquin  l'ancien 
avoit  fait,  fut  augmenté  &  perfectionné  par 
fon  petit.fils  Tarquin  le  fuperbe.  Tite-Live 
&  Pline  nous  racontent  combien  le  peuple 
étoit  fatigué  &  mécontent  de  ces  travaux  » 
&  l'on  ne  peut  hazarder  que  des  conjectures 
aflez  vagues ,  quand  on  refufe  de  croire  les 
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Romains  fur  des  tcms  dont  eux  feulement 
ont  parlé.  v 

Caton  &  Valerius  Flaccus  étant  cenfeurs 
firent  réparer ,  nettoyer  &  étendre  les  égouts, 
ils  en  conftruifirent  dans  les  quartiers  où  il 
n'y  en  avoit  pas ,  comme  fur  le  mont  Aven- 
tin.  On  voit  en  effet  deux  embouchures 
antiques  entre  la  cloaca  maxima  &  les  reftes 
du  pont  Sublicius,  qui  peut  être  furent  fai- 
tes dans  ce  tems-là  \  Tune  des  deux  fert  aux 
eaux  de  la  Marana  ou  aqua  Crabia,  qui 
vient  de  Frefcati,  &  qui  après  avoir  par- 
couru la  vallée  du  grand  cirque ,  paffe  fous 
terre  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Tibre. 

Agrippa  fe  diftingua  aulîî  pendant  foit 
édilité ,  en  faifant  faire  des  égouts  fi  grands 
&  fi  nombreux,  qu'il  conftruifit,  fuivant 
les  exprelîîons  de  Pline,  une  ville  naviga- 
ble fous  celle  de  Rome ,  en  y  établiffant  fept 
fleuves,  qui  entraînoient  comme  de  rapides 


paffage.  (Pl.  35.  iO-  C'eft  à  lui  qu'on  attri- 
bue l'égout  qui  porte  encore  l'eau  de  la  fon- 
taine de  Trcvi  jufques  dans  le  Tibre  auprès 
de  Ripetta,  &  un  autre  qui  fut  découvert 
près  de  la  Rotonde,  à  l'occafion  de  celui 
qu'on  creufa  fous  Grégoire  XV  &  Urbain 
VIII,  depuis  le  Tibre  jufqu'au  cours,  & 
de-là  au  Quirinal  &  au  mont  Pincio,  Cet 
ancien  égout  paffe  près  S,  Ignace  &  va  au 
Quirinal ,  recevant  en  chemin  plufieurs  au- 
tres égouts ,  &  il  donne  véritablement  une 
idée  extraordinaire  de  cette  Rome  fouterrai- 
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ne.  Auffi  Denis  d'Halicarnafle  dit  que  trois 
chofes  lui  tont  voir  principalement  la  gran- 
deur de  l'empire  romain ,  les  aqueducs ,  les 
grands  chemins ,  &  les  égouts.  Pline  &Stra- 
bon  en  parlent  avec  la  même  admiration  9 
ils  nous  repréfentcnt  Rome  comme  étant 
auffi  fingulierc  fous  terre  qu'elle  l'étoic  au 
dehors  5  &  Caffiodore  ,  ou  plutôt  le  roi  Théo- 
doric  dont  il  étoit  chancelier,  dit  que  ces 
ouvrages  paroiflent  fi  étonnants,  que  Ton 
ne  voit  rien  ailleurs  qui  en  approche:  Qua 
tantum  vifentibus  conferunt  Jluporem  ut  alia- 
rum  civitatum  pojfint  miracula  Juprrare.  Vu 
dcas  illic  jiuvios  qtiafi  montibus  concavis  clan* 
fos  per  ingentia  ftagna  decurrere.  Vidcas  Jlruc~ 
tïs  navibus  per  aqms  rapidas  cum  minima  foL 
licitudine  navigari.  Cafliod.  lib.  3.  epift.  30. 

S-  Jovan  Batista  decollato,  églife 
de  la  confrairie  de  la  miféricorde  ;  elle  avoit 
d'abord  été  formée  à  S.  Biagio  délia  Pagnotta, 
dans  Strada  Giulia,  &  fut  approuvée  eu 
1487;  les  pénitens  portent  des  facs  noirs; 
leur  inftitut  eft  d'aflifter  les  criminels  depuis  * 
le  minuit  qui  précède  leur  exécution,  juf- 
qu'à  la  mort  5  ils  ont  un  chapelain  pour  dire 
la  méfie  deux  heures  avant  le  jour ,  confefler 
&  communier  le  patient  \  on  donne  à  ce 
confeflcur  le  pouvoir  d'abfoudre  de  tous  les 
cas  réfervés.  Le  èimetiere  où  on  les  enterre 
eft  près  de-là.  Les  peintures  de  cette  églife 
font  de  bons  maîtres,  de  même  que  celles 
de  l'églife  de  S.  Eligio  on  S.  Alo,  qui  eft  fituée 
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à  l'endroit  où  étoit  autrefois  le  marché  au 
poiflbn  ;  forum  fifcarium. 

S.  Omobuono,  églife  des  tailleurs;  elle 
s'appelloit  autrefois  S.  Salvator  in  portico , 
parce  qu'elle  étoit  près  du  portique  élevé 
par  Augulte  a  l'honneur  d'Odtavie  fa  fœur. 
Ce  portique  conftruit  des  dépouilles  de  la 
Dâlmatie,  s'étendoit  jufqu'à  S.  Nicolo  incar- 
cère: du  tems  de  Lucius  Faunus  on  en  vo- 
yoit  les  relies,  &  même  Fabricius  qui  écri- 
voic  en  1^83  dit,  qu'entre  ces  deux  églifes, 
à  l'endroit  où  le  terrein  eft  le  plus  exhauffé 
par  les  ruines ,  il  avoit  vu  tirer  de  terre  des 
blocs  de  pierre  de  Tivoli,  &  des  fragmens 
de  groifes  colonnes.  On  voit  encore  dans 
les  caves  de  ces  maifons ,  qui  font  une  efpece 
de  triangle  devant  Péglife de  S.  Omobuono, 
des  reftes  de  ce  portique  &  du  bâtiment  ap-  i 
pelle  curia  OSaviœ.  Lorfqu'on  eft  fur  le 
bord  du  Tibre  à  l'endroit  où  il  paroît  un 
refte  des  anciens  murs  de  Rome,  li  Pou 
regarde  du  côté  du  Capitole,  on  voit  que 
ces  murs  dévoient  pafler  près  de  Péglife 
dont  nous  parlerons  ci  après  ,  &  que  le  pou 
tique  d'Odlavie  leur  étoit  prefque  joint.  Pli- 
ne, L.  36.  c.  f ,  parle  de  beaucoup  de  belles 
ftatues  qui  y  étoient.  Ces  portiques  renfer- 
jnoient  les  temples  d'Apollon  &  de  Junon  , 
faits  autrefois  par  Metellus. 

Sta.  Galla,  autrefois  Sta.  Maria  in  por- 
tico ,  hôpital  où  l'on  reçoit  les  pauvres  qui 
n'ont  point  d'afyle,  &  les  convalefcens  qui 
fortent  de  la  Trinité  des  pèlerins  >  il  eft  dek 
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fervi  par  les  religieux  de  la  mere  de  Dieu , 
congrégation  de  Lucques.  L'églifc  fut  bâtie 
dans  une  portion  de  remplacement  du  por- 
tique d'O&avie.  On  voit  dans  un  ancien 
manuferit  de  cette  églife ,  cité  par  Nardini 
(page  328)  que  c'étoit  le  lieu  de  la  maifon. 
parternelle  de  Ste.  Galla,  fille  de  Simmaque, 
perfonnage  confulaire  à  qui  Théodoric  fit 
couper  la  tète.  Cette  fainte  y  donnoic  à  man- 
ger tous  les  jours  à  12  pauvres.  S.  Grégoi- 
re le  grand  aifure  qu'il  apparut  miraculeu- 
fement  à  cette  fainte  une  image  de  la  Vier- 
ge ,  que  le  pape  Jean  I  reçut  de  la  main  des 
Anges,  pour  laquelle  elle  fit  bâtir  cette  églife, 
à  qui  elle  laiffa  tous  fes  biens  pour  fe  reti- 
xer  dans  un  couvent  près  de  S.  Pierre.  Eu 
mémoire  de  cette  fainte,  on  continua  de  pra- 
tiquer dans  le  même  endroit  les  mêmes  cha- 
rités. La  maifon  Odefcalchi  augmenta  Péta- 
bliffement  &  forma  un  hôpital  confidérable. 
La  façade  de  l'églife  eft  de  Parchitedture  de 
Matthias  de  Roflî  ;  les  deux  Anges  de  lluc 
qui  font  en  adoration ,  furent  faits  par  le 
Bernin ,  ils  ont  fervi  de  modèle  pour  ceux 
qui  font  en  bronze  dans  la  chapelle  du  S. 
Sacrement  à  S.  Pierre  du  Vatican. 

S.  Niccolo  in  carcere  ,  églife  collé- 
giale, fituée  près  de  la  place  de  Montanara, 
dédiée  à  S.  Nicolas  évêque  de  Mira.  Le  car- 
dinal Baronius  dans  fes  notes  fur  le  mar- 
tyrologe, fous  le  4.  de  Mars,  entreprend 
de  prouver  que  c'étoit  là  qu'étoit  l'ancienne 
/  prifon  bâtie  par  Servius  Tullius ,  appelles 
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TulUctnum  dans  les  anciens,  &  Mamertmwri 
dans  les  a&es  des  martyrs;  mais  tous  les 
grands  antiquaires ,  Biondo  ,  Volaterrano  r 
Fulvio ,  Marliano ,  Fauno ,  Panvinio ,  Ugo- 
nio,  Donati,  Nardini,  ont  penfé  que  c'étoit 
à  S.  Pietro  in  carcere,  &  que  la  prifon  de 
S.  Nicolas  n'étoit  pas  (i  ancienne.  Voyez  la 
longue  diflertation  de  Nardini  à  ce  fujet, 
(  L.  V.  ch.  12.  pag.  288  &  329.)  Mais  la  pri- 
fon qui  a  donné  fon  nom  à  l'églife  S.  Nico- 
las, eft  celle  de  Claudius  le  decemvir,  qui 
dçvoit  être  près  du  théâtre  de  Marcellus ,  & 
dont  il  ell  parlé  dans  le  dernier  chapitre 
du  feptieme  livre  de  Pline.  C'eft  dans  cette 
prifon  qu'arriva  le  fait  mémorable  de  ten- 
drefTe  filiale  qu'on  a  fi  fouvent  célébré.  H/r- 
tnilis  in  plèbe  &  ideo  ignobilis  puerpera  fupplicii 
caufà  carcere  inclufà  matre ,  cum  impetrâjfet  adu 
tum  à  janitore  femper  excujfa  ne  quid  inferret 
cibi,  deprehenfa  ejl  uberibus  fuis  alens  eam; 
quo  miraculo  falus  matris  donata  fîliœ  pïetati 
eji ,  ambœque  perpetuis  alimentis  ,  &  locus  ille 
eidem  confecratus  eji  Dcœ ,  C.  QitinSio ,  M.  Àttu 
lio  Cojf.  templo  pietatis  extru&o  in  ilhus  car  ce- 
ris  fede  ubi  nunc  Marcelli  theatrum  eft.  (Plin. 
7.  36.)  Dans  le  tcms  où  il  n'y  avoit  point 
encore  d'horloges  ni  de  cadrans  folaires  à 
Rome ,  on  oblèrvoit  le  foleil  dès  le  matin 
pour  annoncer  la  première  heure  son  annon- 
çoit  de  même  le  milieu  du  jour ,  &  enfin 
'la  dernière  heure ,  qui  arrivoit  lorfque  celpi 
qui  étoit  chargé  de  cette  obfervation ,  voyoit 
que  le  foleil  avoit  été  depuis  la  colQnnç  d'ai* 
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rain  jufques  fur  la  prifon  :  A  columna  dmea 
ad  carcerem  inclinato  fidere  fupremam  fronwu 
ciabat.  C'elt  de  la  même  prifon  qu'il  faut  en- 
tendre ce  paflage. 

L'églife  de  S.  Nicolas  fut  principalement 
reftaurée  en  M  99  par  le  cardinal  Aldobran- 
dini  fur  les  deifeins  de  Jacques  délia  Porta. 
Elle  eft  foutenue  par  des  colonnes  dont  qua- 
tre font  de  marbre  blanc  cannelées,  &  qua- 
tre de  marbre  jaune  d'Afrique,  que  Ton  dit 
être  du  temple  de  Junon.  Il  y  a  fous  le  grand 
autel  un  ancien  tombeau  de  porphire  noir , 
où  il  y  a  deux  tètes  égyptiennes  en  relief: 
cette  pièce  elt  très  remarquable.  L'autel  du 
S.  Sacrement  eft  du  cavalier  Baglioni ,  les 
peintures  font  de  Gentilefchi  &  Montagna. 

Le  théâtre  de  Marcellus  par  lequel 
nous  terminerons  ce  quartier,  fe  trouve  dans 
les  dépendances  du  palais  Orfini.  Il  étoit 
à  l'endroit  où  Numa  avoit  fait  bâtir  ancien- 
nement un  temple  de  Janus,  dont  la  Itatue 
avoit  les  doigts  difpofés  de  manière  à  indi- 
quer le  nombre  de  36f  ,  ut  per  figmjiccitio* 
fiem  anni ,  temporis ,  œvi  Je  Deum  indicaret. 
(Pline  34.  3.)  C'eft  là  qu'étoit  le  Sacrarium 
de  Numa,  auquel  Servius  rapporte  ces  pa- 
roles de  Virgile:  Sunt gemiuœ  belli  portœ&c. 
où  il  y  avoit  deux  petits  temples ,  propter 
Janutn  bifrontem.  Le  théâtre  de  Ma  cellus, 
dont  on  peut  voir  une  partie  aflez  bien  mar- 
quée du  côté  de  la  place  Montan  ra ,  avoit 
378  pieds  de  diamètre.  Augulte  le  fit  bâtir 
fous  le  nom  de  Marcellus  ion  neveu  i  ilrefte 
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une  partie  des  portiques  qui  environnoient 
les  degrés  ;  le  furplus  de  ces  portiques  ainfi 
que  le  lieu  de  la  fcene  ont  été  ruinés.  Bal- 
tazar  de  Perugia ,  architecte  contemporain  de 
Raphaël ,  batic  le  palais  Saveili  fur  les  ruines 
&  dans  l'enceinte  de  ce  théâtre^  la  partie 
qui  fubfifte  actuellement ,  confifte  en  deux 
rangs  d'arcades  décorées  ;  celles  d'en  bas  ont 
des  colonnes  doriques ,  &  celles  d'en  haut 
des  colonnes  ioniques.  Ces  deux  ordres  de 
colonnes  font  engagés  dans  le  mur  d'un  peu 
moins  de  la  moitié  de  leur  grolfeur.  Les  arca- 
des d'en  bas  &  les  colonnes  doriques  qui  les 
décorent,  font  enterrées  d'environ  la  moitié 
de  leur  hauteur.  La  corniche  de  l'entable- 
ment dorique  eft  entièrement  ruinée,  ainfi 
que  la  plupart  des  chapiteaux;  il  refte  une 
partie  de  la  corniche  de  l'entablement  ioni- 
que: dans  les  arcades  de  ,1'ordre  dorique, 
il  y  a  actuellement  des  boutiques.  Par  ce 
qui  refte  de  ce  théâtre  on  juge  qu'il  a  été 
fait  dans  le  meilleur  tems  de  l'architedure 
romaine  :  il  n'eft  pas  poflîble  d'en  connoî- 
tre  le  plan  général ,  il  n'en  refte  point  aflez 
de  veftiges,-  mais  fi  l'on  s'en  rapporte  au 
plan  que  Serlio  &  Defgodcts  en  ont  donné, 
ce  devoit  être  une  très-belle  chofe.  Les  or- 
dres des  colonnes  qui  fubfiftent,  font  d'une 
proportion  élégante  &  gracieufe,  qui  con- 
vient parfaitement  à  un  théâtre;  les  chapi- 
teaux ioniques  ont  un  tour  agréable  :  ce  qui 
refte  des  moulures  des  entablemens  des  deux 
ordres  eft  d'un  beau. profil,  on  y  remarque 


Digitized  by  Google 


^Chap.  XIII.  Rome,  12e.  Qiiartier'.  319 

fur-tout  les  foins  que  l'architede  a  eu  de 
leur  donner  des  faillies  en  avant  >  elles  font 
connoître ,  qu'il  y  avoit  peu  de  reculée  pour 
voir  ce  théâtre,  La  fupprellîon  des  archi- 
voltes des  arcades  donne  beaucoup  de  repos 
à  tout  l'entablement ,  &  il  paroît  que  l'art 
chitede  crut  ne  pouvoir  point  oppofer  une 
partie  qui  équivalût  à  l'architrave  même. 
Les  aletces  des  arcades  font  plus  larges  qu'on 
ne  les  fait  ordinairement.  Les  modernes  ont 
pris  ce  théâtre  pour  modèle  des  ordres  dori- 
ques &  ioniques,  &  fe  font  fervis  de  fa  pro- 
portion pour  déterminer  celle  de  deux  ordres 
mis  l'un  fur  l'autre. 

Noli  dans  fon  grand  plan  de  Rome  indi- 
que les  ruines  du  théâtre  de  Marcellus  en 
forme  d'ovale,  ce  qui  diffère  des  plans  de 
Serlio  &  de  Defgodets.  Si  ces  recherches 
étoient  juftes  ,  on  pourroit  douter  que  ce 
monument  eut  été  un  théâtre ,  parce  que 
la  forme  ovale  a  toujours  été  affeélée  aux 
amphithéâtres  feulement. 

Palazzo  Orsini,  palais  qui  occupe  ce 
fameux  théâtre  de  Marcellus  >  c'étoit  autre- 
fois celui  des  princes  Savelli,  &  il  a  palfe 
dans  la  maifon  des  ducs  Orlîni.  Ce  fut  pro- 
bablement dans  le  tems  des  guerres  civiles 
qu'on  changea  le  théâtre  de  Marcellus  en  un 
bâtiment  fermé  comme  une  efpece  de  forte- 
reffe,  qui  devint  enfuiteun  palais.  On  mon- 
te dans  la  cour  par  un  alfez  long  efcalier, 
ce  qui  paroit  venir  de  l'exhauffement  du  ter- 
rein  produit  par  les  ruines.  On  trouve  dans 


Digitized  by  Google 


320      Voyage  èn  Italie. 

cette  cour  deux  grands  tombeaux  de  marbre , 
ornés  de  bas-reliefs.  Sur  le  portail  il  y  en 
a  un  qui  repréfente  des  gladiateurs  qui  com- 
battent contre  les  bètes  j  fur  la  porte  de  la 
falle,  un  bas-relief  tiré  de  Tare  de  Marc* 
Aurele  ,  où  il  y  a  une  figure  de  cet  empe- 
reur ;  dans  les  appartenons,  il  y  a  une  ftatue 
célèbre  de  C.  Popilius ,  &  d'autres  bulles  an- 
tiques. Les  peintures  les  plus  remarquables 
font  un  S.  Jérôme  du  Dominiquin;  deux 
tètes  du  Carrache;  l'entrée  du  prince  Savel- 
li,  ambafTadeur  extraordinaire  de  l'empereur 
fous  Paul  V.  peinte  par  Tempelta  ;  l'audien- 
ce qu'il  reçut  du  pape ,  par  Pierre  de  Cor- 
tone,  le  repas  que  le  pape  lui  donna  dans 
le  palais  pontifical ,  par  le  Dominiquin  ;  S. 
Jérôme  &  Alexandre  le  grand ,  par  le  Car- 
ravage. 
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CHAPITRE  XIV. 

Rione  di  Traftevere,  Quartier  delà  le 

Tibre. 

T  êv  treifieme  quartier  de  Rome  eft  à  Toc-.1 
cident  du  Tibre,  aullî  bien  que  le  quator- 
zième, &  pour  cette  raifon  il  a  été  appelle 
Trajievere.  Il  s'étend  depuis  la  porte  du  S. 
Efprit,  qui  eft  au  nord,  du  côté  du  ponC 
S.  Ange,  jufqu'au  port  de  Ripa  grande,  qui 
eft  à  la  partie  méridionale  de  Rome. 

Le  Janicule ,  qui  occupe  une  grande  partie 
de  ce  quartier ,  eft  une  montagne  dont  nous 
avons  déjà  parlé  (  Tome  III.  Chap.  XIII.  ) 
qui  fut  renfermée  en  partie  dans  Rome, 
par  Ancus  Martius.  Ce  quartier-là  étoit  au- 
trefois comme  aujourd'hui  le  quartier  de  la 
populace. 

Urbanus  tibi  ,  Cddli ,  vitîerh. 
Non  es ,  crede  tnihi  :  quid  ergo  ?  verna  »J 
Hoc  quod  Tranjiiberinus  ambulafor, 
Qtii  pallentia  fulfurata  fraïïis 
.   Permuttat  vitreis: 

Martialis  I.  43. 

Il  y  avoit  beaucoup  de  porteurs  de  chai- 
fcs,  leiïticarii,  beaucoup  de  pêcheurs,  de 
tanneurs  &  d'autres  ouvriers  qui  travailloitfnt 
aux  métiers  les  plus  abjeds.  On  y  vendoit 
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les  efclaves  ;  enfin  c'étoit  le  quartier  le  moins 
confidéré  de  la  ville,  &  c'ell  encore  à-peu- 
près  la  même  chofe  aujourd'hui;  les  Trafte- 
verins  font  regardés  comme  un  peuple  à 
part,  différent  de  celui  de  Rome. 

Piine  nous  dit  qu'on  trouva  au  pied  du 
Janicule,  en  creufant  dans  un  champ,  le 
tombeau  de  Numa ,  avec  des  livres  qui  fu- 
rent brûles  par  ordre  du  fénat ,  igi  ans  avant 
J.  C.  mais  on  ignore  dans  quel  endroit. 

Porta  di  Santo  Spirito,  eft  la  plus 
feptentrionale  de  ce  quartier.  Elle  s'appel- 
loit  autrefois  porta  dtl  Borgo*  &  fut  bâtie 
par  Urbain  VIII.  lorfqu'il  renferma  cettd 
partie  de  Rome  dans  la  nouvelle  enceinte 
qu'il  fit  au  Janicule.  Cette  porte  fut  com- 
mencée fur  les  deifeins  de  Sangallo  ;  maig 
cet  architecte  étant  mort ,  l'ouvrage  eft 
relté  imparfait,  comme  l'obferve  Vafari, 
part.  3. 

Une  grande  rue  droite  &  bien  percée  ap- 
pellée  Jirada  délia  lungara  ,  qui'  a  600  toifes 
de  long ,  va  depuis  cette  porte  jufqu'à  celle 
de  Jules  II.  appellée  Settimiana,  ou  vulgai- 
rement Settigmna>  cette  rue  elt  au  pied  d'une 
colline  fur  laquelle  on  voit  d'abord  Péglife 
de  S.  Onuphre,  &  elle  fait  partie  de  la  cite 
Léonine  formée  par  Léon  IV.  vers  l'an  8>o. 

S.  Onofrio,  églilè  qui  eft  occupée  par 
les  religieux  de  S.  Jérôme ,  ou  du  B.  Pierre 
de  Pife  >  cette  congrégation  qui  n'a  que  foi- 
xante-dix  maifons  en  tout,  fut  fondée  en 
1439  >  par  le  bienheureux  Nicolas  de  Força- 
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païena^  &  achevée  par  la  maifon  Capis.  Lè 
B.  Pierre  Garnbacorta  de  Pife  a  Voit  voulu  eri 
Î380  fe  retirer  dans  la  folitude,  à  l'imitation 
de  S.  Jérôme.  Il  choifit  une  colline  qui  eft 
à  deux  lieues  d'Urbin  ,  il  s'y  établit  avec 
les  compagnons  de  fa  pénitence,  &  ils  pri- 
•  sent  le  nom  d'hermites  de  S.  Jérôme,  du 
nom  de  ce  pere  de  Péglife,  le  plus  illuftre, 
le  plus  fçavant  &  le  plus  auftere  de  tous  lest 
fdints  qui  ont  été  les  modèles  de  la  pénitcn-  É 
ce  chrétienne*  Le  B.  Nicolas,  étant  venu 
de  Pouzol  à  Rome  ,  fit  un  femblable  éta- 
blissement d'hermites  fur  le  mont  Janicule, 
&  s'unit  enfuite  avec  le  B.  Pierre  de  Pife  * 
pour  ne  former  qu'une  feule  congrégation 
qui  fut  approuvée  en  1446.  S.  Pie  V.  en 
1568.  admit  ces  pères  aux  trois  vœux  de  re- 
ligion ,  &  leur  donna  la  règle  de  S.  Auguf- 
tin  :  Sixte-Quint  ailîgna  cette  églife  pour  le 
titre  d'un  cardinal  prêtre  ,  &  il  fit  faire  en 
1588.  un  chemin  commode  pour  y  monter- 

Sur  la  porte  extérieure  de  Péglife  il  y  a 
une  Vierge,  peinte  à  frefque,  avec Tenfant- 
Jefus,  &  d'autres  figures  que  l'on  croit  du 
Dominiquitt.  Dans  la  chapelle  de  notre- 
Dame  de  Lorette,  à  droite,  on  montre  un 
tableau  d'Annibal  Carrache  :  il  y  a  encore 
d'autres  peintures  eftimeés. 

Le  tombeau  du  TafTe,  celui  d'Alexandre 
Guidi,  poète  Italien,  &de  Guillaume-Jeatv 
Barclay ,  illuftre  Anglois  ,  rendent  cette  égli- 
fe remarquable. 

Le  couvent  qui  y  eft  joint  contient  en* 
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viroti  30  religieux;  ils  ont  dans  leur  biblio- 
thèque les  buttes  du  TalTc  &  de  Barclay, 
des  manuferits  du  Tafle,  une  écritoire,  une 
boéte  &  même  un  petit  pot  de  terre,  qui 
ont  été  à  Tufagc  de  ce  dernier:  cela  fait  voir 
à  quel  point  la  mémoire  de  ce  grand  hom- 
me eft  en  vénération  dans  l'Italie  :  il  mou- 
rut en  Jf9î  à  l'âge  de  Si  ans. 

Dans  le  cloître  du  couvent ,  les  quatre  pre- 
mières hiftoires  de  S.  Onuphre  à  droite  en 
entrant  furent  peintes  par  le  cav.  d'Arpi- 
no ,  les  autres  par  Vefpatlen ,  Strada ,  &c. 
il  y  a  aullî  une  Vierge  du  célèbre,  Léonard 
del  Vinci.  Sous  le  portique  extérieur,  il  y 
a  trois  hiftoires  de  S.  Jérôme ,  par  le  Domi- 
mquin  ,*  deux  Sibylles,  par  le  Baglioni,  & 
une  chapelle  ornée  de  marbre  &  de  peintu- 
res 011  il  y. a  une  Nativité,  de  François  Baf- 
fan.  De  deilus  la  terrafle  de  S.  Onuphre  011 
a  la  rue  de  Rome  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
les  jardins  Fhilippim,  ceux  du  S.  Efprit,  & 
la  ville  Barberim  qui  femble  dominer  même 
S.  Pierre  du  Vatican.  Au-deflus  de  cette  par- 
tie du  Janicule,  il  y  a  une  maifon/de  plai- 
sance du  duc  Lanti,  dont  l'archite&ure  eft 
de  Jules  Romain ,  de  même  que  les  peintu- 
res, qui  furent  faites  ou  par  lui  ou  par  fes 
élevés.  On  y  voit  des  bas-reliefs  antiques, 
parmi  lefquels  il  y  a  un  vafe  d'un  beau  tra- 
vail. Il  y  a  fur  la  même  colline,  près  de 
la  Longara,  un  jardin  très-agréable  où  le 
fçavant  prélat  monfignor  Evodio  AJfemani 
tient  une  grande  alfemblée  le  dimanche  après 
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dîner.  J'y  ai  vu  le  card.  d'Yorck,  &  d'au- 
tres perfonnes  de  la  première  diftinélion  & 
du  premier  mérite.  Ce  jardin  eft  rempli  de 
citronniers  en  pleine  terre;  mais  on  leur  fait 
des  barraques  tous  les  ans,  encore  périflent- 
ils  dans  les  grands  hyvers:  M.  Armani  me 
dit  qu'il  les  avoit  déjà  renouvcllé  trois  fois. 

Palazzo  Salviati,  fitué  dans  la  Lon- 
gara,  près  du  Tibre;  il  fut  fait  par  le  cardi- 
nal Bernard  Salviati,  fur  les  defleins  de  Nan- 
ni  di  BaccioBigio,  Florentin.  Henri  III, 
roi  de  France ,  y  logea  ;  la  cour  &  les  ap- 
partenons font  d'une  beauté  qui  met  le  bâ- 
timent de  pair  avec  les  premiers  palais  de 
Rome.  Il  y  a  un  grand  jardin  fur  la  hau- 
teur ,  par  lequel  on  pourroit  aborder  en  car- 
rolfe,  même  au  premier  étage  de  la  maifon. 

Les  tableaux,  dont  ce  palais  eft  rempli, 
font  eftimés;  on  y  remarque  fur-tout  un  Par- 
iîaffe  avec  Apollon  &  les  neuf  mufes ,  du  Tin- 
toret;  un  grand  tableau  qui  repréfente  deux 
fœurs,  Marie  &  Franqoife  Salviati,  dont 
Tune  fut  mere  du  grand-duc  Côme  I.  &  l'au- 
tre du  pape  Léon  XI,  il  eft  de  François  Fu- 
Jfiniî  le  Lazare  reflufeité  ,  du  Tintoret;  un 
payfage  de  Brilli  fur  cuivre;  une  Magdelai- 
ne,  d'Annibal  Carrache;  une  autre  du  Gui- 
de ;  Jefus  -  Chrift  avec  les  trois  Maries ,  de 
Paul  Véronefe  ;  une  Vierge ,  du  frère  de  Sé- 
fcaftien  del  Piombo;  une  autre  de  Léonard 
del  Vinci  ;  S.  Jean-Baptifte  dans  le  défert , 
du  Bronzin  ;  quatre  fujets  de  l'ancien  tefta- 
nient ,  par  André  del  Sarto  ;  J.  C.  allant  m 
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calvaire  ,  de  Jean-Antoine  Sodoma  ;  un  cru,' 
cifix ,  de  Bronzin  ;  le  portrait  de  Grégoire 
XiH.  avec  le  cardinal  neveu,  figures  entiè- 
res, très-eftimées ,  du  Dominiquin.  Dans  les 
deux  failes  d'audience ,  l'hiftoire  de  Céphale 
&  de  l'Aurore,  d'Ariane  &  de  Théfée  font 
peintes  fur  les  voûtes,  par  Morandi.  Dans 
la  chapelle,  les  peintures  de  l'autel  &  des 
jnurs ,  font  de  Santi  di  Tito  j  la  voûte  eft 
de  Salviati  '         .  \ 

Les  ftatues  antiques  font  en  grand  nom. 
bre  dans  les  apparcemens.  If  y  a  par  exemple 
26  buftes  de  marbre,  Venus,  -un  beau  fa- 
tyre,  Bacchus^ Jupiter,  Apollon,  des  mu» 
{es, /des  nymphes  ,  des  veftales,  une  grue 
^e  bronze ,  ouvrage  rare  qui  fut  trouvé  dans 
la  terre  lorfqu'on  travailjoit  à  Pembelliife-. 
çient  des  jardins. 

La  Visita zione,  églife  confacrée  à  U 
vifitation  de  lu  Vierge,  &  à  S.  François  de  * 
Sales  :  elle  eft  vers  l'extrémité  de  la  Longara* 
Le  pape  Clément  IX.  fit  venir  des  religieu- 
fes  de  Turin  pour  y  établir  Pinftitut ,  qui 
avoit  été  fondé  en  1610.  à  Anneci  en  Sa- 
yoye  ,  par  la  B.  mere  Françoife  Fremiot  de 
Chantai,  qui  vient  d'être  canonifée  en  1767. 
\l  y  a  fur  un  autel  à  droite ,  un  beau  group- 
pe  de  marbre,  qui  repréfente  S.  François, 
de  Sales,  fait  par  François  Moratti. 

La  Farnesina,  maifon  de  plaifance  des 
princes  de  Farnefe,  actuellement  du  roi  de 
N aples ,  avec  des  jardins  agréables  le  long 
$ix  Tibre,  eft  célèbre  par  de  belles  peinture* 
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de  Raphaël.  Ou  Pappelle  auflî  pa/azzo  Far* 
tiefe  alla  Longara  ,  pour  la  diftinguer  du 
grand  palais  Farnefe,  qui  eft  à  l'autre  côté 
du  Tibre  près  de  Jlrada  Giulia:  elle  eft 
dans  l'endroit  où  furent  autrefois  les  jardins 
de  l'empereur  Geta.  C'étoit  une  efpece  de 
rnaifon  de  campagne ,  que  fit  faire  Auguf- 
tin  Chigi,  fameux  banquier  du  feizieme  iie- 
cle  ,  qui  y  régaloit  fouvent  le  pape  Léon. 
X  &  plufieurs  cardinaux  de  ce  tems  -  là. 
L'archite&ure  de  cette  rnaifon  eft  de  Baltha- 
zar  Perruzzi. 

La  principale  façade  eft  divifée  en  trois 
corps  ,  dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  con- 
iidérable.  Les  deux  autres  corps  font  en  fail- 
lie &  fervent  de  pavillons  à  l'édifice  prin- 
cipal, qui  eft  décoré  de  deux  ordres  en  pi- 
jaftres,  favoir  le  dorique  en  bas,  l'ionique 
en  hatlt  ;  ces  deux  ordres  font  couronnés 
l'un  &  l'autre  d'un  entablement.  Celui  de 
l'ionique  a  des  modillons ,  &  dans  fa  frife 
font  des  enfans  portant  des  guirlandes,  d'un 
travail  lourd ,  mais  d'un  bon  effet.  On  a  pra- 
tiqué des  croifées  dans  les  entre  -pilaftres, 
excepté  dans  le  bas  du  corps  du  milieu  oà 
font  des  arcades,  donnant  entrée  à  une  lo- 
ge ornée  de  peintures  de  Raphaël. 

L'enfemble  de  cet  édifice  eft  bon  ;  les  maf- 
fes  particulières  font  bien  entr'elles,  c'eft- 
à-dire  ,  les  pavillons  avec  le  corps  du  milieu, 
Le  caradlere  de  la  décoration  eft  convena- 
ble pour  une  rnaifon ,  en  ce  qu'il  eft  gra* 
çieqx  %  Sç  la  loge  d'en  bas  décide  bien  fcivt 
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trée.  Elle  devoit  faire  encore  mieux  avant 
qu'on  mit  des  vitres  dans  ces  arcades.  Quant 
au  détail ,  les  pilaftres  paroiflent  maigres , 
ainfi  que  les  alettes  des  arcades  de  la  loge. 
La  première  falle  ou  la  loge,  eft  celle  où 
Ton  voit  le  confeU  des  dieux  &  les  noces  dç 
Pfyché  ,  qui  furent  peints  par  Raphaël ,  ai- 
dé  de  fes  élevés  Jules  Pippi ,  Raphaël  Lino 
del  Colle,  Gaudenzio  Ferrari ,  de  Milan,  & 
Jean  François  Penni  furnommé  le  Fattort. 
Cette  falle  ett  décorée  intérieurement  d'ar- 
cades vraies  &  feintes ,  dont  les  piles  font 
peintes  en  marbre.  Ces  arcades  font  lunette 
dans  la  voûte;  les  arrêtes  de  cette  voûte 
font  marquées  par  de  grofles  guirlandes  de 
fruits,  qui  fe  détachent  fur  un  fond  bleu: 
dans  les  lunettes  des  arcades  au  droit  des 
piles ,  font  des  enfàns  &  difFérens  grouppes 
de  figures  ,  formant  vingt  -  quatre  tableaux 
triangulaires.  Tout  le  milieu  eft  occupé  par 
deux  morceaux  de  peintures  ,  qui  font  fup- 
pofcs  être  des  tapilïeries  tendues  avec  des 
clous ,  ce  qui  forme  deux  grands  tableaux 
quarrés  longs. 

On  peut  dire  en  général  fur  cette  loge , 
c}ue  les  compofitions  en  font  belles  ,  &  qu'el- 
les rappellent  bien  l'excellent  goût  de  l'an- 
tique,* le  de(Tein  en  eft  pur,  mais  la  cou- 
leur en  eft  rouge.  Ces  frefques  ont  beau- 
coup fouffert  lorfque  la  galerie  étoit  ouver- 
te; &  depuis  ce  tems-là  elles  ont  été  re£ 
taurées  par  Carie  Maratte>  qui  a  rechampi 
d'un  bleu  trop  foncé  tous  les  fonds  des  ta- 
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bleaux  fur  lefquels  les  figures  fe  détachent. 

Des  vingt  -  quatre  tableaux  triangulaires 
dont  on  vient  de  parler,  il  y  en  a  quatorze 
dans  les  lunettes  de  cette  voûte,  repréfen- 
tant  des  Amours  qui  portent  les  attributs 
des  dieux.  Ils  font  joliment  penfés,  dans 
des  attitudes  très- variées ,  mais  d'une  natu- 
re trop  mufclée  pour  des  enfans  :  ils  font 
accompagnés  d'oifeaux  &  d'autres  animaux, 
fymboles  des  divinités  qu'ils  repréfentent  ; 
ces  animaux  font  de  Jean  d'Udine*  élevé  d« 
Raphaël. 

Commençons  par  le  premier  tableau  de 
la  lunette  de  la  voûte  à  main  gauche  en 
entrant;  on  y  voit  un  Amour  qui  tient  un 
arc ,  &  éprouve  avec  le  bout  du  doigt  une 
des  flèches  qu'il  veut  tirer  de  fon  carquois  : 
il  y  a  dans  un  coin  un  autre  Amour  dans 
une  nuée  qui  regarde  en  bas,  &  de  l'autre 
côté  deux  petits  oifeaux  qui  fe  becquetent 
en  volant. 

2.  Un  Amour  portant  la  foudre  de  Jupi- 
ter, d'un  très-joli  caradere;  il  eft  fuivi  de 
l'aigle. 

3.  Un  autre  qui  porte  le  trident  de  Nep- 
tune avec  des  oifeaux  aquatiques. 

4.  DeuxArtiours,  dont  l'un  porte  la  four- 
che de  Pluton,  &  l'autre  retient  le  chien 
Cerbère  >  il  a  des  chauves- fouris  pour  attri- 
buts. 

<  5.  Un  génie  portant/Pépée  &  le  bouclier 
de  Mars  avec  des  oifeaux  de  proie. 
6  Un  enfant  portant  les  attributs  d'A- 
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pollon,  un  arc  &  un  carquois v,  d'un  côtâ 
on  voie  le  griffon,  &  de  l'autre  l'hiron- 
delle. 

7.  Un  autre  Amour  portant  le  caducée  de 
Mercure;  il  e(t  fuivi  de  trois  pies,  fymbole* 
de  la  parole  &  des  voleurs. 

8.  Un  Amour  portant  un  échalas  chargé 
de  pampres,  avec  une, panthère  qui  s'élance 
pour  courir,  fymbole  .  de  Bacchus. 

9.  Un  génie  portant  la  flûte  appeïlée  Sy- 
rinx  ,  ou  lifflet  du  dieu  Pan  %  à  côté  de 
lui  une  chouette  à  qui  les  oifeaux  font  la 
guerre. 

10.  Un  enfant  portant  un  bouclier  &  un 
cafquc  i  à  côté  un  oifeau  de  proie  &  deux 
autres  petits  oifeaux  qui  fe  difputent  un 
papillon. 

11.  Un  autre  enfant  portant  encore  un 
bouclier  &  un  cafque. 

12.  Deux  Amours  portant  avec  effort  la 
jnafliië  d'Hercule  ;  en  bas  une  harpie  à  queuq 
de  poiflbn,  avec  des  ailes  de  chauves  -  fou- 
ris,  &  un  petit  oifeau  courant  après  un 
papillon. 

13.  Un  enfant  portant  le  marteau  &  les 
tenailles  de  V ulcain  \  fes  attributs  font  une 
falamandte  ,  trois  petits  oifeaux  qui  man- 
gent un  grillon  ,  &  une  hirondelle  qui  pré- 
fente Teftomac  taché  de  rouge. 

14.  Un  Amour  conduifant  un  lion  &  un 
eKeval-niarin  attelés  enfembîe. 

Les  dix  autres  tableaux  triangulaires  font 
au-deflus  dçs  pilaftves. 
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Le  premier  repréfente  l'Amour  adolefcent 
prêt  à  lancer  un  trait,  Vénus  lui  montrant 
Pfyché  pour  qu'il  la  blefle  ;  le  peintre  a  fup- 
pofé  Pfyché  hors  du  tableau  :  c'eft  un  des 
plus  foibles  de  la  galerie,  mais  il  y  a  ce- 
pendant un  grand  caradere  de  deffein. 

2.  L'Amour  qui,  contre  l'intention  de  fa  \ 
mere ,  eft  devenu  amoureux  de  Pfyché  ,  la  * 
montre  aux  Grâces  ,  &  leur  fait  admirer 

fou  choix  (  Pfyché  eft  toujours  fuppofée 
hors  du  tableau  )  s  les  trois  Grâces  fe  group- 
pent  bien,  leurs  caraéleres  &  leurs  contours 
font  beau^  &  élégans,  il  n'y  a  que  l'Amour-  vr. 
qui  fe  lie  /mal  avec  la  compofition ,  &  qui     *  , 
femble  n'être  mis  que  pour  remplir  un  des-  :* 
angles  du  tableau.  En  peignant  les  Grâces, 
le  peintre  a  choifi  une  blonde,  une  brune, 
&  une  châtaine.  Il  a  eu  foin  aufii  que  les?  (V 
tons  de  chairs  en  fuflent  variés ,  en  les  choi-  ,  > 
fiflant  de  nature  plus  ou  moins  fanguine. 
Il  n'a  pas  été  également  heureux  en  peignant, 
l'Amour,  qui  n'a  que  de  l'exprcflïon ,  mais 
dont  la  couleur  eft  d'un  rouge  d'écrevifles, 
&  dont  le  deffein  eft  roide  &  moins  pur 
que  celui  des  autres  figures. 

3.  Vénus  fe  plaignant  à  Junon&  à  Céres 
de  ce  qu'elles  lui  cachent  Pfyché:  la  figure 
de  Vénus  eft  très-belle  &  telle  qu'il  conve- 
noit  de  repréfenter  la  mere  des  Amours  ;  la 
tète  en  eft  d'un  grand  caradere  &  pleine 
d'expreflïon  ;  elle  eft  bien  en  colloque  avec  N  . 
Junon  qui  lui  répond,  &  Cérès  qui  l'écou- 
te, paroît  prendre  beaucoup  d'intérêt  dans 
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cette  convcrfation  :  les  coëffures  de  ces  di- 
vinités font  du  meilleur  goût ,  &  leurs  airs 
de  tête  bien  variés. 

4.  Vénus  allant  trouver  Jupiter  pour  lui 
demander  la  punition  de  Pfyché  :  elle  eft  ti- 
rée dans  un  char  par  quatre  colombes  atte-, 
lées  à  un  fimple  fil.  Cette  figure  eft  d'un 
grand  caraétere  de  deflein  :  le  char  eft  de 
forme  antique ,  mais  il  fe  préfente  mal ,  il 
a  prefque  l'air  d'une  marmite  ;  Vénus  eft  coëf- 
fëe  à-peu  près  comme  les  Napolitaines  du 
côté  de  Mola  di  Gaeta  ,  ce  qui  forme  un 
très-bon  effet. 

f .  Vénus  devant  Jupiter  lui  demande  la 
punition  de  Pfvché  5  elle  a  bien  l'attitude 
d'une  perfonne  qui  fupplie  ou  qui  demande 
avec  inftance  :  Jupiter  n'eft  pas  repréfenté 
à  chevelure  noire ,  &  tel  qu'Homère  le  dé- 
peint, mais  il  a  au  contraire  des  cheveux 
blancs  &  une  barbe  grife ,  &  il  paroit  tou- 
ché de  fa  pilainte  :  il  eft  affis  fur  fon  aigle , 
ayant  la  foudre  fur  fon  bras. 

6.  Mercure  part  pour  exécuter  les  ordres 
de  Jupiter;  il  a  une  trompette  à  la  main. 
Cette  figure  eft  bien  en  l'air  &  dans  un 
bon  mouvement ,  mais  le  choix  de  la  nature 
n'en  eft  pas  alfez  jeune  ,  &  les  contours  en 
fout  prononcés,-  fon  cara&ere  de  tète  a 
beaucoup  perdu  par  la  reftauration. 

7.  Pfyché  portée  par  deux  Amours  ,  tient 
la  boëte  de  vermillon  ,  de  Proferpine ,  que 
Vénus  lui  avoit  commandé  d'aller  chercher: 
on  peut  dire  que  cette  Pfyché  eft  belle  en 
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tout  point  j  la  figure  en  eft  bien  penfée  & 
joliment  grouppée  avec  les  Amours  :  Ra- 
phaël n'a  pas  craint  de  la  repréfenter  de 
face  ,  elle  a  les  yeux  baillés;  fes  traits  font 
de  la  plus  grande  délicateife,  elle  joint  tou- 
tes les  grâces  de  la  jeuneffe  avec  un  air  de 
fagefle  &  de  naïveté  ;  fa  draperie  eft  trai- 
tée d'une  manière  fimple  &  légère. 

8.  Pfyché  préfente  la  boëte  à  Vénus ,  qui 
lève  les  bras  d'étonnement ,  en  la  voyant 
de  retour.  Pfyché  a  un  air  craintif  ;  fa  tête 
eft  gracieufe  ,  mais  n'eft  pas  li  belle  que  dans 
le  tableau  précédent  ;  à  l'égard  de  la  tète  de 
Vénus  elle  eft  fans  noblefle. 

9.  L'Amour  obtient  de  Jupiter  de  rendre 
la  beauté  à  Pfyché.  Jupiter  le  lui  accorde, 
&  le  baife  en  le  prenant  fous  le  menton: 
ce  tableau  eft  le  mieux  compofé  qu'on  puiflè 
trouver  >  l'action  eft  rendue  avec  toute  la 
précifion  imaginable  :  Jupiter  a  Pair  d'un 
vieillar^  tendre,  fans  néanmoins  rien  per- 
dre de  la  grandeur  de  fon  caradere,  ce 
qui  forme  une  favante  oppofition  de  nature 
avec  la  figure  de  l'Amour  adolefcent,  qui 
reçoit  fes  careffes  d'une  manière  ingénue. 

10.  Mercure  conduit  Pfyché  dans  les  cieux; 
On  trouve  que  Raphaël*  a  rifqué  beaucoup 
en  mettant  ces  deux  figures  debout  à  côté 
l'une  de  l'autre;  il  faut  fuppofer  que  Mer- 
cure l'enlevé  d'une  feule  main,  en  la  fou- 
levant  fous  l'épaule,  ce  qui  ne  paroît  pas 
poffible  dans  l'attitude  où  il  eft:  la  tête  de 
Mercure  eft  finie  l  &  bien  coëffée ,  le  choix 
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de  nature  en  eft  bon ,  le  corps  beau  &  bien 
defliné ,  mais  le  bras  qu'il  tient  étendu  en 
Pair  eft  trop  gros  ;  Pfyché  eft  vêtue  légè- 
rement ,  elle  a  les  bras  croifés  ,  &  confepve 
un  air  naïf  qui  relevé  l'éclat  de  fa  beauté. 
•Raphaël  l'a  repréfentée  encore  de  face,  & 
elle  eft  fi  reflcmblante  par  -  tout ,  qu'on  la  ; 
reconnoît  fur  le  champ  :  on  doit  obferver  i 
qu'en  la  peignant  fort  belle ,  il  en  a  cepeu-  j 
dant  fait  une  phifionomie  de  goût;  au  lieu 
que  pour  Vénus  il  s'eft  contenté  de  choifir 
tjn  caractère  grand  ,  rendu  par  une  belle  ré- 
gularité de  traits,  mais  qui  renferme  quelque 
chofe  de  moins  féduifanc 

Le  premier  des  deux  grands  tableaux  du 
milieu  du  plafond  représente  Vénus  &  l'A- 
mour, plaidant  leur  caufe  devant  le  confeil 
des  dieux  :  Mercure  qui  .prévoit  le  juge- 
ment, n'en  attend  pas  la  décilîon,  &  pré- 
fente à  Pfyché  la  coupe  d'ambroifie  pour  lui 
procurer  l'immortalité  ;  l'ornemenf  de  ce 
tableau  tient  des  plus  beaux  basreliefs  an- 
tiques. Chaque  divinité  eft  bien  cara&érifée, 
tant  par  le  delfein  que  par  les  attributs. 
L'Amour,  Vénus  &  Jupiter  qui  font  les 
principales  figures  ,  fe  préfentent  les  premiers 
à  la  vue ,  &  dès  Ife  premier  coup-d'œil  on 
ne  peut  douter  du  fujet*  Jupiter,  Neptune 
&  Pluton,  ont  l'air  de  reffemblance  qui  doit 
fe  trouver  entre  trois  frères,  mais  ils  font 
dans  des  cafadëres  variés ,  &  tels  qu'il  con- 
venoit  à  chacune  de  ces  divinités  :  la  Junoil 
a  l'air  un  peu  commun»  ainfiquela  Diane» 
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&  quoique  ces  deux  têtes  foient  bien  coëf. 
fées,  le  peintre  auroit  pu  éviter  de  mettre 
deux  profils  l'un  fur  Pautre.  La  Minerve  elt 
jolie  ,  mais  trop  jeune  >  Raphaël  l'a  vêtue 
telle  qu'on  la  voit  dans  l'antique  :  Janus  eft 
repréfenté  avec  fes  deux  tètes  ,  dont  les  ca^ 
raderës  portent  de  bonnes  oppofrions:  le 
Vulcain  a  bien  l'air  d'un  forgeron  :  Hercule 
appuyé  fur  fa  maffuë  écoute  avec  un  air  de 
fierté  :  le  profil  de  Bacchus  eft  fin  &  char- 
mant :  Apollon  a  un  air  froid ,  &  Mars  pa- 
roît  efféminé  :  le  fleuve  du  Nil  a  une  tête 
très  belle,  &  le  Tygre  eft  d'un  très-grand 
caradere  :  la  figure  de  Vénus  eft  courte  & 
lourde:  fi  les  ailes  de  l'Amour  eulfent  été 
moins  grandes ,  la  composition  y  eût  peut- 
être  gagné  :  le  Mercure  ^  &  la  Pfyché  font 
delfinés  avec  toute  l'élégance  polîible ,  & 
de  la  plus  grande  beauté. 

Le  fécond  tableau  repréfenté  le  banquet 
nuptial ^  Cupidon  &  Pfyché  y  font  admis 
avec  les  dieux  -,  les  Grâces  répandent  fur 
eux  des  parfums,  &  les  Heures  fément  des 
fleurs  fur  la  table  ;  Ganimede  préfente  Pam- 
broilie  à  Jupiter  5  Bacchus  verfe  du  vin  à 
de  petits  Amours  pour  le  potter  aux  convi- 
ves ;  Vénus  pour  égayer  la  fête  amené  eu 
danfant  les  mufes,  qui  environnent  le  dieu 
Pan  jouant  de  la  flûte,  &  Apollon  l'accom- 
pagne de  fa  lyre.  Ce  tableau  ne  laiflTe  rien 
à  défirer  du  côté  de  la  compofition  5  les  . 
grouppes  y  font  beaux  &  bien  enchaînés 
enfemble?  les  tètes  de  Pfyché  &  de  l'Amour 
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font  admirables  ,  &  les  coëffures  en  font 
bien  traitées  j  les  Grâces  &  les  Heures  font 
jolies,  &  dans  des  attitudes  naturelles  ;  Ju- 
piter a  un<  caraélere  de  Pluton  j  on  préfère 
celui  que  Raphaël  lui  a  donné  dans  fes  au- 
tres tableaux:  Ganimede  qui  eft  placé  fur  le 
devant,  n'y  eft  mis  que  pour  interrompre 
une  partie  de  la  table,  &  il  ne  peut  guère 
fervir  Jupiter  du  plan  qu'il  occupe  :  le  Bac- 
chus  elt  d'un  beau  cara&cre  de  deifein , 
mais  trop  lourd  5  l'Hercule  eft  traité  d'une 
manière  très-mâle  &  les  contours  de  Déjà- 
nire  font  bien  coulans  5  le  grouppe  de  Vé- 
nus &  des  mufes  eft  très- beau;  l'Apollon 
eft  dans  l'attitude  d'un  homme  à  qui  l'on 
feroit  mettre  le  pied  fur  une  caiife  pour  le 
deflîner,  &  les  mufcles  de  fon  dos  font  trop 
relfentis  :  Vénus  a  l'air  très  -  gracieufe ,  elle 
tient  un  peu  du  caraétere  de  tète  de  Pfy- 
ché  ;  il  auroit  mieux  valu  que  le  peintre 
lui  eût  confervé  le  caraéterc  qu'il  lui  a  don- 
né dans  les  autres  tableaux. 

La  galerie  qui  vient  après  la  loge  eft  en- 
core de  Raphaël  ;  la  voûte  eft  décorée  de 
tableaux  &  de  ftucs  feints  d'un  très -bon 
ftyle,  ajuftés  enfemble  avec  beaucoup  de 
goût.  Raphaël  peignit  les  frefques  de  cette 
galerie  dans  fon  premier  tems  ;  comme  c'eft 
un  de  fes  plus  foibles  ouvrages,  nous  nous 
contenterons  d'en  citer  les  principales  pièces. 
On  remarque  d'abord  fur  le  mur  un  grand 
tableau  repréfentant  Gala  hée  fur  les  eaux: 
elle  eft  debout  dans  une  coquille  traînée 

par 


Digitized  by 


Ch ap.  XIV.  Rome ,  1 3e.  Qttm  tier.  337 


par  des  dauphins,  dont  elle  tient  les  rênes; 
une  Néréide  la  précède  &  une  autre  la  fuit  j 
elles  font  Tune  &  l'autre  portées  par  des 
centaures  marins  :  un  Triton  fonne  de  fa 
conque ,  &  trois  Amours  qui  voltigent  ea 
l'air  s  lancent  leurs  traits  fur  ces  divinités. 
Ce  tableau  eft  d'une  plus  petite  manière  que 
ce  que  Raphaël  a  fait  depuis  ;  mais  on  y 
trouve  beaucoup  de  fineffe  dans  les  tètes , 
ainfi  que  dans  les  caradteres,  ce  qu'on  pour- 
roit  lui  reprocher  dans  cet  ouvrage  ,  c'eft 
que  la  tète  de  la  Galathéc  eft  moins  belle 
que  celle  de  la  Néréide  qui  la  fuit.  Cette 
Néréide  eft  portée  par  un  Triton  admirable- 
ment bien  delîîné  :  la  tète  de  celui  qui  fouf- 
fle  dans  la  conque  ,  eft  auili  de  la  plus  gran- 
de beauté. 

On  remarque  fur  le  haut  de  la  muraille, 
qui  eft  du  côté  de  la  porte  ,  une  grande 
tête  coloflale  d'Alexandre  le  grand  ,  peinte 
en  grifaille,  ou  crayonnée  avec  du  charbon 
de  la  main  de  Michel -Ange  5  il  étoit  venu  , 
pour  chercher  Daniel  de  Volterre  alors  oc- 
cupé à  peindre  les  lunettes  de  cet  apparte- 
ment; ne  l'ayant  pas  trouvé  ,  il  fe  fit  un 
amufement  d'indiquer  ainlî  par  quelques 
coups  de  crayon  quel  étoit  celui  qui  étoit 
venu  en  l'abfence  de  fon  ami.  D'autres  pré- 
tendent, que  pendant  que  Raphaël  travailloit 
à  fa  Galathéc ,  Michel- Ange  l'étant  venu  VQir, 
&  ne  l'ayant  pas  trouvé,  peignit  cette  tète 
coloifale.  Ils  ajoutent  que  Raphaël  l'ayant  vu, 
&  ^entant  bien  que  le  peintre  vouloit  lui 
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reprocher  qu'il  travaillent  d'une  petite  ma? 
niere ,  il  l'abandonna  fur  le  champ  pour 
adopter  celle  qui  lui  a  fi  bien  réulîî ,  & 
qui  lui  procurera  l'immortalité  :  au  refte  il 
n'y  a  pas  dans  ces  anecdotes  grande  appa- 
rence de  vérité ,  la  tète  en  grifaille  étant  d'un 
trop  mauvais  caradere  de  delTein  pour  être 
attribuée  à  Michel-Ange. 

Dans  le  milieu  de  la  voûte,  un  tableau 
repréfentant  la  nuit,  afïîfe  fur  une  chaire 
antique  au  milieu  d'un  char  d'or  trainé  par 
deux  taureaux ,  dont  un  blanc  &  l'autre  roux  : 
la  nuit  tient  les  rênes  ;  fa  tète  eft  belle, 
&  fes  bras  font  bien  deflinés. 

Dans  un  exagone  de  la  voûte,  Hercule 
combattant  le  lion;  la  figure  en  eft  très- 
bien  compofée,  mais  il  eft  d'une  nature 
trop  adolefcente. 

Dans  une  lunette  une  femme  tenant  un 
tableau  ovale ,  fur  lequel  eft  peinte  une  ga- 
lère :  elle  a  un  joli  tour  &  elle  eft  bien  dra- 
pce. 

Dans  l'un  des  autres  tableaux  de  la  voûte  9 
Europe  en  préfence  de  Jupiter  ajufte  une 
couronne  de  violettes  fur  la  tète  du  taureau; 
le  Jupiter  a  l'air  bas,  mais  l'Europe  a  un 
joli  profil,  ;  cette  figure  eft  fvelte ,  &  trai- 
tée entièrement  dans  le  goût  de  l'antique. 

Dans  une  chambre  du  fécond  appartement , 
il  y  a  une  vue  des  trois  arcades  du  temple 
de  la  Paix,  avec  une  des  belles  colonnes  de 
ce  temple,  qui  étoit  alors  fur  place.  Sébaf- 
tien  del  Piombo  y  peignit  Polipheme ,  mais 
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Cette  partie  eft  gâtée.  Balçhazar  Peruzzi  y 
fit  le  char  de  Diane,  les  hiftoires  de  Mé- 
dufe,  &  des  ducs  en  peinture  fi  bien  imi- 
tés, que  le  Titien  même  s'y  trompa  d'a- 
bord &  les  prit  pour  de  vrais  ornemens  eu 
relief.  Dans  Pappartemcnt  d'en  haut ,  il  y- 
a  des  ornemens  tout  autour  de  la  falle  ,  & 
les  forges  de  Vulcain  au-deflus  de  la  chemi- 
née,  qui  font  aufll  de  Raphaël.  Une  des  » 
chambres  fut  peinte  par  Jules  Romain  ,  qui 
y  repréfenta  Roxane  &  Alexandre  ,  &  la 
famille  de  Darius  :  Sébaftien  del  Piombo  & 
Annibal  Carrache  y  travaillèrent  aufli.  Ces 
peintures  ont  été  reftaurées  au  commence- 
ment du  fiecle,  par  Carie  Maratte. 

Il  y  a  aulfi  des  ftatues  dans  ces  apparte- 
nons >  c'eft-là  qu'eft  une  Vénus  célèbre  ap- 
pellée  Venert  Callipigbe,  ou  Vénus  aux  bel- 
les fefles  5  la  tète  &  les  mains  font  moder- 
nes; deux  Vénus  accroupies  &  dans  le  bain, 
Agrippine,  Homère,  une  tête  coloffale  de 
Céfar  qui  reffemble  à  la  ftatue  du  Capi- 
tole. 

Palazzo  Corsini  :  Ce  palais  qui  eft 
vis-à-vis  de  la  Farnefine ,  dans  la  Lungara, 
a  été  fait  fous  le  pontificat  du  pape  Cor- 
fini  Clément  XII,  fur  les  deifeins  du  cava- 
lier Fuga.  C'eft  un  des  plus  beaux  palais 
de  Rome ,  &  c'eft  celui  dont  l'enceinte  & 
les  dépendances  font  des  plus  confidérablts , 
car  fes  jardins  s'étendent  jufques  au  fom- 
niet.  du  Janicule.  C'étoit  autrefois  le  palais 
des  Riavi,  parens  de  Sixte  IV,  où  la  reine. 
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Chriftine  logea,  &  dont  elle  fit  l'afyle  des 
gens  de  lettres. 

L'archite&ure  de  ce  palais  a  Pair  de  la 
fraîcheur  &  de  la  magnificence  >  la  diltribu- 
tion  du  plan  en  eft  tort  belle ,  mais  la  dé- 
coration extérieure  n'eft  pas  eltimée.  L'et 
calier  qui  conduit  à  tous  les  appartenons 
fe  prélente  en  face  d'une  manière  très  no- 
ble >  les  appartenons  font  grands ,  &  déco- 
rés par  une  grande  colleâion  de  tableaux, 
dont  voici  les  principaux. 

Un  très-beau  Breughel  de  velours,  repré- 
fentant  une  chafle  à  l'entrée  d'une  forêt  :  le 
payfage  en  eft  charmant. 

Le  mariage  de  Ste.  Catherine  (a),  petit 
tableau  de  Sqjfo  Fm-ato ,  d'autres  l'attribuent 
à  Paul  Veronefe  ;  il  eft  très-fin  de  deflein  -, 
les  caraderes  de  têtes  font  jolis ,  &  la  cou- 
leur agréable. 

Quatre  petits  tableaux  de  Gafpard  Pout 
fin  :  une  belle  repréfentation  de  la  natu- 
re ,  mais  dont  les  fites  ne  font  pas  fi  inté-  • 
relfans  que  ceux  de  Nicolas  Pouflin  fon 
beau-frere. 


(a)  Les  Italiens  l'appellent  Sta.  Caterina 
délie  Ruote,  parce  qu'on  la  reprefente  ordi- 
nairement avec  la  roue,  qui  fut  l'inftru- 
mqjjt  de  fon  martyre.  On  la  reprefente  auf- 
fi ,  époufant  l'enfant- Jefus.  Les  critiques  ne 
font  point  d'accord  au  fujet  de  cette  fainte. 
J.  Baillet  au  2f  novembre. 
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La  boutique  d'un  boucher,  par  Tenieres, 
peinte  avec  vérité. 

Jacob  qui  va  en  Méfopotamie  avec  fa  fem- 
me &  fes  troupeaux,  par  Benedetto  di  Caf- 
tiglione  ;  morceau  bien  compofé,  &  d'une 
belle  touche. 

Un  beau  S.  André,  du  Calabrefe,  d'un 
pinceau  bien  facile. 

Un  S.  Barthélémy  qu'on  écorche,  par 
Lanfranc,  pur  de  deflein  &  d'une  couleur 
alfez  vigoureufe  ;  mais  ce  tableau  eft  dégoû- 
tant d'ailleurs ,  à  caufe  du  fujet. 

Un  beau  Vouvremens  ,  repréfentant  un 
chafTeur  à  cheval ,  qui  s'arrête  pour  laifler 
pifler  un  autre  cheval  de  main,  qu'il  con- 
duit. 

Un  joli  Tenieres ,  repréfentant  un  Fla- 
maud  qui  tient  d'une  main  un  pot  de  bière 
&  de  l'autre  fa  pippe;  dans  le  fond  il  y  a 
des  payfans  qui  fe  chauffent. 

Un  beau  tableau  du  Bourguignon,  re- 
préfentant un  champ  de  bataille ,  d'une  belle 
pâte  de  couleur,  &  peint  facilement 

Un  grand  payfage,  fur  le  devant  duquel 
il  y  a  une  chute  d'eau  ;  c'eft  un  des  plus 
beaux  tableaux  de  Gafpard  Pouffin  ;  le  fite 
en  eft  vafte  ,  bien  choifi ,  les  plans  bien 
décidés,  on  s'y  promené  pour  ainfi  dire, 
&  les  arbres  en  font  parfaitement  feuillés. 

Un  enfant  qui  met  fa  main  dans  le  xor- 
fet  de  fa  mere,  par  Michel- Ange  de  Cara- 
vage;  tableau  d'une  belle  couleur,  peint 
dans  le  clair  &  fans  dureté. 

Y3 
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Une  fainte  famille  ,  du  Baroche  :  la  tête 
de  la  Vierge*  eft  très  -  gracieufc ,  ainli  que 
celle  du  Jefus  &  du  petit  S.  Jeanj  il  eft 
foible  d'ailleurs. 

Une  très  -  belle  tète  de  S.  Jean  ,  repré- 
Tentant  un  homme  qui  lit  un  livre  en  rou- 
leau. 

Une  tête  de  profil ,  repréfentant  un  vieil- 
lard, parRubens;  il  eft  d'une  grande  liberté 
de  pinceau  &  d'une  belle  touche. 

Une  belle  tète  du  pape  Farneze  Paul  III, 
peinte  avant  qu'il  fût  pape ,  pnr  Raphaël  ; 
elle  cft  très -belle,  dellînée  à  la  manière 
de  ce  maître,  mais  coloriée  dans  celle  du 
Titien.  x 

Une  adoration  des  bergers  ,  du  Bâton  5 
tableau  bien  compofé;  les  attitudes  font 
vraies,  la  couleur  locale  belle,  &  les  tètes 
de  bergers  dans  de  bons  carafteres  s  mais  la 
tête  de  la  Vierge  cft  ignoble. 

•  Un  beau  Guide  ,  repréfentant  Hérodias 
qui  tient  la  tête  de  S.  Jean  dans  un  plat; 
cette  tête  de  S.  Jean  eft  belle  5  celle  d'Hé- 
rodias  eft  gracieufe ,  d'une  belle  couleur  & 
finement  deiïinée. 

Noé  reqjerciant  Dieu  après  le  déluge  ,  ta-* 
bleau  du  Pouflîn,  auffi  bien  colorié  que 
bien  deffiné  &  bien  compofé. 

Un  S.  François  montrant  un  crucifix  , 
bel  ouvrage  d'Annibal  Carrache. 

•  Deux  petits  tableaux  de  Rubens,  d'une 
belle  couleur  ,  où  il  a  voulu  imiter  Tenie- 
res  i  l'un  repréfente  une  femme  aflife  tenant 
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une  bourfe  ,  011  voit  un  homme  à  côté  d'elle 
un  genou  en  terre ,  &  une  troupe  de  fol- 
dat&  qui  arrivent  ;  le  pendant  repréfente 
des  hommes  &  des  femmes  jouant  au  trie- 
trac. 

Un  tableau  de  Garofolo  ,  repréfentant  S. 
AugulHn  qui  médite  au  bord  de  la  mer  fur 
le  myftere  de  la  Trinité  ;  la  figure  du  faint 
a  beaucoup  de  noblefle,  &  les  habillemens 
en  font  bien  jettes  ;  la  gloire  cft  trop  foi- 
ble  ,  &  le  tout  eft  peint  d'une  manière  fe- 
che. 

Eliézer  venant  trouver  Rachel  vers  le  puits 
pour  lui  propofer  le  mariage  d'Ifaac,  lui  of- 
frant les  préfens  dont  Abraham  l'ayoit  char- 
gé ;  tableau  de  Carie  Maratte ,  bien  deiîiné  : 
Rachel  a  beaucoup  de  grâce,  elle  eft  bien 
drapée,  mais  la  couleur  générale  eft  foi- 
ble. 

Une  belle  tète  d'Ecce  Homo  ,  par  le 
Guide. 

Le  campo  vaccino  ,  &  les  ruines  des  ther- 
mes de  Dioclétien  ,  deux  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  Jean-Paul  Pannini ,  d'une  bonne 
couleur,  &  où  il  y  a  beaucoup  d'effet  & 
d'enfoncement. 

Un  beau  payfage  du  Pouffin  ,  où  l'on 
voit  fur  le  devant  un  fatyre  qui  dort,  de  . 
petits  fatyres  &  d'autres  figures. 

Une  belle  mofaique  d'après  le  Guide ,  re- 
préfentant un  bufte  de  femme  appuyée  fur 
le  coude  &  méditant  fur  un  livre. 

Un  autre  tableau  en  mofaique ,  où  font 
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les  portraits  en  pied  de  Clément  XII  &  de 
fon  neveu  le  cardinal  Corfini.  On  ne  peut 
rien  de  mieux  exécuté;  les  détails  en  font 
très  beaux  i  on  eft  étonné  de  voir  avec  quel- 
le vérité  les  dentelles  y  font  rendues  ;  c'eft: 
dommage  que  les  pierres  n'en  foient  pas 
plus  petites. 

Quatre  belles  frefques  de  M.  Lallemand 
qui  ont  fait  fa  réputation  à  Rome  ;  Tune 
repréfente  une  cafeade ,  la  féconde  un  pay- 
fage  où  il  y  a  un  tombeau  ,  la  troifieme  une 
marine,  la  quatrième  le  château  St.  Ange 
&  le  Véfuve  ajuftés  enfemble  dans  la  mê- 
me vue. 

Une  belle  ftatue  antique  de  marbre,  gran- 
de comme  nature ,  repréfentant  une  femme 
drapée,  une  main  pendante,  &  de  l'autre 
relevant  fa  draperie  ;  les  malfes  générales  de 
la  draperie  font  belles ,  &  les  grâces  du  nud 
font  très-bien  reflenties  fous  la  draperie. 

On  y  remarque  encore  un  S.  Jérôme, 
figure  entière  ;  le  portrait  de  Philippe  II  & 
celui  du  card.  Alexandre  Farncfe,  du  Ti- 
tien ,•  le  portrait  du  Rembrandt  fait  de  fa 
main  ;  la  nativité  de  la  Vierge ,  du  Carra- 
che;  unefainte  famille,  du  Schidone  ;  l'en- 
fant- Jefus  avec  S.  Jean ,  du  Cignani  ;  une 
.  Vierge ,  d'André  del  Sarto  >  une  de  Michel- 
Ange  ,  le  mariage  de  la  Vierge ,  la  nativité 
de  la  Vierge ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  un  St. 
Sébaftien  ,  avec  d'autres  tableaux  de  Ru. 
bens  ;  une  fainte  famille  ,  du  Parmefan  ;  un 
portrait  du  çard.  Bandini,  &  d'autres  ta- 
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bleaux  ,  parle  Dominiqutn  ;  le  portrait  d'un 
doge  de  Venife,  par  le  Baroche,  &c. 

La  bibliothèque  du  palais  Corfini  eft  com-i 
pofée  de  fept  chambres  contiguës ,  dont  cha- 
cune contient  des  livres  d'une  matière  par- 
ticulière. Elle  eft  en  très-bon  ordre,  &  con- 
fidérable  par  le  nombre  &  la  rareté  des  ma- 
nuferits,  des  livres  imprimés  &  des  eftam- 
pes.  Cette  bibliothèque  eft  ouverte  au  pu- 
blic ,  &  les  princes  Gorfini  entretiennent  un 
bibliothécaire  pour  cet  effet.  M.  Bottari, 
prélat  qui  eft  connu  par  fon  favoir  ,  eft  at- 
taché depuis  long-tems  à  la  maifon  de  Cor- 
fini,  &  il  a  beaucoup  contribué  à  la  forma- 
tion de  cette  bibliothèque. 

Il  n'y  a  guère  en  Italie  d'auffi  belles  col- 
lections d'eftâmpes  que  celle  du  palais  Cor- 
fini.  Cette  collection  eft  fans  doute  bien  au- 
deflbus  de  celle  de  la  bibliothèque  du  roi , 
(  à  laquelle  on  travaille  depuis  un  fiecle  , 
&  qui  renferme  trois  cens  mille  eftampes  )  > 
mais  elle  en  contient  beaucoup  qui  ne  font 
point  à  la  bibliothèque  du  roi.  Il  y  a  de 
ces  eftampes  qu'on  ne  montre  pas  volon- 
tiers y  par  exemple,  la  fuite  des  eftampes 
lafeives  d'après  les  Carraches,  auflî  recher- 
chées, mais  cependant  moins  obfcenes  que 
celles  qui  ont  été  faites  pour  le  livre  de  l'A- 
retin  qui  eft  intitulé  ;  Capriciofi  e  piacevoli 
ragionamenti  di  M.  Pietro  Aretino. 

Les  jardins  du  palais  Corfini  font  auflî  ou- 
verts au  public;  on  y  trouve  des  bofquets 
très-agréables,  des  bois  ruftiques  &  folitai- 
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res  ,  une  montagne  au  Commet  dé  laquelle 
eft  un  grand  pavillon  dont  on  découvroit 
les  appartenons  en  1765  ,  &  beaucoup  de 
ftatues.  Il  y  a  auflï  un  bofquet  en  forme 
d'amphithéâtre  avec  une  fontaine  dans  le  mi- 
lieu, où  fe  tiennent  quelquefois  les  aflem- 
blées  publiques  de  l'académie  de  Quirini , 
dont  le  cardinal  Neri  Corfini  eft  le  didla- 
teur  perpétuel  ,  &  qui  a  pour  objet  les  an- 
tiquités de  Rome. 

,  Ponte-Sisto  ,  entre  le  palais  Corfini  & 
le  palais  Spada  ,  eft  un  pont  à  quatre  arches, 
conftruit  à  l'imitation  des  ponts  antiques  5 
la  ftrudture  en  eft  aflez  belle ,  mais  les  dé- 
tails font  de  petite  manière  &  ne  convien- 
nent pas  au  caraélere  d'un  pont.  Il  s'appel- 
loit  autrefois  Jankttknfis.  Aurelius  Nardini 
dit  qu'on  y  voyoit  anciennement  une  inC- 
cription ,  qui  prouvoit  que  l'empereur  Trajan 
l'avoit  fait  rebâtir  f  mais  M.  Venuti  croit 
que  c'eft  celui  qui  fut  refait  par  Antonin , 
&  qui  ayant  été  encore  ruiné  ,  fut  nommé 
fonte-rotto.  Sixte  IV.  le  fit  refaire  en  1473» 
&  il  a  confervé  fon  nom. 
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*  *  • 

CHAPITRE  XV. 

Suite  du- treizième  quartier. 
Colline  de  S.  Piètre  in  Montorio. 

grande  rue  que  Ton  trouve  en  tour- 
nant fur  la  droite,  au  bout  delà  Longara  , 
s'appelle  Piazza  délie  Fornuci,  elle  conduit 
à  la  montée  du  Janicule  qui  va  vers  la  porte 
S.  Pancrace.  Il  y  a  fur  cette  côte  une  di- 
xaine  de  moulins  à  bled,' allant  par  le  mo- 
yen de  Y  Acquêt  Paola,  qui  defcend  en  abon- 
dance de  la  grande  fontaine  de  S.  Pietro  in 
Montorio:  la  fabrique  de  tabac  y  a  été  éta- 
blie par  Benoît  XIV.  On  y  trouve  auili 
la  papeterie  du  cavalier  Sampieri ,  une  fa- 
brique de  fer  ,  un  moulin  à  myrte,  un  pour 
les  couleurs,  un  foulon  à  draps  (gualtiera 
ou  gualchiera)  qui  va  par  la  même  eau. 
Depuis  que  Bélifaire  avoit  commencé  à  éta- 
blir les  moulins  fur  le  Tibre,  il  n'y  en  avoit 
plus  dans  les  hauteurs  ;  ce  fut  le  pape  Inno- 
cent XL  qui  en  fit  refaire  quelques-uns  dans 
l'endroit  dont  nous  parlons. 

Il  n'y  a  point  de  moulins  à  vent  en  Ita- 
lie ;  les  pays  chauds  &  voifins  des  tropiques 
ne  font  pas  fujets  aux  vents  variables 
&  impétueux  que  nous  avons  fi  fouvent 
dans  le  nord ,  &  fur  lefquels  eft  /onde  Pufiu 
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ge  des  moulins  à  vent;  mais  on  y  fupplée 
aifément  par  l'abondance  des  eaux. 

Bosco  ParKAsîo  ,  jardin  dé  l'académie 
des  Arcades,  ou  théâtre  champêtre  où  fe 
tiennent  les  aflemblées ,  fitué  fur  le  penchant 
de  la  même  colline.  Il  a  été  décoré  par  An- 
toine Canevari,  archite&e  romain;  ce  fut 
Jean  V.  roi  de  Portugal ,  qui  en  fit  la  prin- 
cipale dépenfe  ;  le  pape  en  17^0.  le  fit  reC- 
taurer,  &  le  roi  Jofeph,  actuellement  ré- 
gnant, Ta  fait  embellir  de  nouveau  en  1760. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  l'académie 
des  Arcades ,  lorfqu'il  fera  quelhon  de  la  lit- 
térature de  Rome. 

.  S.  Pietro  in  MontoriÔ,  églife  de  ré- 
collets (a),  fituée  au  fommet  du  Janicule; 
£>n  nom  étoit  in  monte  aurco  ,  &  plus 
anciennement  in  cajlro  anreo,  à  caufe  d'un 
ancien  château  qui  y  étoit  ,  &  des  fa- 
bles jaunes  &  couleur  d'or  qu'on  y  trouve. 
Pancirole  &  Alveri  difent  que  c'étoit  une  des 
églifes  fondées  par  Conftantin  le  grand  ;  elle 
fut  une  des  vingt  abbayes  de  Rome;  ayant 
été  enfuite  abandonnée,  elle  fut  cédée  en 
1472  aux  cordeliers  de  l'obfervance,  & 

>— — wmm  1   ■  —  ■  11  tm    m  1  m 
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(a)  On  les  appelle  en  Italie  riformatii 
c'eft  la  congrégation  de  la  fecrette  obfervan- 
ce,  qui  fut  approuvée  (par  Clément  VU 
en  1532$  elle  fut  introduite  en  France  eu 
1 Par  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  Ne- 
vers.  V.  Spndamts  &  Ritialdi,  fur  l'année 
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en  fuite  aux  réformés  qui  y  habitent,  pour 
lefquels  le  roi  d'Efpagne  Ferdinand  IV  & 
Ifabelle  la  firent  rebâtir ,  fur  les  defleins  de 
Baccio  Pintelli.  Philippe  III  en  i6o>  fit  faire 
devant  Péglife  la  place  &  la  fontaine  qu'on 
y  voit,  &  fit  conftruire  un  gros  mur  pour 
ïbutenir  l'cboulement  des  terres. 

La  Transfiguration,  de  Raphaël,  ou- 
vrage  immortel  qui  eft  regardé  comme  le 
chef-d'œuvre  de  ce  grand  peintre,  &  par 
confcquent  le  premier  tableau  de  l'univers, 
elt  fur  le  maitre-autel  de  l'églife  de  S.  Pierre 
in  Montorio,  mais  il  y  eft  dans  une  lîtua- 
tion  peu  favorable  pour  être  bien  vu ,  le  grand 
autel  étant  mal  éclairé.  La  belle  copie  qui  eft 
au  palais  Barberini ,  eft  beaucoup  plus  faci- 
le à  examiner. 

Le  fujet  de  ce  tableau  eft  notre-Seigneur 
qui  ayant  conduit  S.  Pierre ,  S.  Jacques  & 
S.  Jean  fur  le  Thabor,  devint  en  leur  pré- 
sence tout  rayonnant  de  gloire,  &  transfi- 
guratus  eft  ante  eos ,  (Matth.  17.  Marc  9. 
Luc  9  ).  On  voit  notre-Seigneur  en  l'air 
ayant  Moyfe  &  Elie  à  côté  de  lui:  au  bas 
du  tableau  il  y  a  plufieurs  apôtres  autour 
d'un  démoniaque,  dont  on  leur  demande  la 
délivrance.  Ce  tableau  eft  bien  compofé  -,  on 
ne  pouvoit  mieux  réunir  les  deux  adions» 
il  y  a  une  variété  prodigieufe  dans  les  atti- 
tudes &  dans  les  airs  de  tète  ;  les  caractè- 
res en  font  bien  frappés ,  &  l'on  ne  pouvoit 
y  défirer  plus  d'exprelîîon  >  les  draperies  en 
font  fimples ,  bien  jettées  &  traitées  d'une 
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manière  méplate,*  le  deflein  en  eft  très-pur, 
l'intelligence  du  clair-obfcur  y  eft  bien  en- 
tendue, il  eft  très-harmonieux,  &  fa  cou- 
leur eft  une  des  plus  vraies  qu'on  ait  admi- 
rées dans  les  ouvrages  de  Raphaël ,  fans  ce- 
pendant être  des  plus  vigoureufes.  II  y  a 
dans  le  coin  fur  la  montagne  deux  feints 
en  petit,  l'un  eft  S.  Etienne  à  genoux,  on 
ne  fait  trop  ce  qu'iis  y  font  ;  on  croit  que  c'é- 
tait les  patrons  de  celui  qui  fit  faire  le  tableau. 

On  a  aulîî  reproché  à  ce  bel  ouvrage 
une  duplicité  d'a&ion  &  de  fujet.  La  fce- 
ne  du  démoniaque  &  celle  de  la  transfigu- 
ration paroiifent  en  effet  très-différentes  ;  mais 
il  faut  obferverque  fuivant  l'Evangile,  elles 
fe  paffoient  précifément  dans  le  même  tems 
&  affez  près  l'une  de  l'autre.  J.  C.  étoit  fur 
la  montagne,  fes  apôtres  Pattendoicnt  plus 
bas;  on  leur  amené  lepoffédé,  ils  montrent 
avec  le  doigt  que  celui  qui  opère  les  mira- 
cles eft  monté  fur  le  Thabor,-  on  le  voU 
dans  le  lointain,  tandis  que  lafouledes  apô- 
tres &  du  peuple  eft  préfentée  fur  le  devant 
du  tableau.  Il  me  femble  que  ce  feroit  im- 
pofer  au  génie  des  loix  bien  arbitraires,  que 
de  lui  contefter  le  droit  d'unir  enfemble  des 
fujets  qui  fe  marient  fi  naturellement  parle 
tems  ,  le  lieu  &  tous  les  genres  de  rapport.  Au 
refte  cela  eft  bien  indifférent  au  mérite  de 
la  peinture.  Ce  tableau  fut  le  dernier  ou- 
vrage de  Raphaël ,  &  on  le  porta  en  triom- 
phe à  fon  convoi  comme  le  gage  de  fon  im- 
mortalité. 
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La  première  chapelle  à  main  droite  dans 
cette  églife  eft  ornée  de  peintures,  dont  Mi- 
chel-Ange avoit  donné  les  deffeins,  &  qu'il 
retoucha  lui-même,  à  ce  qu'on  aflïire,  après 
que  Sébaftien  del  Piombo  eût  employé  fix 
ans  à  les  exécuter  >  elles  repréfentent  la  fia- 
gellation  de  J.  C.  à  la  colonne ,  avec  beau* 
coup  d'autres  figures. 

Dans  la  quatrième  chapelle  il  y  a  un.  bel  N 
autel  de  marbre ,  &  un  tableau  de  Georges 
Vafari  qui  repréfente  S.  Paul  encore  jeune , 
que  des  foldats  conduifent  à  Ananie  qui  lui 
ouvre  les  yeux  :  parmi  les  fpecfciteurs  il  y 
a  un  portrait  de  Vafari  :  ce  tableau  eft  pur 
de  deflcin,  mais  mauvais  d'ailleurs  à  tous 
égards.  Les  ftatues  de  la  religion  &  de  la 
jullice  qui  font  dans  les  niches,  celles  des 
maufolées  de  la  maifon  Monti,  &  les  autres 
fculptures  de  la  chapelle  font  de  l'Ammana- 
ti,  célèbre  fculpteur  dont  nous  avons  fi  fou- 
vent 'parlé  dans  la  defcription  de  Florence, 
mais  dont  les  ouvrages  font  rares  à  Rome. 
Des  enfans  en  marbre  accouplés  devant  les 
piedeftaux  foutiennent  la  corniche  de  cette 
baluftrade,  ils  font  entièrement  nuds  &  exé- 
cutés fur  les  deffeins  de  Vafari.  Cette  fculptu-\ 
re  n'êft  ni  bonne  ni  mauvaife ,  mais  une 
pareille  baluftrade  conviendroit  mieux  dans 
un  jardin  que  dans  une  églife  ,  où  elle  eft 
un  peu  indécente". 

Dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  à  gau- 
che les  peintures  paffent  pour  être  de  Fran- 
çois Salviati  j  les  ftatues  de  S.  Pierre  &  de 
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S.  Paul  font  un  bel  ouvrage  de  Daniel  de 
Volterre  &  de  Lionardo  Afilancfe,  fen  élevé. 
La  baluftrade  a  été  faite  avec  des  colonnes 
de  jaune  antique  trouvées  dans  les  jardins 
de  Sallulte. 

La  chapelle  de  S.  François  d'Aflîfe  fut  dé- 
corée par  le  cavalier  Bernin.  Il  y  a  un 
bas- relief  en  marbre  de  François  Baratta, 
qui  fit  auiïi  les  ftatues  des  deux  maufolées, 
dont  les  bas-reliefs  font  de  François  Sala, 
élevé  du  Bernin:  dans  la  dernière  chapelle 
les  (tigmates  de  S.  François  furent  compo- 
fées  par  Michel-Ange,  &  coloriées  par  Jean 
de*  Vecchi. 

Sur  l'autel  de  la  quatrième  chapelle  à  gau- 
che eft  un  tableau  du  Fiamm'mgo ,  ou  Fran- 
çois Stellaert ,  repréfentant  notre-Seigneur 
qu'on  met  au  tombeau.  Il  elt  dans  la  ma- 
nière du  Caravage,  mais  plus  fondu  dans 
fes  ombres,  d'une  très-belle  touche.  A  l'égard 
de  fes  caraderes  de  têtes  ils  n'ont  aucune 
noblefle.  Les  deux  autres  tableaux  de  cette 
chapelle  font  du  même  peintre  :  ils  repré- 
Tentent  J.  C.  portant  fa  croix ,  &  J.  C.  élevé 
en  croix  ils  font  peu  correds  de  deflein. 

On  voit  dans  la  cour  du  cloître  de  S.  Pie- 
tro  in  Montorio  un  petit  temple  rond,  pc- 
riptere,  foutenu  par  16  colonnes  doriques 
de  granité  noir,  d'environ  24  pieds,  avec 
une  coupole  &  des  ftatues.  Ce  petit  édifice 
palTe  pour  un*  des  meilleurs  ouvrages  du  Bra- 
mante. Gamuci  le  met  en  parallèle  avec  les 
chefs  -  d'œuvres  de  l'archite&ure  romaine, 
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{Àntichita  di  Roma>  1^88- 'ht  8Q.  Ventiàa). 
Ce  temple  elt  en  effet  d'une  très  jolie  maire , 
les  colonnes  qui  font  doriques ,  &  de  grani- 
té, font  fur  un  piedeltal  qui  eft  élevé  fur 
trois  degrés  de  même  hauteur  que  le  pie- 
deftal;  cette  difpolition  des  colonnes ,  du 
piedeltal  &  des  degrés  forme  un  bon  effet. 
La  baluftrade  qui  eft  au-deffus  de  rentable* 
ment  eft  un  peu  trop  haute,  &  paroit  mai- 
gre :  il  aifroit  été  à  défirer  que  l'attique  eût 
été  moins  haut  &  mieux  décoré,  que  les 
baluftres  euffent  été  plus  ferrés,  &  qu'il  y 
eût  des  picdeltaux  à  plomb  de  chaque  co- 
lonne. La  coupole  eft  d'une  très-jolie  pro- 
portion, elle  eft  élevée  fur  une  efpece'  de 
îbubaffement  ou  de  piedeftal  qui  fait  très- 
bien  :  le  couronnement  qui  forme  la  maffe 
-d'une  lanterne,  eft  d'une  très -bonne  pro- 
portion ,  mais  la  boule  qui  porte  la  girouet- 
te eft  trop  forte. 

Dans  la  chapelle  fouterrâine  qui  eft  au- 
deflbus  de  cette  petite  églile ,  eft  un  autel  où 
il  y  a  un  crucifiement  de  S.  Pierre,;  dir Gui- 
de. C'eftrlà  que,  fuivant  l'ancienne  tradû 
tion,  on  prétend  que  S.  Pierre  fut  crucifié  : 
du  moins  c'eft  le  fentimertt  de  Baronius  ;  de 
Vegius,  d'Ottavio  Panciroli,  de  Fioravante 
Martinelli  &  de  Giorgio  Porzio.  D'un  au- 
tre côté,  le  plus  grand  nombre  des  antiquai- 
res foutient  que  c'eft  au  Vatican  que  S.  Pier- 
re fut  crucifié,  &  dans  les  environs  même 
de  l'endroit  où  l'on  fqait  qu'il  fut  enterré. 
Suivant  Pietro  Mailio  &  Pietro  Comeftore, 
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ce  fut  fur  la  montagne  du  Vatican  ;  félon 
Flavio  Biondo,  ce  fut  dans  la  rue  du  Borgo 
qui  conduit  à  S.  Pierre;  fuivant  Tiberio 
Alfarano  ,  dans  l'endroit  où  eft  Péglife  même 
de  S.  Pierre  du  Vatican;  fuivant  le  frère 
Onofrio  Panvinio ,  dans  la  voie  triomphale  ; 
fuivant  Giulio  Ercolano ,  dans  le  cirque  de 
Caligula;  fuivant  Anaftafe  le  bibliothécaire, 
dans  les  jardins  de  Néron  ;  félon  Damas  & 
Linus  »  près  du  palais  &  de  l'obélifque  de 
Néron:  plufieurs  de  ces  fentimens  peuvent 
très  -  bien  fe  çonçijier  (a).  Quoi  qu'il  en 
foit,  Ferdinand  &  Ifal^elle  firent  élever  ce 
bel  édifice  daus  l'endroit  où  l'on  fuppofoit 
que  S.  Pierre  avoit  été  martyrifé,  &  l'on  y 
mit  l'infcription  fuivante  :  B.  Fetri ,  apofio^ 
lorum  principis  martyr io  facmm  FerMwndus, 
rex  Hijpaniarmn  >  &  Elifabetha  regina  catho- 
lici ,  pojl  ereciam  ab  m  adem  pofuere  ,  amie 
Jalutis    If02.  ;  ty 

Acqua  Paqla  :  c'eft  le  nom  d'une  des 
trois  plus  grande$  .fontaines  de  Roifte,  cons- 
truite en  par  Jean  Fontana*  fous  lé 
règne  de  Paul  V,  avec  les  matériaux  tirés 
du  forum  de  Nçrya.  Ce  pape  fit  réparer  vers 
Pàa  1610  les  anciens  aqueducs  &  reconC- 
truire  les  parties  idégradées ,  fur  une  iongueur 

•  ■  ■  ,  .  

f    \     '  — ,    '  "   *—  '  1        -  '",  "" 

(a)  Toutes  ces  opinions  fout  encore  conu 
battues  par  ceux   qui  prétendent  démon- 
,  trer  que  S.  Pierre  ne  fut  jamais  à  Rome; 
&  les  a&es  des  apôtres  ne  parlent  pas  ea 
effet  de  ce  voyage ,  ni  de  ce  martyre.  A. 
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de  3f  milles,  ou  près  de  12  lieues,  depuis 
Bracciano  qui  elt  à  fept  l^ues  au  nord-ouell 
de  Rome,  &  diftribua  cette  eau  dans  tout 
le  quartier  du  Janicule,  du  Vatican  &  mè- 
me  au-delà  des  ponts. 

Les  aqueducs  dont  nous  venons  de  par- 
ler, étoient,  fuivant quelques  auteurs,  ceux 
de  Vaqua  Aurélia  9  ainfi  nommée  parce  qu'el- 
le  venoit ,  comme  la  voie  Aurélia ,  de  la 
partie  du  couchant  ;  Nardini  croit  que  Tra- 
jan  fut  le  premier  qui  la  fit  conduire  à  Ro- 
me ,  &  que  pour  cet  effet  elle  s'appella  auflî 
aqua  Trajana.  D'autres  ont  penfé  que  c'é- 
toit  Vaqua  Augujia,  qu'Augufte  fit  conduire 
pour  fa  naumachiei  mais  il  eft  plus  proba- 
ble que  celle  d'Augufte  étoit  Vàqua  Alfeatina* 
venant  du  lac  Alfetia,  fitue  fur  la  via  Clan* 
Ma  ,  ou  Vaqua  Sabbatina  qui  venoit  de  deux; 
fources  fituées  près  du  lac  de  Bracciano  ou> 
de  PAnguillara,  qui  étoit  autrefois  lacus  Sab- 
batinus.  C'eft  le  fentiment  de  Fabretti  & 
d'Efchinardi.  Les  fontaines  qui  fourniifcnt 
Peau  à  l'aqueduc  font  très-bonnes  j  les  con- 
duites font  prefque  toutes  fous  terre  ;  le  cé- 
lèbre Dominique  Caftelli  qui  préfida  au  ré- 
tabliifement  de  cet  aqueduc  fous  Paul  V, 
trouva  qu'il  étoit  revêtu  dans  toute  fa  Ion- 
v  gueur  de  grofles  &  grandes  briques,  dont 
la  forme  e(t  telle  qu'elles  entrent  les  unes 
dans  les  autres  ,  pour  que  l'eau  ne  puifle  re- 
cevoir du  terrein  où  elle  paffe  aucune  forte 
d'impreifion.  Alexandre  VIII  fit  renforcer* 
les  aqueducs  ,  Innocent  Xil  y  ajouta  le 
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grand  baflîn  &  d'autres  ornemens  de  la  fon- 
taine. 

:  L'édifice  eft  compofé  de  trois  grandes  ar- 
cades avec  deux  petites  :  des  trois  grandes 
arcades  fortent  trois  fleuves  d'eau ,  qui  fe  dé- 
gorgent dans  un  baflîn.  Dans  les  petites  ar- 
cades on  a  placé  les  armes  de  Paul  V  ,  c'eft- 
à-dire,  un  dragon  &  un  aigle  qui  jettent 
de  l'eau.  Sur  les  piles  des  arcades  il  y  a  fix 
colonnes  ioniques  modernes  de  granité.  Au- 
deflfus  eft  un  attique  dans  lequel  eft  l'inf- 
cription  ,  &  au-deflus  de  cet  attique  eft  une 
efpece  de  tabernacle  où  font  placées  les  ar- 
mes de  Paul  V.  Toute  cette  architeâure  eft 
de  Fontana  ,  mais  elle  eft  d'un  ftyle  maigre , 
fans  proportion,  &  n'a  aucun  rapport  avec 
le  caradere  d'un  édifice  ruftique,  tel  que 
doit  être  celui  d'une  fontaine.  Ce  qu'elle  a 
de  plus  remarquable  eft  fa  grandeur  avec 
fa  quantité  d'eau.  En  effet ,  c'eft  de  toutes 
les  fontaines  de  Rome  la  plus  abondante, 
&  celle  qui  eft  la  mieux  conftruite  pour  faire 
paroître  les  eaux  dans  toute  leur  beauté  ; 
on  l'apperqoit  des  extrémités  de  Rome,  & 
H  femble  que  l'on  voie  trois  torrens  det 
cendre  de  la  montagne.  Nous  avons  remar- 
qué ci-devant  combien  de  moulins  elle  fai- 
foit  aller  en  defeendant  vers  le  palais  Corfi- 
ni.  Il  n'y  a  pas  de  fontaine  pareille  dans 
l'univers. 

m  Giardino  de'  Simplici  ,  jardin  de  bo- 
tanique fitué  derrière  la  fontaine  dont  nous 
venons  de  parler  :  il  fut  établi  par  le  pape 
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Alexandre  VII ,  pour  les  démonftrations  des 
plantes  u(uelles  :  Clément  XI  y  fit  faire  un 
bâtiment  qui  fcrt  d'école,  dans  lequel  un 
profefleur  de  la  Sapience  va  faire  les  dé- 
monftrations de  botanique  à  certains  jours 
de  l'été. 

Porta  San  Pancrazio  ,  qui  eft  tout 
près  de- là,  eft  celle  où  commençoit  la  via 
Aurélia,  actuellement  le  chemin  de  Civita 
Vecchia  ;  c'eft  la  porte  la  plus  occidentale 
de  Rome,  elle  eft  à  2100  toifes  ,  ou  une 
petite  lieue  de  la  porte  S,  Lorenzo ,  que  nous 
avons  vu  être  la  plus  orientale  de  toutes, 
&  qui  conduit  à  Tivoli  :  cela  donne  une 
idée  nette  de  la  largeur  de.  Rome. 

S.  Pancrazio,  églife  des  carmes  déchauC 
fés,  fituée  hors  de  la  porte  S.  Pancrace, 
fur  le  chemin  qui  eft  à  droite  appelle  autre- 
fois  via  ViteUia ,  du  nom  de  la  famille  des 
Vitellius  qui  firent  faire,  ou  du  moins  ref- 
taurer  cette  grande  route.  Cette  églife  fut 
bâtie  vers  l'an  272  par  S.  Félix  l,  &  porte 
le  nom  de  S.  Pancrace,  Romain,  qui  fouf- 
frit  le  martyre  à  Page  de  14  ans  ;  elle  eft 
fituée  dans  l'endroit  où  étoit  le  cimetière  de 
S.  Calepodius,  auquel  elle  fut  d'abord  con- 
facrée  ;  elle  fut  donnée  par  S.  Grégoire  le 
grand  aux  bénédidins  qui  l'abandonnèrent 
enfuite  ;  les  religieux  de  S.  Ambroife  de  Mi- 
lan l'occupèrent  à  leur  tour  :  enfin  Alexan- 
dre VII  la  donna  aux  carmes ,  qui  y  tien- 
nent un  féminaire  pour  leurs  miflîons  du 
Levant,  fuivant  la  fondation  de  François 
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Cimino,  baron  de  Caccuri  en  Calabre. 

Les  colonnes  du  grand  autel  font  de  por- 
phyre ,  il  y  a  dans  la  nef  deux  chaires  foi- 
tes  de  tables  de  porphyre ,  c'eft  ce  qu'on 
fcppelloit  autrefois  Ambones  >  près  de  celui  de 
l'évangile  il  y  a  une  grande  colonne  de 
marbre  antique  ,  dont  les  taches  font  fin- 
gu  lier  es ,  &  il  y  a  hors  de  l'églife  quatre 
belles  colonnes  de  granité. 

Deux  efcaliers  conduifent ,  l'un  à  l'endroit 
où  S.  Pancrace  fut  décollé ,  &  l'autre  dans 
l'ancien  cimetière  de  S.  Calepodius.  Il  y 
avoit  autrefois  dans  cette  églife  une  épitaphe 
de  Crefcentius  Nomentartus ,  qui  étant  parve- , 
HU  à  s'emparer  du  château  S.  Ange,  fut  en- 
fuite  tué  par  les  foldats  de  l'empereur,  & 
fut  enterré  à  S.  Pancrace.  C'eft  encore  dans 
cette  églife  que  le  pape  Jean  XXII  reçut 
Louis ,  roi  de  Naples ,  &  qu'Innocent  III 
fit  le  couronnement  de  Pierre,  roi  d'Arra- 

Les  jardins  de  l'empereur  Galba  etoient 
aufîi  fur  le  Janicule ,  hors  la  porte  S.  Pan- 
crace ,  fur  la  via  Aurélia. 
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Suite  du  i$e.  Quartier,  des  environs  de 

Ripa  grande.  ; 

N  revenant  dans  l'intérieur  de  la  ville  on 
trouve  au  bas  du  Janicule  différentes  églifes, 
qui  ne  font  pas  aflez  confidérables  pour  de- 
voir nous  occuper  long-tems.  Celle  de  Ste. 
Marguerite  eft  de  l'archite&ure  de  Carlo 
Fontana  j  il  y  a  des  peintures  eftimées.  Ste. 
Ruffine,  couvent  établi  en  1602  par  Ma- 
dame de  Montoix;  les  dames  qui  y  font 
ne  font  pas  de  vœux  folemnels  ,  on  les  ap- 
pelle Orfotine.  L'hôpical  de  Ste.  Marie  &  de 
S.  Gallican,  où  il  y  a  1 10  lits,  Ste.  Agathe, 
églife  bâtie  à  l'endroit  où  étoit  la  maifon 
paternelle  de  S.  Grégoire  IL 
*  San.  Grisogono  :  il  y  a  beaucoup  de 
mâle  dans  le  premier  ordre  du  portail  de 
cette  églife ,  qui  eft  décoré  de  colonnes  do- 
riques. La  nef  a  auffi  deux  rangs  de  très- 
belles  colonnes  de  granité  d'ordre  ionique, 
tirées  de  la  naumachie  d'Auguftc,  ou  des 
thermes  de  Sévère,  qui  étoierit  près  de-lsr, 
&  des  colonnes  antiques  d'albâtre  &  de  por- 
phyre ;  fon  plafond  eft  très  -  riche  ,  &  ren. 
ferme  un  tableau  du  Guerchin,  repréfen- 
tant  S.  Grifogone  enlevé  au  eiel  :  beau 
tableau  ,  très-vigoureux ,  mais  où  il  y  a  peu 
de  repos*  ......     .  -II  i 
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'  S-  Benoit  in  Fifcinula ,  églife  où  il  y  i 
une  chapelle  qu'on  dit  avoir  fervi  d'oratoire 
à  S.  Benoît ,  &  un  portrait  de  ce  faint  qu'on 
allure  avoir  été  fait  de  fon  vivant. 

Près  de-là  on  voit  le  ponte  Rotto,  ou  les 
reftes  de  l'ancien  pont  qui  étoit  appellé^owx 
Talatinus  :  nous  en  avons  parlé  dans  le  cha- 
pitre VI. 

,  Un  peu  plus  bas  le  long  du  Tibre,  il  y 
a  un  jardin  de  la  maifon  Pamphile ,  avec 
une  maifon  àgréable,  que  le  peuple  de  Ro- 
me regarde  comme  une  maifon  maudite  , 
parce  qu'il  appartint  à  Donna  Olympia ,  dont 
le  gouvernement  fous  Innocent  X  fut  dé- 
tefté  dans  Rome.  . 

Les  reftes  du  pont  appelle  Sublicius ,  fe 
voient  dans  les  baflès  eaux ,  un  peu  au-defl 
fous  du  jardin  Pamphile  ;  c'eft  ce  pont  qui 
fut  fi  célébré  par  la  valeur  dHoratius  Co- 
dés, l'an  de  Rome  246. 

Sa.  Cecilia  in  Trajievcre,  belle  églife  de 
bénédictines ,  que  l'on  dit  être  bâtie  à  l'en- 
droit même  où  étoit  la  maifon  de  Ste.  Cé- 
cile, vierge  &  martyre.  Elle  fut  confacrée 
par  S.  Urbain  L  vers  l'an  230.  S.  Pafcal  I. 
la  rebâtit  Tan  821,  &  y  fit  tranfporter  du 
cimetière  de  S.  Calixte  les  corps  de  Ste.  Cé- 
cile, de  S.  Valérien  fon  époux  ,  .&  de  S. 
Tiburce  fon  bcau-frere.  Cette  églife  fut  long- 
tems  occupée  par  l'ordre  des  humiliés  ;  mais 
S.  Pie  V.  l'ayant  fupprimé  en  1570,  com- 
me nous  l'avons  raconté  à  l'occafion  de 

Milan,  Clément  VIII  la  donna  aux  béné- 
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didtines  qui  ont  fait  faire  un  très-beau  cou- 
vent y  l'églife  a  été  embellie  par  les  cardi- 
naux Sfondrato  &  Acqùaviva. 

Le  grand  autel  eft  de  marbre  de  Paros; 
il  eft  orné  de  quatre  belles  colonnes  de 
marbre  antique  blanc  &  noir  ;  la  ftatue  de 
la  fainte  eft  d'Etienne  Mademo;  elle  eft 
couchée  &  drapée  ,  telle  qu'on  l'a  trouvée 
dans  fon  tombeau  :  l'intention  en  eft  très- 
bonne,  &  elle  a  un  caradtere  de  vérité; 
mais  elle  eft  d'un  travail  très- maigre  & 
tout-à-fait  de  petite  manière. 

Le  tombeau  eft  formé  d'albâtre ,  de  jafpe 
&  d'agathe,  le  pavé  même  eft  d'albâtre  & 
d'autres  pierres  orientales;  il  y  a  18  colon- 
nes de  marbre  &  de  granité ,  aux  portiques 
&  aux  autels.  De  la  première  chapelle  à  main 
droite  on  pafle  dans  une  chambre  où  Ste. 
Cécile  avoit  fon  bain ,  &  où  elle  reçut  le 
coup  mortel.  On  y  voit  encore  l'ancien  tuyau 
de  plomb  qui  portoit,  à  ce  que  l'on  dit, 
les  eaux  qui  étoient  échauffées  dans  la  cham- 
bre fouterraine,  &  les  tuyaux  de  brique  par 
lefqucls  on  faifoit  venir  de  plufieurs  côtés 
une  vapeur  chaude  pour  échauffer  l'étuve. 
Cette  chapelle  eft  ornée  de  payfages  de  Paul 
Brilli  ;  mais  les  tableaux  qui  repréfentent  la 
décollation  de  la  fainte  &  fon  couronnement, 
font  d'un  auteur  anonyme  qui  a  cherché  à 
imiter  le  Guide.  On  y  reconnoît  une  belle 
couleur ,  mais  déjà  prefque  perdue  ;  la  tète 
de  la  fainte  eft  très  -  belle ,  &  paroit  copiée 
d'après  Raphaël. 
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Le  raaufoléc  du  cardinal  Sfondrato  eft 
orné  de  belles  ftatues  de  Carie  Maderno. 
La  chapelle  voifine  décorée  par  Vanvitelli, 
renferme  différentes  reliques  dans  des  reli- 
quaires d'or,  d'argent  &  decryftal,  entr'au- 
tres  le  voile  de  Ste.  Cécile. 

Le  corps  de  cette  fainte  repofe  fous  l'au- 
tel dans  la  chapelle  de  la  Confeffion  ;  il  y 
eft  entier  &  fans  corruption  ,  dans  la  mê- 
me pofture  que  la  ftatue  dont  nous  avons 
parlé ,  en  une  châffe  d'argent  que  le  pape 
Clément  VIII.  fit  faire  en  1599»  après  avoir 
été  délivré  de  la  goutte.  Les  quatre  autels 
de  la  Confcflîon  Ste.  Cécile  font  ornés  de 
tableaux  du  Baglioni  ,  de  reliquaires  en  pier- 
res orientales  ,  &  de  90  lampes  d'argent  qui 
brûlent  fans  interruption. 

Dans  un  coin  de  la  cour  qui  eft  devant 
réglifc,  il  y  a  un  tombeau  antique  remar- 
quab'e  par  la  grandeur  &  par  fa  forme. 

Sa.  Maria  dill'  Orto  ,  églife  de  la 
communauté  des  fruitiers  &  des  épiciers, 
avec  un  hôpital  pour  leurs  malades  ,  eft 
bâtie  vers  l'endroit  où  les  antiquaires  difent 
que  Porfenna  étoit  campé ,  lorfque  Mutius 
Scaevola  pénétra  jtifqu'à  fon  camp  ,  &  fe  brû- 
la la  main  en  fa  préfence,  l'an  de  Rome 
246.  C'eft-là  qu'étoient  du.  moins  les  prata 
Mutii ,  dont  la  république  lui  fit  préfent 
pour  prix  de  fon  courage  ,  dont  l'étendue 
n'étoit  que  d'un  jngerum  ou  les  deux  tiers 
d'un  arpent  de  Paris. 

Cette  églife  de  Ste.  Marie  ddP  Orto  fut 
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bâtie  vers  l'an  1489»  par  les  contributions 
volontaires  de  pluiieurs  perfonnes  pieufes  , 
fur  les  dedans  de  Jules  Romain  ;  la  façade 
eft  de  Martin  Lunghi  ;  la  tribune  du  grand 
autel ,  de  Jacques  délia  Porta  ;  les  peintures 
dont  il  eft  orné,  font  le  mariage  &  la  vifi- 
tation  de  la  Vierge ,  par  Frédéric  Zucche- 
ri  s  la  naiflance  de  N.  S.  eft  de  Thadée  Zuc- 
cheri.  Ceft-là  que  Ton  conferve  une  image 
de  la  Vierge  qui  fut  trouvée  à  la  porte  d'un 
jardin ,  dont  la  célébrité  occafionna  la  con{l 
trudion  de  cette  églife,  &  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  M  a  donna  delP  Orto. 

Le  cavalier  Baglioni  a  peint  dans  la  voûte 
plufieurs  hiftoircs  de  la  Vierge  5  les  pro- 
phètes font  des  Zuccheri,  &  les  fibylles  de 
Torelli.  La  première  chapelle  à  droite  en 
entrant  dans  l'églife,  a  une  belle  annoncia- 
tion  peinte  fur  le  mur  par  Thadée  Zuc- 
cheri;  la  féconde  chapelle  eft  de  Philippe 
Zuccheri  ;  la  troifieme ,  de  Baglioni  5  la  qua- 
trième ,  de  Niccolo  da  Pefaro ,  auflî  bien  que 
la  chapelle  de  S.  François.  Il  y  a  beaucoup 
d'autres  peintures  eftimées  dans  cette  églife  : 
on  y  remarque  auflî  un  Ange  en  marbre , 
fait  par  M.  le  Gros. 

S.  Michèle  à  ripa  grande  ,  hôpital  con* 
fidérable  qu'on  appelle  hofpice  apofiolique  dest 
«  enfans  ;  il  a  pris  fon  nom  d'une  petite  cha- 
pelle de  S.  Michel  qui  s'y  trouvoit  dès  l'an- 
née I6%6,  &  où  le  cardinal  Odefcalchi  éta- 
blit une  maifon  pour  des  enfans  délaiffés, 
lunoççnt  XU.  augmenta  cet  établilfemént  % 
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Clément  XI  y  ajouta  un  hofpice  pour  des 
perfonnes  âgées  &  invalides ,  hommes  &  fem- 
mes, avec  une  maifon  de  corredion  pour 
les  jeunes  gens  qui  fe  conduifent  mal ,  fous 
la  direétion  des  pères  des  écoles  pies  en- 
fin Clément  XII  y  ajouta  une  prifon  pour 
les  filles  de  mauvaife  vie.  Le  bâtiment  neuf 
elt  de  Carlo  Fontana ,  il  s'étend  le  long 
d'un  quai  qui  eft  bâti  fur  le  bord  du  Tibre  > 
c'eft  le  feul  quai  qu'il  y  ait  à  Rome  >  car 
dans  cette  ville ,  comme  dans  celle  de  Lon- 
dres ,  on  manque  tout-à-fait  de  cet  embel- 
liflement  qui  orne  fi  bien  Paris,  Lyon, 
Florence,  Pife  &  beaucoup  d'autres  villes 
confidérables.  Le  quai  de  Ripa  grande  eft 
planté  d'arbres  le  long  de  la  rivière,  avec 
un  grand  bâtiment  régulier  qui  lui  fait  face , 
&  la  promenade  en  elt  très  -  agréable ,  auffi, 
bien  que  celle  de  la  porte  qui  eft  près 
de-là. 

Sa.  Maria  del  buon  viaggio ,  petite  églife 
qu'on  a  bâtie  au-defTous  de  la  grande  façade 
de  l'hôpital ,  à  la  place  d'une  autre ,  où  les 
mariniers  avoient  coutume  de  fe  recomman- 
der à  la  Vierge,  ce  qui  l'a  fait  appeller  N". 
D.  de  bon  voyage  ;  elle  s'appelloit  auffi  StcL 
Maria  délia  torre ,  à  caufe  d'une  ancienne 
tour  que  S.  Léon  IV  y  a  voit  fait  bâtir  vers 
l'an  848  >  de  même  que  plufieurs  autres  fur 
les  bords  du  Tibre,  pour  arrêter  les  cour- 
tes des  Sarrafins  qui  remontoient  fouvent 
le  fleuve. 

;  Ripa  grande  ,  port  du  Tibre  où  dcbarr 
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quent  les  marchandifes  qui  viennent  de  la 
mer,  en  remontant  le  Tibre,  comme  cel- 
les qui  defcendent  des  terres  ont  leur  port 
à  Ripetta.  Le  débarquement  des  anciens  étoit 
fur  Pautre  rive,  au  pied  du  mont  Aventin , 
comme  nous  Pavons  déjà  remarqué  ;  mais 
Innocent  XII  fit  bâtir  par  Roflï  &  Fontana 
les  magafins  de  la  douanne,  le  portique  où 
l'on  met  les  marchandifes  à  couvert  ,  &  le 
logement  des  commis ,  c'eft  ce  qu'on  appel- 
le à  Rome  Dogana  nuova  di  Ripa  grande. 

Porta  Portese,  la  plus  méridionale 
des  portes  de  Rome  à  l'occident  du  Tibre, 
e(t  celle  où  commençoit  le  grand  chèmin 
appelle  dans  Publius  Vi&or  via  Portuenfîs, 
qui  conduifoit  à  Porto  ;  il  y  a  fur  cette 
toute  plufieurs  cimetières  de  martyrs,  ou 
fouterrains  creufés  par  les  fidèles,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  auteurs  eccléfiaftiques , 
telsqu'Adon,  Bede,  Mallius,  Cencius,  Ca- 
merarius,  Panvinius  ,  &c.  Les  principaux 
furent  celui  de  S.  Félix  ,  qui  fit  donner 
auffi  à  cette  route  le  nom  de  Jlrada  di  S. 
Felice  ;  celui  de  Pontianus  ,  ou  des  Sts.  Ab- 
don  &  Sannen  5  celui  de  Generofa  ad  Sex- 
tum  Philippin  &  celui  de  S.  Jules,  pape. 
Bofius  y  trouva  auflî  un  ancien  cimetière 
des  Juifs  ,  creufé  groffiérement  dans  le  tuf, 
&  marqué  dans  plufieurs  endroits  par  le 
chandelier  à  fept  branches. 

S.  Francesco  a  Ripa9  églife  de  corde- 
liers  obfervantins ,  fituée  entre  le  lieu  où 
l'on  croit  qu'étoiem  les  jardins  de  Céfar , 
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8ç  celui  où  étaient  les  thermes  de  Sévère, 
fuivant  le  plan  de  Bufalino.  Les  bénédidtins 
qui  avoient  cette  églife,  la  cédèrent  à  S. 
François  en  1229,  avec  le  confenteraent  de 
Grégoire  IX. 

On  montre  dans  le  couvent  la  chambre 
où  couchoit  S.  François;  le  cardinal  Aie- 
xandre  Montalte  en  fit  une  chapelle  qui  eft 
ornée  d'un  bel  autel.  On  conferve  dans  la 
facriftie  le  crucifix  qui  parloit  à  S.  Fran- 
çois ,  fuivant  l'auteur  de  fa  vie.  Il  y  a  en- 
pore  dans  la  chapelle  dont  nous  avons  par- 
lé,  un  portrait  du  faim  qu'on  dit  avoir  été 
fait  de  fon  vivant,  &  que  d'autres  préten- 
dent être  du  Dominiquin  ;  enfin  on  y  mon- 
tre la  pierre  fur  laquelle  il  mettoit  la  tète 
quand  il  étoit  forcé  de  quitter  fes  prières  & 
de  céder  au  fommeil. 

Il  y  a  dans  l'églife  des  peintures  &  des 
fculptures  de  bonne  main  :  par  exemple  dans 
le  chœur,  un  tableau  de  S.  François  en 
extafe,  par  le  cav.  d'Arpino  :  la  nai(Tance 
de  la  Vierge,  de  Simon  Vouét;  la  Vierge 
tenant  J.  C.  mort,  pa(Te  pour  être  d'Anni- 
bal  Carrache  il  y  a  dans  le  maufolée  de 
Laura  Mattei  un  bas-relief  antique  très-ef- 
timé. 

La  chapelle  de  la  croifée  à  gauche ,  a 
été  décorée  en  marbres  par  Mola:  on  y  voip 
une  ftatue  de  la  bienheureufe  Louife  Alber^ 
toni,  repréfentée  mourante,  par  le  Bernin; 
|igure  très-bien  penfée ,  d'un  beau  caradlere 
de  tète,  mais  dont  les  mains  ne  font  pjis 
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belles:  les  draperies  en  font  exceflïvement 
maniérées  :  fon  habit ,  qui  ett  celui  d'une 
religieufe ,  devroit  être  comme  de  la  laine , 
&  il  Ta  traire  comme  une  étoffe  de  foie. 

Au-deffus  de  cette  figure  eft  un  tableau 
d'autel,  duBaciccio;  c'eft  la  Vierge  qui  pré- 
fente l'enfant  -  Jefus  à  Ste.  Anne  prête  à  le 
recevoir.  Le  profil  de  la  Vierge  eft  très- 
beau  ,  l'enfant-Jefus  eft  un  peu  fort  y  il  y 
a  en  général  de  l'expreffion  &  de  la  cou- 
leur dans  ce  tableau ,  mais  peu  de  corre&ioti 
de  deifein ,  finguliérement  dans  la  main  de 
la  Vierge. 

Les  hiftoires  de  divers  faints  religieux  de 
Tordre  ,  qui  font  dans  le  cloître ,  ont  été 
peintes  par  le  frère  Emmanuel  Côme.  L'i- 
mage de  S.  François  peinte  à  frefque  ,  hors 
de  l'églife  dans  une  niche  où  eft  la  fontai- 
ne ,  étoit  du  Guide ,  mais  il  n'en  refte  prêt 
que  plus  rien. 

La  naumachie  d'Augufte  étoit  à  l'endroit 
où  Ton  voit  l'églife  de  S.  Cofimato  ,  entre 
Ripa  grande  &  S.  Pietro  in  montorio ,  ou  du 
moins  dans  les  environs  i  c'étoit  un  grand 
baflïn  deftiné  à  des  jeux  ou  combats  fur 
l'eau,  environné  d'un  bofquet  près  duquel 
Néron  fit  bâtir  enfuite  des  guinguettes; 
Ext)*uSfaque  apud  nemus  quod  navali  Jlagno  cir„ 
cum  pofuit  Aitgtiftiis ,  œnventicuLi  &  caupon^ 
&  pofita  vœno  irritamenta  luxus  ,*  àabantur^ 
que  JUpes  ,  quas  boni  necejjitate ,  intempérante s 
gloria  conjumerent.  Tac.  Ann.  XIV. 

Près  de-là  etoient  des  jardins  que  Céfàç 
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avoit  rendu  publics,  &  qu'il  donna  au  peu- 
ple romain  par  fon  teftament. 

Trans  Tyberim  longe  cubât  is  prope  C&faris 

hortos. 
Hor.  i.  Sat.  9. 

#  ♦  * 

Le  temple  de  la  Fortune  bâti  par  Servius 
Tullius  étoit  aulîî  dans  le  même  canton. 

S.  Cosimato,  églife  des  religieufes  de 
Ste.  Claire ,  fous  le  vocable  de  S.  Côme  & 
de  S.  Damien ,  fituée  dans  les  jardins  de  Cé- 
far,  elle  étoit  occupée  autrefois  par  les  bé- 
nédictines qui  la  cédèrent  en  14^0  aux  fran- 
cifcaines;  celles-ci  embraiTerent  en  1550  l'é- 
troite obfervance,  fous  la  direction  desfœurs 
Séraphine  &  Théodore  ,  qui  vinrent  du  cou- 
vent de  Foligno  établir  la  réforme  :  il  y  a 
quarante  religieufes  dans  ce  couvent.  L'c- 
glife  fut  rebâtie  en  entier  par  Sixte  IV.  en 
147S  ;  on  révère  fur  le  grand  autel  l'image 
ancienne  de  la  Vierge  qu'on  fuppofe  peinte 
par  les  Anges  \  elle  étoit  autrefois  à  S.  Pier- 
re fur  l'autel  de  S.  Procelfo  &  Martiniano; 
des  voleurs  l'enlevèrent  pour  en  ôter  les 
pierres  précieufes  de  l'entourage  ,  &  jetterent 
la  peinture  dans  le  Tibre  :  la  manière  dont 
elle  y  fut  retrouvée  augmenta  la  réputation 
de  cette  Madonne  ;  on  la  plaça  fur  le  pont 
près  duquel  elle  s'étoit  arrêtée,  qui  prit  de- 
là fon  nom  de  pont  de  Ste.  Marie  ,  d'où 
elle  a  été  enfuite  tranfportée  dans  Péglife 
dont  nous  parlons 

II 
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Il  y  a  dans  la  cour  une  fontaine  faite  eu 
173 1  où  l'on  a  mis  une  très -belle  conque 
de  granité,  ovale,  ornée  d'anneaux  &  de 
têtes  de  lions ,  qui  a  diï  fervir  à  des  bains 
antiques. 

Les  religieufes  de  ce  couvent  font  celles 
qui  paffent  pour  travailler  le  mieux  les  fleurs 
artificielles,  fur-tout  celles  qui  fe  font  avec 
la  foie.  A  l'égard  des  fleurs  de  plumes  ,  je 
parlerai  plus  bas  de  celles  qui  fe  font  dans 
une  maifon  particulière  vers  la  place  Co«* 
lonne.  On  a  à  S.  Cojimato  une  très  -  belle 
rofe  pour  3  paules ,  une  aigrette  formée  de 
v  quarante  petites  fleurs  pour  10  paules  ou  f 
Jiv.  7  fols  de  France. 

S.  Calisto  ,  églife  de  bénédidtins  de  la 
congrégation  du  mont-Caffin  >  le  pape  Paul 
V.  la  donna  à  ces  pères  pour  celle  qu'ils 
avoient  à  monte- Cavailo.  C'étoit  la  maifon 
d'un  foldat  Romain,  où  S.  Calixte  pape 
s'étoit  retiré  dans  le  tems  des  perfécutions  ; 
il  fut  pris  l'an  226.  &  jetté  dans  un  puits 
que  Ton  y  montre  encore.  Ce  fut  Paul  V. 
qui  fit  ouvrir  devant  cette  églife  les  deux 
rues ,  dont  Tune  va  à  S.  Cofunato  &  l'autre  à 
S.  François.  Les  religieux  de  S.  Paul  y  vien- 
nent pendant  l'été  pour  fe  fouftraire  au  mau- 
vais air. 

Il  y  a  près  de  S.  Calixte  une  fontaine 
qui  ne  jette  plus  d'eau,  &  qu'on' appelle 
fontana  fecca  i  elle  eft  connue  à  Rome  par 
l'efpece  de  convention  ou  de  traité  que  fit 
avec  le  peuple  de  Rome  Crefcevri,  pour 
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appaifer  le  tumulte  qu'avoit  occafionné  Par- 
rivée  des  Efpagnols  &  des  Allemands  dans 
la  guerre  de  1745  ,  on  Pappclla  en  conféquen- 
ce  la  paix  de  fontana  fecca. 

Sa.  Maria  in  Trajlevere ,  ancienne  bafi- 
lique  &  collégiale  fondée  par  S.  Calixte  , 

Î>ape,  l'an  224,  la  première  qu'on  ait  con- 
hcrée  à  la  Ste.  Vierge  dans  Rome  ;  fituée 
à  Pendroit  où,  fuivant  quelques  antiquai- 
res ,  étoit  la  taberna  meritoria  ,  hôtel  des  in- 
valides. On  y  nourriîToit  aux  dépens  du  fc- 
nat ,  les  foldats  qui  étoient  hors  de  fervicc 
par  leur  vieillefle  ou  par  leurs  bleflures.  Dans 
la  fuite  elle  devint  une  efpece  d'auberge  que 
S.  Calixte  obtint  vers  Pan  224  de  Pempe- 
reur  Alexandre  Sévère  ,  qui  aimoit  les  chré- 
tiens :  voilà  pourquoi  elle  eft  appellée  dans 
les  anciens  rituels  bafilica  Lalixti ,  à  caufe  de 
fon  fondateur,  &  bafilica  Juki,  parce  qu'el- 
le fut  reconftruite  par  S.  Jules I,  pape,  l'an 
340.  Elle  a  été  aufii  appellée  Sta.  Maria  ad 
prœfepe  ,  &  ad  fontem  olei ,  parce  qu'on  a 
écrit  qu'au  tems  de  la  naiflance  de  N.  S.  il 
étoit  forti  de  terre  vers  cet  endroit  une  four- 
ce  d'huile  ,  qui  coula  pendant  un  jour  en- 
tier fi  abondamment,  qu'elle  alla  déboucher 
dans  le  Tibre,  qui  eft  à  plus  de  120  toi/ès 
de^là.  C'eft  ce  que  rappelle  l'infcription  qui 
eft  à  côté  du  grand  autel  :  fous  olei. 

Enfin  on  Pa  appellée  tmpio  de'  Ravennati* 
parce  que  le  quartier  de-là  le  Tibre  ,  où  les 
foldats  de  la  marine  d'Augufte  avoient  leurs 
cafernes ,  prit  fon  nom  de  la  flotte  de  Ra- 
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;         venne  ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  de 
toutes. 

Cette  églife  a  été  reftaurée  par  divers  pa- 
pes ,  &  fur  -  tout  par  Adrien  I.  &  par  liu 
nocent  II.  en  1139.  Le  pape  Albani  Clé- 
ment XI ,  aimoit  fpécialement  cette  églife , 
où  font  les  tombeaux  de  fes  oncles  s  il  fit 
faire  au  commencement  du  fiecle  un  beau 
portique,  dont  les  colonnes  font  en  partie 
de  granité,  &  fur  lequel  il  y  a  quatre  gran- 
des ftatues  qui  repréfentent  S.  Calixte  &  S. 
Corneille,  papes  &  martyrs,  S.  Jules  pape, 
&  S.  Calepodius  prêtre  &  martyr,  dont  les 
reliques  font  dans  cette  églife.  La  première 
fut  faite  par  M.  Théodon  fculpteur  François  ; 
la  féconde  par  M.  Maille,  Bourguignon  s  la 
f  troifieme  par  Lorenzo  Ottone  ,  &  la  qua- 
trième par  Vincenzo  Felici ,  Romains.  Il  y 
a  fous  ce  portique  un  ancien  vafe  de  mar- 
bre ,  orné  de  bas-reliefs,  &  plufieurs  inC 
criptions  curieufes  ,  foit  eccléfiatliques ,  foit 
romaines,  que  le  chanoine  Boldetti  fit  en- 
cadrer dans  les  murs.  L'églife  même  paroît 
f  conftruite  en  partie  avec  des  fragmens  d'an- 
i.  tiquités  :  la  nef  eft  fou:enue  par  deux  rangs 
de  onze  colonnes,  toutes  de  différcns  dia- 
I  mètres,  de  différentes  hauteurs  &  de  diffé- 
j  rens  chapiteaux  ;  elles  font  de  granité  rou- 
ge &  de  granité  noir.  Les  modillons  qui 
font  dans  les  corniches  de  cet  entablement, 
11e  fonc  pofitivement  que  des  fragmens  de 
corniches  d'autres   entablemens  antiques  : 

Aa  %  . 
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malgré  cette  bigarrure  3  il  règne  dans  le  tout 
quelque  chofe  de  mâle  &  de  beau. 

On  compte  encore  dix  autres  colonnes 
antiques  au  portique  &  aux  grands  arcs  de 
la  croifée  (a).  Il  y  a  quatre  colonnes  de 
porphyre  au  grand  autel  ;  la  mofaïque  qu'on 
voit  à  la  tribune,  quoique  faite  peu  après 
la  mort  d'Innocent  II ,  vers  Tan  1143  ,  (e 
Soutient  encore  ,  mais  une  partie  de  l'image 
de  ce  pape  étant  tombée,  fut  renouvellée 
dans  le  dernier  fieclc.  Cette  mofaïque  repré- 
fente  J.  C.  &  la  Vierges  on  y  voit  à  gau- 
che S.  Pierre,  S.  Corneille,  S.  Jules  pape, 
S.  Calepodius  prêtre  &  martyr;  à  droite  S. 
Calixte  &  S.  Laurent  ;  on  y  a  auffi  repré- 
fente  Ifaïe ,  Jérémie  ,  &  les  deux  villes  de 
Jérufalem  &  de  Bethléhem ,  d'où  Ton  voit 
fortir  douze  Anges.  Les  mofaïques  inférieu- 
res qui  repréfentent  la  Vierge  &  les  douze 
Apôtres,  font  d'un  tems  poftérieur.  Dans 
un  coin  de  Péglife  à  gauche  du  grand  autel , 
il  y  a  un  morceau  de  mofaïque  antique  5 

(a)  M.  Venuti  appelle  ici  la  croifée  chaU 
cidica ,  mais  dans  tous  les  auteurs  ce  mot 
eft  employé  à  exprimer  la  tribune,  ou  la 
partie  arrondie  qui  termine  ordinairement  le 
chœur.  Voyez  Magri  Hierolexicon  verbo 
Iribima.  Ce  mot  eft  tiré  des  anciens  temples 
paycns,  voyez  Vitruve ,  Arnobe,  IG  dore  de 
Siviglia,  Allacci  de  templis  Grœcorum  ,  Ci*m+ 
fini  vetwa  monumenta  ;  Hingbwn  orig.  art* 
tiq.  ChriJL  T,  3- 
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faite  avec  de  petites  pierres  naturelles ,  trou- 
vées près  de  Péglife  ;  elle  repréfente  un 
Germain  avec  une  oie. 

Le  cardinal  Pierre  Aldobrandini  fit  faire 
la  voûte  de  la  nef  du  milieu,*  le  Domini- 
quin  en  deflina  toutes  les  peintures ,  &  pei- 
gnit lui  feul  Paflbmption  de  la  Vierge ,  avec 
les  Anges  dont  elle  eft  environnée ,  &  qui 
font  dans  un  ovale  de  ftuc  :  cette  affomp- 
tion  du  Dominiquin  eft  belle  &  plafonne 
très-bien.  La  fixieme  chapelle  à  droite  fut 
décorée  fur  les  delTeins  du  Dominiquin  ;  il 
y  a  un  enfant  qui  répand  des  fleurs,  peint 
dans  un  coin  de  la  chapelle ,  &  qui  eft  un 
bel  ouvrage  de  ce  maître.  Le  cardinal  d'Y- 
orck  y  a  fait  faire  un  autel  très  -  riche ,  & 
une  grille  d'un  beau  travail.  De  l'autre  cô- 
té eft  la  chapelle  du  faint  Sacrement ,  de 
l'architedture  d'Onofîo  Lunghi  ;  les  peintu- 
res font  de  Pafquale  Cati ,  de  Jefi  ,  qui  a 
repréfenté  le  concile  de  Trente  &  d'autres 
adions  de  Pie  IV  j  il  y  a  une  figure  de  ce 
pape  au-delfus  du  grand  autel.  La  chapelle 
de  S.  Jérôme  eft  d'une  architecture  fingulie- 
re,  d'Antoine  Gherardi,  qui  a  peint  auflî 
le  tableau  qu'on  y  voit.  Dans  la  chapelle 
de  S.  Jean  le  tableau  du  grand  autel  e(t  d'An- 
toine Carrache ,  &  la  voûte  de  Nicolas  de 
Pefaro. 

La  confeffîon  ou  chapelle  foutcrraine  eft 
l'endroit  d'où  l'on  a  dit  que  la  fontaine 
d'huile  ctoit  fortie  ;  on  y  conferve  les  corps 
des  quatre  faiuts  dont  nous  avons  indiqué 
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les  ftatues  fur  le  portique  de  Péglife ,  &  en 
outre  la  tète  de  fainte  Apollonie  vierge  & 
martyre ,  un  bras  de  S.  Pierre ,  un  de  S. 
Jacques  le  mineur,  un  de  S.  Nicolas  évë- 
que,  une  partie  du  voile  de  la Ste.  Vierge, 
de  la  crèche ,  du  fuaire  de  N.  S.  de  l'éponge 
&  de  la  vraie  croix. 

Dans  la  facriftie  eft  le  martyre  de  S.  Fré- 
déric évèque ,  par  Giacinto  Brandi  ,  affez 
bon  tableau  ;  on  y  voit  un  effet  de  lumière 
qui  eft  heureux. 

Sainte  Cécile  &  Ste.  Franqoife  Romaine, 
avoient  beaucoup  de  dévotion  à  cette  égltfè. 
Le  pape  Innocent  II.  y  eft  enterré ,  de  mê- 
me que  plufieurs  cardinaux,  plufieurs  per- 
fonnesdes  maifons  Altemps  ,  Albani,  Ludo- 
vic ,  &c.  Jean  Lanfranc  &  Cirro-Ferri ,  pein- 
tres célèbres.  Les  maufolées  qui  font  dans 
la  croifée  de  Péglife,  font  ornés  de  ftatues 
&  de  fculpturcs  eftimées ,  quoiqu'on  n'en 
nomme  pas  les  auteurs. 

La  fontaine  qui  eft  fur  la  place  de  Péglife 
fut  faite  dès  le  tems  d'Adrien  I  ;  elle  a  été 
rétablie  en  1694  par  Innocent  XII,  furies 
deffeins  du  cav.  Carlo  Fontana,  &  c'eft 
une  des  plus  abondantes  &  des  plus  remar- 
quables qu'il  y  ait  à  Rome. 

Sta.  Maria  della  Scala  ,  églife  de 
carmes  déchau(fés ,  bâtie  en  par  le 

cardinal  de  Côme ,  fur  les  defleins  de  Fran- 
çois de  Volterre  ;  la  fàqade  eft  de  Mafche- 
rino.  Le  nom  de  Scala  eft  venu  d'une  ima- 
ge de  la  Vierge  qui  fut  trouvée  fut  Pefcalier 
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d'une  maifoia ,  &  à  laquelle  on  attribua  beau- 
coup de  miracles;  c'eft  pour  cela  qu'on  a 
mis  fur  la  porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
en  marbre ,  qui  eft  rcpréfentée  affife  fur  un 
efcalier  ;  elle  eft  de  Valloni. 

La  première  chapelle  de  Téglife  à  droite 
fut  peinte  par  Gérard  Hondthorft,  peintre 
Hollandois,  connu  en  Italie  fous  le  nom 
Gherardo  délie  Notti ,  qui  mourut  en  1660. 
Dans  la  quatrième  chapelle  il  y  a  deux  bas- 
reliefs ,  dont  l'un  eft  de  M.  Slodtz  &  l'au- 
tre de  Philippe  Valle  ,  qui  a  auffi  fait  les 
deux  chérubins. 

Le  tabernacle  du  grand  autel  eft  compofé 
de  pierres  rares ,  avec  feize  petites  colonnes 
de  jafpe  oriental,  fur  les  defleins  du  cav. 
Rainaldi;  les  deux  petites  ftatues  de  S.  Jo- 
feph  &  de  Ste.  Théréfe  qui  font  fur  les  por- 
tes du  chœur ,  font  de  l'école  du  Bernin  ; 
il  y  a  dans  le  chœur  une  grande  frefque 
du  cav.  d'Arpino. 

Dans  la  chapelle  fuivante ,  où  eft  l'image 
de  la  Vierge  qui  a  donné  le  nom  à  cette  • 
églife,  il  y  a  un  maufolée  de  la  maifon 
fanta  Croce ,  fait  par  l'Algarde.  Toutes  les 
peintures  qui  font  fur  les  murs  de  Péglife 
&  du  chœur,  font  du  P.  Luc ,  religieux  Fia* 
mand  du  même  ordre. 


s 
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CHAPITRE  XVII. 


Rione  di  Borgo,  quartier  du  Vatican. 


JL-/E  quatorzième  ,  ou  le  dernier  quartier 
de  Rotne ,  qui  eft  celui  du  Vatican ,  s'ap- 
pelle Borgo  ,  c'eft-à-dire ,  fauxbourg  ,  parce 
qu'on  ne  le  confidéroit  pas  autrefois  comme 
faifant  partie  de  Rome.  Ce  fut  Sixte-Quint 
qui  en  fit  un  quatorzième  quartier  ,  pour 
imiter  le  nombre  des  quatorze  régions  de 
Rome  ancienne.  Il  lui  donna  pour  armes  un 
lion  &  une  étoile  fur  trois  montagnes,  avec 
ces  mots,  vigilat  facri  thefauri  cufhs.  Le 
Jion  fait  allufion  au  nom  de  cité  Léonine  , 
que  S.  Léon  IV.  donna  à  cette  partie  de 
Rome,  lorfqu'il  la  fit  environner  de  murs, 
vers  l'an  8SO,  il  eft  aflis  fur  une  caifle en- 
vironnée de  cercles  de  fer,  qui  marque  les 
trois  millions  de  fcudi  que  Sixte-Quint  dé- 
pofa  dans  le  château  S.  Ange. 

Le  Vatican  qui  faifoit  autrefois  partie 
de  la  quatorzième  région  ,  fut  ainfi  appelle , 
fuivant  Aulu-Gelle,  à  caufe  des  oracles  qui 
s'y  rendoient,  h  vaticimis;  il  étoit  regardé 
quelquefois  comme  faifant  partie  du  Jani- 
cule;  mais  quelquefois  auffi  toute  la  cam- 
pagne de  Rome  à  l'occident  du  Tibre  étoit 
appellée  ager  Vaticanus ,  (  Plin.  III.  ç.  ).  Le 
campus  Vatiçatjus,  proprement  dit,  étoit  la 
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plaine  où  l'on  a  bâti  le  borgo  ou  ritta  Leo« 
vina ,  &  par  où  Ton  va  jufqu'à  Péglife  de 
S.  Pierre.  L'air  y  a  toujours  été  regardé 
comme  mal-fain  ,  cependant  les  grands  jar- 
dins de  Néron,  &  le  cirque  où  il  s'exer- 
çoit  à  la  courfe  de  chars,  étoient  dans  ce 
vallon ,  comme  le  fait  voir  Pobélifque  qui 
étoit  autrefois  élevé  près  de  la  facriftie  de 
S.  Pierre;  Sixte  V.  le  fit  mettre  au  milieu" 
de  la  place  où  il  cft  a&uellement.  Cet  obé- 
lifque  étoit  une  partie  de  celui  qu'avoit  fait 
faire  Nuncoreus,  fils  de  Séfoftris,  &  Pline 
nous  apprend  que  Néron  le  fit  tranfporter 
dans  le  cirque  du  Vatican  ;  il  étoit  déjà  porté 
fur  des  lions  de  bronze  du  tems  de  Pétrar- 
que comme  aujourd'hui  :  Hoc  efi  faxum  mira 
magnitudinis  œneifque  leonibus  inmxwn ,  divis 
imperatoribus  facrum.  Petrarq.  L.  VI.  epif. 
2.  Il  étoit  furmonté  d'une  boule  de  bronze , 
où  l'on  croyoit  qu'étoient  les  cendres  d'Au- 
guftc. 

La  fituation  de  cet  obélifque  au  -  devant 
de  la  facriftie  nous  fixe  le  milieu  du  cirque  ; 
une  partie  s'étendoit  du  côté  de  Ste.  Mar- 
the, l'autre  vers  les  efcaliers  &  le  clocher 
de  S.  Pierre  :  Martinelli  dans  fa  Rome  fa- 
crée  ,  nous  dit  qu'en  1616  ,  lorfqu'on  bâtiC 
foit  le  refte  de  l'églife  de  S.  Pierre  fous  Paul 
V ,  on  reconnut  les  veftiges  des  tours  &  des 
murailles  de  ce  cirque  ,  &  l'on  mefura  fa 
longueur,  elle  revient  à  495  pieds,  &  fa 
largeur  à  47  ç ,  mefure  de  France  ;  il  étoit  à 
l'extrémité  des  jardins ,  fur  la  voie  Aurélia , 
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&  dans  le  chemin  qui  conduifoit  du  pont 
triomphal  au  Vatican.  Ce  cirque  fut  le  théâ- 
tre fanglant  de  la  perfécution  de  Néron  con- 
tre les  chrétiens ,  comme  Tacite  (a)  le  ra- 
conte. La  religion  ne  pouvpit  mieux  fanclu 
fier  un  lieu  confacré  par  tant  de  martyrs  , 
qu'en  y  élevant  Péglife  la  plus  belle  de  l'u- 
nivers. Elle  eft  bâtie  d'ailleurs  dans  l'endroit 
même  où  S.  Pierre  fut  enterré ,  l'an  6f  ,  fui- 
vant  Eufebe,  S.  Jérôme  (b)  ,  &c.  S.  Ana- 
clet ,  fon  fuccefleur ,  y  fit  élever  un  oratoire, 
&  Conftantin  détruiût  le  cirque  &  les  jar- 
dins pour  y  bâtir  une  églife. 

Les  jardins  de  Néron  qui  joignoient  le 
cirque ,  étoient  entre  le  Tibre  &  l'églife  de 
S.  Pierre.  Ils  avoient  appartenus  à  Caligula , 
à  fa  mere  Agrippine ,  femme  de  Germani- 
cus ,  &  à  la  mere  de  Néron ,  comme  nous 
l'indique  Sénéque  (c). 

^^^———^^  aaaa^^H^p^  flM^MHWH»  ^■M^mMH^^^^  ^^^h^^^mmbMMVMBW  ^■MMI^MM^^to^BiaMW^M  MBM^MM^M^A 

*  (a)  Fereuntibus  aààita  ludibria  ut  ferarum 
trrgis  conteEii  lamatu  camim  interirent ,  atit 
crucibus  affixi  mit  flammandi  aut  ubi  defecijjet 
Mes  in  ujum  noBurni  luminis  urerentur.  Hor- 
tos  [nos  ei  fpe&aculo  Nero  obtulerat  &  circenfe 
ludibrium  eàebat ,  habita  aurigœ  permixtus 
flebi  vel  cwrricido  infijiens.  Tacite  XV. 

(b)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à 
l'occafion  de  S.  Pietro  in  Montorio. 

(c)  Deinde  adeo  impatiens  fuit  différends 
voluptatis  ut  in  xyfto  maternorum  hortorum 
qui  porticum  a  ripa  feparat  inambulans  quofi 
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On  ne  va  maintenant  au  Vatican  que 
par  le  pont  S.  Ange  ,  mais  on  voit  encore 
cent  toifes  plus  bas  ,  près  du  S.  Efprit ,  les 
vertiges  du  pont  triomphal ,  6u  pons  Vatica- 
nus  ,  qui  eft  ruiné.  On  l'appelle  pont  triom- 
phal ,  à  caufe  de  la  plaine  du  Vatican  qui 
étoit  appellce  campus  triumphalis ,  comme  on 
le  voit  dans  la  vie  de  S.  Pierre,  Ce  pont 
étant  rompu  depuis  long-tems,  on  ne  va 
plus  au  Vatican  que  par  le  pont  S.  Ange. 

Ponte  S.  Angelo  ,  le  plus  feptentrional 
des  quatre  ponts  de  Rome,  a  300  pieds  de 
long  ;  il  s'appelloit  autrefois/>owj  JEtius ,  par- 
ce qu'il  fut  bâti  par  l'empereur  Mius  Hou 
drianus,  en  face  du  beau  maufolée  qu'il  fe 
fit  élever  lui-même,  &  il  a  pris  le  nom  de 
pont  S.  Ange  ,  lorfque  ce  maufolée  d'Adrien 
fut  appelle  château  S.  Ange  dans  le  fixieme 
fiecle.  Il  fut  dégradé  par  un  accident  arrivé 

Sendant  le  jubilé  de  i4fo.  Il  revenoit  une 
grande  foule  de  peuple  de  Péglife  S-  Pier- 
re ,  que  le  pont  s'étant  trouvé  trop  plein , 
les  parapets  furent  renverfés  ,  &  il  périt  172 
perfonnes  qui  furent  ou  étouffées  dans  la 
prefle  ,  ou  noyées  dans  le  Tibre.  Le  pape 
Nicolas  V  le  fit  reftaurer  ;  Clément  VII  fit 
refaire  &  élargir  l'entrée  ;  Urbain  VIII  fit 
reconftruire  les  deux  derniers  arcs ,  &  Clé- 
ment IX  le  fit  décorer  fur  les  defTeins  du 
Bernin.  Ce  pont  eft  compofé  de  cinq  arca- 

dam  ex  Mis  cum  matronis  atque  aliis  fenatoru 
bus  ad  lucernam  decollaret.  De  ira.  1IL  i& 


Digitized  by  Google 


Î80    Voyage  en  Italie. 

des  ;  les  deux  des  extrémités  font  petites  & 
fans  décoration,  elles  femblent  avoir  été 
ajoutées  après  coup.  Le  long  du  pont  règne 
une  grolfe  dalle  faifant  faillie  &  fervant  de 
corniche,  fur  les  piles  il  y  a  des  avant-corps 
portés  fur  les  éperons.  Les  archivoltes  dont 
les  arcades  font  ornées ,  font  d'un  profil  fier 
&  mâle  ,  &  font  d'autant  mieux  que  n'y 
ayant  qu'une  dalle  au-deffus  pour  corniche , 
elles  deviennent  l'objet  principal  de  la  déco- 
ration: les  malfes  des  pleins  &  des  vuides 
ont  une  bonne  proportion  entr'elles  >  mais 
les  avant -corps  fur  les  piles  font  un  peu 
maigres,  &  la  forme  tronquée  des  parties 
rondes  qui  font  au-deffous  fait,  un  mauvais 
effet. 

La  baluftrade  du  pont  &  les  figures  ajou- 
tées par  le  Bernin  ,  n'ont  aucun  rapport 
de  cara&ere  avec  la  décoration  du  pont , 
îorfqu'on  les  compare  entr'elles  en  les  con- 
fîdérant  de  dehors,-  cependant  vues  de  det 
fus  le  pont  ,  elles  forment  un  effet  agréable, 
Jaiffant  jouir  de  la  vue  de  la  rivière  &  des 
objets  circonvoifins.  Cette  baluftrade  efl  de 
fer ,  formant  des  lofanges  qui  régnent  entre 
les  piedeftaux ,  fur  lefquels  font  des  ftatues. 
Celles  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  qui  font  à 
l'entrée  du  pont ,  y  furent  placées  par  Clé- 
ment VIL  Clément  IX  le  fit  orne£  fur  les 
deifeins  du  Bernin  ;  on  y  mit  alors  des  pa- 
rapets en  travertin ,  des  grilles  de  fer  &  dix 
grandes  figures  d'Anges  en  marbre,  qui 
tiennent  les  inftrumens  dç  la  paffion.  Çclui 
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qui  tient  la  colonne  ,  eft  d'Antoine  Raggi  j 
celui  qui  montre  le  S.  fuaire  ,  eft  de  Cofi- 
mo  Fancelli  le  troifieme  qui  tient  les  clouds, 
eft  de  Jérôme  Lucentij  le  quatrième  avec 
la  croix  eft  de  Ercole  Ferrata  5  le  cinquiè- 
me qui  tient  la  lance ,  de  Dominique  Gui- 
di  >  le  fixieme  qui  porte  les  verges ,  eft  de 
Lazzaro  Morelli  ;  le  feptieme  qui  afles  dés 
&  la  robe  fans  couture,  &  le  huitième  qui 
porte  la  couronne  d'épines  ,  font  de  Paul 
Naldini;  le  neuvième  qui  montre  finferip- 
tion  de  la  croix  ,  eft  du  cavalier  Bernin  ;  le 
dixième  qui  porte  l'éponge ,  eft  d'Antoine 
Giorgetti  :  toutes  ces  ftatues  font  mauvaifes, 
quoique  de  l'école  du  Bernin. 

Castel  S.  Angiolo,  ou  Caftel  Sant-Anl 
gelo ,  le  château  S.  Ange ,  en  latin  moles  Ha~ 
driani ,  fut  fait  par  l'empereur  Adrien  pour 
lui  fervir  de  tombeau,  en  oppofition  avec 
celui  d'Augufte  qui  étoit  de  l'autre  côté  du 
Tibre,  à  450  toiles  plus  hauts  &  comme 
celui  d'Augufte  étoit  près  du  grand  champ 
de  Mars,.,  Adrien  fit  le  fien  vis-à-vis  du  pe- 
tit champ  de  Mars ,  qu'il  joignit  par  un  pont 
dont  nous  venons  de  parler.  Ce  monument 
avoit  ,  comme  celui  d'Augufte  ,  la  forme 
d'un  quarré,  au  milieu  duquel  s'élevoit  uno 
tour  ronde,  toute  incruftée  de  marbre  de 
Paxos ,  couronnée  par  des  ftatues ,  des  chars  , 
des  chevaux ,  &  la  pomme  de  pin  en  bron2e 
qui  eft  au  Vatican.  Il  étoit  entouré  d'une 
colonnade,  dont  on  croit  que  les  colonnes 
furent  tranfportées  à  S.  Paul  dès  le  tems  de 
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Conftantin.  On  montoit  intérieurement  juf* 
qu'au  haut  par  une  pente  douce  en  fpirale , 
où  les  voitures  pouvoient  aller  j  ce  qui  en 
refte  occupe  un  quart  de  la  tour  par  en-bas , 
&  les  murs  font  de  pierre  pépérine  noire  & 
poreufe. 

Lorfque  l'empereur  Aurélien  eût  renfer- 
mé le  champ  de  Mars  dans  l'enceinte  des 
murs,  le  maufolée  d'Adrien  s'en  trouva  (i 
voilîn ,  qu'il  devint  naturellement  une  efpe- 
ce  de  citadelle  vers  le  tems  de  l'empereur 
Honorius ,  ou  du  moins  fous  Bélifaire.  Il 
étdit  aflez  propre  à  cet  ufage ,  car  les  murs 
font  doubles ,  conftruits  avec  la  pierre  pé- 
périne, &  le  malîif  de  la  tour,  ou  l'entre- 
deux  des  murs  rempli  de  mortier  &  de  bri- 
ques jettées  au  hafard  fans  aucun  arrange- 
ment ,  mais  fi  épais  qu'à  peine  y  a-t-on  mé- 
nagé la  place  de  l'efcalier.  Dans  la  guerre 
des  Goths  les  Romains  s'y  défendirent  fou- 
vent  ,  &  les  Goths  prirent  plufieurs  fois  ce 
château  :  l'on  brifoit  les  ftatues  pour  en  jet- 
ter  les  morceaux  fur  l'armée  des  affiégeans, 
&  tout  ce  bel  ouvrage  fut  dégradé.  Les 
exarques  de  Ravenne,  &  d'autres  enfuite, 
l'occupèrent  fucceffivement ,  &  continuèrent 
de  le  ruiner. 

S.  Grégoire  pape,  dans  les  écrits  duquel 
on  trouve  beaucoup  de  vifions  &  de  mira- 
cles ,  raconta  qu'il  avoit  vu  pendant  la  pefte 
de  593,  fur  le  haut  de  cette  forterefle  ,  un 
Ange  qui  remettoit  Pépée  dans  ,1e  fourreau  ; 
dès  -  lors  ce  faint  pape  annonça  que  la  fin 
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de  la  contagion  étoit  proche  :  en  mémoire 
de  cet  heureux  événement ,  la  tour  fut  nom- 
mée château  St.  Ange,  &  Ton  y  plaça  dans 
la  fuite  une  ftatue  d'Ange  pour  lui  fervir 
de  couronnement  ;  il  y  eut  d'abord  une 
ftatue  de  marbre  faite  par  Raphaël  de  Monte 
Lupo ,  qui  eft  fur  l'entablement  intérieur , 
mais  on  lui  en  a  fubftitué  une  de  bronze 
fondue  par  Giardoni,  d'après  le  modèle  de 
Pierre  Verchaffelt,  fculpteur  Allemand. 

Il  y  avoit  eu  auparavant  fur  le  haut  de 
cette  tour,  une  petite  chapelle  dédiée  à  St. 
Michel  Archange ,  qu'on  appelloit  inter  nu* 
bes,  à  caufe  de  fon  élévation;  elle  avoit  été 
bâtie  en  conféquence  d'une  apparition  de 
S.Michel  fur  le  monte  Gargano(a),  du  tems 
de  S.  Gélafe,  vers  l'an  493,  &  non  pas, 
comme  quelques  auteurs  l'ont  écrit ,  en  con- 
féquence d«  la  vifion  de  S.  Grégoire  le  grand* 
car  celle-ci  donna  lieu  à  la  conftru&ion  d'u- 
ne autre  églife  près  du  château,  laquelle 

(à)  Cette  montagne  dont  il  eft  parlé  dans 
Virgile  (JEn.  XII.)  &  dans  Horace  ,  eft  à 
deux  lieues  de  Manfredonia ,  ville  maritime 
de  la  Pouille  ou  de  la  Capitanata  dans  le 
royaume  de  Naples.  Elle  eft  célèbre  par  une 
églife  de  S.  Michel ,  bâtie  au  fommet  de  la 
montagne.  Voyez  Mabillon  Annales  Benediiï. 
an  708.  §.  40 1  les  Bollandiftes  au  29  de  fep- 
tembre,  &  monfignor  Stefano  Borgia  Me* 
morte  Jleriche  délia  città  di  Benevento.  Roma 
176$.  T.  I.  p»  177. 
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a  été  rebâtie  &  tranfportée  dans  Borgo 
Pio. 

Le  château  S.  Ange  fut  auflî  appelle  Rocca 
di  Crefcenzio  ,  parce  qu'il  y  eut  en  98  f  un 
Crefcentitis  Moment  anus  qui  s'en  empara ,  eu 
augmenta  les  fortifications ,  &  s'y  foutint 
quelque  tems ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  chafle 
par  Othon  III. 

Le  pape  Boniface  IX  en  fit  auflî  une  for- 
tercfle,  qui  fut  rendue  encore  meilleure  par 
Nicolas  V,  Alexandre  VI.  Pie  IV ,  &  fur- 
tout  Urbain  VIII.  Celui-ci  fit  faire  de  nou- 
veaux battions ,  des  remparts  &  des  folfés  , 
&  y  plaça  des  canons  &  des  armes  pour  le 
befoin  ,  qui  y  font  raifemblées  dans  une 
falle  deliinée  à  cet  ufage. 

La  grande  falle  du  château  eft  ornée  de 
plufieurs  hiftoires,  peintes  par  Pierino  del 
Vaga,  ou  par  fes  élevés  d'après  fes  delleins  i 
Clément  XI  la  fit  paver  de  dalles  :  il  y  a 
d'autres  chambres  peintes  par  Jules  Romain, 
par  Pierino  delVaga,  &  autres  peintres  de 
réputations  un  belvédère  qui  donne  fur  la 
campagne ,  où  il  y  a  de  bons  ornemens  de 
ftuc  faits  par  Raphaël  de  Monte  Lupo  ,  avec 
des  peintures  de  Jérôme  Sicciolante  de  Ser- 
moneta.  On  y  conferve  aulîî  quelques  fta- 
tues,  entr'autres,  un  bufte  de  marbre  d'An- 
tonin  le  pieux,  un  autre  qui  repréfente 
Pallas,  ou  fuivant  quelques-uns,  la  ville 
de  Rome. 

C'efh  dans  cç  château  qu'eft  le  tréfov  du 
fouverain ,  &  fur-tout  les  trois  millions  d'écus 

romaius 
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romains  que  le  pape  Sixte-Quint  y  dépofa  i 
&  auxquels  on  ne  touche  que  dans  le  cas 
de  famine  ,  comme  en  1764 ,  &  à  la  charge 
de  rétablir  bientôt  les  fommes  qu'on  en 
tire  (a). 

Les  triregni ,  c'eft-à-dire ,  les  tiares  &  les 
bijoux  du  fouverain  pontife  y  font  auflî  de- 
pofés ,  de  même  que  les  archives  fecrettes 
où  font  les  pièces  les  plus  importantes  du 
tréfor  des  chartres,  comme  les  originaux  de 
plulieurs  bulles ,  les  a&es  de  divers  conci- 
les ,  entr  autres ,  ceux  du  concile  de  Trente. 

Les  prifonniers  d'état  font  auflî  dans  le 
château  S.  Ange  ;  il  y  en  avoit  quatre  en 
mais  quand  le  pape  eft  à  l'extrémité, 
tous  les  prifonniers  de  la  ville  font  transfé- 
rés au  château  S.  Ange,  pour  qu'ils  foient 
à  l'abri  de  toute  furprife  &  de  toute  émeute. 
Dans  le  tems  du  conclave ,  où  le  gouverne- 
ment de  Rome  eft  prefque  en  fufpens ,  les 
révolutions  font  plus  à  craindre  ;  le  camer- 
lingue étant  dans  le  conclave ,  &  le  major- 
dome commandant  feul  dans  la  ville ,  il  y 
a  plus  de  rifques  à  courir  &  de  mefures  à 
garder. 

C'eft  au  -  deflus  de  cette  grande  &  belle 
tour  qu'on  tire  un  feu  d'artifice  pour  la  fête 
de  S.  Pierre,  &  un  pour  l'anniverfaire  du 

•  (à)  Ce  tréfor  eft  bien  diminué ,  malgré  la 
bulle  de  Sixte  V.  qui  autorife  le  peuple  de 
Rome  à  rechercher  les  héiitiers  mêmes  de 
çeux  qui  auroienti  touché  |à  cet  argent.  A. 
Tom$  IV.  Bb 
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couronnement  du  pape.  On  ne  peut  pas 
jkiiaginec  une  fituation  plus  heureufe  pour 
un  fpedacle  de  cette  efpece  j  on  le  voit  de 
tous  côtés,  la  girandole  formée  par  4^00 
fufées  qui  partent  à  la  fois,  &  fe  répan- 
dent circulairement  en  forme  de  parafol ,  eft 
la  plus  belle  chofe  que  j'aie  vu  en  fait  d'ar-  - 
tifice  :  nous  en  parlerons  à  l'occafion  du  cou- 
ronnement du  pape.  La  vue  de  Rome  fait 
auflî  un  coup-d'œil  fuperbe,  quand  on  eft 
fur  le  haut  du  château  S.  Ange. 

Une  galerie  couverte,  ou  corridor  fou- 
tenu  par  des  arcades,  fait  par  Alexandre  VI 
vers  Tan  1500  ,  réunit  le  château  S.  Ange 
avec  le  palais  du  Vatican,  qui  en  eft  à  plus 
de  foo  toifes  de  diftance,-  cela  peut  fervir 
en  cas  de  furprife  pour  la  retraite  du  pape  : 
Urbain  VIII  le  fit  couvrir ,  reftaurer  &  fé- 
parer  des  maifons. 

Le  tombeau  de  Scipion  l'Africain  le  jeu- 
ne étoit  une  grande  pyramide,  femblable  à 
celle  de  Ceftius  qui  eft  près  du  Teftacio, 
mais  encore  plus  grande ,  fituée  fur  le  che- 
min qui  va  du  château  S.  Ange  à  Péglife  de 
S.  Pierre,  près  de  Sta.  Maria  Tranjpontina. 
Ciceron  nous  dit ,  à  la  vérité ,  que  le  tom- 
beau des  Scipions  étoit  fur  '  la  voie  Appien- 
ne ,  mais  ç'en  étoit  un  autre  qui  probable- 
ment fut  tait  après  la  mort  des  deux  Afri- 
cains. Le  tombeau  de  Scipion,  dont  nous 
venons  de  parler ,  fe  voit  aujourd'hui  repré- 
fenté  fur  les  portes  de  bronze ,  que  le  pape 
Eugène  IV  fit  faire  à  Péglife  de  S,  Pierre  d» 
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Vatican.  Ce  fut  Alexandre  VI  qui  fit  démo- 
lir cette  pyramide  vers  Tan  ifoo,  foit  pour 
aligner  la  rue,  foit  pour  empêcher  qu'elle 
ne  put  fervir  de  rempart  à  des  ennemis  qui 
aflîégeroient  le  château  S.  Ange.  Il  en  em- 
ploya les  marbres  à  paver  la  cour  de  S.  Pier- 
re, bien  différent  d'Alexandre  VII  qui  dans 
un  fîecle  plus  éclairé  &vers  1660,  prit  les 
plus  grands  foins  pour  la  reftauration  & 
l'entretien  des  monumens  de  l'antiquité. 

L'entretien  de  ces  monumens  ,  &  le  rcfl 
pedl  qu'on  leur  doit ,  n'eft  point  une  chofe 
de  préjugé,  de  convention,  ou  même  d'in- 
térêt :  la  philofophic  &  la  politique  doivent 
nous  porter  à  conferver  les  monumens  des 
hommes  illuftres,  comme  un  germe  pour 
en  produire  d'autres  :  on  doit  d'ailleurs  per- 
pétuer le  fouvenir  des  empires  qui  ont  oc- 
cupé la  terre ,  &  dont  les  progrès  &  la  chute 
font  une  leçon  pour  nous  :  enfin  on  doit 
conferver  à  une  .ville  des  monumens  dé  cu- 
riofité  ,  qui  lui  donnent  fur  toutes  les  au- 
tres villes  du  monde  un  avantage  fi  mar- 
que. 

Sta.  Maria  Transpontina,  églife  pa* 
roilfiale  deflervie  par  les  grands  carmes,  car- 
melitani  calzati elle  eft  fituée  à  l'entrée  de 
la  rue  appellée  borgo  vuovo,  qui  s'appelloit 
autrefois  ftrada  Alexandrina,  à  caufe  du  pa- 
pe Lcncolio  ou  Alexandre  VI,  qui  la  fit 
aligner  en  faifant  bâtir  le  grand  corridor  du 
château  S.  Ange ,  &  démoliflant  la  pyramide 
de  Scipion,  /  - 
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K  Cette  églife  fut  fondée  en  1563  par  le 
cardinal  Aleflandrino.  Sixte-Quint  la  fit  dé- 
corer &  embellir  ,  les  archite&es  furent  Pa- 
parclli  &  Ottavio  Mafcherini;  la  façade  eft 
de  Salluftio  Peruzzi ,  fils  de  Balthafar  de  Sien- 
ne. Le  grand  autel  eft  orné  de  marbres  & 
de  bronzes;  il  fut  fait  en  fur  les  det 

feins  de  Carlo  Fontana.  Une  image  de  la 
Vierge  que  les  carmes  apportèrent  de  la 
Terre-Sainte  lorfqu'ils  en  furent  chafles,  eft 
portée  par  des  Anges  en  ftuc  ;  le  tabernacle 
&  le  devant  d'autel  font  garnis  d'agathes  &  de 
cornalines  ;  il  y  a  dans  cette  églife  plufieurs 
bons  tableaux  du  cavalier  d'Arpino ,  de  Rof- 
fetti,  Puccini,  Ricci,  &c.  On  y  montre  deux 
colonnes  auxquelles  on  dit  que  S.  Pierre  & 
S.  Paul  furent  attachés  pour  être  battus  de 
verges. 

C'cft  dans  cette  églife  qu'eft  enterré  Za- 
baglia ,  Phomme  le  plus  fingulier  qu'il  y  ait 
eu  à  Rome  pour  le  génie  de  la  méchanique  > 
voici  fon  épitaphe  : 

Nicolaus  Zabaglia ,  Romanus  ,  litterarum 
flanc  rudis  ,  fed  ingenii  acumine  adeo  prœjlans, 
ut  omnes  artis  architeStonica  peritos  machina- 
tionum  inventione  ac  facilitâtes  magna  urbis 
mm  admiratione  fuperavit.  Vir  fuit  cum  antu 
qui  moris ,  tum  à  pecunia  aviditate  ,  ac  luxu 
alienus  y  vixit  annos  %6 ,  obiit  die  27  menfis 
jamiarii)  ayini  jubiUi  1750.  Ne  igitur  ipfius 
memoria  intmret  à  fratribus  hujus  Cœnobii  S. 
Mari*  Tranfponûna, ,  ordinis  &  Maria  de 
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monte  Canneli  $  hotninis  exuviis  h&c  adnotatio 
appofita  eji. 

Nous  aurons  occafion  de  parler  encore  des 
talens  de  ce  célèbre  artifte. 

La  grande  rue  qui  cft  prefque  parallèle  à 
celle  de  borgo  nuovo ,  s'appelle  borgo  pio ,  à 
caufe  de  Pie  IV  qui  la  fit  aligner.  On  y 
voit  une  églife  de  S.  Angiolo*  que  S.  Gré- 
goire le  grand  fit  bâtir  en  mémoire  de  la  vi- 
fion  de  593.  Cette  rue  aboutit  dans  celle  de 
borgo  nuovo,  au  -  deflus  de  la  place  de  S. 
Jacques.  Il  y  a  dans  eette  place  une  fon- 
taine que  fit  faire  Paul  V  par  Carie  Ma- 
derno. 

S.  Giacomo  ScoJJacavalli ,  églife  paroiC 
fïale  qui  dépend  du  chapitre  de  S.  Pierre; 
fon  nom  vient  fans  doute  de  ce  qu'il  y  avoit 
autrefois  près  de-là  un  pas  difficile  pour  les 
chevaux;  mais  on  montre  dans  cette  églife 
deux  pierres  fur  lefquelles  on  a  formé  une 
autre  étymologie  de  ce  nom  de  ScojfacavaUL 
L'une  fervit,  dit -on,  pour  le  facrifice  d'A- 
braham ,  &  l'autre  pour  la  préfentation  de 
J.  C.  au  temple  :  Ste.  Hélène ,  mere  du 
grand  Çonftantin ,  les  fit  tranfporter  à  Ro- 
me ,  dans  l'intention  de  les  mettre  à  S.  Pier- 
re ;  mais  les  voitures  étant  arrivées  près  de 
l'endroit  où  eft  Péglife  dont  nous  parlons  , 
les  chevaux  s'arrêtèrent  obftinément  fans 
qu'il  fût  poflible  de  les  faire  aller  plus  loin  ; 
il  fallut  donc  mettre  ces  deux  pierres  facrées 
dans  l'endroit  que  le  ciel  fembloit  choifir* 
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c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  fondation  de 
cette  églife. 

Palazzo  Giraud  ,  ancien  palais  que  le 
cardinal  Adrien  de  Cornetto  fit  bâtir  par  le 
célèbre  Bramante  Laz^ari*  (il  en  faut  ex* 
cepter  la  porte  qui  eft  moderne  ).  Il  appar- 
tint enfuite  aux  rois  d'Angleterre  :  Henri 
VIII  le  donna  aux  Campeggi  y  les  Colonnes 
Tachetèrent,  ils  le  vendirent  enfuite  à  In- 
nocent XII  pour  y  placer  une  communau- 
té; enfin  il  a  été  acheté  de  la  Caméra , 
moyennant  14  mille  feudi  (74670  liv.  )  par 
M.  le  comte  Giraud  ,  originaire  deMarfeille  , 
dont  le  fils  eft  un  prélat  diftingwé  par  fou1 
caradere  &  par  fes  mœurs  ,  qui  vient  d'être 
fait  nonce  en  France  en  1767,  &  qui  par 
conféquent  eft  deftiné  au  cardinalat. 

Le  collège  des  pénitenciers  de  S.  Pier- 
re qui  ett  vers  la  même  place,  eft  compofé 
de  1 S  jéfuites  ,  favoir ,  le  re&eur  j  le  pro- 
cureur, deux  pénitenciers  pour  la  langue 
italienne,  deux  pour  le  françois,  deux  pour 
l'efpagool  &  le  portugais,  un  pour  l'alle- 
mand ,  un  pour ,  le  hongrois ,  un  pour  le 
polonois,  un  pour  le  flamand,  tin  pour 
l'anglois ,  un  pour  le  grec ,  &  un  pour  le 
fclavon  qui  eft  la  langue  qu'on- parle  en  II- 
lyrie  ou  en  Dalmatie,  &  dans  une  partie  de 
l'Afie.  Ces  pères  confeifent  tous  les  jours , 
chacun  à  leur  tour,  les  pèlerins  de  ces  di- 
verfes  nation?.  Leurs  confeflîonnaux  font  à 
main  gauche  dans  la  croifée  de  i'eglife  de 
S.  Pierre  i  ceux  de.  la  droite  font  deftinés 
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pour  des  pénitenciers  extraordinaires ,  qu'on 
tire  des  autres  ordres  lorfque  le  befoin  l'e- 
xige ,  comme  dans  le  teins  du  jubilé ,  ou 
dans  le  tems  de  carême  ,  quand  il  y  a  beau- 
coup de  pèlerins  à  coniefler.  L'établilfement 
des  pénitenciers  fut  fait  du  tems  de  S.  Pie 
V  ,  &  Alexandre  VII  lui  afligna  des  reve- 
nus convenables  fur  le  produit  des  difpenfes 
de  la  pénitencerie  apoftolique.  Le  pere  Ho- 
noré Fabri ,  célèbre  mathématicien  Fran- 
çois ,  laifTa  une  bibliothèque  confidérable 
à  cette  maifon ,  où  il  avoit  iong-tcms  ha- 
bité. . 

Ospizio  àtgli  eretici  convertiti,  ancieiï 
palai$  de  la  maifon  Spinola  de  Gênes  ,  que 
Je  cardinal  Gaftaldi  laifla  en  158s»  pour 
recevoir  &  inftruire  les  nouveaux  convertis 
jufqu'après  leur  abjuration.  C'eft  dans  cette 
maifon  que  mourut  Charlotte,  reiae  de 
Chypre,  fous  Innocent  VIII,  de  même  que 
le  célèbre  Raphaël  d'Urbin  en  1520.  Cet 
hofpice  eft  prefque  vis-à-vis  de  l'églife  faint 
Jacques. 

En  continuant  le  long  de  borgo  nuovo , 
&  en  arrivant  à  la  place  S.  Piètre ,  on  voit 
fur  la  droite  le  palais  Accoramboni ,  qui  fut 
jbâti  par  Maderno  pour  le  cardinal  Rufticuc- 
ci$  il  y  a  dans  cette  maifon  des  tableaux 
remarquables. 

Noas  avons  parlé  en  commençant  notre 
defeription  de  la  colonnade  &  de  î'églife  de 
S.  Pierre,  il  ne  nous  refte  qu'à  continuer 
notre  defeription  de  ce  quartier  tout  autout 
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de  S.  Pierre.  Il  y  a  dans  cette  partie  de  Ro- 
me trois  portes  du  côté  du  nord ,  porta  ài 
Cajlello ,  porta  Angelica ,  &  la  porte  des  jar- 
dins du  Vatican  appellée  auflî  le  tre  porte. 
Il  y  a  deux  autres  portes  vers  le  midi ,  porta 
Fabrica  &  porta  dé*  Cavaleggieru 

Le  champ  qui  fut  célèbre  autrefois  fous 
le  nom  de  prata  Quin&ia ,  étoit  fîtué  dans 
la  plaine  qui  elt  au  nord  du  château  S.  An- 
ge ,  &  où  Ton  va  par  la  porta  Cajlello.  Tite- 
Live  nous  raconte  dans  fon  troifieme  livre 
la  vocation  de  ce  héros ,  qui  eft  de  Fan 
4S9  avant  J.  C.  Les  Eques  &  les  Sabins 
avoient  eu  de  fi  grands  avantages  fur  les 
Romains,  que  l'unique  efpérance  de  Rome 
étoit  dans  la  perfonne  de  L.  Quindtius  qui 
cultivoit  quatre  arpens  de  terre  au-delà  du 
Tibre.  Le  fénat  dépêche  vers  lui;  les  en- 
voyés le  trouvent  occupé  à  labourer  un 
champ,  ou  à  creufer  un  fofle.  Après  les 
premiers  complimens  ils  le  prient  de  vouloir 
bien  prendre  fa  robe  pour  recevoir  les  or- 
dres du  fénat ,  qui  ne  pouvoient  qu'être  uti- 
les &  à  lui  &  à  la  république.  Dans  fa  pre- 
mière furprife  il  demande  avec  vivacité  & 
avec  follicitude  fi  tout  eft  en  fhreté  ;  cepen- 
dant il  envoie  fa  femme  Racilia  chercher  fi 
robe  dans  fa  chaumière;  il  effuie  la  pouf- 
fiere  &  la  fueur  dont  il  étoit  couvert ,  &  fe 
prefente  avec  décence  :  auflî-tôt  les  envoyés 
du  fénat  le  déclarent  &  le  faluent  di&ateur, 
lui  apprennent  dans  quelle  terreur  on  eft  à 
Rome,  le  conduifent  à  la  ville;  il  fait  ar- 
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mer  tous  les  citoyens ,  &  il  fauve  la  répu- 
blique. 

Sta.  Maria  délia  pieta  in*  campo  fanto  9 
petite  églife  ainfi  appellée  à  caufe  d'un  an- 
cien cimetière  ,  où  Ste.  Hélène  dépofa  la  ter- 
re du  Calvaire  qu'elle  avoit  apportée  de  la 
Paleftine.  On  y  voit  au  pilier  gauche  du 
fanétuaire ,  au  -  deflus  de  l'épitaphe  de  Jacob 
de  Hafe,  un  petit  enfant  par  François  Fla- 
mand, qui  eft  très-beau:  il  tient  ion  mou-  . 
choir ,  &  s'appuie  de  la  même  main  fur . 
une  torche  qu'il  éteint;  le  caraélere  en  eft 
charmant,  &on  ne  pou  voit  le  faire  pleurer 
avec  plus  de  grâce. 

Le  palais  de  l'inquisition  eft  auprès 
de  la  place  S.  Pierre.  Cette  congrégation 
dont  le  nom  eft  redoutable  parmi  nous, 
exerce  fes  fondions  en  Italie  avec  beaucoup 
de  douceur  (a).  Elle  fut  inftituée  en  IS3$ 
par  Paul  III,  à  Pinftigation  du  cardinal  Jean- 
Pierre  Caraffa ,  Napolitain  ,  lequel  étant  de* 
venu  pape  en  iîff ,  confirma  cet  établifle- 
ment,  &  lui  affigna  une  maifon  dans  la 
place  de  Ripetta,  près  du  palais  Borghefe. 
S.  Pie  V.  tranfporta  Pinquifition  près  de  S. 
Pierre ,  de  même  que  les  prifons  du  S.  Of- 
fice. C'eft  dans  ce  palais  que  réûde  le  P.  in-» 
quifiteur  appelle  le  commiflaire  de  l'inquifi- 
tion  ,  avec  quelques  autres  dominicains  , 

(a)  Il  y  a  cependant  bien  des  exemples 
d'une  fé vérité,  dont  bien  des  malheureux 
ont  été  les  triftes  viftimes.  A.  ■   l  . 
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&  un  prélat  féculier  qui  a  le  titre  d'aflefleuri 
Nous  en  parlerons  quand  il  fera  queftion  du 
gouvernement  de  Rome. 

On  peut  fortir  du  côté  du  midi  de  l'en- 
ceinte des  murs  de  la  cité  Léonine  par  deux 
portes  :  l'une  s'appelle  porta  Fabrica ,  parce 
qu'elle  fut  ouverte  pour  le  fervice  de  l'églife 
S.  Pierre  ;  elle  fut  enfuite  rebâtie  par  Clé- 
ment XL  Elle  eft  près  des  fours  à  brique  & 
des  poteries ,  ce  qui  a  fait  appeller  Sta  Ma- 
ria Mie  fornaci  l'églife  des  pères  de  la  Merci , 
ou  des  réformés  Efpagnols  appelles  del  Bif 
cato.  L'autre  porte  eft  appellée  dé*  Caval/eg- 
gieri ,  parce  qu'elle  eft  près  du  bâtiment  où 
l'on  place  les  chevaux-légers  quand  le  pape 
rélîde  au  Vatican.  Elle  s'appelloit  autrefois 
Pofierula  »  foit  parce  qu'elle  étoit  la  partie 
écartée  &  poftérieure  de  Rome  ,  foit  par 
corruption  du  rnbt  Porticella.  Il  y  a  trois 
mitres  portes  du  côté  du  nord ,  comme  nous 
i'avons  dit  il  n'y  a  qu'un  moment. 

Giardino  Barberino  >  ou  baltion  Bar- 
fcerini,  eft  fitué  derrière  la  colonnade  de  S. 
fierre,  vers  le  midi,  d'où  il  s'annonce  d'une 
manière  diftingu'éc  ,  &  domine  principale- 
iuent  du  côté  du  pont  S.  Ange.  Cet  endroit 
eft  appelle  dans  les  anciens  auteurs  Palatio» 
ban  ,  parce  qu'il  y  avoit  une  maifon  de 
l'empereur  Néron  ,  d'où  il  regardoit  les  fpec- 
tacles  du  cirque  de  Caïus,  &  d'où  il  fe  re- 
paiflbit  du  fang  des  martyrs  qu'il  y  faifoit 
immoler.  On  y  voit  encore  quelques  reftes  de 
bains  antiques,  il  y  a  auifî  des  peintures 
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eftimées,  des  baflïns  de  fayance  peints  par 
les  élevés  de  Raphaël,  de  grands  vafes  d'al- 
bâtre ,  des  fontaines,  des  perfpeétives ,  des 
vues  très-belles  &  très-bien  ménagées,  enfin 
des  jardins  très-bien  diftribués,  dont  les  ifs. 
fe  font  remarquer  de  fort  loin  par  ceux  qui 
vont  au  Vatican. 

L'HOPITAL  du  S.  Efprit ,  Achiofpedale ,  qui 
çft  près  du  pont  S.  Ange ,  a  fait  donner  à 
cette  partie  de  la  ville  le  nom  de  horgo  S.  Spi- 
rite  :  cet  hôpital  eft  une  maifon  vafte  &  ri- 
che ,  où  l'on  nourrit  habituellement  plus  de 
mille  perfonnes.  L'églife  s'appelle  auflî  S.  Spu 
rito  in  Sajfia,  &  ce  nom  vient  de  Ina,  roi 
des  Saxons  occidentaux ,  qui  fit  bâtir  dans 
cet  endroit  vers  l'an  717,  une  églife  &  un 
hofpice  pour  les  pèlerins  de  fa  nation ,  dont 
il  donna  le  foin  à  des  prêtres  Saxons.  D'au- 
tres aflurent  que  ce  nom  vient  du  quartier 
des  Saxons  que  Charlemagney  établit,  lort 
qu'il  vint  à  Rome  après  la  deftruétion  du 
royaume  des  Lombards.  Un  incendie  terri- 
ble arrivé  l'an  U 17»  &  un  autre  de  l'an  847» 
minèrent  cet  établiflement.  S.  Léon  IV  avoit 
tâché  d'y  remédier ,  mais  les  invafions  des 
barbares  achevèrent  d'en  effacer  jufqu'au 
fou  venir.  Ce  fut  Innocent  III  qui  l'an  U98 
ordonna  la  reconftru&ion  d'un  hôpital  en  ce 
lieu-là ,  pour  y  recevoir  les  pauvres  malades  » 
&  les  enfans -  trouvés  5  dont  quelques-uns 
avoient  été  jettés  dans  le  Tibre  cette  année- 
là.  Il  donna  Padminiftration  de  cette  maifon 
à  des  religieux  hofpitaliers ,  dont  le  fonda- 
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fceur  fut  Gui  de  Montpellier.  Cet  ordre  du 
S.  Efprit  fe  répandit  bientôt  en  Italie  & 
ailleurs,  où  il  a  été  fort  utile  pour  le  fe- 
cours  des  malades  &  des  enfans  trouvés.  Les 
pères  du  S.  Efprit  font  habillés  comme  les 
autres  prêtres  féculiers ,  mais  ils  portent  du 
côté  gauche  une  croix  blanche  à  deux  croi- 
fées  ,  &  font  un  quatrième  vœu  pour  le 
fervice  de  l'hôpital  ;  ils  ne  peuvent  point 
tefter  en  faveur  des  étrangers  ,  ils  font  l'offi- 
ce au  cœur  comme  les  autres  religieux. 

Le  même  pape  Innocent  III  fit  conftruire 
Téglife  fous  le  vocable  du  S.  Efprit  ,  à  qui 
il  rapportoit  Pheurcufe  idée  de  cet  établisse- 
ment y  &  il  voulut  que  les  enfans  y  fuflent  ha- 
billés d'un  bleu  célefte ,  pour  leur  donner  occa- 
fion  d'en  remercier  le  ciel.  Innocent  IV,  beau- 
coup  d'autres  papes  ,  &  un  grand  nombre  de 
bienfaiteurs  particuliers  ont  contribué  à  éten- 
dre &  à  enrichir  cet  établifTement  ;  leurs  noms 
fe  voient  en  différens  endroits  de  la  maifon. 
•  La  grande  falle  de  l'hôpital  peut  contenir 
près  de  mille  lits  pour  les  malades.  Il  y  eu 
a  une  autre  pour  les  maladies  contagieufes , 
&  une  pour  les  bleffés.  Les  prêtres  &  les 
nobles  font  fervis  dans  un  autre  hôpital  fé- 
paré.  Il  y  a  auffi  un  bâtiment  où  font  40 
nourrices,  qu'on  entretient  pour  les  enfans- 
trouvés  ;  un  autre  où  les  garçons  font  élevés 
&  inftruits  ;  un  couvent  de  religieufes  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  font  chargées  de 
l?inftru<5tion  des  filles  ,  jufqu'à  ce  qu'elles 
puiflent  fe  marier  ou  fe  faire  religieufes  s  un 
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couvent  pour  les  chanoines-réguliers  qui  def- 
fervent  l'églife  &  l'hôpital  ;  un  palais  pour 
la  réfidence  du  prélat-commandeur  de  l'or- 
I        dre,  &  une  apothicairerie  complette.  La 
î       bibliothèque  a  été  léguée  par  le  célèbre  Jean- 
Marie  Lancifi ,  premier  médecin  de  Clément 
XI  ,  au  commencement  du  fîecle  ;  Ton  y 
trouve  tous  les  livres  de  médecine  &  d'hit 
toire  naturelle  qui  peuvent  être  utiles  à  un 
pareil  établiffement.  Louis  XIV.  augmenta 
confidérablement  cette  bibliothèque  :  elle 
contient  beaucoup  de  livres  de  mathémati- 
ques ,  de  médecine ,  &  une  colledion  d'inC 
trumens  de  phyfique  &  d'anatomie.  La  fon- 
\      taine  qui  eft  près  de  l'hôpital  &  fur  le  bord 
\       du  Tibre,  eft  encore  un  monument  de  la 
piété  de  Lancifi ,  &  elle  s'appelle  aqua  Lan- 
cifiana ,  le  peuple  l'appelle  aullî  fonte  délia 
Barchetta.  Ce  fut  Lancifi  qui  ayant  reconnu 
la  bonté  &  la  falubrité  de  cette  eau ,  fit  raC 
fembler  les  veines  perdues  ou  négligées ,  & 
j       conftruire  la  fontaine  en  pierres  db  taille  , 
.  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Benoît  XIV  a  augmenté  encore  les  reve- 
nus de  la  maifon  du  S.  Efprit.  Il  a  fait  pro. 
longer  l'ancienne  falle,  &  bâtir  un  corps-de- 
logis  du  côté  de  la  Longara,  pour  les  filles, 
qui  étoiçnt  trop  à  l'étroit  j  ces  nouvelles  addi- 
1  tions  ont  été  faites  &  décorées  par  Ferdi- 
nand Fuga. 

L'églife  de  cet  hôpital  eft  une  paroifTe  » 
,  où  il  y  a  plufieurs  chofes  remarquables  ;  le 
tabernacle  du  grand  autel  eft  de  l'architec- 
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ture  d'André  Palladio,  le  devant  d'autel  eft 
formé  d'agathes  &  de  cornalines  5  la  tribune 
eftfornée  de  peintures  de  Jacques  del  Zuc-  1 
ca  ,  qui  y  repréfenta  plufieurs  peintres  & 
plufieurs  gens-de-lettres  qui  étoient  de  fes  1 
amis.    Le  premier  autel  à  main  droite  eft  , 
orné  de  deux  belles  colonnes  d'albâtre  qui 
reflemblent  à  de  l'agathe,  avec  un  tableau  ! 
de  Ste  Barbe,  qui  paflepour  le  meilleur  ou- 
vrage du  cavalier  d'Arpino.   L'autel  de  la 
grande  falle  des  malades  eft  auffi  de  Palla- 
dio ;  le  tableau  qui  y  eft ,  repréfente  Job  ; 
il  eft  de  Carie  Maratte ,  aulîi-bien  que  le 
tableau  de  Pannonciation  ,  qui  eft  dans  l'ora- 
toire de  l'archi-confrairie  du  S.  Efprit,  l'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  diftinguées 
qu'il  y  ait  à  Rome. 

Sa.  Anna  in  borgo  pio ,  ou  Sa.  Anna  dé* 
Palafi'enieri  ,  églife  de  la  communauté  des 
valets-de-pied  du  pape.  Elle  fut  bâtie  en 
fur  les  deffeins  de  Vignole,  &  fous 
Ja  conduite  d'Hyacinte  Barrozzi  fon  fils  , 
quoique  d'autres  aient  cru  que  c'étoit  fur 
un  deffein  de  Michel- Ange.  Clément  XI  fit 
achever  la  façade.  Cette  confrairie  fut  érigée 
dès  l'an  1378-  Les  Falafrenieri  célèbrent  la 
fête  de  leur  patronne  avec  beaucoup  de  pom- 
pe ,  ils  partent  en  proceflîon  du  jalais  du 
cardinal  doyen ,  fur  des  mules  équipées  com- 
me pour  le  pape  ,  ayant  derrière  eux  les 
chapeaux  des  cardinaux  Jeurs  maîtres  ,  & 
ils  vont  en  cet  équipage  jufqu'à  l'églife  d$ 
Ste  Awaç, 
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Porta  Angelica  ,  fituce  au  nord  de  ce 
quartier  ,  à  côté  du  palais  du  Vatican ,  fut 
percée  par  Pie  IV,  &  ainfi  appellée  de  fon 
nom  qui  étoit  Giovanrf  Angiolo  ;  il  y  a  deux 
Anges  fculptés  fur  la  porte  avec  ces  paroles  : 
Angelis  fuis  mandatât  de  te,  ut  cujlodiant  te 
in  omnibus  vils  tuis  :  &  un  peu  plus  bas  :  Qui 
vult  rempublicam  falvam  nos  Jequatur.  Cette 
porte  conduit  à  villa  Madama  &  à  monte 
Mario ,  dont  nous  parlerons  lorfqu'il  fera 
queftion  des  environs  de  Rome. 

Zecca  pontificia  ,  hôtel  de  la  mon* 
noie ,  litué  au  pied  du  Vatican  ,  dans  lequel 
il  y  a  des  roues  qui  tournent  par  le  moyen 
de  l'eau ,  &  qui  rendent  les  opérations  du 
monnoyage  beaucoup  plus  promptes. 

Le  four  du  palais  eft  un  peu  plus  hautV 
vers  le  deflus  de  la  colline  ;  le  pain  qu'on  y 
fait  pafle  pour  le  meilleur  de  Rome.  L'hô- 
pital deftiné  pour  les  domeftiques  de  la  mai- 
#fon  du  pape  eft  auprès  de  Péglife  de  fainte 
Marthe  vers  la  facriftie  de  S.  Pierre  ;  les 
maifons  qui  font  une  isle  fur  la  place ,  con- 
tiennent différens  atteliers  pour  le  fervice  de 
ï'églife ,  la  fonderie ,  &  fpécialement  le  tra- 
vail de  la  mofaïque. 
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CHAPITRE   XVIII.  . 

Du  travail  de  la  mofiSque  8?  des  Jlucs. 

A  mosaïque  de  Rome  eft  un  art  qui 
eft  prefque  concentré  dans  les  atteliers  du 
Vatican ,  &[qui  mériteroit  bien  d'être  connu 
ailleurs.  Cet  art  fut  cultivé  parles  anciens, 
il  fe  foutint  à  Conftantinople  dans  le  moyen 
âge ,  &  Ton  voit  à  S.  Marc  de  Vénife  des 
mofaïques  de  quatre  ou  cinq  cents  ans.  Les 
Grecs  venus  du  Levant,  à  l'occaiîon  de  l'églife 
de  S.  Marc,  firent  une  quantité  prodigieufe 
de  mofaïques  en  Italie ,  mais  fans  goût ,  fans 
deffein ,  d'un  coloris  plat ,  tranchant  &  défa- 
gréable ,  en  comparaifon  de  ce  que  l'on  fait 
aujourd'hui.  On  en  trouve  beaucoup  dans 
les  vieilles  églifes  de  Rome  -,  il  y  en  a  même 
en  France,  par  exemple,  dans  la  rotonde  de 
Dijon  de  S.  Bénigne  ;  mais  ce  n'eft  qu'un 
petit  échantillon  fort  grollîer ,  repréfentant 
des  animaux ,  &  fait  avec  des  pierres  natu- 
relles. Calandra  ayant  trouvé ,  au  commen- 
cement du  dernier  fiecle|,  le  moyen  de  fixer 
les  mofaïques  dans  un  ciment  plus  fort  que 
celui  dont  on  fe  fervoit  auparavant ,  cet  art 
reprit  quelque  vigueur;  mais  on  Ta  perfec- 
tionné encore  plus  à  Rome  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiecle. 
Nous  avons  parlé  des  chefs-d'oeuvres  de  ce 
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genre  qui  fe  voient  dans  l'églife  de  S.  Pierre  ; 
il  nous  refte  à  dire  un  mot  de  la  façon  dont 
on  les  travaille.  Les  mofaiques  anciennes 
ctoient  formées  fouvent  par  des  pierres  na- 
turelles qu'on  choififlbit  de  la  couleur  con. 
venable  >  mais  la  nature  ne  nous  fert  pas 
dans  ce  genre  aufli  bien  que  la  chymie.  Il 
eft  trop  difficile  &  trop  long  de  chercher 
des  pierres  de  tant  de  nuances  différentes. 
Ainfi  la  matière  aduelle  des  mofaiques  con- 
fifte  en  une  multitude  d'émaux  ou  de  ma,, 
tieres  vitrifiées  de  toutes  couleurs  &  de  tou- 
•  tes  nuances ,  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de 
'  préparer  à  très-bon  compte.  On  en  coule 
des  tables  plates  (a)  que  l'on  coupe  enfuite 
jii  efpeces  de  chevilles  quarrées,  larges  d'en- 
viron quatre  lignes  fur  chaque  face  ,  &  lon- 
gues de  deux  pouces.  On  prépare  une  table 
epaiile  d'une  ou  pluficurs  dalles  de  pierres, 
félon  l'endroit  où  doit  être  placé  le  tableau. 
Elles  font  rayées  de  tous  fens  en  creux  , 
pour  mieux  retenir  la  couche  épaule  de  maf- 
*  tic  dont  on  les  enduit.  Ce  maftic  eit  faic 
avec  une  partie  de  chaux  &  une  de  poudre  y 
de  travertin  que  l'on  broyé  avec  de  l'huile 
de  lin^Quand  le  maftic  eit  étendu ,  l'ouvrier  . 
ayant  Ton  tableau  original  devant  lui  &  fes 

    1    m  -   — —  r   ' 

(a)  Ou  en  petits  gâteaux  ronds  &  plats  > 
que  l'on  brife  avec  des  marteaux  tran- 
chans,  en  morceaux  plus  ou  moins  grands, 
&  aufli  quarrément  qu'il  eft  poflible,  comme 
des  caractères  d'imprimerie.  A. 
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chevilles  d'émail  rangées  par  nuances ,  com- 
me dans  des  quarrés  d'imprimerie ,  copie  fa 
peinture  en  fichant  des  chevilles  de  verre 
dans  le  maftic.  L'ouvrage  quand  il  eft  fait 
rcffemble  atTez  à  de  fort  gros  points  quarrés 
de  tapiflerie  à  la  turque.  On  peut  comparer 
auffi  cette  méthode  de  travailler  des  tableaux 
à  celle  des  ouvriers  des  Gobelins  pour  les 
tapifleries.  Ceux-ci  nonplus  que  les  mofai£. 
tes  ne  favcnt  point  delliner,  on  eft  étonné 
de  voir  que  fans  aucune  connoiflance  du 
deflein  ils  réuflîfTent  fi  bien  à  copier  fidèle- 
ment  leurs  originaux  ,  fouvent  même  en  une 
forme  plus  grande  ou  plus  petite  que  le  modèle. 

Ces  grands  tableaux  étant  finis  en  les  po- 
lit comme  les  glaces.  Ils  deviennent  auflï 
unis ,  quelquefois  même  auffi  brillans ,  ce 
qui  eft  peut-être  une  efpece  de  défaut,  fur- 
tout  dans  les  coupoles  >  car  la  réflexion  de 
la  lumière  fait  qu'on  ne  peut  les  voir  à  fon 
aife  qu'en  choififlant  avec  foin  fa  pofition. 
Calandra  avoit  fait  en  1630  une  mofaique 
de  S.  Michel  qui  eft  dans  Péglife  de  S.  Pierre  , 
mais  il  lui  avoit  donné  un  poli  fi  éblouiflant 
&  fi  incommode ,  que  le  pape  Urbain  VIII 
abandonna  dès-lors  le  projet  qu'il  a^it  for- 
mé ,  de  mettre  en  mofaique  tous  les  tableaux 
de  S.  Pierre.  Il  eft  vrai  que  pour  diminuer 
cet  inconvénient  quand  ce  font  des  pièces 
d'une  grandeur  fort  confidérafble ,  faites  pour 
être  vues  de  loin ,  on  ne  les  polit  plus  fa)  ; 

—    •         —  r— « 

(1?)  On  le  polit  moins  exactement.  A. 
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elles  font  tout  auflî  belles  &  encore  mieux! 
en  les  laiflant  un  peu  brutes.  L'éloignemenc 
efface  les  inégalités  de  la  furface ,  &  la  petite 
diftance  qui  fe  trouve  entre  chaque  cheville, 
lefquelles  ne  peuvent  jamais  être  jointes  bien 
immédiatement.  Cette  belle  méthode  cfé  pein- 
ture ne  réulfit  parfaitement  que  dans  le  très- 
grand.  On  a  voulu  faire  ainfi  des  tableaux 
&  autres  petits  portraits  à  portée  de  la  vue  ; 
mais  malgré  le  foin  que  l'on  prend  alors 
d'employer  de  fort  petites  pièces  d'émail  , 
l'on  ne  trouve  jamais  que  la  réulïite  foie 
parfaite  ;  c'eft  ce  qui  rend  fi  finguliere  &  (î 
précieufe  la  belle  mofaïque  antique  de  la  co- 
lombe qui  ett  au  Capitole,  &  dont  nous  avons 
parlé  ;  mais  le  grand  avantage  de  cette  mé- 
thode e(t  la  beauté  d'un  coloris  à  l'abri  de 
toutes  les  injures  de  l'air.  Si  par  accident  le 
tableau  vient  à  fe  gâter,  à  fe  ternir  à  l'ave- 
nir, on  en  fera  quitte  pour  le  repolir;  011 
n'a  point  à  craindre  d'ufer  la  couleur,  il  y 
en  a  auflî  épais  que  la  longueur  de  la  che- 
ville. On  a  exécuté  de  cette  manière  pour 
les  autels  des  chapelles  à  S.  Pierre ,  Ste  Pé- 
tronille  du  Guerchin  ;  S,  Pierre  marchant 
fur  les  eaux,  de  Lanfranc  ;  la  communion 
de  S.Jérôme,  du  Dominiquin;  &  quelques 
autres  de  ce  mérite.  On  travaille  en  1767  à 
la  transfiguration  de  Raphaël  ;  mais  ces 
grands  tableaux  reviennent  à  près  de  foi- 
xante  milles  livres  chacun.  • 

On  fubftitue  les  mofaïques  à  des  pein- 
tures même  qui  étaient  à  frefque  fur  les  murs 

Ce  Z 


^  Digitized  by  Google 


Voyage  en  Italie? 


&  qu'on  en  détache  fans  les  gâter.  Pour 
cela  on  commence  par  fendre  proprement  la 
muraille  tout  d'une  pièce,  après  quoi  on  y 
adapte  des  poutres  pour  fervir  de  quadre  d'un 
côté  $Lpar  delïus  >  puis  le  tout  étant  bien 
encaftre  &  ferré  avec  des  daviers  de  fer,  qui 
fe  terminent  par  des  crochets  pour  ferrer  la 
maçonnerie  &  la  tenir  d'une  feule  pièce,  on 
foutient  le  tableau  en  l'air  pour  le  couper 
par-deffous  &  y  adapter  le  quatrième  côté 
du  cadre.  Alors  on  enlevé  &  on  tranfporte 
tout  enfemble  à  force  de  machines.  On  elt 
furpris  quand  on  les  voit  à  terre  de  l'énorme 
hauteur  de,  ces  grands  pans  de  murs,  qui  ne 
paroiflbient  lorfqu'ils  étoient  en  place  que  de 
fîmples  tableaux  d'autels ,  tant  ce  prodigieux 
edince  de  S  Pierre  eft  immenfe  jufqu'en  les 
moindres  parties. 

Le  travail  de  ces  belles  mofaïques  de  Rome 
commence  à  déchoir,  &  lorfqu'il  n'y  aura 
plus  de  grands  tableaux  â  faire  pour  S.  Pier- 
re ,  il  èlt  à  craindre  que  les  ouvriers  ne  fâ- 
chent à  quel  faint  fe  vouer.  On  en  auroit 
à  bon  compte  fi  l'on  vouloit  s'en  procurer 
en  France ,  d'autant  plus  que  ces  ouvriers 
font  pauvres  pour  la  plupart,  &  qu'ils  pour- 
roient  fans  faire  tort  à  leur  pays  ,  enrichir 
le  nôtre  de  leur  art.  Ce  ferok  un  moyen 
d  eternifer  les  belles  peintures  qu'on  poflede 
à  Paris  &  qu'on  n'admire  guère,  fans  fongeç 
que  la  fragilité  de  la  matière  fera  bientôt 
difparoître  les  traits  fublimes  qu'on  y  a  dé- 
pofés.  Je  fuis  étonne  que  Colbert ,  que  le 
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régent  &  les  autres  amateurs  puiflants  qui 
leifi:  ont  fuccédé ,  n'aient  pas  tenté  de  pro- 
curer un  fi  bel  art  à  la  France.  M.  le  duc 
de  la  Rochefoucault  a  rapporté  d'Italie ,  en 
1766^  une  belle  tête  en  mofaique.  Elle  peut 
donner  une  idée  de  celles  de  S.  Pierre  à 
ceux  qui  n'ont  point  été  à  Rome  ,  &  infpi- 
rer  l'envie  d'en  voir  faire  à  Paris  de  fembla- 
bles.  J'ai  vu  des  gens  de  goût  qui  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  de  dire,  que  les  copies 
en  mofaique  furpaflent  quelquefois  les  ori- 
ginaux :  en  effet  les  mofaiftes  ou  les  copiftes 
en  mofaïques  excellent  à  rendre  fidèlement 
leur  orignal  avec  toute  fa  force,  avec  toutes 
fes  beautés.  On  en  peut  juger  par  la  compa- 
raifon  de  la  Ste  Pétronille,  du  Guerchin  , 
avec  la  copie  qu'on  en  a  faite ,  &  qui  n'eft 
nullement  inférieure  à  la  peinture  j  par  la 
communion  de  S.  Jérôme,  du  Dominiquin, 
qui  fut  faite  en  1740  ,  &  rendue  avec  la 
même  précifion.  Ces  deux  tableaux  font  aC 
furément  au  nombre  des  meilleurs  que  l'on 
connoiife  ;  ainfi  l'on  peut  juger  que  les  ou- 
vriers réuffiront  à  copier  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  dans  la  peinture,  en  y  don- 
nant beaucoup  de  foin.  Il  eft  facile  en  co- 
piant de  s'affurer ,  par  des  moyens  familiers 
aux  artiftes  ,  de  la  parfaite  corredion  du  , 
deflein  &  de  l'exaéte  fidélité  des  contours  f 
quoiqu'il  faille  en  même  tems  convenir  qu'on  j 
n'y  retrouvera  pas  ce  grancl  feu  du  premier  1 
trait  du  maître  ,  qui  part  de  la  promptitude 
avec  laquelle  fa  main  fuit  la  penfée  dont  il 
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eft  l'inventeur.  Mais  l'invention ,  la  compo^ 
iition ,  l'ordonnance  &  les  cara&eres  qui  font 
les  principales  parties  de  la  peinture  ,  & 
celles  qui  mettent  le  génie  de  Raphaël  fi  fort 
au-deflus  de  tout  autre,  fe  retrouvent  dans 
la  mofaïque  comme  dans  la  peinture.  Le 
ftyle  même  n'cft  pas  fort  différent,  fi  ce 
li'eft  qu'il  n'a  pas  tout-à-fait  la  même  élé- 
gance. D'ailleurs  le  coloris  eft  beaucoup 
meilleur,  tant  par  l'éclat  naturel  de  la  mofaï- 
que ,  que  parce  qu'il  eft  aifc  de  le  rectifier , 
fans  rien  changer  aux  efpcces  de  couleurs 
employées  par  le  peintre ,  puifque  l'on  peut 
rendre  vives  &  brillantes  les  mêmes  couleurs 
qu'il  a  mifçs  ternes  &  terreufes  ,  ou  qui  le 
lont  devenues  avec  le  tems.  L'humidité  de 
régiife  de  S.  Pierre  avoit  perdu  les  couleurs 
de  la  Ste  Pétronille  :  elles  font  fort  bien  ré- 
tablies dans  la  mofaïque.  Le  coloris  des 
peintures  de  Raphaël  au  Vatican  cil  éteint 
aujourd'hui,  peut-être  même  dans  la  pre- 
mière fraîcheur  n'étoit-il  pas  au  -  deffus  du 
médiocre  :  cependant  de  toutes,  les  parties  de 
la  peinture ,  le  coloris  eft  celle  qui  frappe  le 
plus  promptement  les  yeux ,  qui  affede  le 
plus  le  vulgaire ,  pour  lequel  un  tableau  mai 
colorié  eft  un  tableau  de  rebut ,  &  qui  attire 
d'abord  &  qui  féduit  ceux  même  qui  la  re- 
gardant comme  fécondaire  lui  préfèrent  avec 
raifon  la  compofition  &  le  deflein  :  un  boa 
tableau  mal  colorié  eft  comme  un  bon  livre 
écrit  fans  agrément  L'on  voit  en  France  com- 
bien on  eftime  les  tablçaux  flamands  &  hollau* 
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dois ,  à  quel  prix  exceflîf  ils  font  montés  , 
fans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  du  colo- 
ris &  du  fini.  Ce  font  fouvent  ou  de  petits 
fujets  bas  &  puériles,  ou  de  grands  fujets 
traités  d'une  petite  manière ,  &  même  ce  co- 
loris fi  vanté  eli  un  coloris  de  pierreries  , 
éclatant,  qui  eft  fort  au-delà  du  vrai,  &  qui 
n'effc  point  dans  la  nature ,  de  même  que 
ce  grand  fini  n'eft  pas  conforme  à  la  perfpec- 
tive  aérienne.  Cependant  voilà  le  coloris  que 
Ton  eftime  fi  fort  parmi  nous.  On  pourroit 
donc  peut-être  donner ,  par  le  moyen  de  la 
mofaique ,  un  coloris  brillant  à  ces  ouvrages 
admirables  du  Vatican,  qui  n'ont  perdu  que 
cette  partie  ;  il  faudroit  les  tirer  de  ce  fom- 
bre  appartement  voûté  &  à  petites  croifées, 
les  débarraffer  du  fatras  des  peintures  envi- 
ronnantes qui  les  noyent,  &  les  mettre  dans 
un  jour  favorable ,  où  ils  paroitroient  avec 
tout  l'avantage  qu'ils  méritent.  Ce  feroit  une 
magnificence  bien  digne  d'un  grand  roi  & 
d'un  état  puiffant ,  de  faire  conltruire  exprès 
une  vafte  galerie ,  pour  yi  réunir  les  copies 
en  mofaïque  des  plus  fameux  ouvrages  à 
frefque  qui  font  en  Italie,  tant  en  tableaux 
qu'en  plafonds,  en  les  diftribuant  dans  un 
bel  ordre  &  dans  un  beau  jour,  au  milieu 
d'une  riche  architedure.  On  y  réuniroit  les 
modèles  tirés  fur  les  creux  de  toutes  les 
plus  célèbres  ftatues ,  qui  fout  déjà  au  Lou- 
vre pour  la  plupart  :  il  femble  qu'on  ne 
pourroit  rien  imaginer  de  mieux  pour  le  biea 
des  arts ,  &  l'honneur  de  ceux  qui  les  pro* 
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tegent  ;  peut-être  que  la  curiofité  des  étrarU 
gers  qui  trouveroient  ainfi  réunies  les  prin- 
cipales chofes  qu'ils  vont  chercher  de  côtés 
&  d'autres  à  grands  frais  ,  rendroit  à  l'état 
beaucoup  au-delà  de  ce  que  lui  auroient  coûté 
de  tels  monumens. 

Le  travail  du  ftuc  eft  encore  une  des  ma- 
gnificences de  i'églife  de  S.  Pierre  de  Rome , 
qui  mérite  que  nous  en  parlions  à  la  fuite 
des  mofaiques. 

La  voûte  de  S.  Pierre  eft  toute  ornée  de 
ftucs  dorés.  Les  derniers  qui  aient  été  faits 
font  au  -  deffus  des  portes  d'entrée ,  ils  ont 
été  exécutés  fous  la  direction  de  M.  Vanvi- 
telli ,  le  plus  habile  architede  de  l'Italie , 
qui  avant  que  d'aller  à  Naples  étoit  archi- 
tede de  I'églife  de  S.  Pierre  de  Rome.  Il  y  a 
aulfi  beaucoup  de  parties  en  ftuc,  qui  imi- 
tent le  marbre  de  manière  à  s'y  méprendre. 

Ces  ouvrages  en  ftuc  étoient  déjà  employés 
par  les  anciens  Romains  ,  comme  on  le  voit 
dans  Vitruve  ;  mais  ils  font  actuellement 
très-communs  en  Italie  ,  &  ils  commencent 
à  le  devenir  en  France  depuis  quelques  an- 
nées. Nous  avons  fur-tout  au  château  de  S. 
Hubers  un  beau  fallon  en  ftuc  >  qui  a  été 
fait  par  M.  Clerici.  Il  a  27  pieds  de  diamè- 
tre,  &  a  coûté  30  mille  livres.  Nous  avons 
encore  de  beaux  ouvrages  de  cette  efpece 
dans  une  chapelle  des  capucines  à  Paris ,  que 
fit  faire  Mad.  de  Pompadour  par  Clerici  5 
dans  un  fallon  du  château  de  Brunoi  ;  dans 
une  chapelle  de  S.  Meny  que  M.  Chevalier 
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a  faite  ;  dans  la  cathédrale  de  Sens  5  dans  la 
maifon  de  M.  de  Voycr  à  Neuilly ,  &  en 
plufieurs  autres  endroits.  t 

Ce  ftuc  eft  fait  tout  fimplement  avec  du 
plâtre  &  de  la  colle  de  Flandre  ;  on  le  polit 
avec  le  grès  ,  la  pierre-ponce ,  la  pierre  ver- 
te, la  pierre  à  rafoir ,  la  pierre  de  touche, 
la  fanguine  &  la  racine  d'aune.  Il  n'y  a  que 
le  ftuc  blanc  qui  étant  fait  avec  de  la  colle 
de  poiflbn  ,  fe  trouve  plus  tendre ,  &  fe  polit 
avec  la  prèle  ou  equifetwn  ,  efpece  de  jonc 
qui  fe  trouve  dans  nos  étangs.  A  l'égard  des 
veines  marbrées  qu'il  y  a  dans  le  ftuc,  on 
les  fait  en  trempant  dans  un  ftuc  prefque 
liquide  &  coloré ,  des  morceaux  de  ftuc  plus 
folides  &  de  la  couleur  du  fond  5  on  les  joint 
enfuite  tous  enfemble,  &  les  points  de  réu- 
nion forment  les  veines  :  on  imite  ainfi  la 
nature  qui  forme  les  veines  du  marbre  par 
des  diflblutions  métalliques ,  qui  coulent  en- 
tre les  différentes  pierres  dont  l'affemblage 
forme  le  marbre, 

La  pâte  de  ftuc  encore  molle  fe  met  en 
place  fur  des  fils  de  fer  &  des  pitons  qui 
l'entrelacent  &  la  retiennent ,  &  quand  elle 
eft  feche ,  on  la  coupe  &  on  la  travaille  en 
place. 

La  plus  grande  difficulté  de  cet  art  con- 
lîfte  à  bien  proportionner  la  dofe  de  la  colle 
avec  celle  du  plâtre.  S'il  y  a  trop  de  colle  le 
ftuc  fe  gerfe  ;  s'il  n'y  en  a  pas  aflez  il  fe  polit 
mal.  La  cuiflbn  du  plâtre  eft  encore  une  des 
difficultés  de  çet  art  5  un  habile  ftucateur 
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eft  obligé  de  faire  cuire  fon  plâtre  lui-mê- 
me :  enfin  il  eft  difficile  d'avoir  des  couleurs 
qui  ne  s'altèrent  pas  à  l'air.  La  brèche  vio- 
lette ,  le  verd  de  mer  ne  font  point  aufli  fa- 
ciles à  imiter  en  ftuc  ,  que  le  jaune  antique 
&  la  brèche  d'Alep ,  à  caufe  de  la  délicateffe 
de  leurs  couleurs. 


Du  fouverain  pontife  ;  de  la  dignité  &  du 
cortège  qui  t environne. 


pre's  avoir  parlé  de  Rome ,  de  fes  anti- 
quités, de  fes  monumens  &  de  fes  beautés, 
il  me  refte  à  parler  du  fouverain  qui  la  gou- 
verne ,  &  des  perfonnes  qui  y  habitent. 

Le  pape  ,  papa  en  italien  &  en  latin ,  eft 
ainfi  appelle  d'un  nom  grec  qui  Ggnifie  pere. 
Ce  nom  étoit  commun  autrefois  à  tous  les 
évèques ,  mais  depuis  le  8e  ou  le  9®  iiecle  il 
eft  réfervé  au  fouverain  pontife.  Des  auteurs 
prétendent  qu'il  eft  compofé  des  premières 
îyllabes  de  PAter>  PAtrum ,  ou  des  premiè- 
res lettres  de  Petrus  Apojlolus  Potefiatem  Ac- 
cipiens ,  mais  il  eft  plus  probable  qu'on  l'a 
formé  du  mot  grec  n<*xT*  ,  qui  fignifioit 
pere  ,  ancien  ,  prêtre ,  &  qui  venoit ,  pour 
ainfi  dire,  de  la  langue  primitive  ou  des  pre- 
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mieres  fyllabes  que  les  enfans  ont  coutume 
de  prononcer. 

L'union  de  la  puiflance  temporelle  &  fpi* 
rituelle  rend  le  pape  le  plus  abfolu  de  tous 
les  fouverains  ,  &  fon  defpotifme  étant  celui 
de  Dieu ,  n'éprouve  jamais  de  contradi&ion 
ni  d'obftacle  (a).  Il  n'a  ni  parlement,  ni 
aflemblée  de  la  nation,  ni  confeil  qu'il  foit 
forcé  de  confulter  pour  les  décidons  ;  &  fi 
les  cardinaux  ont  une  part  confidérable  dans 
les  affaires ,  c'eft  parce  que  la  douceur  de  ce 
gouvernement  paternel  tend  à  fe  communi- 

1 

(  a  )  Une  autorité  peut  être  abfolue ,  1% 
'  puiflance  du  fouverain  peut  être  illimitée  : 
fi  elle  eft  réglée  &  dirigée  par  la  raifon ,  elle 
eft  fage  :  fi  elle  fuit  fans  règle  le  caprice  ou 
les  paffions  elle  devient  defpotique.  Je  n'ai 
pas  plus  d'idée  d'un  defpotifme  légal ,  que 
d'un  vice  digne  de  louange.  Je  ne  vois  pas 
non  plus  que  le  defpotifme  du  pape  ,  comme 
fouverain ,  vienne  de  Dieu ,  que  ce  foit  une 
théocratie.  Sa  puiflance,  comme  prince  fou* 
verain  ,  vient  de  Dieu  fans  doute ,  fuivant 
la  décifion  de  S.  Paul  &  celle  de  la  raifon  : 
elle  eft  ordonnée  de  Dieu ,  comme  celle  de 
tous  les  autres  monarques.  Quant  à  fa  pui£ 
fance  fpirituelle,  c'eft  une  queftion  de  théo- 
logie ,  que  les  différentes  communions  envi- 
fagent  bien  différemment.  Parmi  les  catholi- 
ques mêmes  on  ne  convient  pas  trop  des 
objets  de  cette  puiflance,  de  fon  étendue  * 
de  la  manière  de  fon  exercice ,  &c.  A. 
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quer,  &  que  le  grand  âge  du  fouverain  le 
porte  à  prendre  des  fecours  pour  une  ii  vafte 
adminiftration. 

La  tiare,  qui  eft  le  triregno  ,  regardée 
comme  l'ornement  &  l'emblème  de  la  puifl 
lance  pontificale ,  étoit  jadis  la  coéflfurc  or- 
dinaire des  Chaldéens  &  des  Perfes  ;  elle 
étoit  ronde,  élevée  en  forme  de  tour;  & 
pour  les  fouverains  elle  étoit  environnée 
d'une  couronne.  Le  pape  Boniface  VIII 
ajouta  une  féconde  couronne  à  fa  tiare  , 
pour  marquer  l'union  de  la  puiflance  tem- 
porelle avec  la  fpirituelle  ,  &  Benoit  XII , 
en  1334,  (  °u  Urbain  V,  en  13*2,)  eu 
ajouta  une  troifieme ,  à  caufe  de  la  fainteté 
de  ce  nombre  myftérieux,  ou  pour  indi- 
quer la  réunion  des  trois  genres  de  puik 
fances,  impériale,  pontificale  &  paternelle  (a). 

Le  pape  ne  porte  point  cependant  cette 
tiare  ,  fi  ce  n'eft  le  jour  de  fon  couronne- 
ment. C'eft  la  mitre  épifcopale  qu'il  porte 
fur  la  tète  dans  les  cérémonies ,  &  il  a  un 
chapeau  rouge  bordé  en  or  dans  les  autres 
circonftances  ;  mais  la  tiare  ou  le  triregno 
(£),  fert  de  couronnement  à  fes  armes,  & 


(a)  V.  Fapebroch.  conat.  hiftor.  critic.  Dans 
Bolland.  Tom.  VIII.  Mai ,  édition  d'Anvers 
1 643  5  pag.  80. 

(Jb)  C'eft  le  nom  donné  à  cette  couronne 
papale  qui  fournit  autrefois  à  Giannone, 
célèbre  &  malheureux  hiftorien  de  Naples , 
l'idée  du  titre  d'un  livre  qu'il  cpmpofa  oon- 
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on  en  pare  l'autel  de  S.  Pierre  dans  les  gran- 
des cérémonies.  Il  en  eft  de  la  tiare  comme 
du  chapeau  rouge  que  les  cardinaux  ne  por- 
tent jamais,  fi  ce  n'eft  dans  la  grande  ca- 
valcade du  Pojfejjb  9  &  dans  la  cérémonie  de 
leur  entrée. 

La  pompe  qui  environne  le  pape ,  &  les 
cérémonies  de  l'églife  romaine  font  les  plus 
majeltueufes  ,  les  plus  augultcs  &  les  plus 
impofantes  qu'on  puiife  voir.  Je  fais  qu'une  . 
philolophie  deliru&ive  de  toute  inégalité ,  de 
toute  religion  ,  de  tout  pouvoir ,  fait  regar- 
der à  certaines  perfonnes  tout  ce  qui  eft 
cérémonie,  comme  un  jeu;  mais  de  quel- 
que manière  qu'on  confidere  celles  de  la 
cour  de  Rome  ,  elles  ne  peuvent  être  que 
refpectables.  Il  n'y  a  point  de  monarchie  aufïî 
ancienne  que  celle-là;  il  n'y  a  pas  de  fouve- 
rain  dont  le  pouvoir  ait  été  auffi  grand,  qui 
foit  refpeété  encore  a&uellemcnt  dans  un  (î 
grand  nombre  de  royaumes ,  à  qui  l'on  ren- 

■  — — — —   y»        ...î. . 

tre  la  puiflance  du  pape.  Livre  pour  lequel, 
il  fut  faifi  en  Savoye,  après  avoir  été  attiré, 
de  Genève  par  une  trahifon.  Conduit  dans 
les  prifons  du  roi  de  Sardaigne,  il  y  a  fi- 
ni déplorablement  fes  jours.  Son  manufcrit 
elt  dans  les  archives  fecrettes  de  Pinquifi- 
tion  de  Rome.  Ainfi  la  douceur  n'accompa- 
gne pas  toujours  les  procédures  de  ce  redou- 
table tribunal.  Il  falloit  éclairer  ou  réfuter 
l'hiftorien  ;  mate  non  pas  l'emprifonner  &le 
JaiHer  périr  dans  une  trifte  prifon.  A*  *  , 
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de  des  hommages  auflï  marqués  dans  fes 
états ,  enfin  il  n'y  en  a  point  qui  ,  comme 
lui,  porte  l'empreinte  de  la  royauté  &  de  la 
divinité  tout  à  la  fois  (a) ,  dont  les  mœurs 
(oient  plus  aufteres ,  &  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne plus  impofant. 

(a)  Comme  fouverain  pontife  &  chef  fpi- 
rituel  de  l'églife ,  qui  ell  un  corps  fpirituel 
&  myftique,  le  pape  a  une  autorité  fpiri- 
tuelle  fur  tous  les  chrétiens ,  ou  fur  tous  les 
fidèles ,  mais  aucune  autorité  civile ,  aucune 
puiiTance  temporelle  hors  de  fes  propres  états: 
telle  eft  la  fage  doélrine  de  l'églife  gallicane. 
Comme  prince  fouverain  de  grands  états  , 
il  eft  l'oint  de  l'Eternel  &  il  porte  l'emprein- 
te de  la  divinité ,  ainfi  que  tous  les  autres 
monarques.  Tel  eft  le  langage  de  l'écriture. 
En  parlant  le  langage  des  Ultramontains,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  s'éloigner  de 
celui  des  catholiques  François.  Ôn  ne  fau- 
roit  parler  de  façon  à  plaire  au  confiftoire 
de  Rome  &  en  même  tems  aux  parlemens 
de  France  ;  ces  défenfeurs  zélés  &  généreux 
de  l'autorité  du  roi  contre  les  entreprifes 
trop  fouvent  réitérées  de  la  cour  de  Rome. 
Le  plus  fur  moyen  de  conferver  l'autorité 
du  S.  Siège  ,  c'eft  de  la  confidérer  comme 
«ne  autorité  paternelle  &  univerfelle ,  tou- 
jours fpirituelle ,  qui  n'a  aucun  rapport  que 
celui  de  la  déférence  à  des  confeils  paternels, 
avec  la  puiflance  civile  &  temporelle  des 
princes ,  qu'ils  ne  fturoient  partager  avec 
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Parmi  les  gens  même  qui  fe  piquoient  le 
plus  de  philofophie ,  je  n'en  ai  pas  vu  qui 
fiflent  auffi  peu  de  cas  de  la  pompe  papale, 
que  Fauteur  des  obfervations  fur  l'Italie  , 
(  T.  IL  p.  286 ,  )  quand  il  dit ,  qu'elle  n'a  rien 
de  plus  impofant  que  les  deux  grands  éventails 
ou  émouchoirs  de  plumes  qui  en  font  une  partie 
intégrante. ...  Que  le  pape  avec  toit  te  fa  gran- 
deur ,  ne  lui  a  paru  qiCun  évêque  ou  un  abbé 
à  la  tète  de  fin  chapitre.  M.  l'abbé  Richard 
Ta  réfuté  avec  raifon,  &  fort  au  long  (  T.V. 
pag.  29.  ) 

Ces  deux  grands  éventails  de  plumes  , 
appelles  Jiabelli ,  que  Ton  porte  aux  deux 
côtés  du  pape  lorfqu'il  eft  porté  en  cérémo- 
nie, peuvent  avoir  eu  pour  origine  la  né- 
ceflîté  de  Te  garantir  du  foleil  &  des  infec- 
tes ,  ou  de  rafraîchir  l'air  autour  de  fa  per- 
formes  niais  aujourd'hui  c'^ft  une  marque 
de  dignité ,  dont  fc  fert  auflî  le  grand-maître 
de  Malthe,  &  Pévêque  de  Troye  dans  la 
Pouille.  Le  fens  myftique  qu'on  y  fuppofe, 

perfonne  ,  fans  introduire  le  défordre  &  le 
trouble  dans  leur  adminiftration.  Plaifanter 
fur  la  cour  du  pape ,  c'eft  une  indécence  ;  mais 
faire  envifager  le  fouverain  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  différemment  que  les  autres  princes, 
c'eft  une  inconféquence  dangereufe  &  qui  a 
caufé  bien  des  malheurs  fur  la  terre.  Ref- 
pedler  le  fouverain  pontife ,  comme  pere 
commun  &  chef  fpirituel  de  l'églife,  c'eft  un 
devoir  de  tout  catholique.  A. 
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confifte  à  dire  ,  que  ces  plumes  de  paon  gar- 
nies de  100  yeux  ,  rappellent  au  fouverain 
pontife  combien  d'yeux  il  doit  avoir  pour 
veiller  fur  toute  l'étendue  de  l'égiife  catholi- 
que. (  Macri  biero-  Lexico.  ) 

La  dignité  du  fouverain  pontife  ne  per- 
met pas  qu'il  mange  jamais  avec  perfonne. 
Il  y  avoit  même  60  ans  qu'aucun  pape  n'a- 
voit  mangé  en  public  ,  lorfqu'on  a  eu  ce 
fpeélacle  à  l'occafion  de  la  confécration  du 
\cardinal  d'York,  évèquc  de  Frefcati  5  mais 
la  table  du  pape  étoit  élevée  fur  une  efpece 
de  trône ,  &  les  tables  des  cardinaux  ctoicnt 
placées  plus  bas,  fur  les  côtés  de  la  fulle. 
Quelque  proches  que  foientles  cardinaux  de 
la  puiîfance  pontificale,  la  diftance  eft  tou- 
jours marquée  de  la  manière  la  plus  frap- 
pante. 

Le  pape  ne  mange  pas  non  plus  en  public , 
fans  doute  parce  qu'un  fouverain  eccléliafti- 
que  ne  doit  reprélcnter  qu'à  l'égiife.  Il  n'y 
auroit  rien  à  perdre  pour  l'édification  publi- 
que ;  car  j'ai  oui  dire  à  tout  le  monde  que 
1k  table  elt  fervie  de  la  manière  la  plus  mo- 
defte. 

Le  caractère  pontifical  exige  une  retenue , 
une  contrainte  ,  un  alferviflement ,  une  re- 
prélentation ,  que  la  gloire  de  ce  haut  rang 
peut  à  peine  compenfer. 

Le  pape  ne  connoic  ni  jeu,  ni  chaffe,  ni 
fpe&acle.  Benoit  XIVr  eut  une  fois  la  curio- 
fité  de  voir  en  particulier  la  forme  d'un 
théâtre,  que  rpn  venoit  de  conftruire,  on 

écrivit 


» 
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écrivit  aulîï-tôt  fur  la  porte  indulgence  pie- 
rtiere.  Les  plaifans  ne  paflent  rien  dans  ce  pays- 
là  ,  même  au  S.  pere.  Il  eft  également  privé 
de  toute  fociété  agréable  s  il  n'entre  jamais 
de  femmes  dans  le  palais  pontifical  ;  &  fi  le 
pape  étoit  d'un  âge  ou  d'un  caradtere  à  re- 
gretter les  plaifirs ,  il  feroit  le  moins  heu- 
reux de  tous  les  fujets  de  fon  état.  Benoît  XIV 
aimoit  beaucoup  à  fe  promener  5  il  imagina 
d'aller  tous  les  foirs  aux  quarante  -  heures  9 
pour  avoir  une  occafion  de  fortir ,  &  le  pape 
régnant  fuit  cet  ulage  avec  une  dévotion 
exemplaire. 

Lorfque  le  pape  va  aux  prières  de  qua- 
rante-heures  5  il  entre  dans  Péglife  précède 
de  la  croix ,  &  fe  met  à  genoux  au  milieu 
fur  un  prie-Dieu,  où  l'on  place  un  tapis  de 
velours  &  un  couffin.  De  chaque  côté  ,  mais 
à  quelque  diftance  ,  font  rangés  les  Suilfes  de 
la  garde  avec  leur  hallebarde ,  au  nombre 
de  quatorze  en  totalité.  Le  pape  eft  vêtu 
Amplement  d'un  camail  rouge  ,  fur  lequel  il 
y  a  une  large  broderie  d'or.  Sa  prière  finie, 
il  ôtc  fa  callotte  rouge  ,  par  refpedt ,  il  la  re- 
met &  rejoint  fon  équipage ,  précédé  de  la 
croix  &  paflant  au  milieu  des  gardes  Suifles. 

Quand  le  pape  veut  fortir  fans  cérémo- 
nial, &  qu'il  va  feulement  en  petit  cortège, 
voici  comme  il  marche.  Deux  cuirallîers  à 
cheval  foht  en  avant  pour  faire  détourner 
les  carrolfes,  fix  valets  -  de  -r  pied  marchent 
atiffi  en  avant  &  nue  tète  j  un  ecclélîaftique  > 

Tome  IV.'      ,  Dd 
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monté  fur  une  mule  blanche ,  porte  fa  croix , 
qui  eft  de  la  grandeur  de  nos  croix  de  pro- 
.ceiïïon  ;  enfuitc  marche  le  carroffe  du  pape, 
attelé  de  fix  chevaux  ,  les  deux  premiers  à 
longs  traits  -,  le  cocher  &  le  poftillon  font  en 
manteau  &  en  rabat ,  &  le  pape  a  ordinai- 
rement avec  lui  trois  eccléfiaftiques. 

Vers  les  portières  du  carrolfe  marchent 
deux  officiers  de  la  chambre ,  à  cheval ,  & 
les  deux  décans ,  c'eft-à-dire ,  les  plus  anciens 
domeftiques  du  pape.  Les  deux  officiers  de 
la  chambre  font  en  foutanes  violettes  à  man- 
ches de  couleur  pourpre  ,  avec  des  rochers 
violets  de  même  étoffe  >  celui  qui  porte  la 
croix  a  le  même  uniforme. 

Le  carrolfe  du  pape  marche  entre  deux 
haies  de  douze  Suiffes ,  l'hallebarde  fur  l'é- 
paule ,  qui  ont  des  pourpoints  ,  des  hauts- 
de-chaufles  &  des  rabats  de  dentelles  ;  le 
chapeau  à  moitié  retroulfé ,  avec  le  plumet  ; 
ils  font  prefque  bariolés  comme  des  arle- 
quins ,  leurs  habits  étant  à  bandes  d'étoffes 
rouge  ,  jaune  &  bleu-  Le  fécond  carroffe 
vient  enîuite  attelé  de  fix  chevaux ,  où  font 
les  officiers  du  pape.  La  marche  eft  fermée 
par  un  détachement  de  douze  gardes  -  du- 
côrps  à  cheval ,  &  un  autre  détachement  de 
douze  cuiraflîers  ,  aufli  à  cheval;  ils  ont 
tous  l'épée  à  la  main.  Ils  font  fuivis  d'un 
faquino  ou  efpece  de  portefaix ,  qui  tient  un 
marche- pied  de  trois  degrés  ,  pour  mettre  à 
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Partout  où  le  pape  pafle  on  feme  les  mee 
de  verdure  ,  on  fonne  toutes  les  cloches,  Sç 
Ton  fe  met  à  genoux  pour  recevoir  fa  béné- 
diction ;  Yon  ne  fe  relevé  même  que  quand 
il  eft  pafle.  Ceux  qui  ne  veulent  point  fç 
mettre  à  genoux  ou  defceiidre  de  leurs  équi- 
pages ,  font  forcés  de  pafler  dans  une  autrç 
rue.  Lorfque  le  pape  va  officier  ou  tenir  cha- 
pelle ,  il  eft  porté  dans  un  fauteuil  magnifia 
que ,  fur  les  épaules  d'une  douzaine  de  pala- 
frjenieri  ou  valets-de  pied ,  en  robes  rouges, 
comme  nous  aurons  occaGon  de  le  dire. 

L'ulage  de  baifer  les  pieds  du  pape  étoit 
uae  fuite  naturelle  de  fou  exaltation  au^def- 
fus  de  Âute  autre  puiflance  (a).  Magdelainç 
baifoit  les  pieds  du  Sauveur,  .&  cette  mar- 
que  de  refpeét  avoit  été  employée  déjà  dans 
l'ancien  teftament.  L'empereur  Conftantiu 
baifa  les  pieds  k  S.  Silveftre  $  l'empereur  Juf- 
tiii  I.  au  pape  Jean  j  Juftinien ,  au  pape  * 
Conftantin ,  l'an  708  ;  Charles-Quint ,  à  Clé- 
ment VU ,  &  à  Paul  III  j  &  pour  pafler  fous 
filence  une  multitude  d'exemples  de  tous  les 
lîecles,  le  roi  de  JNaples  t  ^duellement  roi 
d'Efpagne ,  paflant  à  Rome  a  la  tète  de  feç 
troupes,  en  1744,  alla  baifer  les  pieds  du. 
pape  Benoit  XIV.  C'eft  un  hommage  que 
l'on  rend  à  la  divinité  ,  dans  la  perfomae  du 

premier  miniftre  de  fan  culte  ,  &  |qus  le? 

_t  •_       ,  — 
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(0)  Il  eft  fans  doute  .életfé  au  -  deflus  de 
tçute  puiflance  fpfrituelle  fur  la  terre.  Comme 
§ uverain  il  a  des  égaux  &  des  fupprieuj?s,  4. 
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rois ,  les  ambafladeurs ,  les  princefles  obfer- 
vent  la  même  cérémonie  &  remplirent' le 
même  devoir  (a). 

Les  parens  les  plus  proches  du  pape  font 
fournis  au  même  cérémonial.  Un  François 
fut  fcandalifé  ,  en  1730,  de  ce  que  le  pape 
Corfini  ,  recevant  pour  la  première  fois  fon 
frère  le  marquis  Bartolomeo  Corfini ,  l'avoit 
latifé  à  genoux  fort  long-tems  fans  le  faire 
relever  ,  malgré  fon  amitié  pour  lui.  Les 
cardinaux  font  exempts  de  cette  loi,  comme 
de  celle  de  ne  porter  devant  le  pape  ni 
chapeau ,  ni  canne  ,  ni  épée  j  mais  ils  bai- 
fent  les  pieds  du  pape  le  jour  de  fon  élection 
&  de  fon  couronnement  î  &  le  jour  qu'ils 
font  nommés  cardinaux ,  qu'ils  font  préfen- 
tés  pour  la  première  fois ,  ou  qu'ils  reçoivent 
quelque  commiffion  ou  quelque  nouvelle  di- 
gnité- Ils  ont  en  préfence  du  S.  pere  ,  le 
tabouret  de  bois,  de  même  que  les  ambafla- 
deurs  des  couronnes  :  les  princefles  d'une, 
maifon  royale  ont  un  couifin  de  plus.  Les 
chevaliers  de  Malthe  ont  le  droit  d'y  garder 
leur  épée  s  le  grand-maître  a  rang  de  cardi- 
nal,  on  le  traite  d'éminence,  &  dans  les 


0?)  V.  Steranus  de  adoratione  &  ofculu- 
tlone  pedum  fiùmmi  pontifias...  idem  de  ritu  te- 
mndi  jr&num  &  fiaphudes  fwnmis  pontificibus 
ab  imper atoribus  T  ANASTAS.  bibtiothecar.  m 
vit  a  Leonis  IV,  &  in  vit  a  Çonfiantini.  Chrifi* 
ûamis  lupus  in  fçhol.  ad  ditfatum  Grezorii 
VIL  Cap.  9.  \  ~ 
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chapelles  papales  il  ferme  le  banc  des  cardi- 
naux. 

Toutes  les  perfonnes  qui  demandent  à 
être  admifes  à  l'audience  de  fa  fainteté  ,  font 
préfentées  par  le  prélat  maître  de  la  cham- 
bre ,  monfignor  maëfiro  di  caméra ,  dont  les 
fondions  répondent  à  celles  des  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre,  à  Verfailles. 
Après  avoir  quitté  les  épées,  cannes  &  cha- 
peaux ,  gands  ou  manchons ,  on  eft  conduit 
à  la  porte  de  l'appartement ,  où  l'on  fait  une 
première  génuflexion  ;  vers  le  milieu  de  la 
îalle  une  féconde ,  &  la  troifieme  auprès  du 
-ftuteuil  de  S.  S.  qui,  après  vous  avoir  pré- 
fenté  la  croix  qui  eft  brodée  en  relief  fur  fa 
mule  droitç ,  vous  préfente  la  main  pour  vous 
faire  relever.  Le  maître  de  chambre  vous 
laifle  feul  avec  le  pape ,  &  lorfque  S.  S.  juge 
à  propos  de  terminer  l'audience,  elle  fonne 
pour  l'avertir  de  faire  venir  une  autre  per- 
sonne ,  fuivant  l'ordre  qu'elle  veut  mettre 
dans  ceux  dont  on  lui  a  préfenté  les  noms. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  cctrdinaux  &  de  leurs  charges  princi- 
pales. 


L 


fÈs  cardinaux  font  les  perfonnes  les 
plus  éminentes  de  la  cour  de  Rome ,  le  con- 
feil  ordinaire  du- pape,  les  dépoiitaires  &  les 
miniftres  de  fon  autorité.  Non  -  feulement 
ils  choififfent  le  fouvcrain;  mais  ils  le  choi- 
fiflent  toujours  dans  leur  corps  i  ce  qui  leur 
donne  à  tous  une  efpérance  &  un  droit  qui 
les  élève  au  dclfus  de  tout  ce  qui  n'eft  pas 
cardinal. 

On  a  beaucoup  difTcrté  fur  le  nom  &  Po- 
rigiiie  des  cardinaux.  Le  nom  de  cardinal  fe 
lie  très-fouvent  dans  les  lettres  de  S.  (Gré- 
goire; mais  il  paroit  n'y  exprimer  que  le 
titulaire,  le  curé  ou  le  principal  bénéficier 
d'une  églife  *  foit  évèque ,  foit  prêtre  ou 
diacre;  mais  le  collège  des  prêtres  &  des 
diacres  de  Téglife  Romaine,  gouvernoit avec 
lé  pape,  &  pendant  les  interrègnes,  Péglifc 
Romaine  *  &  mèrrid  l-églife  univerfelle.  Il 
compofoit  le  fyrtode  ordinaire  du  pape,  où 
fe  traitoient  toutes  les  grandes  caufes  de 
Péglife;  il  préfidoit  aux  élections  des  fouve- 
fcains  pontifes;  il  les  élifoit  ordinairement 
de  foii  propre  corps.  C'eft  ce  cjui  rendit  le 
clergé  de  Rome  û  puiffant  ,  &  les  cardinaux 
Romains  fi  éminens*  Le  chapitre  de  la  pre* 
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mierc  cathédrale  du  monde  ,  devint  aifément 
le  premier  chapitre  de  Péglife  catholique. 
Cependant  les  conciles  romains,  tenus  avant 
Tannée  1000,  font  voir  que  tous  les  évê- 
ques  précédoient  les  cardinaux,  &  que  les 
diacres  cardinaux  n'étoient  pas  même  aflis 
dans  ces  conciles  -,  ils  fe  tenoient  debout 
derrière  le  fiege  des  évèques  &  des  prêtres 
cardinaux.  (Thomaflïn ,  difcipline  de  Péglife , 
172^.  3  vol.  in-foL  T.  I.  col.  1297.)- 

Mais  les  fept  évèques  collatéraux  avoient 
aufîi  le  titre  de  cardinales  epifcopi  &  dans 
le  concile  de  Rome  ,  tenu  fous  Nicolas  V, 
en  1059,  ils  font  défignés  comme  devant 
élire  le  pape.  Il  s'agiflbit  alors  d'ôter  aux 
empereurs  la  nomination ,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  ;  on  décida  ainfi  :  Obeunte 
pontijice  in  priniis  cardinales  epifcopi  diligen- 
tijfimè  fimnl  de  ele&ione  tra&antes  mox  ipfi 
clericos  cardinales  adhibeant ,  ficque  reliqims 
clerus  £5*  populus  ad  confenfum  novœ  eleBioniî 
accédât.  Baron:  an.  1059. 

Alexandre  III,  dans  le  troifieme  concile 
de  Latran  ,  en  1 179  ,  fut  le  premier  qui  mit 
une  certaine  égalité  entre  tous  les  cardi- 
naux, lorfqu'il  ordonna  que  le  contente- 
ment des  deux  tiers  des  cardinaux  feroit  né- 
ceffaire,  &  qu'il  fuffiroit  pour  Péledion  du 
pape. 

Dans  Pannée  1196,  à  la  dédicace  de  Pé-  . 
glifc  de  S.  Lorenzo  in  Lucinn  à  Rome ,  011 
trouve  :  I?.  les  archevêques  ;  2\  les  évè- 
ques cardinaux    3\  les  autres  évèques  j  4*. 
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la  cour  des  cardinaux,  curia  cardincdium, 
(Baronius,  an.  1196.  n.  6.  vit) 

Innocent  IV.  leur  donna  le  chapeau  rou- 
ge en  1244.  (Sponde,  anno  1244)  quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  dans  le  concile 
de  Lyon.  Il  voulut  par  -  là  indiquer  qu'ils 
dévoient  être  prêts  à  verfer  leur  fang  pour 
Ja  dcienfe  de  l'Eglife,  perfécutée  par  l'em- 
pereur Frédéric.  Ce  fut-là  ce  qui  confomma 
l'exaltation  de  leur  dîgnité  au-deflus  de  cel- 
le des  cvêques  >  &  le  concile  de  Lyon  fut 
le  premier  où  les  cardinaux  prirent  tous 
Jeance  au-deflus  des  archevêques  &  évêques  : 
Ad  dexteram  &  in  eminentioribus  lotis  fede- 
runt  epîfcopi  cardinales ,  ex  altéra  vero  pref- 
hyteri  cardinales  t  arcbiepifcopi  £s?  epifcopi  pojl 
eos. 

A  l'égard  de  la  foutane  rouge ,  on  con- 
.  vient  qu'elle  cft  plus  ancienne  que  Paul  III 
qu  que  Tannée 1 1464  ;  mais  on  n'en  fait: 
pas  exactement  la  date.  Ce  fut  Paul  II  qui 
donna  aux  cardinaux  la  calotte  rouge,  & 
Alexandre  VII  ordonna  qu'ils  ne  porteroient 
jamais  le  noir  ,  pour  aucune  efpece  de 
deuil  (a). 

Le  nombre  des  cardinaux  n'étoit  pas  fixe 
autrefois  5  il  n'y  en  avoitque  fept  du  tems 
de  Nicolas  III,  en  1277,  fuivant  Panvi- 
nius  (  de  epife.  titul.  &  diac.  cardinal  )  Il  y 


fa)  V.  BellaplMIN  ,  L.  1.  De  clericis  cap. 
10.  16.  Mabillon  mufi ,  mlici.  T.  II.  pag. 
**o.  Edition  de  Paris  1687. 
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en  a  voit  vingt  fous  Jean  XXII,  (Oderic 
Rainauld.  annal,  ad  an.  1331.).  Les  conci- 
les de  Conttance  &  de  Bâle  ordonnèrent 
qu'il  n'y  en  auroit  que  24  5  mais  Léon  X , 
en  if  17  5  ufant  de  la  fupériorité  que  perr 
fonne  à  Rome  ne  difpute  au  pape  fur  tous 
les  conciles  de  la  terre  ,  en  ajouta  31 ,  en- 
forte  que ,  félon  Panvinius  ,  il  y  en  eut 
alors  6s  ou  environ.  Paul  IV  en  ajouta 
cinq  ;  &  Sixte  -  Quint  confidérant  que  ce 
nombre  de  70  étoit  celui  des  feniores  du 
peuple  d'Ifraëi  &  des  difciples  de  J.  C.  or- 
donna en  1586,  que  ce  nombre  ne  chan- 
geant plûs  à  l'avenir,  &  il  eft  réfté  fixe 
jufqu'à  préfent.  Il  voulut  aufll  qu'il  y  en  eue 
toujours  quatre  tirés  des  ordres  religieux 
mendians.  Ce  règlement  qo'il fit ,  peut-être, 
par  attachement  pour  fon  ancien  état ,  eft 
encore  pour  le  facré  collège  une  fource  de 
gloire,  il  lui  procure  des  gens  du  premier 
mérite  ,  en  mettant  parmi  les  religieux  une 
heureufe  émulation ,  &  donnant  au  pape  le 
moyen  de  récompenfer  ceux  qui  fe  font  dis- 
tingués par  leur  vertu  &  leur  favoir.  Benoît 
XIII  qui  eft  mort  en  1730 ,  avoit  été  do- 
minicain. Plufieurs  papes ,  quoique  d'une 
naiffance  médiocre  ,  font  parvenus  par  ce 
moyen.  Quand  on  choifit  des  religieux  pour 
le  cardinalat ,  on  a  moins  d'égard  à  la  naif- 
fance.  C'eft  le  cas  où  l'on  peut  dire  :  Non 
quidem  ht  fenatores ,  fe d  fanSitas  morum  non 
dijlat  ordinibusi  comme  Pline  (epift.  5.  5.) 
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le  difoit  en  parlant  de  Virgile  &  de  Corne- 
lius-Nepos,  d'Ennius  &  d'Accius. 
*  Parmi  les  70  cardinaux  ,  il  y  en  a  fix 
qui  ont  le  titre  de  cardinaux  évèques  ,  50 
qui  ont  celui  de  cardinaux  prêtres,  &  14 
fous  le  nom  de  cardinaux  diacres. 

Les  fix  Cardinaux  évèques  font  ceux  de 
Porto ,  d'Albano  ,  de  la  Sabine ,  de  Frefl 
cati ,  de  Paleftrine ,  &  de  Veletri  ou  d'Ot 
tie.  Les  50  églifes  principales  de  Rome  fer- 
vent de  titre  aux  fo  cardinaux  prêtres.  (  V. 
Lo  jiato  pre fente  0  fia  la  relazione  délia  corte 
di  Roma  176$ ,  &  le  car  à.  de  Ltica ,  rel.  Yom. 
cuy.  % 

Les  14  diaconies  des  cardinaux  étoient 
autrefois  des  oratoires  ou  des  chapelles  réu- 
nies à  des  hôpitaux ,  dont  les  diacres  avoient 
la  dire&ion  ,  (  Muratori  antiq.  ItaL  Torn. 
III.  dijfert.  37.  &  Tom.  V.  dijf.  61.)  Ce 
font  actuellement  des  églifes  telles  que  S. 
Maria  in  Cojmedia ,  S.  Maria  in  via  lata ,  S. 
Georgio  in  Velabro ,  &c.  Les  cardinaux  dia- 
cres ont  fur  les  églifes  de  leur  titre  ,  une 
jurifdi&ton  prefque  épifcopale ,  &  ils  y  con- 
noiflent  des  caufes  qui  concernent  la  difci- 
pline  eccléfiaftique  &  le  fervice  de  leurs  égli- 
ses. V.  monfig.  Tria ,  à  la  fuite  de  Ptato  de 
cardinal,  dign.  édition  de  Rome  Ï746. 

Les  charges  les  plus  importantes  de  la  cour 
de  Rome  font  occupées  par  des  cardinaux  , 
tels  que  le  camerlingue ,  le  fecretaire  d'état , 
la  dataire,  le  vicaire,  le  vice  -  chancelier , 
1  auditeur ,  le  fecretaire  des  mémoires  ,  les 
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fecfetaires  des  brefs.  Mais  lorfque  le  pape  a 
un  cardinal  neveu  s  il  eft  prefque  toujours 
le  premier  miniftre  ,  &  la  première  perlonne 
de  l'état.  Tel  eft  actuellement  le  cardinal 
Rezzonico,  qui  eft  en  même  temps  camer- 
lingue &  fecretaire  des  mémoires  *  toutes  les 
grâces  paflcnt  par  les  mains  ;  les  ambaffa- 
deurs  &  les  miniftres  lui  rendent  compte  de 
toutes  les  affaires  qu'ils  ont  à  traiter  avec 
fù  fainteté  ,  &  il  figne  toutes  les  grâces 
qu'elle  accorde.  Le  népotifme  avoit  autre- 
fois des  prérogatives  bien  plus  vaftes  &  plus 
exhorbitantes,  le  pape  Innocent  XII,  Pig- 
natclli,  par  une  conftitution  de  1692,  abro- 
gea la  plupart  *de  ces  droits.  11  ordonna 
qu'à  l'avenir  les  parens  du  pape  ne  pour- 
voient point  être  enrichis  des  biens  de  PE- 
glifc,  &  même  que  les  papes  ne  feroient 
pour  leurs  parens  pauvres ,  que  ce  qu'ils  au- 
roient  pu  faire  pour  des  étrangers  qui  euf- 
fent  été  dans  la  même  fituation  ;  mais  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'une  femblable  conftitution 
ne  foit  point  obfervéc,  il  y  en  aura  tou- 
jours bien  peu  qui  fuivent  l'exemple  d'A* 
drien  IV,  de  Clément  IV,  de  Martin  IV, 
de  Nicolas  IV,  de  Benoit  XII,  d'Adrien 
VI  &  de  Marcel  II ,  qui  ne  voulut  pas  mê* 
me  recevoir  les  viiïtes  de  fes  parens,  ni 
permettre  qu'on  en  rendit  à  fes  neveux. 
(  Romauorum  fontifiewn  brevis  notitiu  ,  pag. 

354.  ) 

Le  cardinal  camerlingue  ,  camerlm- 
go ,  eft  ainlï  appelle  parce  qu'il  eft  à  la  tète 
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de  la  caméra  apojlolica,  ou  des  finances  de 
l'état,  il  préfide  à  toutes  les  affaires  qui 
regardent  les  impôts;  il  donne  les  emplois 
de  finances  >  fon  autorité  eft  fur^tout  émi- 
nente ,  quimd  le  fiege  eft  vacant  ;  il  prend 
poffellîon  du  palais,  au  nom  de  la  caméra: 
Ton  bat  monnoie  en  fon  nom  &  à  fes  ar- 
mes c'eft  lui  qui  prend  l'anneau  du  pêcheur, 
&  la  garde  Suifle  l'accompagne  par- tout, 
jufqu'à  fon  entrée  dans  le  conclave  ;  enfin 
il  a  la  dignité  la  plus  eminente  de  la  cour 
de  Rome.  C'eft  actuellement  le  cardinal  ne- 
veu qui  eft  revêtu  de  cette  dignité. 

LE  CARDINAL  SECRETAIRE  D'ÉTAT  eft 

chargé  de  la  correfpondancte  des  nonces  apoC 
toliques  &  des  légats ,  à  qui  il  adrefle  les 
ordres  du  pape  ;  il  rend  compte  à  fa  fain- 
teté  des  affaires  eccléfiaftiques  &  politises  > 
il  eft  à  la  tête  de  Padminiftration.  Le  car- 
dinal Torrigiani  qui  remplit  ce  pofte  actuel- 
lement, a  toutes  les  lumières  &  toute  la 
fermeté  nécefiaires  pour  le  gouvernement 
(a)  y  il  eft  laborieux ,  &  les  /subalternes  ont 
avec  lui  peu  d'influence ,  qualité  précieufe 
dans  un  miniftre. 

i  — — — —   — 

(a)  Ceux  qui  envifagent  fans  prévention 
les  embarras ,  où  il  a  jette  la  cour  de  Rome, 
Jes  démêlés  qu'il  a  attiré  à  cette  cour  avec 
îa  maifon  de  Bourbon ,  la  prote&ion  qu'il  a 
accordée  aux  jéfuites  ,  fes  liaifons  avec  le 
pere  Ricci  leur  général ,  ne  portent  pas  le 
inême  jugement  dg  ce  cardinal.  A* 
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Le  cardinal  dataire  ,  eft  celui  qui 
préfide  à  la  nomination  &  à  l'expédition 
des  bénéfices;  il  porte  le  titre  de  pro-da-î 
tario ,  la  particule  pro  eft  regardée  comme 
l'élevant  encore  au  -  detfus  de  la  qualité  dé 
dataire  \  cependant  Panvinius  croit  que  cet 
ufage  s'eft  introduit  dans  le  tems  où  la  char- 
ge étoit  occupée  par  des  perfbnnes  qui  n\i-' 
voient  point  la  dignité  de  cardinal,  n'étoient 
fuppofées  l'exercer  que  comme  fuppléant 
au  défaut  d'un  cardinal  dataire.  Lorfqu'en- 
fuite  les  cardinaux  font  rentrés  dans  ces  \ 
fondions  ,  ils  les  ont  confervées  fous  le  mê- 
me titre  où  ils  les  ont  trouvées,-  il  en  eft 
de  même  du  cardinal  vice-chancelier  &  du 
pro-auditeur. 

La  daterie  eft  le  bureau  où  s'expédient 
les  provifions  des  bénéfices  ,  ainfî  appelle 
parce  que  la  principale  fonction  du  dataire 
étoit  autrefois  d'y  appofer  la  date  ;  actuel- 
lement c'eft  lui  qui  préfente  au  pape  les  mé- 
moires de  ceux  qui  follicitent  des  bénéfices  ;  j 
il  rend  compte  de  leur  mérite;  il  connoît 
des  affaires  côntentieufes  qui  dépendent  de 
la  collation  des  bénéfices.  Il  a  même  le  droit 
de  nommer  feul  à  quelques-uns;  mais  l'u- 
fage  que  les  papes  ont  laifle  introduire  pour 
la  répartition  des  bénéfices  entre  les  cardi- 
riaux  &  les  prélats,  fait  qu'il  ne  refte  que 
bien  peu  de  bénéfices  qui  foient  abfolument' 
à  leur  difpofition.  \ 

Le  cardinal  dataire  eft  encore  chargé  des 
difpeafes  de  mariages ,  &  de  tout  ce  qui» 
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concerne  les  annates  ou  le  revenu  d'une 
année  que  payent  à  la  caméra  Les  bénéfices 
eccléfialtiques  (a). 

Le  palais  du  cardinal  dataire,  qu'on  ap- 
pelle la  daterie ,  eft  l'endroit  où  Ton  retient 
les  dates  pour  l'obtention  des  bénéfices  de 
France ,  qui  ne  font  point  à  la  nomination 

«du  roi ,  ou  qui  font  le  cas  du  dqvolut.  On 
envoie  ordinairement  un  courier  à  Rome , 
quand  l'objet  eft  çonfidérable ,  &  l'on  en  a 
vu  qui  ont  fait  le  voyage  de  Paris  à  Rome 
eu  nx  jours.  Aullî-tôt  que  le  courier  eft  ar- 
rivé, le  correfpondant  du  banquier  expédi- 
tionnaire, va  retenir  une  date;  &  s'il  eft 
le  feul  qui  ait  une  date  de  ce  jour  -  là ,  il 

'  eft  dans  le  cas  d'obtenir  les  provifions  >  mais 
s'il  y  a  plufieurs  requerans  du  même  jour , 
on  ne  donne  point  de  provifions:  concwrfu 
mutuo  fefe  impediwtt  partes.  On  a  vu  des  per- 
çûmes qui  ont  retenu  jufqu'à  1500  dates 
pour  le  même  bénéfice ,  afin  de  pouvoir  en 
trouver  au  moins  une  qui  fût  la  feule  de  ce 
}our-là. 

Le  cardinal  vicaire  eft  celui  qui  exer* 
ce  les  fondions  épifcopales  dans  Rome ,  qui 
fait  les  ordinations,  qui  confirme,  donne 

(a)  Ce  fut  le  pape  Jean  XXII  qui  éta- 
blit les  annates  pour  un  tems ,  &  Boniface 
IX  qui  les  rendit  perpétuelles ,  vers  l'an  1 392,. 
Oderic  Rainai,  ad  an.  1393.  Van-efpen  ju$ 
ecelef.  univ.  par.  2.  tit.  24.  Recueil  de  jurif- 
prudence  ecdéfiafti<jue  de  la  Comte, 
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les  pouvoirs  ,  examine  les  curés,  &  donne 
les  permiffions  d'imprimer.  Il  connoît  des 
conteftations  entre  mari  &  femme ,■  des  dé- 
fordres  de  mœurs,  &  de  la  conduite  des 
femmes  de  mauvaife  vie  5  il  eft  aufli  juge 
des  affaires  qui  concernent  les  Juifs.  C'eft 
le  cardinal  Colonne  qui  occupe  actuellement 
Cette  place  ;  il  eft  aidé  dans  fes  fondions  par 
le  prélat  vice  -  gèrent*  >  qui  a  ordinairement 
le  titre  d'évêque  in  partibus*  &  qui  en  fait 
les  fondions  ,  comme  cela  fe  voit  même-en 
France ,  dans  le  diocefe  de  Lyon ,  où  le  pre- 
mier des  grands  -  vicaires  eft  ordinairement 
un  évèque.  C'eft  au  vice-gérent  que  l'on  s'a- 
drelfe  pour  avoir  des  reliques,  &  il -en  cer- 
tifie l'authenticité. 

Le  cardinal  chancelier  ,  étoit  autre- 
fois  regardé  comme  la  première  perfonnc 
de  l'état.  C'étoit  à  lui  que  l'on  s'adreflbit, 
de  tous  les  pays  de  la  chrétienté  ,  pour  con- 
fulter  le  pape  fur  les  matières  de  difcipline 
&  de  foi.  Depuis  le  XlIIe.  fîecle  il  porte  le 
nom  de  vice-cancelliere  M  fanta  Chiefa  c'eft 
devant  lui  que  patient  toutes  les. lettres, 
provifions  &  expéditions  de  la  cour  de  Ro-  \ 
me  ;  il  eft  à  la  tête  de  tous  les  officiers  de 
la  chancellerie,  &  il  occupe  le  fuperbe  pa- 
lais de  la  chancellerie,  dont  nous  avons 
parlé. 

Le  cardinal  d'York  ëft  actuellement  re« 
vêtu  de  cette  charge ,  qui  répond  à  celle  de 
.  garde  des  fceaux  en  France.  Voyez  Regmti 
somment,  ad  regui  canctL 
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Le  cardinal  Auditeur  ,  p-oaniitore  ; 
eft  regardé  comme  le  chef  de  la  juftice  , 
ainfi  que  le  chancelier  Peft  parmi  nous.  Il 
repréfente  le  pape  dans  ks  affaires  conten- 
tieufes:  car  le  mot  d'auditeur  fignifie  affez 
généralement  en  Italie  ,  le  juge  ou  le  com- 
mitfaire  qui  écoute  les  raifons  des  parties, 
&  qui  en  fait  fon  rapport  au  chef,  ou  qui 
les  décide  en  fon  nom.  Le  cardinal  auditeur 
reçoit  les  appellations  des  juges  fubalternes  , 
&  renvoie  à  d'autres  juges  ;  il  affirte  le  pape 
au  tribunal  de  la  figliature.  C'eft  lui  qui 
examine  auffi  le  mérite  des  perfonnes  qu'on 
propofe  pour  Pépifcopat  II  loge  dans  le  pa- 
lais du  pape,  ainfi  que  le  cardinal  neveu  & 
le  fecretaire  d'état.  C'eft  a&uellement  le  card* 
Negroni  qui  eft  auditeur. 

LE  CARDINAL  SECRETAIRE  DES  BREFS, 

e(J  chargé  des  affaires  qui  n'exigent  pas  le 
fceau  en  plomb  de  là  chancellerie  &  de  la 
daterie  ,  mais  qui  s'expédient  par  des  brefs  ; 
telles  font  les  dilpenfes  d'âges,  de  tems  & 
de  capacité  >  il  drefle  &  il  figne  tous  les- brefs 
que  le  pape  adreffe  à  différentes  pérfonncs. 
Gette  place  eft  occupée  par  le  cardinal  An- 
tonelH,  dont  le  favbir  eft  connu  par  diffé- 
rens  ouvrages  d'érudition  ;  (  c'étoit  aupara^- 
vant  le  célèbre  cardinal  Fajjhnei,  mort  .en. 
1761.  }  11  eft  fécondé  par  deux  prélats-  qui 
font  également  célèbres  par  leur  favoir  ,  l'un, 
eft  M.  Giacomelli ,  fedretaire  àd  principes  ou 
de'  brevi  0'  principi ,  chargé  de  la  rédadlion 
des  brefs  adrelTés  aux  potentats }  &monfigmr 

Stay 
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Stay ,  fecretaire  des  lettres  latines  ;  c'eft  ce- 
lui-ci qui  a  compolé  les  beaux  poèmes  la- 
tins fur  la  phyfique  ,  dont  nous  aurons  oc- 
calion  de  parler. 

Autrefois  les  cardinaux  formoient  une  et 
pece  de  puiflance  limitative  fur  la  conduite 
temporelle  du  papej  un  confeil  qu'il  étoit 
obligé  d'aifembler  pour  les  matières  impor- 
tantes ;  mais  peu-à-peu  l'infaillibilité  fpiri- 
tuelle  du  pape  s'eft  étendue  jufqu'au  tem- 
porel. Le  pape  décide  feui,  il  ne  confulte 
les  cardinaux  que  quand  il  le  juge  à  propos , 
enforte  qu'il  eft  le  prince  le  plus  abfolu  & 
le  plus  defpotique  de  l'Europe,  quand  il  a 
affez  de  fermeté  pour  vouloir  l'être. 

Au  refte,  comme  on  a  foin  toujours  de 
choitlr  un  pape  qui  n'ait  pas  de  grandes 
pallions,  le  defpotifme  n'en  peut  pas  être 
îujet  à  de  grands  inconvéniens  ;  d'ailleurs 
lé  grand  âge  &  le  caraétere  de  douceur  des 
papes ,  font  fouvenc  de  l'Etat  Eccléfiaftique 
un  pays  où  tout  le  monde  commande  &  où 
perfonne  n'obéit  (<*). 

Le  pouvoir  &  la  confidération  des  cardi- 
—  1 ■       ■  ■ 

(a)  Il  n'y  a  point  de  pays  où  il  y  ait 
plus  de  prépotence,  où  le  crédit  affbibliife 
plus  la  force  de  la  loi,  où  les  loix  foient 
plus  fréquentes  &  aient  moins  de  vigueur. 
Chacun  de  ceux  qui  doivent  les  faire  ob- 
server dans  les  lieux  où  ils  commandent, 
en  deviennent  lés  interprètes,  &  en  font  à 
volonté  les  violateurs  toujours  impunis.  A. 
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naux  à  Rome ,  font  portés  à  un  excès  qui 
a  produit  quelquefois,  à  ce  qu'on  prétend, 
les  abus  les  plus  criants.  Chaque  cardinal 
a  le  droit  de  donner  des  patentes  à  fes  do- 
meftiques ,  à  fes  protégés  &  à  qui  bon  lui 
femble.  Ces  lettres  impriment  à  celui  qui 
en  eft  le  porteur ,  un  cara&ere  que  les  mi- 
niftres  même  de  la  juftice  font  obligés  dereC 
pe&er  j  il  ne  peut  plus  être  arrêté ,  que  dans 
des  cas  extraordinaires.  On  prétend  avoir 
vu  des  cardinaux  fe  faire  un  revenu  de 
cette  prote&ion  >  mais  cela  n'a  aucune  vrai- 
femblance  (a). 

Lorfque  les  cardinaux  fortent  de  jour  c'eft 
prefque  toujours  en  cérémonie,  infochi.  Ils 
ont  deux  ou  trois  carrofles ,  &  ils  font  dans 
le  premier,  habillés  en  rochets,  &  ayant 
cinq  perfonnes  dans  le  carrofle.  Après  les 
deux  places  du  fond,  dont  la  droite  eft  la 
première ,  les  deux  places  les  plus  diftinguées 
font  fur  un  ftrapontin  du  milieu  ,  quia  deux 
places  adoflees  ,  &  les  deux  dernières  places 
font  fur  le  devant  ;  la  préférence  étant  pour 
le  vis-à-vis  de  celui  qui  a  la  droite  du  fond. 
Les  écuyers  &  les  gens  de  la  fuite  font  dans 
les  autres  carrofles.  La  forme  de  ces  voitu- 
res eft  peu  agréable  j  ils  tiennent ,  pour  la 
grandeur ,  de  ceux  que  l'on  voit  à  nos  en- 
trées d'ambaffadeurs ,  &  les  omemens  n'en 
différent  guère,  étant  fort  chargés  de  fculp- 

(a)  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  font 
viaies  fans  être  vraifemblables.  A. 
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ture  ;  le  fiege  du  cocher  y  eft  fort  élevé  , 
ainii  que  le  derrière  du  train,  qui  monte 
prefqu'aufli  haut  que  l'impérial.  Tous  ces 
carroifes  font  entièrement  peints  en  noir, 
même  les  roues  &  les  trains;  ils  font  traî- 
nés chacun  à  deux  chevaux,  précédés  de 
toute  la  livrée  du  cardinal ,  qui  va  au  pas  > 
de  forte  que  cette  marche  reffemble  plutôt 
à  un  enterrement  qu'à  toute  autre  chofe.  Ou 
les  voit  a(fez  louvent  fe  promener  ainli  dans 
la  rue  dii  cours.  Lorfqu'ils  veulent  fortir  la 
nuit,  ou  même  le  jour,  fans  cérémonie» 
ils  vont  feuls  dans  un  carrotîe  ordinaire  & 
en  petit  manteau  ,  ce  qui  eft  aifez  rare ,  fî 
ce  n'eft  pour  ceux  qui  font  encore  jeunes 
&  qui  ont  tout-à-fait  le  goût  de  la  fociété. 

Le  refped  que  l'on  rend  aux  cardinaux 
eft  li  grand  ,  que  l'huilfier  qui  va  leur  an- 
noncer le  confiftoire ,  le  fait  à  genoux.  On 
les  appelle  protecteurs  des  égliles  ,  des  villes 
&  des  royaumes  qui  font  dans  leur  dépar- 
tement. Le  cardinal  Sciarra  Colonna,  qui 
eft  mort  en  176^  ,  étoit  protedeur  des  égli- 
fes  de  France  ou  des  affaires  de  France , 
(on  dit  à  Rome  protedeur  de  la  France,) 
comme  le  cardinal  Ottoboni  l'avoit  été  long- 
tems.  Le  cardinal  Alexandre  Àibani  eft  pro- 
tedeur de  l'Empire  ;  mais  les  fondions  de 
ces  protedorats  fe  réduifent  prefque  à  pré- 
fenter  les  fujets  nommés  aux  bénéfices  con- 
liftoriaux,  &  à  faire  les  honneurs  de  la 
cour  dans  Pabfence  de  Pambafiadeur,  au 
moyeu   de  quelque  bénéfice  confidérable  9  < 
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qu'on  a  coutume  de  donner  au  cardinal  pro- 
tecteur. 

.  L'efpérance  de  devenir  cardinal  eft  le  plus 
grand  mobile  de  conduite  &  de  politique 
pour  les  Romains ,  parce  que  l'efpérance  de 
parvenir  à  la  tiare  eft-elle  le  feul  mobiie  de 
la  cour.  Tous  les  vœux ,  toute  l'ambition , 
toutes  les  manœuvres  font  dirigées  vers  ce 
but  \  les  uns  y  tendent  par  leurs  talens , 
les  autres  par  leur  vertu  ,  beaucoup  par  leurs 
intrigues  &  leurs  fouplefles  >  mais  comme  la 
pureté  des  mœurs  &  la  réputation  de  vertu 
font  néceflaires  pour  y  parvenir ,  il  en  ré- 
fuite  toujours  un  bien.  On  ne  peut  refufer 
de  convenir  que  Rome  eft  eftimable  à  cet 
égard,  &  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  en 
place  qui  veuillent  facrifier  leur  ambition  à 
leur  penchant  pour  le  vice.  Il  y  a  très-peu 
de  cardinaux  fur  qui  la  chronique  icanda- 
]eufe  fe  foit  exercée  ;  c'eft  beaucoup  dire, 
dans  un  pays  où  la  licence  d'écrire  eft  por- 
tée au  dernier  point,  où  l'on  fe  permet  les 
fatyres  les  plus  atroces  ,  les  libelles  les  plus 
effrénéj ,  &  où  l'on  affiche  fouvcnt  à  la 
porte  même  d'un  cardinal,  ce  qu'on  peut 
avoir  à  lui  dire  de  plus  injurieux  :  mais  auflî 
toutes  les  reifources  de  l'efprit  &  de  la  po- 
litique la  plus  raffinée  font  employées  dans 
cette  caur,  &  il  n'y  a  pas  de  république 
en  Europe  où  l'on  ait  plus  d'occafions  de 
perfectionner  &  d'exercer  cet  art  difficile , 
qui  confifte  à  ménager  &  à  fe  concilier  tout 
le  monde  pour  parvenir  à  fes  fins. 
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I  Cependant  l'efpérance  qu'a  un  cardinal 

de  devenir  pape ,  fe  réduit  à  une  probabi- 
lité aflez  foible.  Il  meurt  3  à  4  cardinaux 
par  an ,  &  un  pape ,  feulement  tous  les  7  à 
8  ans;  d'ailleurs  il  y  a  70  cardinaux  pour 
un  pape;  enfin,  il  faut  en  déduire  tous  les 
étrangers ,  tous  ceux  qui  par  un  crédit  trop 
vafte ,  des  ennemis  trop  puiflans  ,  un  carac- 
tère trop  vif,  des  manières  trop  libres ,  & 
par  cent  autres  raifons  fe  ménagent  l'exclu- 
lion  ,  fi  guajtono  il  papato  ;  il  faut  encore  en 
ôter  ceux  qui  font  d'une  maifon  trop  puit 
Jante ,  ceux  qui  marquent  trop  d'attache- 
ment ou  trop  de  haine  pour  un  royaume  , 
pour  un  parti  >  de  forte  que  le  nombre  des 
cardinaux  qui  paroiifent  éligibles  ,  ne  va 
guère  à  plus  de  trois  ou  quatre  dans  un 

I  conclave  ;  ceux  dont  on  parloit  le  plus  quand 
le  pape  étoic  en  danger,  en  1766,  font  les 
cardinaux  Durini  &  Crefcenzi  ;  quoique  les 
cardinaux  Albani ,  Coriini ,  Rezzonico ,  Tor- 
rigiani,  aient  beaucoup  plus  de  crédit  ac- 
tuellement (a).  Quoique  les  places  des  car- 
dinaux foient  données  par  préférence  aux 
perfonnes  d'une  naiflance  illuftre,  les  per- 
fonnes  d'un  rang  inférieur  y  parviennent 

!         fouvent  par  le  crédit  &  le  mérite  ;  les  reli- 

1  gieux  ont  une  porte  ouverte  pour  y  entrer , 
comme  nous  l'avons  obfervé. 

On  dit  allégoriquement   qu'il  y  a  trois 

(a)  Clément  XIV  ,  devenu  pape ,  étoit 
,     elui  dont  on  parloit  le  moins.  A. 
c  Ee  3 
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chemins  pour  aller  à  S.  Pierre,  ce  font  les 
lues  appellées  Coronari  ,  Argentieri,  Longa- 
rai  auxquelles  répondent  trois  moyens  de 
devenir  cardinal;  i 9.  les  chapelets;  c'eft-à- 
dirc,  les  ordres  religieux,-  2°.  les  nonciatu- 
res dans  les  cours  étrangères,  qui  exigent 
de  la  fortune;  3°.  enfin,  la  route  ordinai- 
re ,  mais  longue  des  grades  &  des  emplois. 
C'eft  celle  que  fuivent  les  prélats  qui  ob- 
tiennent d'abord  par  leur  favoir  les  emplois 
de  judicature  à  monte  citorio  ,  à  la  fegna- 
tara ,  à  la  confulte ,  ceux  qui  tiennent  au 
roiniltere,  aux  congrégations;  les  gouver- 
neurs des  villes,  les  chierici  di  caméra  ,  &c. 

Les  emplois  qui  font  les  plus  voifins  du 
cardinalat ,  &  que  l'on  ne  quitte  jamais 
fans  devenir  cardinal ,  font  ceux  de  nonce 
à  Vienne,  à  Paris,  à  Madrid  &  à  Lisbon- 
ne; de  gouverneur  de  Rome,  d'auditeur 
de  la  caméra ,  de  majordome ,  de  maître 
de  chambre  ,  de  tréforier.  Souvent  on  tom- 
prend  dans  les  promotions,  le  fecretaire  de 
la  congrégation  dey  vefcovi  e  regolari ,  celui 
de  la  confulte ,  celui  de  la  propagande ,  le 
doyen  de  la  rote,  l'aiTelTeur  du  iaint  office, 
l'auditeur  du  pape,  &  le  fecretaire  du  con- 
cile ,  ou  de  la  congrégation  établie  pour 
l'interprétation  des  canon?  du  concile  de 
Trente. 

Mais  la  place  de  majordôme  ,  ntaggior- 
domo,  eft  fi  diftinguée,  fi  éminente,  que 
celui  qui  l'occupe  ne  cherche  pas  pour  l'or- 
dinaire à  parvenir  promptement  au  cardina- 
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lat  ;  il  eft  fur  de  ne  quitter  fa  place  que 
pour  le  chapeau ,  fous  lequel  il  aura  moins 
de  crédit  &  moins  d'influence.  Monfignor 
BufFalini  qui  occupoit  cette  place  en  1766, 
&  qui  eft  actuellement  cardinal,  eft  un 
homme  de  tète  &  d'efprit ,  formé  de  même 
que  le  C.  Torrigiani  fous  le  C.  Valenti ,  le 
plus  grand  homme  d'état  qu'il  y  ait  eu  de- 
puis long-tems  à  Rome  ;  &  l'on  dit  que  fi 
le  C.  Torrigiani  fe  retiroit,  il  ne  pourroit 
être  mieux  remplacé  que  par  le  C.  BufFa- 
lini. 
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ous  avons  parlé  des  cardinaux  en  gêné- 
ral,  &  de  ceux  qui  occupent  les  principales 
dignités  de  la  cour  de  Rome  nous  donne- 
rons maintenant  une  idée  des  congrégations 
qui  font  des  confeils  ou  aflettiblées  ,  corn- 
pofées  d'un  ou  de  plufieurs  cardinaux  &  de 
prélats. 

Les  prélats  font  les  officiers  eccléfiaf- 
tiques  de  la  cour  de  Rome ,  qui  après  les 
cardinaux  remplirent  les  charges ,  foit  civi- 
les ,  foit  eccléfiaftiques.  Il  fuffit ,  pour  entrer 
en  prélature ,  de  foire  preuve  d'une  naiflan- 
ce  honnête,  &  d'un  revenu  de  1500  fcudt 
(  ou  8000  liv.  )  c'eft  le  premier  grade  né- 
ceffaire  pour  afpirer  au  cardinalat ,  &  on 
l'accorde  comme  une  chofe  qui  eft  pour  ainfi 
dire  de  droit,  après  les  examens  ordinaires; 
auffi  n'engage-t  il  à  rien ,  car  fur  200  per- 
fonnes  qu'il  y  a  dans  la  prélature,  il  y  en  a 
Ja  moitié  qui  reftent  en  chemin  ,  &  qui  ne 
parviennent  jamais  aux  places  majeures  5  il 
faut  ou  de  la  fortune  ou  du  mérite  ou  de 
de  la  faveur  pour  y  monter  :  on  commence 
à  être  portent  ey  ou  rapporteur  dans  les  con- 
grégations ,  gouverneur  dans  une  petite  ville  5 
&  fouvent  on  ne  va  pas  au^dçlà* 


CHAPITRE  XXI. 


Des  congrégations  de  Rome. 
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On  vient  de  toutes  les  parties  de  l'Italie 
pour  entrer  à  Rome  en  prélature  ,  les  étran- 
gers n'en  font  pas  même  exclus,  lorfqu'ils 
s'établilfent  à  Rome ,  d'une  manière  fixe. 
M.  Giraud  actuellement  nonce  en  France  > 
(  en  1767  )  eft  fils  d'un  François  ;  mais  on 
11e  peut  efpérer  de  parvenir  tant  qu'on  mon- 
tre quelque  efprit  de  retour  vers  fa  patrie. 
Les  camériers  fecrets  &  les  camériers  d'hon- 
neur ,  qui  font  à  peu  près  comme  en  France 
les  gentilshommes  de  la  chambre  ,  font  un 
grand  nombre  de  prélats  qui  fervent  le  pape, 
en  attendant  qu'il  y  ait  des  places  majeures 
à  donner  \  c'eft  par-là  que  commencent  les 
prélats  de  qualité,  qui  ne  veulent  pas  fe  don- 
ner la  peine  de  fuivre  une  carrière  longue 
&  pénible  ,  pour  parvenir  aux  grandes  char- 
ges. • 

Le  consistoire,  concijlorio>  eft  i'aflem* 
blée  des  cardinaux  qui  fe  tient  en  préfence 
du  pape.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  confiftoire 
ordinaire  ou  fecret  que  le  pape  aflemble 
pour  des  affaires  importantes  &  délicates  , 
auquel  il  appelle  un  petit  nombre  de  cardi- 
naux choifis,  comme  le  roi  pour  tenir  le 
confeil  d'état  ,  ou  le  confeil  des  dépèches  , 
appelle  les  miniftres  d'étaf ,  &  les  autres 
perfonnes  qu'il  veut  y  admettre ,  chacun 
nommément  (a).  C'eft-là  que  le  pape  traite 

(a)  Le  confeil  d'état,  (Amplement  dit,  ) 
fe  tient  devant  le  roi  ;  il  n'en  émane  jamais 
d'arrêt,  mais  des  lettres  ou  ordres  particu- 

1 
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de  la  création  des  cardinaux,  nomination 
des  nonces ,  ou  des  légats  ,  des  évèques  , 
unions  ou  érections  d'églife.  V.  le  cardinal 
Palcotti  de  faa-e  conftftorio. 

Le  confiftoire  public  ou  extraordinaire  , 
eft  une  affemblée  publique  &  générale  des 
cardinaux ,  qui  fe  tient  ordinairement  tous 
les  mois  ,  pour  donner  le  pallium  à  un  arche- 
vêque, pour  conférer  le  chapeau  à  quelque 
nouveau  cardinal ,  ou  pour  déclarer  la  béa- 
tification de  quelque  faint,  ou  enfin  pour 
quelqu'autre  grâce  ou  privilège  accordé  par 
le  faint  pere.  C'eftainfique  le  21  avril  1749, 
le  pape  Benoît  XIV  accorda  au  roi  de  Por- 
tugal, le  titre  de  très-fidele,  en  plein  con- 
fiftoire &  de  fon  propre  mouvement. 

Ce  confiftoire  public  fe  tient  dans  une  fallc 
plus  grande  que  celle  du  confiftoire  fecret: 

liers ,  il  fe  tient  le  dimanche  &  le  jeudi  ;  le 
roi  y  mande  chacun  des  miniftres  féparé- 
ment ,  il  n'eft  compofé  que  de  fept  per- 
fonnes. 

Le  confeil  des  dépêches  qui  fe  tient  âuflî 
devant  le  roi  ,  eft  celui  où  Ton  rend  des 
arrêts  fur  les  affaires  majeures  de  Tadminif- 
tration  du  royaume ,  ou  fur  les  caflations 
d'arrêts  dans  des  cas  importans  pour  Tordre 
public  ,  il  fe  tient  le  vendredi  ;  il  eft  compofé 
de  dix  perfonnes. 

Le  confeil  d'état  privé  ou  confeil  des  par- 
ties ,  eft  celui  qui  fe  tient  devant  M.  le 
chancelier. 
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k  les  cardinaux  font  aflisHfur  des  banquettesr 
\  autour  de  la  chambre,  ayant  des  rochets, 
\  mais  couverts  de  leurs  manteaux ,  parce  que 
le  rochet  étant  une  marque  de  jurifdidtion , 
ils  le  couvrent  lorfqu'ils  font  devant  le  pape. 
Quand  tous  les  cardinaux  font  aflemblés  le 
pape  arrive ,  en  chape  &  la  mitre  ,  &  fe  place 
ïbus  le  dais,  dans  un  fauteuil,  qui  forme  com- 
me une  efpece  de  trône ,  au  fond  de  la  falle, 
à  côté  duquel  il  y  a  deux  efeabots  de  bois. 
Le  coup  d'oeil  de  cette  chambre  eft  à  peu- 
près  celui  d'une  aflemblée  de  Sorbonne.  Au 
bout  de  quelques  minutes ,  lorfqu'il  s'agit  de 
la  réception  d'un  cardinal ,  un  prêtre  dit  à 
haute  voix  :  extra  omnes ,  &  l'on  fait  retirer 
le  public.  Les  cardinaux  délibèrent  environ 
un  demi- quart- d'heure  ;  enfuite  on  laiffe 
rentrer  le  public ,  pour  aflîfter  à  la  cérémo- 
nie de  la  réception.  Les  cardinaux  viennent 
chacun  à  leur  tour  à  l'obédience  ,  c'eft-à- 
dire  ,  baifer  la  main  du  pape.  Quatre  car- 
dinaux députés  vont  enfuite  chercher  à  la 
chapelle  le  nouveau  cardinal,  qui  doit  re- 
cevoir le  chapeau.  Pendant  cet  intervalle 
un  avocat  confiftorial  emploie  le  tems  à  par- 
ler en  préfence  du  pape ,  pour  la  canonifa- 
tion  de  quelque  faint.  Quand  le  récipiendaire 
e(t  arrivé,  il  va  rendre  hommage  devant  le 
trône,  en  fe  mettant  à  genoux  aux  pieds  du 
pape  pour  les  baifer ,  le  pape  le  relevé  en 
l'embrasant  ;  enfuite  le  récipiendaire  va  don- 
ner le  baifer  de  paix  à  tous  les  cardinaux 
les  uns  après  les  autres.  Il  n'y  en  a  pas  un 
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■ 

qui,  en  Pembraflant,  ne  l'arrête  en  lui  di- 
iànt  quelques  mots  agréables ,  tn  lui  faifant 
des  proteltations  d'amitié  &  en  lui  ferrant 
les  mains.  C'elfc  une  chofe  finguliere  que  de 
voir  la  manière  dont  le  récipiendaire  com- 
pofe  &  décompofe  Ton  vifagc,  pour  paroitre 
avoir  un  air  de  gaieté  lorfqu'il  embrafle  un 
cardinal  ,  reprendre  fon  air  grave  après  qu'il 
l'a  embrafle  ,  &  repaffcr  fur  le  champ  à  une 
nouvelle  démonftration  de  joie  quand  il  em- 
brafle le  fui  van  t. 

Après  le  baifer  de  paix ,  on  fait  affeoir  le 
récipiendaire  au  milieu  de  fes  confrères,  & 
lorfqu'il  a  été  inltallé,  il  fe  levé  &  va  fe 
protierner  aux  pieds  du  pape ,  qui  lui  donne 
le  chapeau  rouge  ,  en  lui  difant  que  c'eft  un 
ligne  dq  fang  que  J.  C.  a  répandu  pour 
nous  ,  &  '  de  celui  qu'il  doit  être  prêt  de 
verfer  pour  la  foi.  Enfuite  le  cardinal  fe 
levé,  retourne  à  fa  place,  &  la  cérémonie 
achevée ,  l'on  va  chanter  le  Te  Detim  dans 
la  chapelle. 

.  Pendant  les  trois  jours  qui  fuivent  la  ré- 
ception d'un  cardinal ,  on  fait  des  illumi- 
nations dans  les  palais  &  maifons  qui  prennent 
part  à  la  promotion  des  cardinaux.  Tous  les 
ambalfadeurs  illuminent  dans  leurs  hôtels  ; 
l'académie  de  France  illumine  avec  des  tor- 

■ 

ches ,  d'autres  avec  des  lanternes  de  papiers 
ou  avec  des  terrines  ,  en  fuivant  les  ordres 
d'archice&ure,-  quelquefois  c'eft  avec  des  pots 
à  feu  de  poix  élevés  fur  de  grands  pieux  de 
bois.  On  allume  auiîï  de  diftance  en  diftanec 
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des  feux  avec  des  fafeines  jettées  dans  des 
tonneaux,  ce  qui  fait  un  etfet  admirable: 
on  croiroit  toute  la  ville  en  feu. 

Le  fecretaire  du  confilloire,  qui  eft  auflî 
le  fecretaire  du  facré  collège,  e(t  comme  le 
greffier  du  conleil,  chargé  d'enrcgiltrer  les 
délibérations.  Le  fubftitut  confittorial  exa- 
mine les  requêtes  &  les  pièces  de  ceux  qui 
demandent  la  nomination  aux  évèchés ,  &  il 
en  rend  compte  à  l'auditeur  du  pape. 

Les  avocats  confiltoriaux,  au  nombre  de 
douze ,  font  chargés  de  faire  les  difeours  ou 
réquilitoires  dans  les  conliltoires  publics ,  de 
pérorer  pour  la  canonifation  des  faints  & 
dans  d'autres  occalions.  Ils  forment  un  corps 
distingué,  qui  e(t  confidéré  comme  tenant 
à  la  prélature  ,  &  ils  ont  même  le  pas  dans 
ies  chapelles  pontificales  fur  les  camériers 
d'honneur.  C'eft  parmi  eux  que  l'on  prend 
l'avocat  du  fife,  le  promoteur  de  la  foi,  l'a- 
vocat des  pauvres,  le  re&eur  delà  Sapience, 
&  ils  confèrent  le  do&orat  en  droit.  Il  doit 
toujours  y  avoir  parmi  les  avocats  confilto- 
riaux  un  Napolitain,  unMilanois,  un  Tofcan, 
un  Lucquois  ,  un  Ferrarois  &  un  Bolonois  ; 
c'étoit  en  cette  dernière  qualité  que  le  pape 
Benoit  XIV  l'avoit  été ,  &  il  a  augmenté 
lui-même  les  privilèges  de  cet  ordre  de  pré- 
lats (a). 

(a)  V.  le  P.  Caraffa  de  Gymnas.  Rom.  cap. 
18-  L'ouvrage  qui  a  pour  titre,  Defenjor 
redivivus ,  imprimé  en  1657.  Cartari  dans 
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Parmi  les  congrégations  particulières  des 
cardinaux ,  nous  citerons  d'abord  la  congré- 
gation confiftoriale ,  comme  ayant  un  rap- 
port immédiat  avec  le  confiftoire  ;  elle  eft 
compofée  de  plufieurs  cardinaux  &  dtf  pré- 
lats choifis,  quidifcutent  les  matière  avant 
qu'elles  foient  portées  au  confiftoire,  comme 
les  diiférens  bureaux  des  confeillers  d'état  diA 
cutent  à  Paris  les  caufes  que  l'onfdoifc  décider 
au  confeil  des  parties.  Lorfqu'il  y  a  des  af- 
faires d'une  importance  finguliere ,  le  pape 
ordonne  une  congrégation  extraordinaire  , 
compofée  d'un  petit  nombre  de  cardinaux 
qu'il  défigne  à  cet  effet,  &  on  l'appelle  cow- 
gregazione  di  Jlato.  Il  y  a  encore  une  congré- 
gation dont  l'objet  eft  à  peu  près  femblable , 
&  qu'on  appelle  dé*  capi  d'ordim  ,  parce 
qu'elle  eft  compofée  du  cardinal  premier 
évèque,  du  cardinal  premier  prêtre,  du  car- 
dinal premier  diacre  ,  du  cardinal  chance- 
lier, du  cardinal  camerlingue  &  du  fecre- 
taire  du  facré  collège  ;  on  y  propofe  &  l'on 
y  choifit  les  matières  fur  lefquelles  on  devra 
ftatuer  dans  le  conliftoire. 

La  congrégation  de  l'immunité  eccléfiafti- 
que ,  eft  celle  où  l'on  examine  les  procès  de 
ceux  qui  reclament  le  droit  d'alyle  &  d'inu 
punité ,  en  fe  réfugiant  dans  les  églifes  après 


Ton  Jyllabus  advocatorum  Confifiorialitim.  Et  la 
conftitution  de  Benoit  XIV.  Infor  çonftkws 
ordines. 
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des  crimes  (a).  On  y  examine  auffi  les  plain- 
tes des  eccléfiaftiques  en  matière  d'impôts, 
&  les  infractions  que  les  magiftrats  ou  les 


vileges  des  eccléfiaftiques.  Le  cardinal  Fan- 
tuzzi  eft  préfet  de  cette  congrégation  ,  dans 
laquelle  il  y  a  aulli  un  auditeur  de  rote  , 
un  avocat  fifcal  &  plufieurs  prélats  ponenti  , 
c'eft-à-dire  ,  qui  rapportent  les  affaires,  corn, 
me  les  maîtres  des  requêtes  rapportent  au 
confeil  (b). 

L'ufage ,  ou  plutôt  l'abus  du,  droit  d'afylc 
dans  les  égliles  eft  fort  ancien  ;  il  avoit  lieu 
parmi  les  Romains  dans  les  temples  du  pa- 
ganifme.  Ammian  -  Marcellin  qui  écrivoit 
vers  l'an  3ff ,  &  Zozime  qui  eft  auflî  un 
ancien  auteur  ,  nous  apprennent  que  les 
églifes  des  chrétiens  jouiflbient  dès  -  lors  du 
même  droit.  V.  le  code  ïhéodofin ,  au  titre 
de  his  qui  ad  ecclefiam  confugiunt.  Un  refpeét 
mal  entendu  pour  la  partie  extérieure  de  la 

(a)  Il  eft  fi  ordinaire  en  Italie  de  voir 
des  allaffins  demeurer  impunis  à  la  faveur 
de  ces  afyles,  que  cette  congrégation  de- 
vroit  bien  plutôt  s'occuper  des  moyens  de 
corriger  ces  abus  fi  contraires  à  la  religion 
&  à  l'humanité ,  &  aux  droits  divins  &  hu- 
mains. A. 

(b)  V.  Danielli  recentior  praxis  Rom.  Cur. 
&  le  recueil  des  décidons  de  cette  congré- 
gation publié  par  le  P.  André  Ricci  à  Turin 
en  171 9. 


avoir  faites  aux  pri- 
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religion  fit  établir  ce  droit  d'afyle  ,  &  il  n'y 
a  rien  de  plus  nuilible  au  gouvernement 
politique  ,  à  la  fureté  des  citoyens  ,  à  la 
police  des  états  &  au  véritable  refped  du  à 
la  religion.  Les  franchifes  des  cardinaux  & 
celles  des  ambafladeurs  qui  ont  été  introduites 
à  Rome ,  à  l'imitation  de  celles  des  églifes , 
ont  mis  le  comble  à  l'abus  &  à  la  difficulté 
de  rendre  la  juftice  &  de  punir  les  coupa- 
bles ;  voilà  pourquoi  il  fe  fait  à  Rome  beau- 
coup  de  vols  &  d'atfalfinats  ,  &  fort  peu 
d'exemples  de  punition.  On  peut  voir  à  ce 
fujet  des  exemples  d'impunité  dans  le  voyage 
de  M.  l'abbé  Richard  5  (T.  V.p.90.  )  Je  n'en 
ai  point  vu  de  femblable  mais  je  ne  doute 
pas  qu'il  n'en  arrive  fouvent  ;  &  j'en  ai  déjà 
parlé  dans  le  tome  I  de  cet  ouvrage. 

La  consulte  eft  la  congrégation  la  plus 
importante  pour  le  gouvernement  de  l'Etat 
Eccléfiaftique.  Elle  fut  établie-  par  Sixte- 
Quint  ,  (  V.  fa  conftitution  Immenfa  ,  74 , 
donnée  en  1587»  )  pour  recevoir  les  plaintes 
des  peuples  contre  les  officiers  &  les  gou- 
verneurs des  villes  ,  &  celles  des  vaÀTaux 
contre  les  barons.  On  y  examine  les  diffé- 
rens  qui  s'élèvent  entre  les  gouverneurs  , 
les  éledions  des  officiers  municipaux ,  les 
qualités  de  ceux  qui  demandent  d'être  admis 
à  la  nobleffe,  les  procès  criminels  faits  dans 
toutes  les  provinces.  On  y  drelfe  les  régie, 
mens  nécelfaires  pour  le  bien  des  peuples 
en  cas  de  pelte ,  ou  pour  la  tranquillité  pu- 
blique ,  en  cas  de  foulevement.  Le  cardinal 

fecretaire 


Digitized  by  Google 


ÇtfAP.  XXI  Cour  de  Rome,  449 

feeretaire  d'état  eft  ordinairement  le  préfefc 
de  cette  congrégation  ,  dans  laquelle  entrent 
plulieurs  autrps  cardinaux.  Il  y  a  au$  huif 
prélats  rapporteurs ,  ponenti,  qui  ont  chacun 
le  département  d'une  ou  de  plufieurs  pro- 
vinces j  un  autre  a  l'emploi  de  fecrctairç  de 
.cette  congrégation  ,  emploi  diftingué  9  qui 
donne  droit  d'approcher  du  pape  pour  lui 
rendre  compte  des  délibérations  de  la  con- 
fuite  $  lorfque  le  liège  eft  vacant ,  il  en  faijt 
le  rapport  aux  trois  cardinaux  capi  JPordqte? 
La  confulte  s'aflemble  le  mardi  &  le  yen,. 
dredi. 

La  congrégation  del  buon  governo  >  exerce 
des  fondions  femblables  pour  la  partie  éco- 
nomique. Elle  examine  les  projets  d'amélio^ 
ration  ,  de  culture,  de  defféchemeijf  j  ie$ 
revenus  ,  les  dettes  &  les  dépenfes  des  ,com- 
munautés ,  les  o&rois  des  villes  les  diffi- 
cultés qui  furvjeunent  dans  la  perception  ^ 
&  toutes  les  caufes  civiles  ou  criminelles  qui 
y  ont  rapport ,  hors  de  Rome.  Il  y  a  dans 
cette  congrégation  douze  prélats  ponenti,  pour 
les  différentes  provinces  ,  qui  font  le  rapport 
des  eaufes  de  leur  département. 

L'inquisition  ou  le  faint  office,  eft  un? 
des  principales  congrégations  de  Rome.  Elle 
eft .  compofée  de  douze  cardinaux  &  d'ua  . 
cardinal  feeretaire  3  qui  eft  actuellement  l^e 
»  cardinal  Nsri  Corfinj.  U  y  a  aufli  un  conv- 
jnifl^ire  oju  inquifiteur ,  qui  eft  toujours  do- 
minicain j  un  prélat  affeffeur  $  des  confuj- 
teurs  ,  qui  font  des  iurifconfultes  &  dc§ 
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théologiens  féculiers  &  réguliers  ,  parmi  les- 
quels font  toujours  le  général  des  domini- 
cains ,  le  maître  du  facré  palais,  qui  eft  un 
pere  du  même  ordre  %  &  un  cordelicr  con- 
ventuel. Il  y  a  aulîi  un  qualificateur ,  qui 
eft  un  théologien  chargé  d'examiner  certains 
livres  ou  certaines  pièces ,  pour  en  faire  fon 
rapport  à  l'inquifition ,  màis  qui  n'eft  pas 
membre  de  ce  tjibunai  ;  un  promoteur  fif. 
cal ,  qui  fait  les  fondions  d'accufateur ,  & 
un  avocat  pour  la  défenfe  des  coupables. 
L'inquifition  counoit  de  tous  les  crimes  ou 
délits  eccléfiaftiques  ,  tels  que  héréfie,  blaf- 
phèmes ,  mauvaife  dodrine ,  mauvais  livres , 
profanations ,  abus  des  facremens ,  aceufa- 
tions  de  fortileges ,  &  généralement  de  tout 
ce  qui  intérefle  la  religion  &  la  foi* 

Le  pape  Innocent  III  donna  nailfànce  à 
l'inquifition,  lorfqu'il  envoya  en  1204  di- 
vers religieux  en  Efpagne,  pour  procéder 
contre  les  Albigeois  ,  dont  l'héréfie  corn- 
mençoit  à  s'y  répandre.  Grégoire  IX,  en 
1231  ,  chargea  les  dominicains  feuls  de  cette 
commilïîon  dans  différentes  provinces.  Ces 
pères  dont  l'ordre  venoit  de  fe  former  & 
avoit  encore  toute  la  ferveur  &  toute  la 
réputation  d'un  nouvel  établiflement ,  fécon- 
dèrent très- bien  les  intentions  de  ceux  qui 
les  avoient  envoyés  ,  &  ils  font  feftés  en 
pofleflion  de  cette  charge  dans  plufieurs 
pays  5  mais  en  Tofcane  &  dans  quelques 
villes  de  l'état  de  Venife  ,  ce  font  des  cor- 
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deliers  conventuels  :  en  Efpagne  ce  font  des 
clercs  réguliers  (a). 

Sixte  IV"  établit  une  inquifitton  en  Efpa- 
gne en  1483.  Clément  VII  en  établit  une 
en  15 31  dans  le  Portugal,  où  il  paroit  qu'elle 
a  fur-tout  exercé  fon  pouvoir  d'une  manière 
redoutable ,  ii  Ton  en  croit  le  livre  effrayant 
qui  contient  la  rélation  de  l'inquifition  de 
Goa.  Le  pape  Famefe ,  Paul  III ,  établit  à 
Rome  le  principal  fiege  de  Pinquilîtion ,  en 
formant  un  tribunal  compofé  de  cardinaux, 
auquel  il  donna  le  pouvoir  de  créer  des  in- 
quilîteurs  dans  toute  la  chrétienté. 

L'inquifition  s'afTemble  trois  fois  la  femai- 
iie;  le  lundi  c'elt  dans  le  palais  du  faiot 
office  ,  qui  eft  derrière  l'églife  de  S.  Pierre., 
où  font  aulïi  les  prifons  de  ce  tribunal.  Il 
n'y  a  ce  jour-là  que  les  confulteurs  ,  Paifef. 
feur  &  le  commilfaire  ,  on  y  prépare  les 
affaires  &  l'on  en  fait  le  rapport  en  préfence 
des  cardinaux  ,  qui  s'aflcmblent  le  mercredi 
à  la  Minerve  ;  après  quoi  le  jeudi  cette  con- 
grégation s'afTemble  au  palais  pontifical ,  en 
préfence  du  pape,  qui  en  elt  le  chef,  &  qui 
confirme  les  délibérations  prifes  dans  les 
deux  premières  congrégations. 

<  —  ■  -1    .  Il  '  I        !  I    ■■   ■     —  ■■     '  X 

(a)  V.  Pavano  de  origine  inqttifitionis  j  Men- 
chini  facro  arfemle  avero  pratica  del  uffizio 
délia  facnx  inquifiwne ,  in  Roma  1730.  Da- 
nielli  rec.  praxis  Rom.  car.  Bordoni  mamiale 
xonjultopim  fe8.  7 6.  De  tortura  reorwn.  Van 
efpen  jm  -canon,  tmiv.  lJar.  I.  Tit.  22. 
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La  congrégation  de  l'index  ,  deW  indice  l 
fut  établie  par  S.  Pie  V  pour  aider  la  con- 
grégation du  faint  office  dans  ce  qui  con- 
cerne les  livres  défendus.  Le  cardinal  Galli 
eft  le  préfet  aduel  de  cette  congrégation  , 
qui  eft  compofée  encore  de  plufieurs  autres 
cardinaux  ,  de  plufieurs  confulteurs  ,  parmi 
lefquels  eft  toujours  le  maître  du  facré  pa- 
lais ,  &  d'un  fecretaire ,  qui  eft  auflî  domi- 
nicain. C'eft  lui  qui  convoque  l'aflemblée, 
quand  cela  eft  néceiFaire ,  &  qui  fait  le  rap- 
port au  pape  des  rélblutions  qu'on  a  prifes 
pour  faire  inférer  le  livre  dont  il  s'agit  à 
V index  ;  il  a  même  le  droit  de  permettre  la 
ledurc  des  livres  défendus ,  pendant  trois 
ans.,  Il  donne  les  permiflîons  le  famedi  ;  il  les 
figne  &  les  fcelle  du  fceau  du  cardinal  préfet. 
V.  le  grand  traité  D.  fecret.  congreg.  indicis 
P.  Catalano. 

L'index  eft  un  catalogue  de  i  s  à  20  mille 
ouvrages ,  dont  la  ledure  eft  défendue ,  à 
raifon  des  maximes  dangereufes  qui  peuvent 
s'y  trouver  diredement  ou  indiredement. 
Il  forme  un  volume  in-%\  fort  épais  &  fort 
ferré.  Ce  catalogue  fut  publié  en  1^59,  fous 
Paul  IV,  en  conféquence  du  décret  du  con- 
cile de  Trente  mais  il  fut  refait  enfuite  fous 
Clément  VIII,  au  commencement  du  der- 
nier fieele ,  &  il  y  en  a  une  édition  aug- 
mentée confidérablement  depuis  quelques  an- 
nées (a). 


(a)  On  eft  furpris  d'y  trouver  des  livres 
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On  eft  furpris  de  voir  dans  ce  catalogue 
des  livres  tels  que  ceux  de  Copernic ,  de 
Boerhaye ,  qui  nous  paroiflent  bien  éloignés 
de  tout  foupçon  d'hérefie  ;  mais  il  y  a  dans 
les  hypothefes  des  phyficiens  &  des  aftrono- 
mcs  des  chofes  qui  paroiflent  quelquefois 
dangereufes,  dans  leurs  conféquences  éloi- 
gnées ,  &  cela  fuffit  pour  mettre  un  livre 
à  l'index.  On  a  cependant  confenti  ,  dans 
la  dernière  édition  ,  àfupprimer  l'article  qui 
comprenoit  tous  les  livres  où  l'on  foutient 
le  mouvement  de  la  terre.  Ce  fyftème  (I 
bien  démontré  actuellement  a  enfin  trouvé 
grâce  devant  la  congrégation  de  l'index  ; 
mais  il  a  fallu  de  la  part  des  favans  bien  des 
lollicications  &  des  démarches. 

La  congrégation  des  rites  eft  celle  qui  fixe 
les  cérémonies  eccléfiaftiques ,  dans  toute 
l'étendue  de  la  catholicité,  qui  fortne  les 
rituels ,  miflels  ,  bréviaires ,  offices  particu- 
liers &  autres  livres  employés  dans  l'églife  ; 
qui  règle  les  canonifations ,  les  fêtes  ,  les 
proceilîons  ,  les  bénédictions ,  les  enterre- 
mens,  les  prédications,  les  rubriques;  qui 
maintient  l'obfervation  des  cérémonies,  des 
ufages  &  de  la  tradition  de  l'ancienne  églife; 
qui  décide  des  préféances  &  des  prétentions 

utiles ,  fages ,  que  le  public  a  honoré  de  la 
plus  grande  approbation ,  &  dont  les  auteurs 
refpeâables  ont  mérité  la  plus  grande  recon- 
noiflance  de  la  part  de  ceux  qui  aiment  la 
vertu  &  recherchent  la  vérité.  A. 

Ff  J 
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du  clergé  féculier  ou  régulier  ;  du  culte  des 
images  ;  qui  donne  certaines  difpenfes  où 
permiifions  ,  par  exemple,  aux  prêtres  celle 
de  garder  leur  callotte  en  difant  la  mefle  , 
quand  il  y  a  lieu  de  le  permettre  ,  &  autres 
chofes  femblables. 

Lorfqu'il  s'agit  "dans  cette  congrégation  de 
traiter  de  la  canonifation  de  quelques  faints, 
on  tient  des  affemblées  extraordinaires  où 
/  affilient  plufieurs  cardinaux  ,  prélats  &  théo- 
logiens, trois  auditeurs  de  rote*,  &  le  pro- 
moteur de  la  foi ,  qui  eft  un  avocat  confiC- 
torial  chargé  de  propofer  des  objections ,  & 
de  contefter  les  preuves  de  fainteté  que  l'on 
produit,  pour  donner  occafion  de  mettre  la" 
chofe  dans  un  plus  grand  jour ,  (  c'eft  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  l'avocat  du  dia- 
ble); plufieurs  médecins  &  chirurgiens  y 
chargés  de  vérifier  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
naturel  &  de  phyfique  dans  les  faits  que  l'on 
prodilit  comme  miracles ,  pour  établir  la 
fainteté  du  bienheureux  ;  plufieurs  théolo- 
giens appelles  confultcursN  II  fe  tient  diverfes 
congrégations  préparatoires  avant  celle  où 
prélide  le  pape  pour  ordonner  la  cérémonie 
de  la  béatification  ou  de  la  canonifation.  V. 
le  traité  du  pape  Benoît  XIV.  De  fervorwn 
Dei  beatijîcatione.  - 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  congrégations  à 
Rome  ,  dont  je  ne  parlerai  pas  ici ,  pour 
abréger  les  détail*  qui  n'intéreflent  pas  fpé- 
cialemcnt  un  étranger  >  telles  font  celles  du 
concile  ,  des  évèques  &  réguliers ,  des  indul- 
> 
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gences  &  des  reliques,  de  la  propagation  de 
la  foi,  du  cérémonial,  de  la  difcipline  ecclé- 
lîaltique  ,  de  féleétion  &  de  4'examen  des 
évèques,  de  Pétac  deséglifes;  des  confins, 
des  eaux ,  des  barons ,  des  impôts  ou  gra- 
vami ,  des  comptes  que  rendent  les  fermiers 
ou  receveurs  publics,  du  commerce  des  ac- 
tions ou  H  ntonti ,  de  la  fabrique  de  S.  Pier- 
re,^ de  la  vifite  apoftolique  des  églifes,  de 
la  révifion  des  meflis  pour  faire  obferver 
les  fondations,  &  la  congrégation  de  la  vifite 
des  prifonniers.  Enfin  le  pape  établit  encore 
des  congrégations  particulières ,  comme  le 
roi  établit  des  commillîons  du  confeii  lors- 
qu'il y  a  des  affaires  particulières  d'une  trop 
longue  difcution ,  comme  celle  du  defleche- 
ment  des  marais  pontins ,  dont  on  s'occupe 
actuellement. 


«5 
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CHAPITRE  XXIL 


Des  tribunaux  de  jtiftice. 


!Es  tribtiriaux  ordinaires  deRomé,  fôfif 
ceùx  de  la  rote,  de  la  fïgnature,  des  audi- 
teurs, du  gouverneur  ,  &  dû  fëriateur. 
:  La  ko  te  ,  facra  mot  a ,  elt  ûn  tribunal 
de  même  efpece  que  nos  parlerhens ,  qui 
éonnoît  de  toutes  les  caufeS  civiles  au-deilus- 
dé  soo  écus  Roriiains  (2666  livres),  foit 
entré  les  fujets  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  fbit 
efttre  ceux  dés  autrés  états ,  qui  dans  cer- 
tains cas  font  obligés  de  recourir  au  juge- 
filent  du  S.  fiege ,  comme  pour  certains  bé- 
iiéfices  de  l'ordre  de  Maltlie.- 

Les  auditeurs  dé  rote  ont  été  ainfi  appel- 
iés  ou  parce  qu'ils  font  placés  en  rone[  au- 
tour d'un  grand  bureau,  ou  parce  qu'ils 
fout  chargés  tour-à-t0ur  ,  &  alternativement 
du  rapport  des  caufes  qui  doivent  fe  juger, 
ÏIs  font  au  nombre  de  douze,  parmi  *ef- 
quels  il  y  en  a  un  d'Allemagne  qui  eltà  la 
nomination  de  l'empereur  s  urt  de  France 
qui  eft  nommé  par  le  rois  deux  Efpagnols 
diôifis  par  le  roi  d'Efpagne,  un  Vénitien 
iiommé  par  la  république  ;  un  de  Milan  * 
iiri  de  Bologne  y  un  de  Ferrare  j  un  qui  e(fe£ 
pris  en  Tofcane  ou  à  Péroufe  ,  alternative- 
MUi\t  ou  au  «hoix  dû  pape  *  Jes  trois  au* 
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ttèS  doivent  être  Romains.  Cet  ufage  d'a- 
voir des  juges  étrangers  ,  eft  obfervé  en 
pilufieurs  villes  de  l'Italie:  on  a  fuppofé, 
avec  quelque  fondement  ,  qu'ils  auroienc 
moins  de  Haifons  avec  les  parties,  &  ver- 
doient les  ehofes  d'un  œil  plus  indiffèrent 
que  s'ils  étoient  du  pays.  Mais  il  y  avoit  à 
Rome  une  faifon  de  plus.  Le  tribunal  de 
la  rote  ayant  à  juger  des  caufes  qui  vien- 
nent de  tous  les  pays  du  monde,  comme 
un  tribunal  amphi&ionique ,  il  étoit  bon 
qu'elle  renfermât  des  perfonnes  de  tous  ces 
différens  pays  ,  pour  donner  à  un  chacun 
plus  de  confiance. 

Les  auditeurs  de  fote  tiennent  à  Rome 
un  rang  diftingué  9  ils  font  placés  dans  les 
chapelles  papales  au-deffus  des  chierici  di  ca- 
méra ,  prélats  diftingués  dans  le  gouverne- 
tfnent ,  &  jouiflent  de  beaucoup  de  privilè- 
ges (a).  Ils  ont  même  le  droit  de  retirer 
les  papiers  des  miniftres  étrangers  qui  meu- 
rent à  Rome  *  chacun  le  pratique  pour  fa 
nation  j  il  ouvre  les  dépèches  &  répond  à 
fa  cour ,  de  concert  avec  le  fecretaire  du 
miniftre  défunt.  M.  l'abbé  de  Gamaches  qui 

(a)  Voyez  Daniel!  rec.  prax.  rom.  cur... 
Riganti  reg.  12.  Cancell.  Lunadoro  Jlato 
pre fente  délia  cûrte  di  Roma  176 S*  A  l'égard 
de  l'ordre  judiciaire,  il  faut  voir,  relatio 
curiœ  Romanœ  farenfis ,  card.  de  Luca,  dafc 
lé  XV e.  tome  de  fes  œuvres  ;  Franc.  MarU 
Conjlantin*  vota  dedjiva  m  caujis. 
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étoit  auditeur  de  rote,  lorfque  le  cardinal 
de  la  Trémouiile  mourut,  éprouva  quelque 
difficulté  à  ce  fujet  de  la  parc  du  cardinal 
Ottoboni,  protecteur  des  affaires  de  France  % 
la  cour  informée  de  la  difficulté,  ne  jugea 
pas  à  propos  de  la  décider  ,  &  chargea  des 
affaires  Pévèque  de  Siftéron. 

Xes  décidons  de  la  rote  font  citées  com- 
me des  loix  ,  &  font  en  très-grande  réputa- 
tion parmi  les  canoniftes;  elles  oiu  été  im- 
primées &  forment  déjà  un  grand  nombre 
de  volumes ,  de  même  que  chez  nous ,  le 
journal  du  palais  ,,  le  journal  des  audiences , 
&  le  didlionnaire  des  arrêts  de  Brillon ,  &c. 
Le  dernier  volume  contient  les  années  170^ 
&  1706,  il  a  été  imprimé  en  1763  (a). 

On  éprouve  à  Rome ,  autant  &  plus  qu'en 
France,  la  calamité  des  longs  procès  ,  il  y 
a  même  quelque  chofe  de  pire  que  chez 
nous.  Lorfque  la  rote  a  jugé,  la  partie 
condamnée  peut  demander  la  révifion  du 
procès,  &  les  auditeurs  de  rote  font  obligés 
de  procéder  à  un  nouveau  jugement:  s'il  eft 
contraire  au  premier ,  la  partie  condamnée , 
dans  le  fécond  jugement ,  en  peut  deman- 
der un  troifieme;  il  n'cfl:  pas  défendu  de 
palfer  au  quatrième:  il  n'y  a  jamais  de  prêt 
cription:  les  demandes  en  révifion  peuvent 
fe  reiiufciter  éternellement.  Quelquefois  ou 
obtient  un  ordre  du  pape  pour  qu'il  ne  putffe 

If   T  — — -V 

,  O)  Sacrœ  rou  Romam  deciftones  nuperrima* 
tonms  nonus.  Rom<*>  1763,  in-folio. 
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y. avoir  que  deux  jugcmens ,  mais  la  figna- 
ture  peut  refufer  de  l'admettre  ,  &  Ton  cft 
obligé  de  retourner  plaider  à  la  rote;  cela 
sie  finit  que  quand  les  parties  font  laffes  de 
plaider,  ou  qu'il  y  a  aflez  de  jugemens- 
conformes  pour  ôter  à  l'une  des  parties 
toute  efpcrance  de  gagner.  On  ne  peut  pref- 
que  pas  acheter  des  terres  à  Rome ,  à  moins 
qu'on  ne  place  les  deux  tiers  du  prix  en 
lieux  de  monts  pour  répondre  des  contefta- 
tions  éternelles  auxquelles  on  eft  expofé.  Il 
eft  rare,  cependant  que  Ton  faffe  ufage  de 
ce  moyen  d'éternifet  les  procès  ;  ordinaire- 
ment on  rejette  les  demandes  des  plaideurs, 
comme  l'on  rejette  en  France  prefque  tou- 
tes les  demandes-  en  calfations  d'arrêts  qui 
font  portées  au  confeil  du  roi. 

La  signature  de  juftice  eft  un  tribunal  + 
qui  eft  chargé  de  faire  les  réglemens  de  ju- 
ges ,  de  prononcer  fur  les  réeufations  >  de 
permettre  ou  de  rejetter  les  appellations  , 
de  déléguer  des  juges ,  d'en  accorder  d'autres 
aux  parties  qui  ont  Quelques  raifons  de  le 
demander. 

Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  cardinal  pré- 
fet ,  qui  eft  a&uellement  le  cardinal  Neri 
Corfmi ,  de  douze  prélats  appelles  Votanti , 
parce  qu'ils  ont  voix délibérative ,  &  déplu- 
iieurs  autres  appelles  refereiidari  ou  ponenti , 
parce  qu'ils  ne  font  que  rapporteurs  des  cau- 
fes,  fans  avoir  droit  de  voter.  L'auditeur 
de  la  (ignature  en  exerce  ordinairement  foui 
>    les  fondions  5  mais  il  eft  permis  d'appclleç 
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de  fes  jugemens  ou  au  cardinal  préfet ,  ou 
à  la  pleine  fignature  qui  s'aflemble  toutes 
les  femaines  5  la  plupatt  de  fes  décidons  font 
très-laconiques,  par  exemple,  nihil9  de  la- 
ceratione,  &c.  (a). 

Il  y  a- un  autre  tribunal  appelle  fegnatura 
Aï  grazia  ,  qui  fe  tient  plufieurs  fois  Tannée 
en  préfence  du  pape;  il  eft  compofé  de  plii- 
lîeurs  cardinaux  &  prélats,  &  l'on  n'y  rap- 
porte jamais  plus  de  douze  mémoires,  ce 
font  des  requêtes  contenant  des  grâces  qui 
dont  demandées  au  pape. 

L'auditeur*  uditore  délia  caméra ,  eft 
un  des  prélats  les  plus  diftingués  &  les  plus 
proches  du  cardinalat,  (de  même  que  le 
gouverneur  de  Rome  ).  Il  eft  cenfé  tenir 
la  place  du  cardinal  camerlingue,  quiétoit 
autrefois  le  feul  juge  des  matières  conten- 
tieufes  ;  mais  tout  ainfi  que  le  prévôt  de  Pa- 
ris n'exerce  plus  fa  jurifdiction  ,  que  par 
fes  lieutenans ,  civil,,  criminel  &  de  police, 
de  même  l'auditeur  de  Rome  ne  juge  point 
en  perfonne ,  mais  il  a  trois  lieutenans  ,  qui 
font  les  juges  en  première  inftance  de  tou- 
tes les  caufes  civiles  &  cccléfiaftiques  ;  & 
qui  forment  le  tribunal  de  monte  Citorio* 
qu'on  peut  comparer  à  celui  du  chàtelet  deJ 

(a)  V.  Danieli  rec.  prax.  rom.  cur...Ku 
dolfino  prax.  rom.  cur...  Card.  de  Luca 
reJ.  rom.  cur...  Card.  Petra.  cornent,  ad 
coqjtit.  apojl.  Vitale  de  votant.  &  refc- 
rend. 
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Paris ,  ou  aux  bailliages  qui  font  établis  dans; 
la  plupart  des  villes  de  France. 

.De  ces  trois  prélats  lieutenans  ,  il  y  en 
a  deux  qui  s'appellent  luogotenenti  delP  A. 
C.  (Oh  prononce  en  effet  deW  Atche)*  ce 
font  les  premières  lettres  de  auditor  camé- 
ra ,  &  l'autre  s'appelle  uditore  del  A.  C.  met. 
(On  prononce  deW  Atchemet).  Cela  veut 
dire  auditeur ,  qui  tient  la  place  de  l'audi- 
teur lui-même  5  il  y  a  auffi  un  juge  crimi- 
nel &  deux  prélats  afTeffeurs,  qui  tiennent 
la  place  de  l'auditeur  dans  les  matières  cri- 
minelles. V.  Danielli  rec.  J>rax.  rom.  cur. 
Ridolfino  prax.  rom.  air. 

I  II  y  a  des  congrégations  qui  fe  tiennent 
pour  les  affaires  civiles  de  ce  tribunal ,  l'au- 
diteur y  préGde,  avec  fes  deux  lieutenans, 
&  l'auditeur  A.  C.  met ,  oui  donne  fon  avis, 
niais  qui  n'a  pas  voix  défibérative. 

II  y  a  auffi  des  congrégations  pour  les 
affaires  criminelles  auxquelles  aflîftent  l'au- 
diteur, les  deux  prélats  afTeffeurs,  l'audi- 
teur A.  C.  met ,  l'avocat  du  fife ,  l'avocat  des 
pauvres ,  le  procureur  fifcal  général ,  le  lieu- 
tenant général  criminel ,  le  fubftitut  fifcal , 
&  plufienrs  fubltituts  qui  opinent  fans  que 
leurs  voix  foient  comptées. 

La  manière  dont  les  caufes  fe  plaident  k 
monte  Citorio  3  n'a  rien  du  fracas  &  de  la 
I  vivacité  qu'on  trouve  à  Naples  ,  &  fur-tout 
à  Venife.  L'avocat  en  foutanne  &  en  man- 
teau long  eft  aflîs  vis-à-vis  du  juge ,  dans 
un  fauteuil  pareil  au  lien  5  il  a  fes  papiers 
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devant  lui,  il  lit  tranquillement  Ion  plai- 
doyer* le  juge  lui  fait  Tes  obje&ions,  il  y 
répond,  &  quand  le  juge  ett  fuffifamment 
inftruit ,  il  admet  à  fon  tour  l'avocat  de  la 
partie  adverfe  5  cela  fe  pafle  avec  une  amé- 
nité &  une  honnêteté  qui  font  plaifir.  Les 
curiali  ou  procureurs,  quoique  inférieurs 
aux  avvocati  plaident  également. 

Le  Gouverneur  de  Rome  eft  le  pre- 
mier prélat  de  la  ville,  &  il  ne  quitte  ja- 
mais ce  pofte  que  pour  devenir  cardinal. 
Ses  fondions  durent  même  pendant  la  va- 
cance du  fiege  ;  il  ne  fort  jamais  qu'avec 
des  gardes  &  deux  carrofles  de  fuite,  dont 
les  chevaux  ont  la  tète  ornée  de  houppes 
ou  franges  noires,  (fioccki)j  il  a  le  pas 
dans  les  cérémonies  fur  les  prélats,  les  pa- 
triarches, les  ambalfadeurs  ,  &  l'on  porte 
devant  lui  le  bâton  de  commandement , 
que  le  pape  lui  rend  le  jour  de  "  fa  créa- 
tion (a). 

Le  gouverneur  de  Rome  eft  le  principal 
juge  en  matière  criminelle  ,  dans  Rome  & 
dans  fon  territoire  $  il  eft  chargé  de  la  po- 
lice, &  l'on  peut  mèmefc  pourvoir  par- de- 
vant lui  en  matière  civile,  dans  plufieurs 
cas.  Il  préfide  à  la  congrégation  criminelle 
àel  Goveruo ,  qui  fe  tient  chez  lui  tous  les 
mardis  ,  où  entrent  deux  prélats  aflefleurs , 
l'avocat  de  la  chambre,  celui  des  pauvres, 

(a)  V.  Santa  Maria,  notit.  rom.  çur... 
Cohellio.  notit.  card.  &  le  card,  de  Lvgà. 
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le  procureur-fifcal  général  5  les  lieutenans  , 
les  fubftituts,  le  procureur  des  pauvres, 
&c.  Le  gouverneur  ne  prononce  point  >  mais 
il  raflemble  les  fuffrages  ,  &  rend  compte 
au  pape,  avec  qui  il  travaille  le  mercredi  & 
le  famedi. 

C'eft  encore  le  gouverneur  de  Rome  qui 
publie  les  ordonnances ,  en  matière  de  po- 
lice, au  nom  du  pape 5  par  exemple,  on  ne 
peut  fe  mafqucr  en  carnaval ,  à  moins  qu'il 
n'ait  rendu  l'ordonnance  qui  le  permet  II  a 
un  auditeur  pour  le  féconder,  &  plufieurs 
compagnies  de  sbirres  pour  exécuter  fes  dé- 
crets. Le  barigel,  bargello,  dont  les  fondions 
répondent  à  celles  de  commandant  du  guet, 
eft  immédiatement  fournis  au  gouverneur. 

La  place  de  gouverneur  étoit  occupée  en 
IJ66,  par  un  des  prélats  les  plus  fpirituels 
qu'il  y  ait  à  Rome ,  JEnw  Sylvh  Piccolomhn  , 
il  porte  les  mêmes  noms  ,  &  il  e(t  de  la 
même  famille  que  le  pape  Pic  II  (1458.) 
dont  le  règne  fut  glorieux,  &  qui  étoit 
aufli  homme  de  lettres  ;  car  on  a  un  abré- 
gé de  Phiftoire  de  BiovJo  da  Forii,  qui 
porte  fon  nom.  On  lui  reproche ,  il  eft  vrai, 
quelques  écarts  avant  fon  pontificat.  II  le  fa- 
voit  lui  -  même  ;  mais  il  difoit  quand  il  fut 
pape,  JEneam  rejicite^  Fiam  etudite. 

Le  gouverneur  eft  gêné  dans  l'exercice 
de  fa  place  par  le  crédit  des  perfonnes  plus 
puiffantes  que  lui,  &  fur-tout  des  cardinaux. 
Souvent ,  quelqu'envie  qu'il  eût  de  remé-, 
dier  aux  abus  &  de  faire  obferver  une  exa&e 


1 


4«q.      Vo  yage  en  Italie.1 

police ,  il  lui  eft  impofïïble  d'y  parvenki 
M.  Bitondelmonfi ,  qui  l'étoit  en  1740  ,  du 
foit  à  un,  grand  magiftrat  :  „  Quel  bien 
'  M  voulez  -  vous  que  fafle  un  homme  dans 
w  une  telle  place ,  où  il  y  a  autant  de  maî- 
35  très  qu'il  y  a  de  cardinaux"  ?  chacun  eft 
jaloux  de  fon  rang ,  de  fon  droit,  de  fon  afyle, 
&  tout  eft  afyle  à  Rome ,  les  églifes^i) ,  Peu- 
ceinte  du  quartier  d'un  ambaffadeur,  la  rnai- 
fon  d'un  cardinal,  enforte  que  les  sbirres 
ou  les  archers  de  la  police  font  obligés  d'a- 
voir une  carte  particulière  des  rues  de  Ro- 
me &  des  lieux  où  ils  peuvent  pafler  eu 
pourfuivant  un  malfaiteur.  Il  y  a  quelques 
années  .qu'ils  s'aviferent  d'arrêter  un  homme 
devant  le  palais  de  France ,  l'ambalTadeur  y 
itant  &  même  à  la  fenêtre  ;  toute  la  livrée 
leur  tomba  deflus  &  les  traita  de  manière 
à  leur  ôter  l'envie  d'y  revenir.  Il  eft  vrai 
que  cela  étoit  fort  imprudent  de  la  part  des 
sbirres ,  en  pareilles  circonftances  ,  &  que 
l'ambafladeur  ne  pouvoit  guère  s'empêcher 
de  le  trouver  mauvais.  C'eft  un  vice  du 
gouvernement  que  l'on  foit  ainli  dans  lp 
cas  de  s'occuper  de  fes  prérogatives  parti- 
culieres,  au  préjudice  du  bon  ordre  public. 
Si  le  pape  vouloit  avec  fermeté  abolir  d'un 
feui  coup  tous  ces  droits  abufite,  je  fais  par 
4es  gens  en  place  qu'il  n'y  trouyepoit  pas 

de 


(a)  J'ai  déjà  parlé  ci-defTus  de  l'inconvér 
pient  des  afyles  dans  les  églifes. 
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de  grands  obftacles  de  la  part  des  couron- 
nes i  mais  tant  que  l'afyle  fera  une  chofe  fî 
commune  d'ailleurs,  il  n'eft  pas  probable 
qu'on  biffe  abolir  celui  des  ambaifadeurs. 
Lorfque  le  pape  Innocent  XI  donna  une 
bulle  en  1687  >  pour  éteindre  les  franchifes 
du  quartier  des  ambaifadeurs ,  il  obtint  de 
l'empereur  ,  du  roi  d'Efpagne,  du  roi  de 
Pologne  &  du  nouveau  roi  d'Angleterre  Jac- 
ques II  ,  qu'ils  renonçalfent  à  ces  droits 
odieux  5  mais  le  pape  qui  étoit  fils  d'un  ban- 
quier du  Milanois,  né  Tous  la  domination 
de  k  maifon  d'Autriche ,  qui  avoit  même 
fervi  dans  les  troupes  de  l'Empire ,  avoit  dé- 
plu à  Louis  XIV  ,  en  foutenant  toujours  le 
parti  de  l'empereur;  le  roi  refufa  décidément 
de  renoncer  aux  franchifes.  Il  envoya  lé 
marquis  de  Lavardin,  qui  entra  dans  Rome 
malgré  les  défenfes  du  fouverain  pontife  + 
efcorté  de  quatre  cens  gardes  de  la  marine  , 
de  quatre  cens  officiers  volontaires  &  dé 
deux  cens  hommes  de  livrée  ,  tous  armés  5 
il  prit  polfelfion  de  fon  palais ,  de  fon  quar- 
tier &  de  l'églife  de  S.  Louis  ;  il  fit  porter1 
des  fentinelles  &  faire  la  ronde ,  comme  dans 
line  place  de  guerre.  Il  fut  excommunié  à 
la  vérité  ,  &  le  pape  interdit  l'églife  de  S. 
Louis  ,  où  Pambafladeur  avoit  fait  fes  dévo- 
tions la  nuit  de  Noël  mais  celui-ci  inter- 
jetta  appel  au  parlement  de  Paris  ;  le  roi  fd 
laifit  du  comtat  d'Avignon  ;  le  pape  mourut 
en  1689  5  &  les  franchifes  furent  rétablies. 
Le  sénateur  de  Rome  elt  encore  un 
Tçm  IVé  G  g 
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juge  ordinaire ,  qui ,  par  fom ,  rappelle  l'art* 
cien  fénat  s  mais  dont  les  fondions  appro- 
chent beaucoup  plus  de  celles  du  préfet  de 
Rome.  Il  rélîde  au  Capitole,  il  y  donne  Tes 
audiences  j  il  y  a  un  tribunal  &  des  prifons. 
On  ne  porte  devant  lui  que  les  caufes  des 
laïcs ,  dans  les  cas  fixés  par  une  conftitution , 
Roman*  cari* ,  donnée  par  Benoît  XIV.  le  4. 
Janvier  17465  il  eft  fur-tout  chargé  de  veil- 
ler à  l'obfervation  des  ftatuts  de  la  ville, 

Le  fénateur  a  deux  lieutenans  ,  appelles 
collaterali,  qui  donnent  audience  tous  les 
jours  dans  la  grande  falle  du  Capitole  5  un 
troifieme  ,  qui  s'appelle  gitidice  de1  malefizi  , 
&  un  autre  appelle  capitano  âeUe  appellazîoni , 
auquel  on  peut  appeller  des  fentences  des 
deux  collatéraux.  Le  fénateur  à  la  tète  de 
ces  quatre  juges  ,  forme  un  tribunal  laïc 
appelle  Ajjetamento  ,  qui  examine  les  affaires 
majeures ,  devant  lefquels  on  plaide  par  avo- 
cats &  par  procureurs,  où  il  y  a  une  partie 
publique,  fous  le  nom  de procuratore fifcale , 
&  auquel  on  a  recours  dans  certains  cas  , 
comme  à  la  fignature  de  juftice  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus. 

Le  fénateur  du  peuple  romain ,  avant  Tan 
1100,  étoit  indépendant  de  Temperqur  & 
du  pape.  Le  roi  de  Naples  en  avo.it  le  titre 
en  1 263 ,  delà  eft  venu  que ,  fuivant  le  ftatut 
municipal  de  la  ville,  le  fénateur  doit  être 
étranger.  M.  le  comte  Bielke  ,  Suédois  d'un 
mérite  diftingué  ,  occupoit  cette  place  eu 
17655  il  a  eu  pour  fuccefleur  M.  Rezzonico* 
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l\m  des  neveux  du  pape ,  qui  étant  né  Vé- 
nitien 1  avoit  la  qualité  requifej  il  a  fait  fon 
eijtrée  folemnelle  en  1767. 

Les  conservateurs  de  Rome  font  des 
magiftrats  municipaux  *  dont  les  fondions 
répondent  à  celles  des  échevins  à  Paris.  Le 
pape  les  nomme  ou  les  confirme  tous  les 
trois  mois  ;  ils  font  toujours  pris  du  corps 
de  la  nobleffe.  Ce  font  eux  qui  repréfentent 
la  ville  ou  le  peuple  romain  ;  ils  allîftent  le 
président  de  la  Grafcia  ,  pour  la  taxe  de  la 
viande  &  des  autres  denrées.  Ils  font  char- 
gés de  veiller  fur  la  police  &  à  la  bonne  foi 
du  commerce,  fur  l'adminiftration  des  terres 
&  des  revenus  du  peuple  Romain  ,  &  d'aller 
à  certains  jours  de  Tannée ,  offrir  des  calices 
d'argent  dans  les  églifes  où  la  ville  s'eft  vouée 
en  différentes  occafions. 

Leurs  noms  font  gravés  fur  la  pierre  dans 
une  falle  du  Capitole ,  à  la  fuite  des  fartes 
confulaires  de  Rome ,  &  ils  repréfentent  les 
anciens  confuls  ,  comme  les  récolets  &Ara- 
asii ,  tiennent  la  place  des  prêtres  du  fameux: 
temple  de  Jupiter  Capitolin. 

Il  y  a  encore  un  magiftrat  municipal ,  qui 
étant  à  la  tète  des  capitaines  de  quartier  ou 
caporioni  ,  s'appelle  priore  dé*  caporioni  y  il 
porte  le  même  habit  que  les  çonfervateurs, 
&  il  a  le  pas  après  eux. 
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chambre  apoftolique,  R.  caméra,  eft 
un  tribunal  prépofé  à  l'adminiftration  des 
revenus  du  fouverain ,  &  chargé  de  juger 
les  caufes  qui  en  dépendent.  Le  cardinal 
camerlingue  en  eft  le  chef.  Les  principaux 
miniftres  font  le  gouverneur  de  Rome  , 
comme  vice  -  camerlingue  i  l'auditeur  de  la 
chambre  &  le  tréforier  ;  eplui-ci  eft  un  pré- 
lat diftingué ,  voifin  du  cardinalat ,  qui  a  la 
garde  du  tréfor  &  la  jurifdidion  contentieu- 
fe  en  matières  d'impôts ,  de  douannes  ,  de  fer- 
mes &  autres  droits  de  la  chambre. 
,  Il  y  a  encore  douze  prélats  qui  font  à  peu 
près  les  fondions  de  nos  intendans  des  fi- 
nances ,  &  qu'on  appelle  chierici  di  caméra. 
Ils  fe  raflemblent  deux  fois  la  femaine  chez  le 
çard.  camerlingue,  avec  le  gouverneur ,  l'au- 
diteur, le  tréforier  ,  le  président  de  la  cham- 
bre, qui  eft  chargé  principalement  de  la  ré- 
vifion  des  comptes  5  l'avocat  du  flfc,  qui, 
comme  partie  publique  ,  défend  les  intérêts 
de  la  chambre  ;  le  commiflaire  général ,  qui , 
c  mjointement  avec  le  préfident  ,  eft  chargé 
de  la  révifion  des  comptes  &  de  la  pourfuite 
des  affaires  de  la  chambre. 


CHAPITRE  XXIII. 


De  la  chambre  apojlolique ,  &  des  troupes 

de  Rome. 
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Parmi  les  douze  prélats  appelles  chierici 
ài  caméra  ,  on  compte  d'abord  le  frefetto 
delT  annom.  Il  eft  à  la  tête  de  l'approvifion- 
nement  de  Rome,  il  doit  veiller  à  la  cul- 
ture &  à  la  confervation  des  grains;  il  juge 
les  caufes  qui  intéreflent  le  commerce  du  bled , 
&  le  négoce  des  boulangers,  &  il  eft  à  la 
tète  des  magafins  ou  greniers  d'abondance  ; 
c'eft  M.  Delà  qui  occupe  cette  place.^ 

Le  prefideuic  délia  grafcia  ,  eft  celui  qui 
préfide  au  commerce  des  autres  comeftibles , 
viande,  poiflbn,  fruits,  &c.  qui  veille  à  ce 
qu'il  n'y  ait  ni  contravention ,  ni  monopole  ; 
il  a  le  droit  de  condamner  à  l'amende  ,  & 
même  aux  galères  ceux  qui  contreviennent 
aux  réglemens,  &  il  fait  la  taxe  tous  les  ans, 
conjointement  avec  les  confervateurs. 

Le  commiflaire  général  des  troupes ,  conu 
mjfario  delT  armi,  eft  prefquc  le  miniftre 
de  la  guerre;  il  a  l'infpe&ion  &  le  détail 
des  troupes ,  des  emplois  militaires ,  des  places 
&  fortereffes  de  l'état;  il  peut,  comme  autrefois 
le  préfet  du  prétoire ,  condamner  à  mort  les 
foldats  qui  font  coupables  ;  mais  pour  l'or- 
dinaire il  les  renvoie  à  d'autres  juges.  C'eft 
monfignor  J.  B.  Rezzomco  ,  l'un  des  trois  ne- 
veux du  pape  ,  qui  a  cette  place  actuelle- 
ment. Nous  parlerons  ailleurs  des  troupes 
&  des  revenus  du  pape. 
.  Les  troupes  du  pape  à  Rome ,  confident 
en  neuf  compagnies  de  foldats,  qu'on  ap- 
pelle les  rouges ,  rojjî ,  dont  le  principal  offi* 
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cier  s'appelle  tenente  générale  $  après  lui  font 
le  colonel ,  le  major  &  les  capitaines. 

Les  cuiraflîers ,  corrazze ,  les  chevaux  -  lé- 
gers ,  cavalleggieri.  Les  Suifles  font  les  trou- 
pes deftinées  à  la  garde  du  palais  &  de  la 
perfonnc  du  fouverain. 

Il  y  a  encore  une  petite  compagnie  de 
gardes- du-corps  ,  qu'qn  appelle  lance  fpezr 
zate  ,  ce  font  des  gentils  -  hommes ,  dont 
deux  Écompagnent  toujours  le  pape  &  mon* 
tent  la*  garde  chez  lui ,  le  piftolet  à  la  main  & 
l'épée  au  côté,  avec  un  habit  noir  à  l'antique, 
approchant  de  celui  des  magiftrats  ,  fi  ce  n'eft 
que  la  robe  eft  raccourcie  &  ne  \4ent  que 
}ufqu'aux  genoux  $  c'eft  prefque  le  tonnelet 
des  anciens  foldats  ,  que  portent  encore  les 
montagnards  d'Ecoflej  mais  qui  eft  propre- 
ment une  longue  robe  relevée  jufqu'aux  ge- 
noux. Les  portes  de  Rome  font  cenfées  gar- 
dées par  un  autre  corps  de  troupes,  qu'on 
appelle  les  Corfes,  parce  qu'autrefois  on  les 
tiroit  en  effet  de  l'isle  de  Corfe.  Ils  font 
dans  le  département  du  fecretaire  de  la  con- 
fuite. 

Le  commiflaire  général  çle  la  marine ,  com- 
tnijfario  del  mare ,  eft  à  la  tête  de  la  naviga- 
tion &  de  la  marine.  Les  troupes  de  mer, 
les  vaiïfeaux  ,  les  galères  &  les  ports  qui 
font  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  font  dans  le 
département  de  ce  prélat,  qui  eft  actuelle- 
ment moniignor  Aquaviva. 

Le  préfident  des  monnoies  ,  prefidente  délia 

%tcca>  a  dans  fou  département  tout  ce  qui 
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concerne  la  fabrication  &  le  tarif  des  mon- 
noies ,  le  change  &  la  fixation  des  cours  des 
mon  noies  étrangères.  V.  Giacomo  Acami  deW 
origine  e  delT  antichita  délia  zeccha  pontu 
ficia. 

Le  préfident  des  chemins ,  preftdente  délie 
Jlrade,  a  le  département  des  ponts  &  chauf- 
fées &  des  grandes  routes,  jufqu'à  environ 
douze  à  treize  lieues  de  Rome  ;  il  m'a  paru 
qu'il  s'acquittoit  fort  bien  de  fon  miniftere. 

Le  préfident  des  eaux  ,  preftdente  délit '  ripe 
e  deW  acque,  répond  au  grand  maître  des 
eaux  &  forêts  de  France  ,  ou  à  l'intendant 
des  finances ,  qui  a  ce  département. 

Le  préfident  des  archives,  preftdente  degli 
archivé  il  a  Pinfpedtton  des  dépôts  de  minutes, 
&  autres  archives  de  l'Etat  Eccl^fiaftique. 

Le  préfident  des  prifons  ,  preftdente  délie 
carceri ,  a  l'infpeclion  des  priions ,  il  eft  le 
principal  commiflaire  de  la  congrégation  du 
même  nom.  Les  autres  prélats  clercs  de  la 
chambre,  n'ont  pas  de  départemens  qui  foient 
aufli  déterminés  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler.  Tous  ces  prélats  ont  ,  pour  la  plu- 
part ,  leurs  auditeurs  ,  c'elt-à-dire ,  leurs  Ju- 
ges fubalternes ,  qui  tiennent  des  audiences 
dans  la  grande  falle  de  monte  Citorio  (et).  * 
•     ■■—     ■  —    •>  ■  —       ■  1 1  ■  »  .  ■  ■ 

(a)  V.  le  card.  de  Lueca  rel.  Rom.  cur.  Co- 
HELLio ,  notit.  card.  rèhzione  délia  corte  di 
Roma  de  Lunadoro  e  Tofi.  r 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  Péle&ion  du  pape ,  £5?  des  cérémonies  du 

conclave. 

cardinaux ,  pour  procéder  à  PéledUoii 
d'un  pape ,  fe  renferment  dans  une  enceinte 
appellee  le  conclave ,  au  Vatican  derrière 
Péglife  de  S.  Pierre ,  &  de  laquelle  ils  ne 
peuvent  fortir  jufqu'après  l'élcftion.  Cela 
fut  ainfi  établi  par  Grégoire  X.  en  1271  , 
pour  remédier  aux  lenteurs  qui  avoient  caufé 
Quelquefois  des  interrègnes  trop  longs,  Ceft 
depuis  long-tems  le  palais  du  Vatican  que 
l'on  choifit  pour  y  former  le  conclave.  Il 
embraffe  tout  le  premier  étage  depuis  la  loge 
ou  tribune  des  bénédictions  ,  qui  eft  dans 
la  façade  de  Téglife  ,  &  depuis  la  falle  royale 
&  la  falle  ducale  jufqu'à  celle  des  paremens 
&  des  congrégations.  On  y  conftruit  autant 
de  petites  cellules  qu'il  y  a  de  cardinaux 
vivans  y  elles  ont  I2j  pieds  de  long  fur  10 
de  large  ,  &  font  faites  avec  des  planches , 
tapiflees  en  foie,  &  numérotées  fur  la  porte. 

Toutes  les  arcades  des  portiques  &  toutes 
les  ifTues  du  conclave  font  murées  ,  à  Pex- 
ception  de  I3  porte,  qui  du  grand  efcalier, 
conduit  à  la  falle  royale ,  laquelle  fe  ferme 
^vec  quatre  ferrures  ,  comme  nous  le  dirons 
plus  bas, 

■  '  O 
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Il  y  a  huit  tours  ,  (ruote)  femblables  à 
ceux  des  couvens ,  par  lefquels  on  reçoit  le 
manger  &  les  chofes  néceffaires  aux  cardi- 
naux &  à  leurs  conclaviftes,  après  les  avoir 
vifitées.  On  ferme  ces  tours  à  la  clef  ;  les 
deux  qui  font  au  haut  de  Pefcalier  royal  de 
Çonftantin  ,  font  gardés  par  les  confervateurs 
de  Rome  &  par  les  prélats  ,  votanti  difegnatw* 
rai  deux  autres  font  gardés  par  les  audi- 
teurs de  rote  &  par  le  maître  du  facré  pa- 
lais :  deux  par  les  prélats  chierki  di  caméra  ; 
ils  font  du  côté  de  la  fecretairerie  d'état  ; 
enfin  il  y  en  a  deux  du  côté  de  Belvédère , 
qui  font  gardés  par  les  patriarches ,  les  ar- 
chevêques ,  les  évêques  &  les  protonotaires 
apoftoliques ,  à  tour  de  rôle. 

Outre  ces  huit  tours  ,  il  y  a  une  fenêtre  ■ 
dans  la  grande  porte ,  par  laquelle  on  donne 
audience  aux  ambafladeurs,  en  obfervant  de 
tenir  toujours  fur  cette  fenêtre  ,  pendant 
qu'elle  eft  ouvçrte ,  un  rideau  qui  dérobe  la 
vue  de  l'intérieur  du  conclave. 

Dix  jours  après  la  mort  du  pape  on  entre 
dans  le  conclave  ;  ce  jour -là  le  majordôme 
du  pape ,  qui  eft  le  gouverneur  né  du  con- 
clave ,  prend  pofleflîon  de  fon  appartement, 
fîtué  au  haut  de  la  rampe  qui  conduit  à  la 
cour  du  premier  portique  à  main  droite ,  & 
il  y  place  fes  gardes.  Le  maréchal  du  con- 
clave (a)  a  fon  appartement  près  de  la 


(a)  Cette  dignité  eft  fixée  dans  la  maifi 
du  prince  Chigi, 
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grande  porte ,  pour  pouvoir  l'ouvrir  ,  s'il 
arrive  quelque  cardinal  après  le  conclave 
fermé,  ou  s'il  y  a  néceffité  de  faire  forcir 
quelqu'un  ,  &  il  place  fes  gardes  dans  une 
loge  particulière  au  pied  de  l'cfcalier  de  S. 
Pierre ,  &  vers  la  ftatue  de  S.  Paul  ;  toutes 
les  autres  troupes  de  la  garde  pontificale  font 
difpofées  dans  les  environs  du  Vatican. 
*  Les  cardinaux,  en  entrant  au  conclave, 
vont  à  la  chapelle  Pauline,  où  le  doyen  du 
facré  collège  étant  au  pied  de  l'autel  ,  dit 
l'oraifon  Deus  qui  corda  fidelium ,  &c.  On 
fait  la  ledhire  des  conftitutions  qui  ont  réglé 
tout  ce  qui  doit  être  obfervé  dans  le  con- 
clave ,  &  les  cardinaux  prêtent  ferment  de 
l'obferver.  Le  doyen  fait  un  difeours  pour 
exhorter  les  cardinaux  à  faire  le  meilleur 
choix  qu'il  foit  poffible ,  après  quoi  l'on  fe 
retire. 

Les  cardinaux  reçoivent  ce  jour  là  ,  dans 
leurs  cellules ,  les  vifites  de  la  noblefle ,  des 
prélats ,  des  ambaffadeurs.  On  reçoit  enfuite 
dans  la  chapelle  Sixtine  ,  le  ferment  du  gou- 
verneur du  conclave  ,  de  tous  ceux  qui* 
doivent  foiré  la  garde  en  dehors,  &  des 
conclaviftes  qui  doivent  refter  au  dedans: 
ceux-ci  jurent  principalement  un  filénee  ri- 
goureux fur  tout  ce  qui  doit  s'y  palfer.  Le 
fotr  le  cardinal  doyen  fait  former  la  cloche 
•pour  la  clôture  du  conclave,  afin  que  tous 
ceux  qui  n'en  font  pas  aient  à  fe  retirer;  & 
le  cardinal  camerlingue,  affilié  des  trois  car- 
dinaux capi  d'ordine ,  font  une  viftte  foigneu^ 
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fe  dans  toutes  les  parties  de 'l'intérieur  du 
conclave. 

Les  perfonnes  qui  reftent  dans  le  conclave 
avec  les  cardinaux  ,  font  deux  conclaviftes 
pour  chaque  cardinal ,  quelques-uns  en  ont 
trois  ;  en  outre  les  maîtres  des  cérémonies , 
le  fecretaire  du  facré  collège  qui  eft  auffi  le 
Secrétaire  du  conclave,  le  facriftain,  le  fo^is- 
facriftain,  le  confeffeur;  les  deux  médecin^ 
le  chirurgien ,  l'apothicaire ,  quatre  barbiers\ 
trente-cinq  domeltiques,  un  maçon,  un  me- 
nuifier.  On  fait  une  exade  reconnoiirance 
de  chacun  ,  Ton  en  drefle  procès-verbal ,  de 
même  que  de  l'état  des  ferrures  de  la  porte  ; 
il  y  en  a  quatre,  deux  ferment  en  dedans, 
&  les  clefs  font  entre  les  mains  du  cardinal 
camerlingue  &  du  premier  maître  des  céré- 
monies; deux  ferment  en  dehors,  &  le  ma- 
réchal du  conclave  en  prend  les  clefs. 

De  ce  jour-là  perfonne  ne  fort  plus  du 
conclave i  fi  quelqu'un  ,  par  accident,  eft 
obligé  de  fortir,  il  ne  peut  plus  y  rentrer: 
on  choifit  une  autre  perfonne  a  fa  place  ; 
enforte  qu'il  n'y  ait  point  de  correfpondance 
fecrce  &  prohibée,  du  dedans  au-dehors, 
Lorfqu'il  meurt  un  cardinal ,  fes  conclaviftes 
font  obligés  de  refter  dans  le  conclave  jus- 
qu'à la  fin.  Dans  le  conclave  de  1730  il  étoid 
forti  quatre  cardinaux  ,  pour  raifon  de  ma- 
ladie. Les  *  trois  cardinaux  chefs  -  d'ordre  , 
donnent  audience  au  gouverneur  de  Rome, 
&  à  celui  du  conclave;  au  fénateur  &  aux 
ambalfadeurs ,  au  nom  du  facré  collège,  8ç 
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feulement  par  les  tours ,  &  ils  reçoivent  les 
même  honneurs  que  le  pape,  c'eft-à-dire , 
les  trois  génuflexions»  on  honore  dans  le 
fàcré  collège  le  pape  futur,  qui  doit  en  être 
bientôt  tiré. 

.  Tous  les  jours  fans  interruption,  on  va 
en  cérémonie  porter  au  conclave  le  dîner 
de  chaque  çardinal,  qu'on  appelle  eminen- 
tjjjima  mineur  a.  Il  part  du  palais  de  l'émi- 
«ence  trois  carrolTes  remplis  par  les  officiers 
de  la  maifon,  qui  vont  prendre  les  plats 
dans  les  cuifines,  pour  les  porter  au  tour 
ou  à  la  rote  du  conclave;  en  les  recevant 
pu  les  foumec  à  l'examen  dfcs  prélats  ou  au- 
diteurs qui  font  de  garde.  Autrefois  c'étoit 
Dîne  police  rigoureufe,  aujourd'hui  ce  n'etl 
qu'une  cérémonie  fatiguante ,  fur-tout  quand 
le  conclave  cil  long ,  comme  celui  de  1730 
qui  dura  depuis  le  3  Mars,  jufqu'au  11  de 
Juillet. 

Lorfqu'il  s'agit  du  ferutin  ,  les  maîtres  des 
cérémonies  avertiffent  les  cardinaux  d'aller 
à  la  chapelle  de  Sixte  IV,  avec  ces  paroles, 
ad  cappeilam  Dornmi.  Le  premier  jour  le 
cardinal  doyen  y  dit  la  méfie  du  S.  Efprit  ; 
il  communie  tous  les  cardinaux  *  il  leur  fait 
une  petite  exhortation ,  &  l'on  fait  la  ledu- 
re  des  bulles  de  Grégoire  X  &  du  cérémo- 
nial de  Grégoire  XV,  qui  preferit  les  règles 
eje  Péledion. 

h  On  place  enfuite  devant  l'autel  une  table, 
fur  laquelle  eft  le  tableau  du  ferment  qu© 
les  cardinaux  doivent  prêter  avec  dieux  çaliççs  x 
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deux  baflines,  deux  bancs  pour  les  formateurs 
&  les  révifeurs.  Il  y  a  dans  la  chapelle  deu£ 
autres  petites  tables ,  où  font  les  écritoires  & 
où  les  cardinaux  peuvent  écrire  leurs  fuffrages,» 
Tout  le  monde  fort  de  la  chape! Ie,à  l'exception 
des  cardinaux  5  on  leur  diîtribue  des  billets 
imprimés,  qui  ont  huit  pouces  de  long  fur 
quatre  de  large ,  fcly&lole ,  que  chacun  rem- 
plit de  fon  nom  &  de  celui  du  cardinal  au-- 
quel  il  veut  doilner  fa  voix. 

On  choilit  aulii  trois  évangéliftes ,  fernta- 
tort*  &  trois  infirmiers  pour  plier  les  billets 
des  cardinaux  qui  peuvent  être  malades* 
Après  cela  le  dernier  cardinal  diacre  prend 
fur  la  table  devant  l'autel ,  des  boules  où 
font  écrits  les  noms  des  cardinaux  du  con- 
clave ,  il  les  lit  &  les  compte  à  haute  voix, 
en  les  mettant  dans  un  fac  de  damas  violet» 
il  agite  le  fac,  &  il  en  tire  l'une  après  l'au- 
tre les  trois  balles  qui  défignant  les  trois 
cardinaux  ferutateurs,  &  trois  autres,  qui 
font  les  infirmiers. 

Les  trois  ferutateurs  vont  s'afleoir  près  de 
la  table  5  ils  y  prennent  une  caïfette  en  for- 
me de  tronc,  dont  le  deifus  a  une  fente 
où  peuvent  entrer  les  billets  des  malades  j 
ils  l'ouvrent,  &  ayant  fait  voir  qu'elle  eft 
vuide ,  ils  la  ferment  à  la  clef,  en  préfence 
de  tous  les  cardinaux ,  &  ils  la  remettent 
entre  les  mains  des  infirmiers  ,  qui  vont 
porter  les  billets  aux  malades  pour  les  faire 
remplir. 

Le  doyen  va  le  premier  de  tous  à  la  ta* 
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ble,  &  prend  un  billet  dans  le  baffin;  il  va 
vers  une  des  tables  placées,  comme  nous 
l'avons  dit,  dans  la  chapelle;  il  remplit  le 
billet  de  ion  fuifrage,  il  le  plie  &  le  cache- 
té ;  ce  qui  le  fait  aflez  promptement ,  parce 
que  le  maître  des  cérémonies  a  foin  de  met- 
tre de  la  cire  molle  aux  endroits  où  doit 
porter  le  cachet ,  &  de  marquer  tous  les  plis. 
Le  doyen  prend  fon  billet  avec  deux  doigts, 
l'élevé  pour  le  montrer  à  tous  les  cardinaux , 
va  femettre  à  genoux  devant  l'autel,  &  après 
une  courte  prière ,  il  fe  levé  &  lit  à  haute 
voix  le  ferment  qui  elt  placé  fur  la  table , 
dont  voici  la  formule:  Tejlor  Chriftwn  Do- 
minum  qui  me  judicaturus  eji  me  eligere  quent 
fectindùm  Deum  judice  eligi  debere^  &  quoâ 
idem  in  accejjii  prœjlabo.  Il  met  le  billet  plié 
&  cacheté  fur  la  patène  du  calice  qui  eft 
fur  l'autel  ;  de  la  patène  il  la  palfe  dans  le 
calice,  &  il  retourne  à  fa  place. 

Chacun  des  cardinaux  fait  une  femblable 
cérémonie,  enfuite  les  cardinaux  fcrutateurs 
ouvrent  la  caflette  qui  contient  les  billets 
des  malades ,  &  les  mettent  également  l'un 
après  l'autre  dans  le  calice.  Un  Cardinal 
qui  ne  trouve  perfonne  digne  de  fon  fuf- 
frage,  eft  maître  de  ne  pas  le  donner,  on 
en  a  vu  un  exemple  en  1758. 

Lorfque  tous  les  billets  font  placés  dans 
le  calice,  on  le  couvre  de  fa  patène;  le  pre- 
mier cardinal  fcrutateur  les  mêle  plufieurs 
fois,  &  les  compte  l'un  après  l'autre  en  les 
mettant  dans  un  autre  calice.  Alors  il  en 
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prend 'un,  l'ouvre  dans  le  milieu ,  à  l'endroit 
où  eft  le  nom  du  cardinal  élu  ou  défigné 
dans  ce  billet  après  l'avoir  vu ,  il  préfet*, 
te  le  billet  au  fécond  ferutateur  qui  le 
lit  également ,  le  troilieme  le  prend  enfuice 
&  prononce  le  nom  à  haute  voix  ;  chaque 
cardinal  a  devant  lui  un  catalogue  imprimé 
de  tous  les  noms  des  cardinaux ,  &  il  mar- 
que à  côté  le  fuffrage  qu'il  entend  publier» 
Quand  ils  font  tous  déclarés ,  on  en  fait  la 
fournie,'  &  fi  un  cardinal  a  les  deux  tiers 
des  voix ,  fuivant  la  bulle  1 S  de  Grégoire 
XV,  il  eft  élu,  &  il  eft  déclaré  pape.  Le 
décret  du  concile  de  Latran  tenu  en  if82, 
en  confirmant  aux  cardinaux  feuls ,  le  droit 
d'élire  le  pape,  exigea  de  même  qu'il  y  eût 
les  deux  tiers  des  voix. 

Si  les  cardinaux  étrangers  voient  que  le 
nombre  des  billets  approche  beaucoup  du 
nombre  fuffifant  pour  Péle&ion  d'un  cardi- 
nal ,  que  leur  cour  n'agrée  pas ,  ils  font  obli- 
gés de  le  déclarer  avant  que  le  nombre  foit 
complet;  car  dès-lors  Péle&ion  étant  con- 
clue ,  il  ne  feroit  plus  tems  dé  donner  d'ex- 
clufion. 

Si  aucun  cardinal  n'a  le  nombre  fuffifant 
pour  être  déclaré  pape,  on  paffe  tout  de 
fuite  à  Yacceffb ,  qui  eft  un  autre  ferutin  pa- 
reil au  premier,  dans  lequel  chaque  cardi- 
nal accède  à  l'éleétion  de  quelqu'un  de  ceux 
qui  ont  eu  au  moins  une  voix ,  &  auxquels 
il  n'avoit  pas  donné  la  fienne  ,  on  peut  au 
lieu  de  l'acceflion  f  écrire  la  négation ,  accç- 
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do  nemini.  V.  Lunadoro,  lo  Jiato  présente  * 
&c.  Ordinairement  Yaccejfo  elt  conforme  au 
fcrutin ,  chacun  perlilte  dans  le  parti  qu'il 
a  pris  jufqu'à  ce  qu'on  défefpere  de  réjlfir, 
&  qu'on  loic  las  d'être  enfermé  ;  alors  la 
fermentation  augmente,  chacun  redouble  fes 
négociations  &  les  foins,  on  employé  tous 
les  moyens  pour  détacher  des  voix  &  les 
mettre  de  ion  côté ,  mais  le  S.  Efprit  fur- 
nage  à  toute  cette  mer  d'intrigues,  &  SpU 
rïtus  Dei  ferebatur  fiiper  aquns. 

Quoique  le  S.  Efprit  prélide  aux  élections 
du  conclave,  il  emploie  cependant  des  hom- 
mes pour  manifelier  fes  oracles ,  &  par  coiu 
féquent  des  moyens  purement  humains;  il 
ell  donc  naturel  qu'il  y  ait  des  délibérations  * 
des  inclinations  différentes,  des  difcuilîons» 
des  incertitudes,  des  follicitations ,  des  in- 
trigues, &  tout  ce  que  la  foiblelfe  &  les 
bornes  de  l'efprit  humain  emportent  com- 
me une  fuite  néceflaire  -,  fi  donc  je  rappor- 
te ici  ce  que  j'ai  oui  dire  des  intrigues  des 
derniers  conclaves,  cela  ne  fàuroic  affeéier 
l'éleétion  même  qui  eft  toujours  un  réfui- 
tat  facré,  mais  amené  par  des  moyens  hu- 
mains. D'ailleurs  *  je  prétends  moins  rappor- 
ter ce  qui  s'ell  paflé,  que  ce  qu'on  a  racon- 
té dans  le  tems  à  Rome ,  &  cela  fervira  feu- 
lement à  faire  voir  la  manière  donc  on  traite 
ces  chofes  fainces  dans  le  profane  public  > 
&  à  moncrer  le  génie  de  la  nation  qui  traite 
à  fa  manière  les  myfteres  du  conclave;  ce 
fera  une  efpccç  de  iupplément  à  ïbijhire 

des 
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des  conclaves  depuis  Clément  V,  imprimée  à 
Lyon  fur  la  fin  du  dernier  Gecle ,  en  2  vo- 
lumes/>M2,  &  en  italien,  en  Hollande  dès 
1668*  &  à  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
ont  paru  en  divers  tems  fur  le  même  fujet. 

Il  n'y  a  point  de  conclave  fur  lequel  on 
ne  fa(Te  les  fatyres  les  plus  atroces ,  il  y  eu 
a  même  qu'on  attribue  à  des  cardinaux  ou 
à  d'autres  perfonnes  de  la  première  diltinc- 
tion ,  &  qu'on  lit  par-tout  fans  mafquer 
même  les  noms,  tant  la  liberté  eft  grande 
à  Rome ,  aulïi  bien  que  la  fécondité  en  fait 
de  vers  &  de  fatyres  j  mais  je  n'ai  garde 
de  rapporter  ici  tout  ce  qui  auroit  l'air  de 
fdtyre ,  l'amour  feul  de  la  vérité  &  de  l'hit 
toire  du  cœur  humain,  eft  ce  qui  guidera 
ma  narration. 

Le  conclave  de  1724,  fut  celui  où  le 
cardinal  Orfini  fut  élu ,  &  l'on  ne  fongeoit 
guère  à  lui  en  entrant  dans  le  conclave, 
comme  cela  arrive  communément.  Ce  fut 
le  C.  Olivieri  qui  fut  caufe  de  fon  élévation* 
Les  cardinaux  ne  pouvoient  s'accorder,  le 
C.  Orlîni  leur  fit  un  jour  des  fermons  très- 
pathétiques  fur  le  fcandale  de  leurs  intri- 
gues. Le  C.  Olivieri  en  profita ,  il  dit  tout 
bas  à  fon  voifin ,  prenons  ce  bon  moine , 
c'eft  un  homme  de  grand  nom ,  fans  vues  ; 
il  eft  pieux  &  fimple ,  nous  le  gouvernerons 
à  notre  fantaifie.    Quelqu'un  lui  objeda , 

mais  que  ferez-vous  de  ce  C.  C        qui  le 

mené  par  le  nez;  bon  reprit  le  C.  Olivieri, 
G  eft  un  Abbatuccio  qui  fe  tiendra  trop 
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heureux  de  s*en  aller  avec  un  bénéfice  de 
1500  fcudi  de  rente.  Le  cardinal  Orfini  fut 
donc  élu  >  mais  il  refufa  tout  de  bon  &  pen- 
dant très-long-tems  d'accepter  la  tiare,  il 
n'en  vouloit  point  du  tout ,  &  l'on  eut  pei- 
ne à  vaincre fon  humilité  fur  ce  point;  nous 
parlerons  plus  bas  de  fon  caradere ,  de  fes 
vertus  &  de  fes  défauts. 

Le  conclave  du  pape  Corfini  fut  un  des 
plus  longs  qu'on  eût  vu  depuis  long  tems, 
il  commença  le  3  mars  1730,  &  ne  finit 
que  le  1 1  de  juillet.  On  avoit  d'abord  par- 
lé du  card.  Corfini,  mais  on  l'a  voit  refuféj 
on  parla  beaucoup  enfuite  du  cardinal  Cor- 
radini,  (quoiqu'il  eût  été  muficien,  puis 
avocat),  il  ne  lui  manquoit  que  4  voix.  Le 
cardinal  Bentivoglio  au  nom  de  l'Ëfpagne 
s'y  oppofbit,  les  Impériaux  n'en  vouloient 
point;  mais  les  François  &  beaucoup  d'Ita- 
liens perfiftoient  à  être  pour  lui,  &  il  fe 
foutint  long-tems  entre  24  &  30  voix ,  il 
en  falloit  36.  On  croyoit  que  le  pape  ne 
feroit  pas  pris  parmi  les  cardinaux,  parce 
qu'il  faut  avoir  les  deux  tiers  des  voix ,  pour 
être  élu  canoniquement. 

Il  y  a  bien  à  la  vérité  un  décret  du  con- 
cile de  Rome  tenu  l'an  769,  fous  Etienne 
IV,  qui  veut  que  l'on  choififfe  toujours  ua 
cardinal ,  mais  on  y  a  dérogé  aifez  fouvent , 
pour  qu'on  ne  regarde  plus  cette  loi  comme 
elfentielle  à  l'élection.  Le  9  de  juillet  le  car- 
dinal Annibal  Albani ,  camerlingue,  &  ceux 
qui  lui  étoient  attachés  fe  retournèrent  du 
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côté  du  cardinal  Corfini,  qu'on  avoit  inuti- 
lement propofé  l'un  des  premiers.  L'empe- 
reur  avoit  changé  de  fermaient  à  fon  égard  * 
il  n'avoit  point  de  part  aux  moyens  fecrets 
qu'on  avoit  employés  pour  accroître  fou 
parti ,  &  le  public  applaudiffoit  à  ce  projet. 
Les  trois  cardinaux  François  ne  levèrent 
point  l'étendart  de  i'oppofition ,  &  le  il  il 
fut  décidé  qu'il  feroit  élu;  il  avoit  78  ans, 
il  étoit  goutteux  &  prefque  aveugle ,  il  ace- 
pendant  régné  dix  ans. 

Dans  le  conclave  du  pape  Lambertini, 
le  cardinal  de  Tencin  étoit  à  la  tète  de  la 
f j&ion  Françoife ,  qui  étoit  la  faélion  domi- 
nante. La  haute  confidération  où  la  France 
étoit  en  Italie,  depuis  la  guerre  précéden- 
te,  &  le  crédit  que  le  cardinal  de  Tencin 
avoit  perfonnellement  fur  l'efprit  du  cardi- 
nal Corfini  &  du  cardinal  Aquaviva ,  le  fai- 
foit  regarder  comme  devant  avoir  la  plus 
grande  influence  dans  l'éledion.  On  aflure 
que  le  peuple  le  montroit  du  doigt,  en  di- 
fant  qu'il  portoit  le  S.  Efprit  dans  fa  poche  : 
Sara  quejli  cbi  far  a  il  papa.  Le  cardinal  Poz- 
zia  &  le  card.  Alârovandi ,  palfoient  pour 
avoir  le  plus  d'efpérance,  &  l'on  ne  difoit 
rien  du  cardinal  Lambertini,  qui  par  l'évé- 
nement fut  préféré.  On  ne  fit  rien  d'im- 
portant durant  les  premiers  jours  du  con- 
clave ,  c'eft  affez  l'ufrge  d'attendre  l'arrivée 
des  cardinaux  des  couronnes,  pour  travail- 
ler férieufement  à  Péleétion.  Le  cardinal  de- 
Bojfu,  archevêque  de  Malines,  eut  dans  les 
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premiers  jours,  un  certain  nombre  de  fuf- 
frages. Ce  n'eft  pas  qu'on  eût  la  moindre 
envie  d'élever  un  Flamand  au  pontificat  ; 
mais  c'eft  une  politefle  ufitée  entre  les  car- 
dinaux de  fe  donner  ainfi  réciproquement 
quelques  fuffrages  perdus.  Les  cardinaux  de 
Flewy  Se  de  Ttncin  eurent  auffi  quelques- 
unes  de  ces  voix  de  politefle. 

Le  premier  cardinal  qu'on  mit  tout  de 
bon  fur  le  tapis ,  fut  le  cardinal  Aldrovanài  : 
cependant,  on  ne  propofe  guère  dans  les 
commencemens,  ceux  qu'on  a  férieufement 
en  vue.  Ces  débuts  font  trop  orageux,  cha- 
cun eft  trop  entêté  de  fa  fa&idh,  &  dans 
le  premier  feu  de  l'efpérance,  les  plus  adroits 
préfentent  alors  à  leurs  adverfaires  quelques 
îujets  fur  lefquels  ils  puiflent  exercer  leur 
opiniâtreté ,  &  quand  ils  croient  les  avoir 
Mes,  ils  produifent  les  fujets  qu'ils  avoient 
mis  en  réferve  &  qu'ils  veulent  fincérement 
élever. 

Après  le  cardinal  Aldrovanài ,  la  pluralité 
étoit  pour  le  cardinal  Rujfo  >  il  avoit  pour 
lui  l'âge,  la  naiflanec  &  le  mérite  $  il  fe 
croyoit  même  fur  du  fuccès,  mais  il  lui 
manqua  deux  voix,  &  il  ne  put  jamais  aller 
au-delà.  Son  âge  étoit  un  titre  pour  lui  dans 
l'efprit  des  vieillards  >  mais  il  lui  faifoit  tort 
dans  l'efprit  de  ceux  qui  defiroient  un  pape 
qui  put  régner  long-tems,  &  par  lui-même. 
Le  cardinal  Rezzonico  ne  manqua  la  tiare 
qu«  d'une  voix  ;  mais  on  penfoit  que  le  grand 
nombre  de  fuffrages  qu'il  eut  pendant  quel- 
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que  tems,  étoit  plutôt  l'effet  de  quelque 
coup  indiredt,  que  d'une  réfolution  vérita- 
blement prife  en  fa  faveur.  Il  fut  auflï  quet 
tion  du  cardinal  Pozzia>  &  Ton  efpéroifc 
beaucoup  en  fa  faveur,-  il  avoit  l'âge,  la 
réputation ,  la  fcience  &  la  févérité  néceflaire 
pour  le  gouvernements  mais  un  libelle  dif- 
famatoire ,  parti  d'une  main  anonyme ,  ré- 
froidit  quelques-uns  de  fes  partifans  ,  malgré 
tous  les  foins  qu'il  prit  pour  fe  juftifier  & 
pour  en  découvrir  les  auteurs.  Le  cardinal 
Firrao  parut  enfuite  tout  près  d'être  élu. 
Le  cardinal  Annibal  Albanie  neveu  de  Clé- 
ment XI,  &  frère  du  cardinal  Alexandre 
Albani ,  qui  vit  encore ,  avoit  beaucoup  de 
crédit  dans  le  conclave  :  on  le  confulta  5  il 
parut  l'accepter,  du  moins  extérieurement. 
Déjà  les  cardinaux  s'étoient  alTemblés  en  foule 
dans  l'appartement  du  cardinal  Firrao,  en 
lui  faifant  compliment  fur  fon  exaltation, 
&  l'avoient  conduit  au  milieu  d'eux  com- 
me en  triomphe  ,  jufqu'à  la  chapelle  Sixti- 
ne  ;  mais  les  miniftres  de  l'empereur  déclarè- 
rent qu'un  cardinal  Napolitain  ne  pouvoit 
pas  être  agréable  à  leur  maître- 
La  faftion  du  cardinal  Aldrovcmii  reprit 
alors  le  deffus;  il  eut  jufqu'à  33  voix,  &  il 
ne  lui  en  falloit  que  34  pour  être  élu.  On 
dit  que  lorfque  le  cardinal  0PaJJîonei,  forma- 
teur du  jour,  vint  à  ouvrir  le  33e  bulle- 
tin, il  pâlit,  vifiblement  par  la  crainte  de 
trouver  le  34e  parmi  ceux  qui  reftoient  dans 
le  calices  il  en  fut  quitte  pour  la  peur»  U 
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n'y  en  eut  pas  davantage  dans  toute  Pàccef- 
fion.  Le  cardinal  Aldrovandi  fut  ainfi  tenu 
pendant  un  tems  confidérablc,  tous  les  jours 
à  33  voix*  Unis  avancer  ni  reculer,  &  fans 
pouvoir  acquérir  la  34e  qui  lui  étoit  nécef- 
faire.  Il  y  a  voit  plus  de  cinq  mois  que  le 
conclave  duroit ,  &  chacun  reltoit  fidèle  au 
parti  qu'il  avoit  embraffé. 

Le  cardinal  Annibal  Albani ,  craignant 
que  la  chaleur,  l'infe&ion  du  conclave,  l'en- 
nui, &  les  intrigues  ne  détachaflent  quel- 
qu'un des  fiens,  en  faveur  de  fon  adverfai- 
re ,  fe  réfolut  à  faire  jouer  un  dernier  reflbrt 
pour  fe  défaire  du  card.  Aldrovandi.  Il  fe 
Servit  du  P.  Ravali,  cordelier  à  la  grande 
manche ,  qui  par  des  infinuations  adroites  , 
&  des  exhortations  pathétiques,  détermina  le 
card.  Aldrovandi  à  fe  réconcilier  avec  le  card. 
Albajîi'y  il  le  fit  d'autant  plus  volontiers, 
qu'il  efpéroit  que  cette  réconciliation  alloit 
lui  procurer  fa  34e  voix  ;  il  fe  porta  jufqu'à 
faire  une  réponfe  au  P.  Ravali ,  dans  laquelle 
il  difoit  quelque  chofe  de  marqué  fur  la  re- 
connoilîance  qu'il  conferveroit ,  en  cas  d'é- 
ledion.  Ce  fut  cette  lettre  qui  lui  fit  tort  ;  elle 
paffa  pour  être  le  réfultat  d'une  intrigue.  Les 
cardinaux  Ruffb,  Petra  &  les  autres  Zelanti 
trouvèrent  ces  promeffes  indécentes  ;  les  efpé- 
rances  du  cardinal  Aldrovandi  diminuèrent 
de  jour  en  jour,  &  lui-même  propofa  à  fes 
partifans  de  tourner  leur  bonne  volonté  vers 
le  cardinal  Lambertini,  fon  compatriote  & 
ion  parent, 
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Le  card.  Aqitaviva  eut  une  conférence 
avec  le  card.  camerlingue  *Albani\  il  lui  re- 
préfenta  que  â  depuis  plus  de  cinq  mois  & 
demi  que  le  conclave  duroit,  il  n'étoit  plus 
pollîble  d'y  tenir ,  &  qu'il  falloit  bien  en 
fortir  d'une  manière  ou  d'une  autre.  Annïbal 
infiftn  pour  Mofca^  fe  plaignant  du  card. 
neveu  qui  refufoit  une  créature  des  Cor  fini. 
Il  eft  inutile  de  parler  du  card.  Mofca^  lui 
dit  le  card.  à'Arragon^  nous  ne  ferons  pas 
un  pape  de  votre  ch©ix  ;  mais  nous  le  vou- 
lons faire  de  votre  confentement,  le  card. 
Aldrovandi  vous  déplaît  :  d'accord ,  n'y  fon- 
geons  plus.  Vous  ne  voulez  point  de  nos 
cardinaux ,  nous  ne  prendrons  point  des 
vôtres.  Refte  donc  à  choifir  parmi  les  car- 
dinaux indifférons ,  qui  font  les  bénédidins. 
Entre  ceux-ci  je  ne  vois  de  papal  que  Lanu 
tei'tim  ou  Lefcari  ;  lequel  voulez-vous  des 
,  ieux?  Voulez- vous  Lambertini,  il  eft  né  dans 
lts  états  de  PEglife  comme  le  demandent 
les  Romains.  Le  camerlingue  qui  auroit 
pus  un  iman,  pour  n'avoir  pas  Aldrovandi , 
donna  fon  confentement >  eh  bien,  répliqua 
loutre ,  c'eft  une  affaire  conclue.  Les  chefs 
,  étant  ainti  d'accord,  on  alla  prendre  Lamber- 
fini,  on  le  conduifit  à  la  chapelle,  où  il  fut 
élu  tout  d'une  voix,  par  ferutm,  le  16  août 
1740 ,  tandis  que  la  veille  il  n'avoit  pas  une 
feule  voix. 

Dans  le  dernier  conclave,  qui  fut  celui 
«tu  pape  régnant,  en  175 8 >  on  parloit  auiîî 
beaucoup  du  cardinal  Crefcenzi,  foit  parce 

Hh  4 


Digitized  by  Google 


I 


•  a  I 

488     Voyage  en  Italie; 

qu'il  eft  très-eftimé,  foit  parce  qu'il  y  ai 
dit-on  ,  une  ancienne  prophétie ,  fuivant 
laquelle  cette  maifon  doit  finir  par  un  pape.  - 
Lorfqu'il  arriva  dans  Rome  le  peuple  le  reçut 
avec  acclamation  ,  comme  fon  nouveau  fou- 
verain  >  mais  il  arrive  prefque  toujours  que 
ceux  qui  font  papes  en  entrant  au  concla- 
ve, ne  font  que  cardinaux  en  en  fortant. 

Les  cardinaux  A.  qui  avoient  le  parti  '5le 
plus  piaffant,  fe  propofoient  d'élever  le  car- 
dinal Paolucd,  mais  comme  il  falloit  aupara- 
vant épuifer  le  droit  d'exclure  fur  un  autre 
fujet,  on  propofa  le  card.  Cavalchini,  qu'on 
penfoit  n'être  pas  agréable  à  la  cour  de  Fran- 
ce; le  card.  Porto  Carrero  donna  parfaite- 
ment dans  ce  projet  II  comptoit  décidément 
de  faire  pape  le  cardinal  Cavalchini>  quand 
on  lui  objedoit  que  la  cour  de  France  n'y 
confentiroit  pas  ,  il  difoit  toujours  :  quejtc  .\ 
ha  da  ejfere ,  quefio  farà  ;  mais  aufli-tôt  que  . 
les  cardinaux  François  virent  que  c'étoit  ui 
parti  pris ,  ils  en  firent  part  à  l'ambaffadeir 
de  France,  qui  étoit  alors  M.  de  Rochf- 
chouart,  évêque  de  Laon ,  chargé  du  fecnt 
de  la  cour,  &  ils  reçurent  ordre  de  figni- 
fier  une  exclufion  de  la  part  du  roi  de  Francs. 

Le  cardinal  Cavalchini  qui  fe  voyoit  fur 
le  point  d'être  élevé  à  la  fouveraine  puif- 
fance,  fupporta  cette  exclufion  avec  une 
confiance  admirable  ;  il  n'en  parut  pas  mè- 
•  me  ébranlé.  Il  alla  le  même  jour  à  la  cow 
verfation  du  card.  de  Gevres;  il  fit  toute* 
les  fondions  de  doyen ,  &  chaque  année  il 
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fait  encore  au  pape  le  compliment  de  féliei- 
tation  dans  Panniverfaire  de  fon  couronne- 
ment. On  avoit  déjà  vu  des  cardinaux  qui 
avoient  été  auffi  proche  de  Péledion  ;  le  car- 
dinal Sacchetti  qui  la  manqua  pour  avoir 
reçu  un  préfent  de  Pambaffadeur  de  France  ; 
le  cardinal  Paolucci ,  qui  fut  exclu  par  la 
cour  de  Vienne ,  dans  le  tems  même  qu'on 
lifoit  le  fcrutin  de  fon  éledion  ;  le  cardinal 
Piazza ,  dont  Péleétion  étoit  fi  décidée  qu'où  * 
lui  avoit  déjà  baifé  la  main  la  veille  ,  &  que 
le  card.  an.  A.  vint  à  bout  d'exclure  pendant 
la  nuit;  mais  tous  ont  très -peu  furvécu  à 
leur  difgrace.  Le  cardinal  Cavalchini  eft  le 
premier  qui  ait  fupporté  un  fi  terrible  revers 
avec  la  confiance  d'une  grande  ame. 

Le  card.  Spinelli  avoit  un  parti  confidé- 
rable  mais  le  prince  de  Piombino  lui  avoit 
fait  favoir  que  la  cour  de  Naples  lui  feroit 
donner  Pexclufion,  par  le  moyen  de  l'Ef- 
pagne,  qui  a  oe  droit.  Dès- lors  le  cardinal 
Spinelli  qui  étoit  fin  &  adroit,  chercha  à 
faire  nommer  quelqu'un  fous  qui  il  pût  avoir 
part  au  gouvernement ,  &  il  dcfiroit  fur-tout 
le  cardinal  Rezzonico.  Il  favoit  que  le  card» 
Cavalchini  auroit  Pexclufion  de  la  part  de 
la  France  ;  il  fe  fit  un  mérite  en  offrant  de 
joindre  fon  parti  à  celui  du  card.  Cavalchi- 
ni, &  lorfque  celui-ci  eût  reçu  Pexclufion, 
le  card.  Spinelli  demanda  à  fon  tour  les  mê- 
mes voix  pour  le  card.  Rezzonico  ;  il  déter- 
mina le  card.  C.  à  joindre  fon  parti  avec  le 
fien,  ce  qui  étoic  d'autant  plus  naturel  qu'il 
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s'agilToit  d'une  créature  de  Clément  XII  -,  les 
autres  cardinaux  de  même  création  s'y  réu- 
nirent fans  peine. 

On  a  prétendu  dans  Rome  ,  que  beau- 
coup de  cardinaux  croyoient  que  les  Fran- 
çois ne  fcroicnt  pas  de  cet  avis,  &  que  s'ils 
avoient  penfé  qu'ils  duflent  y  accéder  ils  au- 
roient  agi  autrement.  Le  cardinal  Spinelli 
C  qui  s'en  doutoit ,  fit  prefler  Pcledtion  ,  & 
ç  elle  fe  fit  le  6  juillet  au  foir ,  quoiqu'on  eut 
arrêté  qu'elle  ne  fe  feroit  que  le  7  au  matin. 
Le  card.  Sciarra  Colonna  fit  tout  fon  pofli- 
blc  pour  détacher  les  cardinaux  François  du 
parti  du  card.  Rezzonico  ;  il  ne  put  y  par- 
venir, &  les  François  eurent,  pour  ainfî 
dire ,  la  gloire  d'avoir  fait  le  pape  ;  car  il 
n'eut  précifément  que  le  nombre  néceffaire 
de  voix.  Il  y  en  eut  onze  de  contraire  ,  & 
il  lui  en  auroit  manqué  davantage,  fi  le 
card.  Spinelli  n'eût  pas  prefle  la  conclufion. 
Le  card.  Spinelli  ne  jouit  pas  long-tems  du 
crédit  qu'il  s'étoit  promis  fous  le  nouveau 
gouvernement  ;  il  reçut  beaucoup  de  défagré- 
ment  de  ceux  à  qui  fon  trop  d'efprit  faifoit 
ombrage  ;  il  finit  par  fe  retirer ,  &  il  ell 
moitié  12  avril  1^763.  Lac  cour  de  France, 
en  confidération  de  la  part  qu'elle  avoit  eue 
à  Péleétion  du  pape,  demanda  le  card.  Ar- 
chinto  pour  fecretaire  d'état ,  &  l'obtint  % 
mais  il  mourut  peu  après ,  &  il  a  été  rem- 
placé par  !e  cardinal  Torrigiani. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  longueur 
des  conclaves  &  des  précautions  extrêmes 
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que  les  cardinaux  apportent  dans  l'éledtion. 
Le  cardinal  Annibal  Âlbani  difoit ,  en  1740, 
à  une  peiTonne  que  je  connois.  Meilleurs  les 
cardinaux  François  &  tous  les  autres  étran- 
gers font  toujours  preffés  ;  dès  qu'ils  arri- 
vent ils  voudroient  voir  la  befogne  faite, 
&  l'impatience  les  prend  déjà  de  repartir  ; 
ils  retient  ici  quelques  femaines  après  l'exal- 
tation à  s'amufer  agréablement ,  fètcs  de 
tout  le  monde  &  carefles  du  nouveau  pon- 
tife j  puis  ils  s'en  retournent ,  &  n'enten- 
dent de  leur  vie  parler  du  pape ,  fi  ce  n'eft 
de  loin;  mais  moi  je  refte  ici  fous  fa  férule; 
c'eft  mon  fouverain;  il  me  fait  mettre  eu 
prifon,  s'il  le  veut  ;  ainfi  meilleurs  les  car- 
dinaux étrangers  auront  pour  agréable  que 
je  me  donne  tout  le  tems  ncceflaire  pour  le 
choifir ,  &  que  j'y  fonge  autant  qu'il  peut  être 
convenable  à  mes  propres  intérêts. 
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CHAPITRE  XXV. 
De  l'exaltation  du  pape  &  du  gouvernement. 

^Lussï-tôt  que  l'éle&ion  du  pape  eft  ter- 
minée, par  l'accord  des  deux  tiers  des  voix, 
le  dernier  cardinal  diacre  fait  entrer  avec 
un  coup  de  cloche  ,  les  maîtres  de  céré- 
monies &  le  fecretaire  du  facré  collège  ; 
alors  on  ferme  la  chapelle.  Le  cardinal  doyen 
ou  premier  évêque  ,  avec  le  premier  prêtre, 
le  premier  diacre ,  le  camerlingue ,  aflîfté  du 
maître  des  cérémonies  &  d'autres  témoins, 
vont  devant  le  cardinal  élu ,  pour  lui  de- 
mander s'il  confent  à  l'éledion  :  Acceptasse 
eleBionem  de  te  canonice  fa&am  in  fummum 
pontificem  ?  S'il  y  confent,  on  lui  demande 
quel  eft  le  nom  qu'il  veut  prendre  ,  &  le 
premier  maître  des  cérémonies  en  drefle  un 
a&e  folemnel.  V.  Martino  Bonacina  de  le-* 
gitima  pontifias  ele&ione  >  le  cérémonial  de 
Grégoire  XV,  les  notes  de  Girolamo  Guet- 
TO  ïur  la  conftitution  de  Grégoire  XV. 

Il  n'eft  pas  fans  exemple  que  l'on  ait  vu 
des  cardinaux  refufer  long-tems  de  confen- 
tir  à  leur  éledion.  Sans  remonter  à  S.  Clé- 
ment,  difciple  des  apôtres,  on  trouve  que 
Boniface  I.  l'an  4185  &  feint  Grégoire  le 
grand,  l'an  590  ,  refuferent  très- férié ufe- 
ment.  Celui-ci  fe  déguifa  &  alla  fe  cacher 
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dans  une  caverne ,  pour  ne  pas  être  confa^ 
cré.  Grégoire  IV  ,  Benoît  III  ,  Nicolas  I  y 
réfifterent  long-  tems.  Adrien  II,  Tan  867* 
âgé  de  80  ans,  n'accepta  le  pontificat  qu'a- 
près l'avoir  refufé  dans  deux  autres  élec- 
tions. Grégoire  VII  pria  Henri,  roi  de  Ger- 
manie, de  s'oppofer  à  la  fienne.  Victor  III, 
l'an  JO86  ,  ayant  été  élu  &  confacré  malgré 
lui,  quitta  les  habits  pontificaux,  &  fe  re- 
tira dans  fon  couvent  du  mont  Caffin  ,  où 
il  demeura  conftamment  pendant  une  année. 
Gclafe  II  fut  aulfi  élu  comme  par  force.  Ho- 
norius  II  foupçonnant  que  fon  élection  n'é- 
tait pas  canonique ,  renonça  folemnellement 
au  bout  de  fept  jours ,  en  préfence  des  car- 
dinaux ,  qui  ne  voulurent  pas  accepter  fa 
renonciation.  Innocent  III,  jeune  cardinal 
diacre,  à  l'âge  de  30  ans,  n'accepta  la  tiare 
qu'en  pleurant.  Céleltin  V,  l'an  1294,  tiré 
de  fa  folitude ,  malgré  lui ,  renonça  totale- 
ment ,  cinq  mois  après  fon  élection.  Nico- 
las V,  Pan  1447,  &  Pie  V,  l'an  1566, 
refuferent  de  tout  leur  pouvoir  :  celui  -  ci 
difoit ,  quand  je  me  fuis  fait  religieux ,  j'ef- 
pérois  de  faire  mon  falut  ;  devenu  cardinal , 
j'ai  commencé  à  en  douter  5  me  voici  pape  , 
j'en  défefpere.  Parmi  les  exemples  récens  , 
nous  avons  celui  du  pape  Albani ,  Clément 
X,  qui  refufa  pendant  trois  jours  de  con- 
fentir  à  fon  éledion  ,  &  le  pape  Benoît  XIII, 
qui  n'y  confentk  qu'avec  peine. 

Lorfqu'on  a  dreffé  l'ade  d'acceptation ,  le 
nouveau  pape  vient  à  l'autel,  accompagné 
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des  deux  premiers  cardinaux  diacres,*  il  y 
fait  une  courte  prière ,  après  quoi  il  pafle 
derrière  l'autel  où  il  quitte  les  habits  de  car- 
dinal, pour  prendre  les  habits  pontificaux. 
On  lui  met  des  bas  blancs  ,  des  mules  de 
velours  rouge ,  avec  la  croix  brodée  en  or  $ 
une  foutane  blanche  ,  une  ceinture  à  frange 
d'or  ;  un  rochet,  une  calotte  &  une  étole  ; 
il  retourne  à  l'autel ,  il  donne  la  première 
bénédi&ion  au  facré  collège  ,  affis  fur  une 
efpece  détrônes  tous  les  cardinaux  baifent 
ïa  main  de  celui  qu'ils  viennent  de  faire  leur 
maître.  Le  pape  les  embrafîe  tour  à  tour 
le  camerlingue  lui  met  au  doigt  l'anneau  du 
pêcheur,  &  le. pape  le  donne  au  maître  des 
cérémonies  ,  pour  y  faire  graver  fon  nom 
pontifical. 

Le  public  entre  bientôt  dans  le  conclave , 
par  une  ouverture  qui  s'y  fait  peu  avant  la 
publication  ,  tandis  que  le  premier  cardinal 
diacre ,  précédé  d'un  des  maîtres  de  céré- 
monies ,  fe  porte  àia  grande  loge  ou  tribu- 
ne qui  eft  au-deflus  du  portique  de  Péglife 
de  S.  Pierre  -,  il  fait  ouvrir  le  mur  qui  y 
avoit  été  élevé  au  commencement  du  con- 
clave ,  &  il  annonce  Péleétion  en  ces  ter- 
mes :  Anmmcio  vobis  gaudium  magnum ,  pa~ 
pam  habemw  eminentijjimum  ac  reverendijfi* 
tnunt  domin.  NN.  qui  fibi  impefitit  nomen  H: 
en  difant  ces  mots  il  jette  au  bas  de  la  loge 
un  papier  qui  contient  ce  nom  ,  &  que  les 
aflîftans  ramalfent  &  s'arrachent  avec  préci- 
pitation.   On  fait  une  décharge  d'artillerie 
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au  château  S.  Ange  ,  on  fonne  toutes  les 
cloches  delà  ville;  la  moufqueterie,  les  trom- 
pettes &  les  tambours  des  troupes  rangées 
fur  la  place  de  S.  Pierre,  y  répondent  de 
leur  côté. 

Après  la  publication  ,  on  laifle  entrer  tout 
le  monde  ,  &  le  pape  retourne  dans  fa  cel- 
lule. Après  diner ,  le  nouveau  pontife  ,  en 
chape  &  en  mitre,  eft  porté  fur  l'autel  de 
la  chapelle  Sixtine.  Là  les  cardinaux  vien- 
nent à  l'adoration  pour  la  féconde  fois  ;  ils 
lui  baifent  le  pied  ,  la  main  qui  eft  re- 
couverte de  fan  manteau,  la  poitrine  &  le 
virage. 

On  porte  enfuite  fa  fainteté  dans  le  fau- 
teuil élevé,  ou  chaife  à  brancards,  brodée 
d'or,  (fedia  gejlcitoria  )  qui  elt  fur  les  épaules 
de  vingt  palafremm*  précédé  de  la  croix  & 
des  mulîciens  ,  qui  chantent  ecce  facerdos 
mamu$% 

j'ai  oui  dire  que  le  12  juillet  1730,  lorf- 
que  les  vingt  porteurs  élevèrent  pour  la  pre- 
mière fois  Clément  XII ,  pour  le  porter  à 
S.  Pierre,  il  eut  très -peur,  parce  que  le 
mouvement  ne  fe  trouva  pas  d'abord  dans 
un  parfait  équilibre.  Il  me  femble  qu'en  effet 
il  faut  quelque  habitude  pour  être  bien  aifu- 
ré  dans  une  femblable  voiture. 

Le  pape  accompagné  du  facré  collège  & 
environné  de  gardes  Suifles,  eft  ainfi  porté 
dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  où  après  avoir  fait 
fa  prière  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement, 
&  devant  la  confeifion  des  SS.  apôtres,  011 


495      Voyage  en  Italie.1 


l'élevé  fur  le  grand  autel  où  les  cardinaux 
viennent  à  l'adoration  pour  la  troifieme  fois , 
après  quoi  le  pape  eft  reporté  au  Vatican  ; 
on  établit  des  gardes  dans  fon  palais  ,  les 
feux  de  joie  &  les  illuminations  commen- 
cent le  même  foir ,  &  durent  pendant  deux 
nuits. 

Le  pape  ,  dans  la  huitaine  fuivante ,  c'eft- 
à-dire ,  avant  fa  confécration  &  fon  couron- 
nement ne  fait  aucune  fonction  >  &  quoi- 
qu'il règne  véritablement,  l'ufage  eft  qu'il 
n'expédie  aucune  bulle  qui  foit  fcellée  eu 
plomb  ,  mais  feulement  des  brefs  avec  l'an- 
neau du  pêcheur. 

La  marche  du  pape ,  qui  va  le  lendemain 
du  Vatican  au  palais  de  monte  Cavallo,k  fait 
avec  la  plus  grande  pompe. 

Le  couronnement  du  pape  fe  fait  or- 
dinairement huit  jours  après  l'éle&ion.  Cette 
cérémonie  eft  augufte,  belle  &  iutéreflante 
pour  les  voyageurs,  elle  dure  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu'à  une  heure  après 
midi.  Le  pape  vient  en  grand  cortège ,  ac- 
compagné des  cardinaux  vêtus  de  leurs  ha- 
bits de  cérémonies,  qui  font  une  chape  pour 
les  cardinaux  évèques  ,  &  des  chafubles  ma- 
gnifiques pour  les  autres  5  étant  arrivé  fous 
le  portique  de  l'églife  de  S.  Pierre ,  le  pape 
s'aflîed  fur  un  trône  où  les  chanoines  de  S. 
Pierre  viennent  lui  baifer  les  pieds  -y  on  le 
porte  enfuite  dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement 
&  à  la  chapelle  de  S.  Grégoire  ou  chapelle 
Clémentine,  puis  au  grand  autel. 

Un 
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Un  maître  des  cérémonies  porte  une  canne 
argentée ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  des 
étoupes  ;  un  clerc  de  chapelle  placé  à  fa 
gauche ,  tient  un  cierge  allumé ,  &  tandis  que 
le  pape  s'avance  vers  l'autel ,  le  maître  des 
cérémonies  fe  met  trois  fois  à  genoux  de- 
vant lui,  en  mettant  le  feu  aux  étoupes  & 
chantant  ces  paroles:  SancJe pater ,  fie  tranfit 
gloria  mundi.  Cette  cérémonie  faite  pour 
mêler  une  réflexion  morale  à  l'éclat  d'un 
triomphe  fi  magnifique  &  £  nouveau ,  reC  . 
fcmble  à  celle  des  anciens  Romains,  qui  pla- 
qoient  un  efclave  derrière  le  triomphateur 
pour  J'avertir]  qu'il  étoit  homme.  4 

Le  premier  cardinal  diacre  met  le  paltium 
fur  les  épaules  du  pape.  Lepallium  eft  l'étole 
ornée  de  fix  croix  de  taffetas  noir  ,  regardée 
comme  le  fymbole  de  l'apoftolat  &  de  la 
plénitude  du  pouvoir  pontifical.  Les  cardi- 
naux &  les  évèques  vont  lui  baifer  les  pieds. 
Le  pape  célèbre  la  méfie  pontificalement  fur 
l'autel  de  S.  Pierre  qui  eft  réfervé  au  faint 
pere  ;  au  commencement  de  la  méfie  ,  les 
cardinaux  vont  encore  faire  l'adoration  du 
pape  &  le  baifent  au  pied ,  à  la  poitrine  & 
au  vifage.  L'épître  &  l'évangile  fe  chantent 
en  grec  &  en  latin  ,  pour  marquer  l'union 
des  deux  églifes  ;  le  pape  communie ,  mais 
on  lui  porte  fur  fon  trône  Phoftie  &  le  vin 
confaerés,  qu'il  tire  avec  un  chalumeau;  cet 
ufige  fe  pratique  toutes  les  fois  que  le  pape 
officie  pontificalement;  après  la  méfie,  on 
le  porte  dans  la  loge  des  bénédictions ,  qui 
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donne  fur  la  grande  place  de  S.  Pierre ,  là 
il  monte  fur  un  trône  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  :  le  premier  cardinal  diacre  lui  mec 
la  tiare  fur  la  tète  en  lui  difant  ces  paroles: 
Accipe  tiaram  tribus  coronis  ornatam  ,  &  fcias 
fatrem  te  effe  principum  &  regum ,  reilorem 
orbis,  in  te)*ra  vicariwn  fahatorà  nqftri  Jefu 
Chrijii  cm  efl  honor  &  gioria  >  in  fxcula  fœcu- 
lorum.  Amen. 

*  La  cérémonie  du  couronnement  fe  termi- 
ne par  la  bénédi#ion  pontificale  que  le  pape 
donne  deux  fois,  Tune  en  fe  tenant  debout 
fur  fou  trône  5  l'autre  après  s'être  approché 
du  balfcon,  &  par  la  publication  de  l'indul- 
gence pléniere  ,  accordée  à  tous  ceux  qui 
viennent  de  recevoir  cette  bénédidtion.  On 
reporte  enfuite  le  pape  dans  la  falle  des  pare- 
mens  où  il  reprend  fès  habits  ordinaires  y 
&  où  il  eft  complimenté  par  le  doyen  du 
facré  collège ,  qui  lui  fouhaite  principale, 
ment  un  long  règne:  nous  avons  eu  occa- 
lion  de  remarquer  combien  ce  vœu  a  été 
jufqu'à  prêtent  inutile  ,  puifqu'aucun  pape 
depuis  S.  Pierre  n'eft  parvenu  à  un  règne  de 
2S  ans. 

Le  foir  du  couronnement  fe  fignale  auflî 
par  des  marques  d'allégrcfle ,  par  des  feux 
de  joie  &  des  illuminations  dans  Les  palais 
de  tous  les  ambaffadeurs ,  de  tous  les  cardi- 
naux, &  de  toutes  les  perfonnes  attachées  à 
la  cour.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  magnifi- 
que &  de  plus  furprcnant,  que  l'illumina- 
tion de  la  faqade  &  de  la  coupoie  de  S.  Pierre. 
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Cet  immenfe  édifice  eft  couvert ,  dans  toute 
fon  étendue  ,  de  lampions  qui  en  deflinent 
l'architecture ,  &  qui  la  font  appercevoir  de 
toutes  les  parties  de  Rome  :  on  ne  peut  rien 
voir  de  plus  fingulier  en  ce  genre  ,  &  ce  beau 
fpedacle  fe  renouvelle  tous  les  ans  le  jour 
de  la  fête  de  S.  Pierre. 

Le  feu  d'artifice  qu'on  tire  le  même  jour 
fur  le  haut  de  la  terrafle  du  château  S.  An- 
ge ,  eft  encore  un  des  beaux  fpeétacles  de 
ri:alie  ,  &  fpécialcment  la  dernière  gerbe 
qu'on  appelle  la  girandole  j  elle  eft  compo- 
fée  de  4^00  fufées  qui  partent  tout  à  la  fois, 
&  fe  répandent  en  parafol  en  éclairant  l'ho- 
rizon d'une  manière  frappante  tout-au-tour 
du  château  S.  Ange.  Sa  pofition  eft  unique, 
elle  femble  faite  pour  un  fpedacle  pareil  ; 
outre  la  girandole ,  il  y  a  encore  différens 
autres  artifices  ,  gerbes ,  foleils  ,  moulinets  , 
calcades ,  ferpentaux  qui  occupent  quelque 
tems  les  fpedtateurs  >  &  au  bout  d'une  demi- 
heure,  le  feu  fe  termine  par  une  girando- 
lette  qui  fait  encore  un  très -bel  effet.  La 
girandole  fe  tire  tous  les  ans  la  veille  &  le 
jour  de  S.  Pierre,  à  moins  qu'il  n'y  ait  con- 
clave, comme  cela  arriva  en  1730  ;  elle  fe 
tire  encore  la  veille  &  le  jour  de  l'anniver- 
faire  du  couronnement  du  pape  :  ce  feu  ne 
coûte  jamais  que  500  feudi  ou  2666  liv.  de 
France. 

Le  jour  où  le  pape  va  prendre  pofleflîon 
de  Péglife  de  S.  Jean  de  Latran  ,  eft  encore 
un  des  jours  lçs  plus  folemnels  du  nouveau 
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règne ,  on  appelle  cette  cérémonie  le  pos- 
sesso  y  elle  eft  une  des  plus  pompeufes  & 
des  plus  magnifiques  qu'on  puifTe  voir  à  Ro- 
me, où  tout  fe  fait  cependant  avec  tant  d'ap- 
pareil. 

L'églife  de  S.  Jean  de  Latran  eft ,  comme 
nous  l'avons  dit,  Péglife  épifcopale  de  Ro- 
me ,  la  première  où  les  papes  ont  liégé ,  elle 
eft  comme  le  titre  de  leur  prélature  5  &  les 
papes  font  obliges  d'en  aller  prendre  polfef- 
fion  quelques  jours  ou  quelques  mois  après 
leur  couronnement. 

Le  chemin  que  prend  le  cortège  en  par- 
tant du  Vatican,  eft  par  Borgo  nuoiSo ,  pon- 
.  '  te  S.  £  Angelo ,  Banchi  ,  monte  Giordano ,  Fa- 
Ztone  ,  Pafquino  ,  S.  Andréa  délia  valle ,  Cefa- 
rini  5  il  pafle  devant  le  Gefu  ,  monte  au 
Capitole  ,  defeend  fous  l'arc  de  Titus,  & 
pafle  vers  le  colifée    dans  tout  cet  interval- 
le, les  fenêtres,  les  façades  des  églifes,  & 
celles  de  la  plupart  des  maifons  font  tapiflees, 
les  efcaliers  du  Capitole  font  couverts  de 
fable  pour  que  les  chevaux  y  puilfent  mon- 
ter ,  &  le  roi  de  Naples  ,  comme  feudataire 
du  S.  Siège,  fait  élever  fur  la  place  de  Campo 
Vaccino ,  un  grand  arc  de  triomphe ,  fous 
lequel  pafle  la  cavalcade.  Le  fénat  de  Rome 
en  fait  élever  un  autre  fur  la  place  du  Ca- 
pitole, lorfque  le  nouveau  pape  eft  Romain. 
Dans  le  pofleflb  de  1730  ,  le  Capitole  n'y 
fit  point  la  dépenfe  accoutumée,  &  le  pape 
ne  l'ordonna  point ,  pour  n'être  pas  à  charge 
à  la  ville  ;  en  effet  elle  u'avoit  pas  encore 
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entièrement  acquitté  la  dépenfe  faite  pour 
le  pofleflb  d'Innocent  XIII,  en  1721,  dont 
les  frais  avoient  monté  à  quinze  mille  écus 
romains. 

Le  cortège  du  pojfejfo  commence  d'abord 
par  quelques  détachemens  de  chevaux  -  lé- 
gers ,  qui  vont  préparer  les  voies  &  frayer 
les  paffages.  Il  font  habillés  en  velours  cra- 
moifi,  galonnés  en  or,  avec  des  cimiers  & 
des  panaches  blancs  &  rouges;  enfuite  vien- 
nent les  écuyers  du  pape  &  ceux  des  car- 
dinaux, avec  tous  les  officiers  d'un  moin- 
dre rang  ;  les  avocats  confiftoriaux  ,  les 
prélats  di  mantellone ,  comme  camériers  d'hon- 
neur, les  camériers  fecrets ,  les  barons  & 
les  princes  Romains  ,  fuivis  de  leurs  pages 
&  de  leurs  domeftiques  à  pied  5  les  prélats 
clercs  de  la  chambre ,  le  maître  du  facré  pa- 
lais ,  les  auditeurs  de  rote ,  l'ambalTadeur 
de  Bologne  >  les  confervateurs  de  Rome , 
&  le  gouverneur  de  Rome  à  la  droite  d'un 
des  princes  du  trône.  La  croix  du  pape  eft 
portée  par  le  dernier  auditeur  de  rote ,  &  fa 
fainteté  ,  environnée  des  gardes  Suiifes  & 
des  palafremeri ,  elt  montée  fur  un  cheval 
blanc  orné  de  velours  cramoifi  fis  garni  de 
franges  d'or  ,  dont  la  bride  elt  tenue  d'abord 
par  un  des  princes  du  trône ,  &  enfuite  par 
les  confervateurs  de  Rome.  Il  y  eut  une  ex- 
ception dans  le  pojfejfo  du  19  novembre 
1630 ,  le  pape  Benoit  XIII  ne  monta  point 
à  cheval  ,  à  caufe  de  fon  âge  &  du  froid 
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qu'il  faifoit  ce  jour-là  ;  il  fut  porté  dans  une 
litière  à  moitié  découverte. 

Le  pape  eft  fuivi  de  2f  pages  richement 
galonnés  ,  après  quoi  viennent  les  gardes  à 
pied  &  les  coureurs  qui  précèdent  la  fécon- 
de partie  du  cortège  ,  dans  laquelle  on  voit 
d'abord  le  maître  de  chambre,  monté  fur 
une  mule  caparaçonnée  de  violet  ,  &  diffé- 
rens  officiers  de  la  maifon.  La  chaife  à  por- 
teur du  pape  &  fon  fauteuil  de  cérémonie, 
Jedia  papale  ;  tous  les  cardinaux  fur  des  mu- 
les garnies  en  rouge  ,  conduites  chacune 
par  deux  écuyers  qui  tiennent  des  bâtons 
où  font  les  armes  du  cardinal  :  les  patriar- 
ches ,  les  archevêques  ,  les  évèques  ,  ajfîf.  - 
tenti  al  foglio  :  l'auditeur  de  la  chambre,  le 
tréforier ,  le  majordôme  ,  les  protonotaires 
apoftoliques ,  les  archevêques  &  évêques  » 
qui  ne  font  point  allîflans  du  trône.  Le 
carrofle  du  pape  ,  tiré  par  fix  chevaux 
blancs ,  fuivi  d'un  détachement  de  chevaux- 
légers  &  de  toute  l'infanterie  du  pape,  qui 
ferme  le  cortège. 

Le  pape  s'arrête  fur  la  place  du  Capitole 
pour  y  recevoir  l'hommage  du  fénateur  & 
du  peuple  Romain  ,  qu'il  repréfente.  Le 
chapitre  de  S.  Jean  de  Latran  vient  au  de- 
vant du  pape  &  lui  préfente  les  clefs  de 
l'églife,  l'une  d'or,  l'autre  d'argent,  fur  une 
balTînc  dorée  couverte  de  fleurs.  Sa  fainteté 
monte  fur  un  trône  élevé  près  de  la  porte 
de  l'églife  >  là  les  chanoines  viennent  lui 
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baifer  les  pieds  ;  il  eft  enfuite  porté  dans 
TégUfe  ,  où  il  fait  fa  prière  &  donne  fa  bé- 
nédiction de  deflus  l'autel  ,  &  enfuite  de 
dedans  la  loge  qui  eft  fur  la  façade  exté- 
rieure de  S.  Jean  de  Latrau ,  après  quoi  le 
pape  va  reprendre  fes  habits  ordinaires  pour 
retourner  au  Quirinal. 

Il  y.  a  des  auteurs  qui  citent  parmi  les 
cérémonies  du  pojfejfoj  celle  de  la  chaife 
percée,  où  Ton  faiioit  affeoir  le  pape.  V. 
Tom.  I.  Chap.  XX.  Cette  formalité  n'eft 
plus  d'ufage  ce  me  femble  ;  quoi  qu'il  en 
foit ,  la  chaife  percée  fe  conferve  dans  le 
cloître  de  S.  Jean  de  Latran.  On  a  beaucoup 
diiferté  fur  fon  origine;  mais  elle  me  paroît 
n'être  qu'un  meuble  à  l'ufage  des  bains  de 
l'ancienne  Rome. 
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CHAPITRE  XXVI. 

à  • 

Autres  cérémonies  de  ïéglife  de  Rome. 

T  1  a  grande  proceflîon  du  pojjejfo  n'a  lieu 
qu'une  fois  dans  chaque  règne  ;  mais  il  y  en 
a  une  fort  approchante  chaque  année ,  qui 
eft  celle  de  la  fète-Dieu ,  dont  la  pompe  & 
la  magnificence  furpaflent  tout  ce  qui  peut 
le  voir  en  ce  genre.  C'eft  le  pape  Urbain 
IV  qui,  vers  l'an  1261,  établit  cette  fête 
dans  toute  la  chrétienté  ,  &  l'on  croit  que 
l'ufage  de  la  proceflîon  remonte  à  peu  près 
vers  ce  tems  -  là.  D'autres  ont  prétendus 
qu'elle  avoit  été  inftituée  à  Turin  en  1453, 
à  Toccafion  du  miracle  dont  nous  avons 
fait  mention  ,  T.  I.  ch.  10.  mais  il  eft  parlé  de 
cette  proceflîon  dans  les  aéles  du  concile  de 
Sens,  qui  commença  à  Paris  en  1320.  (V. 
Grancolas  ,  comment,  hijl.  in  brev.  Ronu 
cap.  gi.  Fis  EU  de  orig.  fejliv.  corp.  Cbrijli. 
EvElLLON  ,  de  pvcejf.  ecclef.  cap.  35. 

Le  cortège  commence  par  les  officiers  de 
la  chancellerie  ,  collettori  del  piombo  ,  follici- 
ratori  délie  lettere  apofloliche\  viennent  eo* 
fuite  les  notaires  ,  les  procureurs  ,  les  écri-  , 
vains  ,  les  chanteurs ,  tous  avec  des  cierges 
à  la  main  5  les  acolytes ,  puis  les  prélats  clercs 
de  la  chambre ,  chierici  di  caméra  ;  les  audû 
teurs  de  rote ,  dont  l'un  porte  la  croix  $  les 
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pénitenciers,  les  abbés,  les  évèques  ,  les  ar- 
chevêques &  les  cardinaux. 

Le  pape  vêtu  d'ornemens  blancs  ,  porté 
fur  une  efpece  de  trône,  (fediagejlatoria) 
au-delfus  duquel  flotte  un  valte  &  fuperbe 
dais  brodé  en  or ,  à  fond  blanc ,  &  de  la 
forme  la  plus  élégante  &  la  plus  majeftueu- 
fe  ;  le  faim  pere  porte  le  S.  Sacrement,  de- 
vant lequel  il  paroit  être  comme  à  genoux , 
par  la  forme  qu'on  a  donné  au  fauteuil  & 
à  la  table  ,  quoique  véritablement  il  foitt 
afîïs.  Il  eft  ailïfté  de  deux  cardinaux  dia- 
cres y  le  dais  eft  porté  ,  foit  au  fortir  de 
•  Téglife,  foit  en  y  rentrant,  par  la  nobleife 
la  plus  diftinguée ,  comme  par  les  princes 
du  trône ,  les  ambafladeurs ,  les  conferva- 
teurs ,  &c.  Il  eft  environné  des  officiers  du 
palais ,  &  précédé  de  quatre  acolytes ,  deux: 
avec  des  torches,  deux  avec  des  encenfoirs. 
On  n'eft  pas  dans  l'ufage  d'y  mettre  24  en- 
cenfoirs comme  à  la  procefîion  de  S.  Sulpice 
de  Paris,  où  ils  font  cependant  un  très-bel 
.  effet. 

A  la  fuite  du  dais  ,  la  mitre  eft  portée 
dans  les  mains  d'un  chapelain ,  affifté  de  deux 
camériers  fecrets  ;  on  voit  enfuiie  beaucoup 
de  prélats ,  les  protonotaires  apoftoliques  , 
les  généraux  d'ordres  &  un  grand  nombre 
d'autres  prêtres  en  habits  de  cérémonies, 
(  V.  le  P.  Catalano  cœremon.  S.  Rom.  eccL 
Gio.  Battifia  Gattico  aSa  fele&a  cœremonia* 
lia  S.  Rom.  ecclef.)  Cette  proceifion  eft  utl 
des  fpeftacles  les  plus  magnifiques  <ju'qix 
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puifTe  voir  en  Italie,  &  les  étrangers  difpo- 
fent  fouvent  leurs  marches  de  manière  à  fe 
trouver  à  Rome  ce  jour-là. 

On  expofe  le  jour  de  la  fète-Dieu ,  fous 
la  colonnade  de  S.  Pierre,  les  belles  tapifle- 
ries  faites  ^fur  les  delfeins  de  Raphaël ,  où  la 
noblelfe  .du  deflein  n'eft  point  démentie  par 
les  couleurs  &  le  travail;  elles  repréfentent 
l'hiftoire  du  nouveau  teftament. 

S.  Pierre  &  S.  Jean  de  Latran  font  les 
feules  églifes  qui  faifent  leur  proceflion  le 
jour  de  la  fète-Dieu  ;  on  aiïîgne  à  chaque 
églife  le  jour  &  l'heure  de  fa  proceflion, 
pendant  le  cours  de  l'oâave ,  &  les  curieux 
peuvent  en  voir  un  grand  nombre.  On  ne 
tapiffe  point  les  rues  pour  ces  procédions  » 
on  orne  feulement  les  fenêtres  de  quelques 
tapis.  Dans  quelques  procédions ,  on  voit 
des  filles  habillées  de  blanc,  à  qui  l'on  don- 
ne ce  jour-là  une  fomme  de  50  écus  ro- 
mains, (267liv.  )  pour  faire  partie  de  leur 
dot;  chacune  eft  menée  par  une  autre  fille 
ou  femme  qui  lui  donne  la  main,  elle  eft 
Couverte  d'un  drap  qui  lui  cache  une  partie 
du  vifagc. 

'■  La  cérémonie  de  la  haquenée,  (chiuea} 
qui  fe  fait  le  jour  de  S.  Pierre,  c'elt-à-dire, 
le  29  de  Juin,,  eft  encore  un  des  beaux  fpec- 
tacles  de  la  pompe  Romaine  ;  c'eft  l'hom- 
mage que  le  roi  de  Napîes  rend  chaque  année 
au  pape*  par  fon  ambailadeur,  en  lui  faifant 
préfenter  une  mule  blanche.  Nous  en  avons 
rapporté  l'origine,  Tome  llk     -  .-■ 
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Les  cérémonies  de  la  femaine  fainte  font 
im  des  objets  de  la  curiofité  des  étrangers, 
à  commencer  depuis  le  dimanche  des  rameaux. 
La  bcnédtdion  des  palmes  fe  fait  dans  la 
chapelle  de  monte  Cavallo ,  où  le  pape  a 
coutume  d'entendre  la  melfe  ou  de  tenir 
chapelle  plufieurs  fois  Tannée. 

Les  cardinaux  prêtres  y  font  aflis  fur  des 
banquettes,  à  droite  de  l'autel  ou  du  côté 
de  l'évangile,  &  les  cardinaux  diacres  fur 
de  pareilles  banquettes  à  gauche.  Ils  font 
vêtus  de  foutanes  violettes,  avec  leurs  four- 
rures d'hermines,  leurs  rochets  de  dentelles 
&  leurs  grands  manteaux,  comme  lorfqu'ils 
font  dans  le  confiftoire  ;  leurs  caudataircs  , 
c'eft-à-dire ,  les  eccléfiaftiques  qui  leur  por- 
tent la  queue,  font  afïîs  à  leurs  pieds.  Quand 
l'inftant  de  la  fondion  e(t  venu ,  les  car- 
dinaux ôtent  leurs  fourrures  &  leurs  man- 
teaux, &  mettent  tous  de  fuperbes  chafu- 
bles  brodées  en  or ,  &  des  mitres  de  moire 
d'argent.  Les  diacres ,  au  lieu  de  tuniques , 
ont  des  chafubles,  mais  dont  le  devant  eft 
relevé  à  moitié  &  plié  en  deux  ;  ils  vont 
ainfi  recevoir  la  palme  de  la  main  du  pape 
ou  du  cardinal  officiant  5  &  de  retour  à  leurs 
places ,  ils  la  remettent  entre  les  mains  de 
leurs  caudataires.  Après  les  cardinaux,  tous 
les  grands  pénitenciers ,  vêtus  de  chafubles 
violettes  &  les  généraux  d'ordres,  qui  font 
tous  fur  des  banquettes  derrière  les  cardi- 
naux ,  mais  dans  leurs  habits  ordinaires , 
vont  recevoir  les  palmes  de  la  main  du  car- 
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dinal  officiant ,  qui  vient  la  leur  donner  à 
la  tète  de  leur  banc;  car  ils  n'entrent  pas 
dans  l'enceinte  des  cardinaux,  pour  l'aller 
recevoir  comme  eux  au  pied  de  l'autel.  Les 
caudataires  &  quelques  étrangers  qui  s'appro- 
chent:, reçoivent ,  en  guife  de  palmes  des  ra- 
meaux d'oliviers  ,  auxquels  il  y  a  une  feuille 
lice  en  croix ,  ce  que  les  Italiens  appellent  des 
crojfcttes. 

Un  certain  nombre  de  prélats  ,  vêtus  en 
rochets  &  en  (butanes  violettes  ;  &  les  avo- 
cats conliltoriaux,  en  foutanes  rouge  &  en 
camail,  avec  des  fioques  de  même  couleur, 
aifiitent  auifi  à  la  fondion  près  des  cardi- 
naux diacres. 

Les  palmes  étant  diftribuées  ,  la  proceflion 
commence  par  les  grands  pénitenciers  ,  les 
généraux  &  procureurs  généraux  d'ordres, 
les  prélats  &  les  cardinaux,  fuivis  de  leur 
caudataires,  qui  portent  leurs  palmes  ;  ils 
font  dans  cet  ordre  le  tour  de  la  première 
falle  du  palais  de  monte  Cavallo ,  enfuite 
rentrent  dans  la  chapelle,  où  ayant  quitté 
fur  le  champ  leurs  chafubles  &  leurs  mitres , 
iis  reprennent  leurs  fourrures  &  leurs  man- 
teaux, qui  étoient  leur  premier  habit  ,  & 
allïltent  ainfi  à  la  mefle.  La  mette  s'exécu- 
te en  plain-chant ,  la  paflion  eft  récitée  par 
deux  eccléfiaftiques ,  dont  l'un  chante  la 
partie  de  rhiltorien ,  &  l'autre  les  réponfes 
de  J.  C.  les  cris  &  les  clameurs  du  peuple 
font  imités  par  le  clergé ,  qui  chante  cette 
partie  en  faux-bourdcni,  ce  qui  fait  yii  très- 


.   Digitized  by  Goo^e 


CHAP.  XXVI.  Cour  de  Route.     N  f  09 

bon  effet.  Pendant  l'offertoire  un  eccléfiak 
tique  vêtu  en  rochet,  avec  une  étole  en 
bandoulière,  donne  trois  coups  d'encenfoir 
an  doyen  des  cardinaux,  &  deux  à  chacun 
d'eux  en  particulier  ;  enfuite  les  cardinaux 
s'embrallent  avec  le  plus  grand  air  de  cor- 
dialité; c'eft  le  baifer  de  paix  qui  fe  donne 
toujours  dans  les  meffes  papales. 

Les  ténèbres  du  mercredi  faint  font  chan- 
tées dans  une  petite  tribune  de  la  chapelfe 
de  monte  Cavallo ,  par  des  muficiens ,  en 
petit  chant  &  d'une  manière  fort  ordinaire  ; 
niais  à  la  fin  on  exécute  un  beau  Mifcrere 
d'Alhgri,  dont  on  chante  un  verfet  en  mu- 
fique,  &  Ton  pfalmodic  l'autre  alternative- 
ment. La  mufique  de  ce  Aftfirere  elt  la  plus 
belle  chofe  que  l'on  puifle  entendre  ;  quoi- 
que déjà  ancienne ,  on  ne  peut  rien  imagi- 
ner de  fi  fingulier  &  en  mème-tems  de  fi 
pathétique  ;  il  s'exécute  par  trois  ou  quatre 
muficiens.  Il  y  a  des  inftans  où  l'on  croi- 
roit  qu'une  orgue  fe  mêle  aux  voix,  quoi- 
qu'il  n'y  en  ait  point  du  tout. 

Le  jeudi  faint,  l'office  du  matin  fe  fait 
avec  pompe  à  S.  Pierre,-  on  chante  la  me(Te 
dans  une  petite  tribune.  Le  pape  ou  le  do- 
yen des  cardinaux  officie,  &  tous  les  car- 
dinaux y  aflîftent,  placés  comme  à  la  cha- 
pelle de  monte  Cavallo  ;  après  la  mefle  on 
porte  le  S.  Sacrement  en  procellion  à  la  cha- 
pelle Pauline,  fous  un  dais  dont  l'impéria- 
1e  n'eft  point  tendue ,  comme  dans  nos  égli- 
fesi  mais  formé  d'une  fimple  étoffe  flottante» 
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qui  quelquefois  ne  fait  pas  un  trop  bon  effet. 
Tous  les  cardinaux  le  précèdent  en  tuniques 
ou  en  chafubîes  très  riches,  tenant  chacun 
un  gros  flambeau  à  la  main.  Le  cardinal 
doyen  expofe  le  S.  Sacrement  dans  la  cha- 
pelle Pauline,  où  il  y  a  pour  lors  plus  de 
mille  cierges  allumés.  Les  Suides  de  la  garde 
du  pape  font  fous  les  armes  ,  revêtus  de 
cuirafles  &  de  calques  de  fer  par  deflus  leurs 
habits  y  ce  qui  fait  un  tres-bel  effet. 

Au  fortir  de  la  chapelle,  le  cardinal  do- 
yen paiïe  dans  la  falle  du  lavement  dçs  pieds  , 
où,  vêtu  avec  une  fimple  aube,  une  étole 
&  la  mitre  en  tète ,  il  lave  les  pieds  à  treize 
pauvres  prêtres  de  différentes  nations  ,*  ils 
font  vêtus  de  foutanes  blanches  avec  un  pe- 
tit camail  &  un  bonnet  quarré  de  même  cou- 
leur ,  enfuite  ou  fait  pafler  ces  prêtres  dans 
une  grande  falle  pour  les  faire  diner.  Ou 
les  fait  afleoir  fur  une  même  file  à  une  ta- 
ble chargée  d'un  grand  furtout,  garni  de 
fleurs,  quand  le  pape  fait  la  fondion,  les 
cardinaux  fervent  à  table.  Ce  que  les  prê- 
tres ne  peuvent  manger  ils  remportent:  on 
leur  fait  auili  quelques  charités  \  le  tout 
peut  aller  à  dix.  écus  romains. 

Au  fortir  du  diner  des  pauvres  prêtres, 
ou  affilie  à  celui  des  cardinaux,  dans  une 
falle  du  Vatican  j  ils  font  rangés  alîîs  dans 
des  fauteuils  autour  d'une  table  ,  au  milieu 
de  laquelle  font  de  grands  furtouts  de  fleurs, 
arbres,  figures  d'anges  en  lucre,  avec  tout 
le  defferc  en  fucrerie ,  confitures  fervies  fur 
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la  table.  A  l'égard  du  dîner  ils  demandent 
chacun  ce  qu'ils  veulent,  &  on  le  leur  ap- 
porte en  particulier  fur  une  petite  aiîîette, 
ce  qui  reifemble  aflez  à  des  portions  de  re- 
ligieux $  les  femmes  même  peuvent  les  voir 
manger.  Les  cardinaux  ont  chacun  leurs  do- 
meftiques  ,  qui  leur  envoient  ou  leur  por- 
tent ce  qu'il  leur  faut,  &  gardent  de  petites 
commodes  d'argent  à  cadenas ,  où  eft  le  fel 
&  le  poivre ,  comme  cela  fe  pratique  à  la 
table  des  rois.  Le  jeudi  faint  les  ténèbres 
fe  chantent  dans  la  chapelle  Sixtine,  où  il 
y  a  un  beau  Mijcrere  en  mufique. 

Le  vendredi  làint,  le  fervice  fe  fait  aufli 
dans  la  chapelle  Sixtine,  où  les  cardinaux 
affilient,  &  après  le  fervice  ils  vont  dîner 
dans  la  grande  falle  du  Vatican ,  tous  en- 
femble ,  de  même  que  la  veille ,  avec  cette 
différence  feulement  qu'il  n'y  a  point  de 
furtout  fur  la  table ,  &  qu'ils  font  tous  aiîîs 
fur  la  même  nie,  ce  qui  reifemble  plus  à 
un  réfedoire.  Après  midi,  les  ténèbres  fe 
chantent  dans  la  chapelle  Sixtine ,  en  plain- 
chant,  &  à  la  fin  l'on  chante  un  autre  Mif** 
rere  d'un  muficien  différent ,  exécutés  feu- 
lement par  quatre  voix,  dont  deux  hautes- 
contres  &  deux  baffes  tailles.  On  ne  voit 
point  les  muficiens  pendant  qu'ils  chantent  ; 
ils  font  renfermés  dans  la  tribune ,  ce  qui 
a  un  air  plus  myftérièux,  &  femble  impri. 
mer  plus  de  recueillement  &  de  refped. 

Au  fortirde  la  chapelle  Sixtine,  les  car- 
dinaux defeendent  dam  l'eglife  de  S.  Pierre  > 


Digitized  by  Google 


fia      Voyage  en  Italie* 

&  fe  mettent  à  genoux  en  formant  un  cer- 
cle,  vis-à-vis  une  des  tribunes  qui  eft  à  Tua 
des  pendentifs  du  dôme  de  S.  Pierre.  Un 
chanoine ,  accompagné  de  deux  de  Tes  con- 
frères,  leur  donne  fuccefiïvement  la  béné- 
didion  avec  trois  des  reliques  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  la  lance  ,  le  volto  fanto 
&  la  vraie  croix;  après  cela  ils  ferrent  les 
reliques,  &  recommencent  la  même  céré- 
monie à  chaque  procellîon  de  pénitens  qui 
viennent  pour  recevoir  de  pareilles  béné- 
dictions. 

Depuis  les  cinq  heures  après  midi,  juA 
qu'a  la  nuit  clofe  ,  le  cardinal  grand-péni- 
tencier eft  afïis  fur  le  tribunal  de  la  péni- 
tence ,  qui  eft  une  efpece  de  trône  de  bois 
élevé  fur  quatre  ou  cinq  degrés  ;  autour  de 
ce  tribunal,  à  une  certaine  diltance,  eft  une 
ïbaluftrade  pour  empêcher  le  peuple  d'appro- 
cher de  trop  près.  Ceux  qui  fe  veulent 
confeifer  à  lui  s'approchent,  il  confeiTe  quel- 
quefois des  pèlerins,  après  quoi  il  leur  fait 
la  charité  -,  mais  quoiqu'il  les  écoute  ,  cela 
ne  l'empêche  pas  de  toucher  avec  fa  grande 
baguette  tous  ceux  qui  fe  préfentent.  Cet 
attouchement  eft  un  afte  d'humilité  de  la 
part  de  celui  qui  le  reçoit,  &  l'on  y  a  atta- 
ché des  indulgences  de  cent  jours.  Les  autres 
pénitenciers  ne  peuvent,  en  touchant,  pro- 
curer ces  indulgences',  que  pour  quarante 
jours,  &  ils  n'ont  pas  le  droit  de  frapper 
de  la  baguette  ,  quand  le  cardinal  grand- 
penitenciçr  eft  dans  fes  fondions.  Ou  exige 
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à  Rome  des  billets  de  communion  ,  qu'on 
diftribue  à  la  fainte  table  >  le  curé  paife  le 
lundi  d'après  le  dimanche  de  la  quafimodo 
dans  les  maifons,  &  ceux  qui  ne  lui  ren- 
dent pas  leurs  billets  font  excommuniés  & 
affichés  à  la  porte  de  Péglife.  On  voit  à 
Rome  dans  la  femaine  làinte  une  grande 
affluence  de  pèlerins  ,  qui  font  en  habits  de 
toile  cirée  avec  un  mantelet  de  même  toile 
&  le  chapeau  qui  en  elt  auflî  couvert  j  ils 
ont  une  tire-lire  plate  de  fer  blanc  ,  fur  la- 
quelle le  portrait  de  la  Vierge  elt  ordinai- 
rement peinte  ils  portent  cette  tire-lire  atta- 
chée à  un  cordon ,  mais  en  bandoulière ,  & 
portent  un  bourdon  à  la  main. 

Toutes  les  cent  lampes  de  l'autel  de  S. 
Pierre  font  éteintes  ;  mais  pour  y  fuppléer 
par  un  autre  fpectacle  non  moins  éclatant, 
on  fufpend  en  Pair,  vis-à-vis  le  baldaquin, 
une  croix  de  dix- huit  à  vingt  pieds  de  haut, 
illuminée  le  foir  de  lampions  faits  avec  de 
Thuile,  ce  qui  forme  un  coup  d'œil  très- 
brillant.  Il  y  a  dans  S.  Pierre  tous  ces  jours- 
là  une  très-grande  affluence.  C'eft  une  chofe 
singulière  que  de  voir  le  bel  effet  qui  en  ré- 
fulte  dans  cette  magnifique  églife  :  mais  no- 
nobftant  cette  foule  prodigieufe,  on  y  eft 
toujours  à  fon  aife. 

Le  jour  de  Pâques  le  pape  donne  fa  bé- 
nédiétion  folemnelle  de  la  loge  S.  Pierre  : 
toute  l'infanterie  de  fes  troupes ,  vêtues  de 
rouge  avec  paremens  bleus,  fe  rend  vers 
les  6113e  heures  fur  la  place,  &  y  forme  une 
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enceinte  ,  fans  cependant  empêcher  le  peu- 
ple d'y  pénétrer  ;  les  chevaux- légers  vêtus 
de  leur  cafaque  rouge  avec  des  galons  de 
foie  jaune,  lont  dans  le  milieu  de  la  place, 
ils  traînent  tous  des  banderoles  moitié  rou- 
ges &  moitié  jaunes,  montées  au  bout  de 
leurs  piques.  Les  drapeaux  font  au  milieu, 
&  tout  cela  forme  un  coup  d'œil  très-bril- 
lant j  le  drapeau  des  Suiifes  eft  auffi  déplo- 
yé ,  il  eft  peint  de  bandes  rouges ,  bleus  & 
jaunes  ,  comme  l'habit  même  des  Suiifes, 
Sur  le  midi  &  après  le  fervice  de  S.  Pierre, 
le  pape  vêtu  de  blanc,  la  tiare  fur  la  tête, 
monte  fur  un  trône  qui  eft  élevé  dans  la 
loge  qui  donne  fur  la  place  ;  ce  trône  ell 
fous  un  dais  cramoifi  :  tous  les  cardinaux 
l'environnent  ;  ils  font  en  fourrure  d'hermi- 
ne ,  mais  avec  des  foutannes  &  des  man- 
teaux rouges.  Le  pape,  après  avoir  lu  les 
prières  dans  un  grand  rituel ,  le  levé  &  don- 
ne au  peuple  profterné  trois  bénédictions , 
&  à  l'inftant  on  entend  le  canon  du  château 
S.  Ange ,  qui  répond  à  un  fignal.  Un  mo- 
ment après  ,  un  cardinal  jette  au  peuple  les  pa- 
piers qui  annoncent  les  indu'gences  accordées 
aux  églifes,  &  le  pape  fe  retire:  les  mufi- 
ciens  des  troupes  donnent  des  fanfares  dans 
l'intervalle  des  cérémonies,  &  immédiate-* 
ment  après  les  tambours  battent  &  les  trou- 
pes défilent. 

On  fait  chaque  année  à  la  Minerve,  le 
jour  de  Pannonciation  de  la  Vierge,  la  cé- 
rémonie des  dotées  ou  des  filles  à  qui  on 
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diftribue  les  dots  fondées  ou  accordées  pac 
le  pape,  qui  font  depuis  2f  julqu'à  iooécus 
romains.  Après  leur  avoir  fait  entendre  la 
mefle  à  la  Minerve  &  les  avoir  toutes  com- 
munies* on  leur  diftribue  des  cédules  ou 
aftions  du  montant  de  leur  dot,*  il  y  en  a 
quelquefois  jufqu'à  cent  quatre  vingt-dix , 
&  on  leur  fait  faire  dans  la  ville  une  aifez 
longue  procelfion  :  la  bannière  des  domini- 
cains de  la  Minerve  commence  la  marche  j 
fuit  la  croix  accompagnée  de  quatre  tam- 
bours, après  quoi  marchent  tous  les  religieux 
de  la  Minerve,  fuivis  des  dotées  >  elles  font 
voilées,  vêtues  de  blanc,  le  vifage  à  moitié 
couvert  à  la  manière  des  veftales ,  le  chaU 
pelet  au  côté,  &  leurs  cédules  à  la  ceintureé 
Elles  marchent  deux  à  deux&  fe  donnent  la 
main  de  dix  en  dix ,  &  quelquefois  plus  1  f 
elles  font  féparées  par  deux  ecclélialtiques 
qui  marchent  fur  la  même  ligne  en  tenant  des 
cierges  :  on  dit  que  c'eft  pour  marquer  les 
différentes  fondations.  Celles  qui  veulent  fe 
faire  religieufes  marchent'  les  dernières  une 
couronne  fur  la  tète,  un  rofaire  &  un  grand 
crucifix  au  côté  >  la  marche  eft  fermée  par 
un  détachement  des  gardes  Corfes. 

Comme  les  dots  ne  fuffifent  point  pour 
un  établiffement,  il  y  a  des  filles  à  qui  l'on 
permet  de  pafler  plufîeurs  fois  à  la  même 
cérémonie ,  &  de  réunir  ainfi  quatre  ou  cinq 
dots  fur  leur  tète:  on  dit  même  que  celles 
qui  ne  veulent  pas  être  connues,  y  fonc 
aller  d'autres  filles  à  leur  place  ,  qu'elles 

Kk  % 

I 


Digitized  by  Google 


fi$      Voyagé  en  Italie: 


payent  pour  cette  proceflîon.  On  ne  leur 
délivre  l'argent  de  leur  dot  qu'à  l'inftant  de 
leur  mariage. 

-  Les  entrées  d'ambafladeurs  font  auflî  au 
nombre  des  grandes  cérémonies  de  la  ville 
de  Rome ,  dont  nous  voudrions  donner  ici 
une  idée  s  mais  cet  article  n'elt  déjà  que  trop 
long.  Une  des  plus  belles  qu'on  ait  vu  depuis 
quelques  années  eft  celle  que  fit  M.  de  Staiit- 
ville,  ou  M.  le  duc  de  Choifeui ,  le  28 
mars  1756. 

Après  avoir  parlé  de  la  cour  de  Rome , 
des  perfonnes  qui  la  compofent,  du  gou- 
vernement &  des  cérémonies  ;  nous  paffbns 
à  ce  qui  concerne  les  habitans ,  le  peuple  » 
les  fociétés,  le  commerce  &  la  littérature. 
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De  la  population  &  des  ufages  de  la  vilk 


XXome  ne  reflemble  plus  à  ce  qu'elle  étoit 
il  y  a  1 800  ans ,  quand  les  quatre  parties 
du  monde  y  envoyoient  leurs  tréfors ,  leurs 
habitans,  leurs  foldats  ,  leur  commerce  & 
leur  luxe,-  elle  avoit  alors  pkifieurs  millions 
d'habitans.  Elle  déchut  par  la  fuite ,  jufqu'au 
point  de  n'en  avoir  que  quelques  mille.; 
mais  elle  s'cft  accrue  continuellement  depuis 
trois  lïecles,  jufqu'à  contenir  environ  170 
mille  habitans. 

En  prenant  un  milieu  entre  tes  dénom- 
bremens  de  24  années ,  depuis  1723  jufqu'eri 
3746,  on  trouve  145500  perfonnes,  480Z 
nailTances  par  année,  &  5844  enterremens; 
mais  fi  l'on  prend  le  milieu  entre  les  années 
1740&  1763,  on  trouve  152.528  habitans, 
5034  naiflances,  6192  morts.  Ces  détails 
s'impriment  chaque  année  dans  le  chracas  y 
efpcce  d'almanach  qui  porte  le  nom  de  l'im- 
primeur qui  l'a  imaginé ,  (  comme  on  appel- 
le Colombat  à  Paris,  le  calendrier  de  la 
cour.  )  Son  véritable  titre  eft  notice  per 
Vanno,  &c. 

Il  faut  ajouter  au  nombre  d'habitans  que 
Je  viens  de  citer,  environ  12  mille  Juifs  & 
beaucoup  d'étrangers  qui  échappent  au  dc- 
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nombrement  ;  ainfi  Rome  peut  contenir  en- 
viron 170  mille  habit-ans.  v 

Il  paroit  que  le  nombre  des  naiflances  y 
eft  la  30e  partie  de  celui  des  habitans ,  quoi- 
que ,  fuivant  M.  Meifance  ,  il  doit  aller ,  dans 
les  grandes  villes,  à  la  28e  partie;  mais  ou 
ne  doit  pas  être  étonné  de  cette  différence , 
dans  une  ville  toute  confacrée  à  Pétat  écclé- 
fîaftique  &  par  conféquent  au  célibat,  où 
fe  rendent  &  vivent  beaucoup  de  gens  qui 
n'y  font  point  nés,  &  qui  n'y  contribuent 
point  à  la  population. 

Sur  ce  nombre  de  170  mille  habitans, 
il  n'y  a  qu'environ  7000  eccléfiaftiques, 
tant  féculiers  que  réguliers,  c'eft -à-dire,  un 
fur  25  ;  d'où  il  fuit,  cerne  femble,  que  ce 
n'eft  pas  le  célibat  des  eccléfiaftiques  qui 
caufe  la  dépopulation  de  l'Italie;  c'eft  plutôt 
l'indolence  &  le  luxe,  le  défaut  d'émulation 
&  d'encouragement,  enfin  le  vice  de  l'ad- 
miniftration. 

Le  célèbre  Burnet  dans  la  rélation  de  fon 
voyage  dltalie,  compofée  vers  i688>  re- 
marquoit  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  un  défaut 
de  population ,  .qu'il  rendoit  encore  plus 
frappant  en  le  comparant  avec  ce  qu'il  avoit 
obfcrvé  ailleurs.  M.  Tronchin,  dit-il,  qui 
étoic  profdfeur  en  théologie  à  Genève,  eft 
mort  à  76  ans  ayant  116  enfans,  petits-en- 
fans  ou  autres ,  qui  par  le  mariage  avec  fa 
defccildance  ,  l'appelloient  mon  pere.  M. 
Galendrini  qui  defcendoit  de  celui  qui  avoit 
quitté  Lucques,  pour  caufe  de  religion ,  en 
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tnème-tems  que  les  Turretini,  les  Diodati 
&  les  Bourlamachi ,  avoit  à  Page  de  47  ans, 
IOÇ  neveux  ou  nièces ,  qui  defeendoient  de 
fes  frères  &  fœurs,  ou  qui  étoient  maries  à 
fes  neveux  ou  nièces.  On  ne  voit  rien  de 
femblable  en  Italie ,  moins  encore  dans  l'Etat 
Eccléliatlique ,  qui  femble  tendre  à  la  dé- 
population, fur-tout  dans  les  campagnes,  à 
en  juger  par  le  défaut  d'agriculture. 

Les  quatre  maifons  les  plus  illuftres  de 
Rome,  font  celles  des  Colonna,  des  Orfini, 
des  Conti  &  des  Savelli.  Celle-ci  vient  d'être 
fondue  dans  celle  des  Urfini,  il  ne  refte 
plus  que  les  trois  premières  qui  foient  de 
ces  anciennes  maifons ,  qui  ont  eu  à  Rome , 
il  y  a  plufieurs  fiecles  ,  de  l'autorité  &  un 
rang  fupérieur  ,  &  qui  peuvent  peut-être  fe 
prétendre  defeendues  des  anciens  Romains. 

Dans  le  fécond  rang  des  grandes  maifons , 
on  compte  les  Santa  Croce  ,  qui  prétendent 
defeendre  de  Valerius  Publicola  ,  Barberini, 
Urfini,  Borghefe ,  Doria ,  Chigi,  Rofpigliofi, 
Crefcenzi ,  Jultiniani ,  Altieri ,  Albani ,  Brac- 
ciano ,  Buoncompagni ,  &c.  qui  ont  été 
pour  la  plupart  enrichies  &  illuftrées  par 
les  fouverains  pontifes  qu'elles  iont  donnés 
à  l'Eglife. 

La  magnificence  de  ces  grandes  mâifon* 
confitte  principalement  à  avoir  de  vaftes  pa- 
lais, beaucoup  de  pages,  de  coureurs,  de 
laquais  ,  de  chevaux ,  de  carro(Tes  5  des  ta- 
bleaux précieux  &  de  belles  ftatues  antiques 
&  modernes.    Ce  n'eft'ni  dans  la  bonne 
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chère,  ni  dans  le  luxe  des  habits,  que  leur 
fomptuolité  fe  déploie.  On  ne  donne  à  man- 
ger que  rarement  &  dans  de  grandes  occa- 
lions;  il  faut  en  excepter  les  villégiatures, 
où  l'on  invite  fouvent  des  amis,  &  où  l'on 
fait  de  la  dépenfc;  car  enfin  il  faut  bien 
que  le  revenu  des  maifons ,  qui  font  très- 
riches  ,  foit  employé  à  quelque  chofe. 
i   Ces  maifons  riches  font  très-rares,  même 
parmi  les  princes  ;  les  autres  n'ont  qu'un  fu- 
perflu  qui  peut  fe  con fumer  aifément  par 
deux  ou  trois  fêtes  d'appareil ,  quelque  nôce , 
quelque  baptême  ,  la  fondation  de  quelque 
chapelle,   l'entretien   de  quelque  couvent, 
peut-être  celui  d'une  maître/Te.    Mais  les 
femmes  entretenues  ne  font  point  un  ordre 
à  part  ;  ce  font  ordinairement  des  perfonnes 
qui  ont  un  état  ;  des  femmes  mariées ,  &  à 
qui  les  bienfaits  d'un  amant  ne  fervent  qu'à 
donner  plus  d'aifance  ou  à  former  un  état 
au-deflus  du  leur.    Dans  ce  fens-là  on  pré- 
tend dans  toute  l'Italie,  qu'il  eft  très-aifé 
d'en  avoir ,  c'eit-à-dire  ,  de  trouver  des  ma- 
ris qui  ne  foient  pas  portés  à  penfer  nial2 
ni  à  gêner  la  fociété  de  leurs  femmes. 

Ce  n'eft  qu'à  Venife  où  les  courtifanes, 
c'eft-à-dire,  les  femmes  entretenues,  font 
un  ordre  à  part,  comme  à  Paris,  &  font 
quelquefois  opulentes;  encore  cet  ufage  com- 
mence à  fe  palfer  même  à  Venife ,  depuis 
bien  des  années,  mais  à  Rome  on  n'en  voit 
prefque  pas.  La  bienféance  de  l'état  écclé- 
fiaftique.ne  permet  pas  même  qu'il  y  ait  à 
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Rome  de  filles  de  théâtre;  il  ne  paroit  dans 
les  rôles  de  femmes  que  de  jeunes  garçons , 
que  Ton  prendroit  véritablement  pour  des  • 
filles ,  par  leurs  voix  &  leurs  figures. 

La  ville  de  Rome,  quoique  très-grande, 
ne  fent  point  la  capitale  ,  les  habitans  y 
mènent  une  vie  aflez  uniforme,  elle  reflero- 
ble  plutôt  à  nos  grandes  villes  de  provin- 
ces, qu'à  celle  de  Paris  ,  où  tout  eft  en  tu- 
,  milite  &  où  Ton  vit  fans  fe  connoître  &  fans 
fe  foucier  les  uns  des  autres.  A  Rome,  l'on 
fe  voit  &  l'on  fe  connoit ,  comme  dans  nos 
villes  de  province;  l'on  fait  toutes  les  allures 
d'un  chacun ,  &  tout  eft  matière  de  gazette  ; 
mais  on  en  eft  quitte  pour  laifler  parler  ;  & 
à  tout  prendre ,  une  perfonne  qui  aime  la 
tranquillité  &  une  fociété  douce  &  agréa- 
ble, préférera  Rome  a  toute  autre  ville,  & 
y  vivra  plus  content  même  qu'à  Paris.  Il 
eft  vrai  que  les  Romains  ne  donnent  point 
à  manger  aux  étrangers.  Le  cardinal  duc 
d'Yorck  eft  le  feul  où  il  m'a  paru  qu'on 
pouvoit  aller  manger  ,  quand  on  y  avoit  été 
préfenté.  On  mange  chez  d'autres  cardi- 
naux ,  mais  rarement  &  par  des  invitations 
faites  long-tems  d'avance.  Au  refte ,  c'eft  la 
même  chofe  dans  bien  d'autres  endroits  da 
l'Italie.  Les  nobles  Vénitiens  les  plus  riches 
&  à  qui  l'on  eft  le  mieux  recommandé,  ne 
vous  traitent  prefque  jamais  ;  je  crois  cepen- 
dant que  les  étrangers  ne  doivent  pas  s'en 
plaindre  ;  car  s'il  étoit  d'ufage  d'inviter  &  de 
traiter^  familièrement  tous  les  étrangers ,  on 
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y  regardèrent  de  plus  près  ;  on  feroit  des 
connoiifances  moins  facilement  s  on  recevroic 
avec  plus  de  circonfpe&ion  ,  comme  il  arri- 
ve à  Paris  ;  &  à  tout  prendre ,  les  étrangers 
pris  en  général ,  auroient  moins  d'agrément. 
Dans  les  grandes  conventions  on  préfente 
des  confitures  &  des  glaces  >  dans  les  vifites 
du  matin  ,  on  préfente  auffi  communément 
le  chocolat,  (de  même  que  le  thé  en  Angle- 
terre )  cet  ufage  qui  fe  conferve  encore  , 
vient  de  la  rareté  des  vifites  ,  dans  un  tems 
où  PItalie  n'étoit  pas  aufli  fociable  qu'elle 
l'eft  aduellement. 

'  L'ufage  des  cuifiniers  François  n'a  pas  en- 
core percé  jufqu'à  Rome;  cela  n'empêche 
pas  qu'on  n'y  foit  très  bien  traité ,  quand 
on  mange  chez  les  gens  riches  ;  mais  les  ap- 
prêts ont  toujours  quelque  chofe  de  douce- 
reux, qui  ne  plaît  pas  à  tous  les  étrangers. 

Les  grands  feigneurs  ont  fi  peu  befoin  de 
cuifiniers  ,  qu'il  y  en  a  qui  font  abonnés 
avec  un  aubergifte  pour  fe  faire  apporter  à 
dîner  pour  deux  ou  trois  paules  par  repas  9 
du  moins  plufieurs  perfonnes  me  l'ont  alfuré 
précifément. 

Le  peuple  qui  vit  encore  plus  frugalement , 
n'a  fouvent  point  de  table ,  ni  de  cuifine  ; 
il  n'y  a  que  très  peu  d'auberges  ,  de  trai- 
teurs on  de  rôtilfeurs  ;  mais  beaucoup  de 
mauvais  WcafTeurs,  qui  font  fur  de  grandes 
poêles  au  coin  des  rues ,  des  ragoûts  à  la 
diable,  où  le  fromage  domine  fur-tout;  & 
des  macaroni  qi^  tout  le  peuple  acheté  pou* 
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une  couple  de  bajoques  ,  de  même'  que  du 
poiifon  &  des  œufs  durs.  Il  y  en  a  beau- 
coup qui  ne  fe  mettent  jamais  à  table  chez 
eux  ,  &  qui  fe  contentent  de  manger  un  mor- 
ceau les  uns  après  les  autres  à  la  dérobée  , 
&  qui  rentrent  dans  la  converfation. 

Un  étranger  d'un  certain  état  ,  ne  peut 
guère  vivre  à  Rome  fans  louer  un  apparte- 
ment à  dix  fequins  par  mois  &  un  carrofle 
de  remife  qui  coûte  quinze  fequins  par  mois , 
&  deux  fequins  de  bonne  main.  Il  eft  obligé 
d'acheter  une  petite  batterie  de  cuifine,  &« 
de  s'abonner  avec  un  cuifinier  qui  vient  lui 
faire  fes  repas ,  au  moins  à  quatre  paules  par 
tète,  &  deux  pour  les  domeltiques,  &  il  faut 
fournir  le  pain ,  le  vin  &  le  bois. 

Il  y  én  a  qui  font  venir  leurs  vivres  de 
l'auberge ,  à  trois  paules  par  tête  ;  mais  ils 
font  très-mal.  Le  mieux  eft  de  fe  mettre  en 
penfion  dans  une  famille  Italienne;  fans  y 
être  chèrement,  on  y  eft  bien  foigné ,  on 
mange  avec  les  gens  de  la  maifon;  cela  ne 
coite  pas  plus  cher,  &  l'on  a  l'avantage  d'y 
apprendre  facilement  la  langue. 

On  mange  à  Rome  d'excellens  efturgeons , 
qui  font  fort  au-delfus  de  ceux  de  Paris  , 
quoiqu'en  général  les  poiffons  de  la  méditer- 
ranée  ne  valent  pas  à  beaucoup  près  ceux 
de  l'océan.  Pline  convient  que  les  huîtres 
du  lac  Lucrin  n'a  voient  eu  tant  de  réputa- 
tion chez  les  anciens  ,  que  parce  qu'on  ne 
connoiifoit  pas  celles  d'Angleterre  ;  mais  quant 
aux  efturgeons  du  Tibre ,  les  anciens  avoient 
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raifon  d'en  faire  cas;  nous  les  trouvons  en- 
core délicieux. 

On  mançe  à  Rome  quelques  autres  poi£ 
Tons  fort  eftimés  ,  tels  que  Vombrina*  dont 
la  grolfeur  eft  monftrueufe ,  &  la  chair  à 
peu  près  comme  la  morue  ;  le  pefce  fpctda , 
qui  ett  très  long,  &  qui  a  le  bout  du  mu- 
feau  comme  une  épée ,  &  le  rombot  ou 
turbot. 

On  dit  fouvent  en  France  que  les  Ita- 
liens font  avares  &  mefquins  ,  qu'ils  ne  fa- 
vent  pas  dépenfcr,  fe  faire  honneur  de  leur 
bien  ,  ni  donner  un  verre  d'eau  à  perfonne  ; 
qu'il  n'y  a  que  parmi  nous  que  ies  feigneurs 
aient  l'air  de  magnificence ,  une  table  fomp- 
tueufe,  des  équipages  brillans,  des  meubles, 
des  bijoux,  des  parures  de  goût,  &c.  On 
répond  d'abord  à  ce  reproche ,  que  s'il  n'y 
a  pas  en  Italie  des  fortunes  fi  extraordinai- 
res, fi  rapides,  de  ces  inégalités  pnxttgieu- 
fes  &  accablantes  pour  le  public  ;  c'eft  un 
bien  réel  dans  l'état.  D'ailleurs  les  étrangers 
qui  ont  lieu  de  mettre  en  parallèle  le  genre 
différent  du  fafte  des  deux  nations  Françoi- 
fe  &  Italienne,  difent  que  celui  des  Italiens 
paroît  fouvent  plus  riche,  plus  noble,  plus 
agréable  ,  plus  utile  ,  plus  magnifique.  Ce 
que  l'on  appelle  affez  communément  en  Fran- 
ce faire  une  grande  figure,  c'eft  tenir  une 
grande  table.  Un  homme  opulent  &  qui 
repréfente,  a  beaucoup  de  cuilmiers,  force 
fervice  d'entrées  &  d'entre- mets ,  des  fruits 
montés  d'une  manière  très- élégante  ,  (dont 
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l'ufage  ,  par  parenthefe,  nous  vient  d'Ita- 
lie;) la  profufion  des  mets  doit  toujours 
être  au  triple  de  ce  qu'il  en  faut  pour  les 
convives  ;  il  raflemble  le  pins  de  gens  qu'il 
lui  elt  pollîblepour  confommer  ces  apprêts, 
fans  fe  beaucoup  embarraifer  s'ils  font  de 
fes  amis,  s'ils  font  gens  aimables,  s'ils  font 
faits  les  uns  pour  les  autres,  ni  même  s'ils 
font  honneur  à  fa  taSle.  On  raconte  quel- 
quefois  à  Paris  qu'un  chevalier  d'induftrie 
alloit  manger  prefque  tous  les  jours  chez  un 
riche  financier  ,  qui  tenoit  table  ouverte  9 
fans  que  perfonne  le  connût;  le  maître  de 
la  mailbn  fuppofoit  que  c'étoit  une  connoif. 
fance  de  madame ,  &  madame  le  fuppofoit 
invité  par  monfieur  ;  on  n'avoit  pas  le  tems 
de  s'en  informer.  Au  refte,  il  fuifit  à  un  fi. 
nancier  de  cette  efpece  qu'on  voie  qu'il  fait 
la  chère  du  monde  la  plus  délicate  &  la 
mieux  fervie  ,  &  qu'on  puiife  publier  que 
perfonne  ne  fait  mieux  fe  faire  honneur  de 
fon  bien.  Cette  dépenfe  le  conduit  à  fa  rui- 
ne ;  auflî  au  milieu  d'un  embarras  journa- 
lier ,  il  vit  fans  plaillr ,  peut-être  même  avec 
ennui;  mal-aifé  ,  malgré  fes  richelfes ,  peu 
confidéré  de  fes  convives,  &  à  coup  fur  ou- 
blié peu  après  la  digeftion.  Un  Italien  ne 
fait  rien  de  tout  cela  ;  fa  manière  de  paroitre , 
après  avoir  amalfé  par  une  vie  frugale  un 
grand  argent  comptant,  eft  de  le  dépenfer 
à  la  conftriKftion  de  quelque  grand  édifice  , 
oui  fervant  à  la  décoration  ou  à  l'utilité  de 
fa  patrie ,  fafle  paiTer  à  la  pottérité ,  d'une 
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manière  durable  ,  Ton  nom  ,  fa  manificence 
&  fon  goût.  Ce  genre  de  vanité  italienne 
eft,  ce  me  femble  ,  mieux  entendu  que  l'au- 
tre. Si  l'on  mefure  le  faftc  par  la  dépenfe, 
comme  cela  eft  jufte,  celle  de  l'Italien  eft 
beaucoup  plus  grande  j  il  répand  fon  argent 
parmi  les  métiers  de  première  néceflîté ,  en- 
core plus  que  parmi  les  métiers  de  luxe  , 
au  lieu  que  chez  nous  c'elt  le  contraire. 
Quant  au  plaifir  qu'on  peut  prendre  foi  mê- 
me à  ces  fortes  de  dépenfes ,  n'y  en  a  t-il 
pas  autant  à  voir  croître  fous  fes  yeux  des 
ouvrages  qui  relieront  à  la  poftérité  ,  qu'à 
voir  l'arrangement  d'un  feftin  qui  va  diP 
paroître  j  &  quant  aux  plaidrs  qu'on  peut 
donner  aux  autres  ,  n'y  en  a-t-il  pas  autant 
à  fe  régaler  les  yeux ,  qu'à  fe  régaler  le  pa- 
lais? Une  belle  colonne  cannelée  vaut  bien  . 
une  bonne  gelinote  :  après  l'avoir  vu,  on 
la  verra  encore  ,  c'elt  un  régal  perpétuel  , 
préfent  &  à  venir  ;  tous  y  font  invités ,  & 
il  eft  confiant  que  plus  la  fête  eft  générale  , 
plus  celui  qui  la  donne  fait  repréfenter  & 
te  faire  honneur  de  fon  bien.  Les  Italiens, 
quand  ils  veulent  fe  mocquer  de  notre  genre 
de  fafte  ,  difent  que  tuito  fe  ne  va  al  caca- 
torio,  &  ils  fe  croient  auiîi-bien  fondés  à 
taxer  de  vilainie  nos  grands  feigneurs  ,  parce 
que  ceux-ci  ne  font  point  d'édifices  publics  , 
que  nous  à  leur  faire  un  pareil  reproche , 
parce  qu'ils  ne  tiennent  pas  une  grande 
table.  Celle-ci  eft  toujours  en  ^France  la 
dépenfe  majeure   d'une  maifon:  en  Italie 
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où  Ton  eft  naturellement  très  fobre ,  c'eft  h 
dernière  dépenfej  ils  foutiennent  que  les 
François  dans  leurs  grandes  tables  n'ont  eu 
vue,  ni  le  plailîr  démanger,  ni  celui  de  la 
fociété  y  qu'ils  n'ont  pour  but  que  d'étaler  un 
faite  qu'ils  le  croient  ob'igés  d'avoir  par 
état,*  que  l'objet  de  leur  magnificence  eft 
fort  mal  choifi,  qu'ils  feraient  mieux  pour 
eux  &  pour  les  autres ,  de  donner  de  petits 
foupers ,  &  de  conltruire  de  grandes  fabri- 
ques ,  d'avoir  des  berlines  fans  vernis  &  fans 
dorure  ,  &  de  faire  faire  de  belles  ftatues  de 
marbre  de  Carrare. 

Les  Romains  ont  l'efprit  très- délié,  & 
très-enclin  à  la  fatyre.  Pafquin  &  Marforio 
font  fouvent  fur  les  gens  les  plus  diltingués, 
les  épigrammes  les  plus  fanglantes.  J'en  ai 
raconté  une  furie  pape  Albani,  à  l'occafion 
de  Pafquin.  J'ai  vu  un  f  mnet  fait  fous  le 
règne  du  pape  Lambertiui  où  il  y  avoit  18 
perfonnes  peintes  en  14  vers  $  il  commence 
par  le  pape*  pajfegia  Lambertini ,  &c.  Il  y 
en  a  eu  de  ii  violentes  &  de  fi  injuftes , 
qu'elles  ont  conduit  le  plaifuit  fur  l'écha- 
faud. 

On  a  débité  long-tems  une  gazette  ma^* 
nuferite,  qui,  quoique  défendue  ,  fe  trou- 
voit  par  -  tout,  &  qui  çontenoit  les  fatyres 
les  plus  défobligeantes  fur  les  perfonnes  en 
places,  les  anecdotes  les  plus  fecrettes  de 
l'intérieur  des  maifons,  les  parties  de  plai- 
lîr, les  intrigues  en  matières  de  bénéfices  ou 
de  places ,  tout  y  éçoit  démafqyç  &  exagéré  ; 
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c'étoit  pire  encore  que  les  nouvelles  ecclèjiaf- 
tiques  à  Paris  :  on  vendoit  cette  gazette  avec 
autant  de  myftere  &  on  l'avoit  avec  autant 
de  facilité. 

On  parle  encore  fouvent  en  France  de  la 
jaloufie  italienne,  niais  c'elt  fans  doute  par 
une  ancienne  tradition  ;  car  depuis  quelques 
années  on  ne  s'en  apperçoit  pas.  Les  fociétés 
font  devenues  plus  générales  &  plus  faciles, 
on  dit  même  que  les  religieufes  s'en  plai- 
'  gnent ,  parce  que  les  grilles  &  les  parloirs  ' 
n'y  font  plus  fi  fréquentés ,  ni  les  intrigues 
fi  recherchées  &  fi  communes. 

M.  Burnet  écrivoit  déjà  de  Rome  fur  la 
fin  du  dernier  fiecle,  que  les  femmes  corn- 
mençoient  à  fe  prêter  un  peu  à  la  conver- 
fation  &  à  la  fociété ,  quoique  la  jaloufie  des 
maris  reftraignit  beaucoup  leur  liberté. 
Dans  ce  tems-là  on  avoit  été  feandalifé  à 
Rome  de  la  manière  dont  on  vivoit  au  pa- 
lais du  connétable  de  Naples  ,  &  cela  avoit 
fait  relferrer  davantage  la  conduite  de  bien 
des  perfonnes;  mais  la  ducheife  de  Brac- 
ciano  ,  qui  étoit  Franqoife  ,  contribuoit 
au  contraire  à  établir  des  mœurs  douces 
&  honnêtes  tout  à  la  fois  :  l'exaditude 
de  fa  conduite  ,  jointe  à  l'aifance  &  à  l'en- 
jouement qui  régnoit  dans  fes  converfations, 
avoit  fait  aimer  les  libertés  que  les  femmes 
favoient  allier  en  France  avec  les  mœurs  & 
la  vertu  ;  elle  recevoit  publiquement  des 
vifites  à  des  heures  marquées,  &  fa  cour 
étoit  toujours  l'alfemblée  la  plus  agréable 
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de  Rome ,  fur-tout  pour  les  étrangers. 

La  princeife  qui  porte  actuellement  le 
même  nom  ,  a  encore  les  mêmes  qualités  , 
jointes  à  beaucoup  d'autres  ;  elle  cft  de  la 
maifbn  Corfini ,  &  elle  a  époufé  le  duc  de 
Bracciano  ;  Ion  efprit  &  fes  connoiirances  la 
font  relpecter,  autant  que  fa  modeftie  la 
rend  aimable;  je  l'ai  vu  véritablement  em- 
barralfée  lorfque  je  lui  partais  des  connoif- 
lances  qu'elle  a  ,  mais  qu'elle  cache  de  peur 
d'avoir  l'air  de  les  afficher  ;  cependant  les 
auteurs  Grecs  &  Latins,  les  mathématiciens  , 
les  philofophes  ne  lui  font  point  étrangers, 
&  elle  a  un  favoir  aulfi  varié  que  rare  dans 
une  femme  de  fon  rang. 

L'ufage  des  cigisbés  ou  figisbés  eft  ordi- 
naire à  Rome,  comme  dans  prefque  toute 
l'Italie  :  aucune  femme  ne  paroît  en  compa- 
gnie, fans  un  écuyer  ou  cavalière  fervente, 
qui  lui  donne  la  main.  Chacune  a  le  lien, 
&  on  les  voit  prefque  toujours  arriver  en- 
femble  dans  les  aifemblées;  ils  fe  promènent 
ainfi  deux  à  deux  le  long  des  appartenions, 
jufqu'à  ce  qu'il  leur  prenne  fan:aifie  de  jouer. 
Le  cavalier  elt  obligé  d'aller  dès  le  matin  en- 
tretenir fa  dame  ;  il  tait  antichambre  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  vifible  ;  il  la  fert  à  fa  toilette; 
il  la  mené  à  la  mefle  &  l'entretient  ou  tait  fa 
partie  jufqu'au  dîner.  Il  revient  bientôt  après, 
alfilte  à  fa  toilette ,  la  mené  aux  quarante- 
heures  &  enfuite  à  la  converfation ,  &  la 
ramené  chez  elle  à  l'heure  du  fouper.  Cette 
alfiduité  rend  les  figisbés  plus  incommodes 
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pour  des  étrangers ,  que  ne  le  font  en  Fran- 
ce des  maris  ,•  on  ne  peut  faire  fa  cour  que 
/  de  concert  avec  eux. 

Ou  fe  pique  de  confiance  en  fait  de  figif. 
béature  ,  tout  comme  dans  les  chofes  les  plus 
férieufes  >  c'ell  une  fociété  prefqu'auffi  dura- 
ble que  celle  du  mariage  ,  &  prefqu'auffi  au- 
torifée  par  l'ufage.  Ces  liaifons  durent  vingt 
ans  &  plus  ;  on  n'eft  point  dans  l'ufage  de 
changer.  La  coquetterie  de  nos  femmes  Fran- 
çoifes  •  dont  quelques  -  unes  mettent  leur 
gjoire  à  agacer  les  hommes  ,  &  à  fe  faire  fui- 
vre  d'un  grand  nombre  d'adorateurs ,  eft  re- 
gardée comme  le  comble  de  l'indécence  &  des 
mauvaifes  mœurs  ;  car  l'on  prétend  mettre 
beaucoup  de  décence  dans  le  commerce  des 
figisbés.  Leur  confiante  aflîduité  n'eft ,  dit- 
on  ,  qu'un  ufage  reçu ,  de  poiiteffe  &  de  focié- 
té y  ils  n'ont  aucune  autre  prétention ,  &  il 
faut  avoir  ou  les  mœurs  dures  &  fauvages  de 
l'Angleterre  ,  ou  l'cfprit  naturellement  mal 
fait  ou  gâté  par  les  coutumes  de  France ,  pour 
rien  imaginer  au-delà. 

Les  étrangers  fe  perfuadent  au  contraire, 
qu'une  occalîon  perpétuelle  de  fe  voir,  doit 
néceffairement  amener  la  fédu&ion  >  ils  ne 
font  pas  attention  que  l'habitude  &  l'ufage 
d'un  pays  mettent  de  très  grandes  différences 
dans  les  mœurs.  Uo  pere  en  Angleterre  ne 
vit-il  pas  avec  fa  fille,  un  frère  avec  fa  fœur, 
un  tuteur  avec  fa  pupille,  fans  qu'il  y  ait 
de  paflîon  illégitime  y  ne  peut-il  pas  y  avoir 
un  autre  nom ,  une  autre  forte  de  liaifon  & 
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d'adoption',  qui  foit  indépendante  de  l'amour  ? 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'on  diftingue 
très-bien  en  Italie  le  cicisbé  qui  elt  de  con- 
venance ,  d'avec  celui  qui  elt  amoureux  $ 
celui-ci  déplaît  quelquefois  au  mari  ;  il  qcca- 
fionne  des  querelles;  l'on  veille  fur  fa  con- 
duite, &  l'on  reftraint  fes  fondions  aux  bor- 
nes étroites  de  l'ufage.  Les  autres  ont  une 
liberté  entière,,  &  peut-être  ce  font  ceux  qui 
font  les  moins  dangereux;  ils  font  fouvent 
les  gardiens  &  les  furveillans  d'une  femme, 
au  lieu  d'en  être  les  feduéleurs  ;  mais  dans 
t  tous  les  cas  ils  n'empêchent  point  que  le  mari 
;  ne  vive  avec  fa  femme  ;  car  les  plus  grands 

feigneurs  font  encore  ,  à  cet  égard,  fur  le 
ton  qu'on  -appelle  bourgeois  à  Paris  ;  ils 
n'ont  ni  deux  appartenons ,  ni  deux  lits. 

Ce  n'eft  pas  par  la  durée  de  ces  liaifons 
que  je  les  prétends  innocentes  ;  car  en  Italie  , 
dans  les  liaifons  les  plus  amoureufes,  on  fe 
pique  encore  de  confiance. 
A  On  eft  perfuadé  en  France ,  qu'une  hon- 

nête femme  eft  totalement  affervie  à  celui 
pour  qui  elle  a  eu  de  l'amour ,  &  qu'il  n'y  a 
qu'une  effrontée  qui  puiife  congédier  fon 
amant;  mais  en  Italie  les  mœurs  font  diffé- 
rentes ;  une  femme  conferve  fon  empire 
malgré  fes  foiblelfes  ,  &  fi  elle  eft  mécontente, 
elle  renvoie  fièrement  celui  qui  ceife  de  lui 
plaire;  les  droits  qu'il  croit  avoir  acquis  ne 
lui  fervent  de  rien ,  &  fon  indifcrétion  à  cet 
égard  ne  lui  attireroit ,  peut-être ,  qu'un  coup 
de  ftilet  de  la  parc  d'un  rival  heureux.  Cette 
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fierté  des  femmes  leur  eft  tyrès  avantageufe  ; 
elle  retient  dans  leurs  chaînes  ceux  que  les 
faveurs  en  auroient  dégagés  i  elle  afl'ure  la 
confiance,  &  par  conféquent  diminue  le  dé- 
fordre  des  mœurs.  S'il  n'eft  pas  poifible 
qu'une  femme  captive  fon  mari,  il  vaut  mieux, 
qu'elle  en  ait  un  fécond ,  que  d'en  avoir  cin- 
quante, &  une  inclination  fixe  &  durable 
vaut  mieux  qu'une  licence  jndéfinie ,  qui 
dure  autant  que  les  pallions  ou  la  beauté.  Ce 
n'eft  pas  que  je  prétende  juftifier  ce  défor- 
dre ,  je  veux  dire  feulement  qu'il  eft  peut- 
être  moins  dangereux  que  celui  des  nations 
qui  le  condamnent,  &  que  la  dépravation 
des  mœurs  n'a  pas  encore  aflez  gagné ,  pour 
introduire  la  légèreté  avec  le  libertinage. 
Cependant  comme  les  hommes  tendent  tous 
à  s'affranchir  de  Pefclavage ,  &  que  la  liberté 
tend  naturellement  au  défordre,  je  ne  doute 
pas  que  les  mœurs  italiennes  ne  reviennent 
infenfiblement  dans  la  fuite  vers  celles  deja 
France. 

..  Les  divorces  pour  caufe  d'impuiflance , 
ont  lieu  quelquefois  en  Italie,  même  parmi 
les  gens  de  diltindhon,  fort  différens  en  cela 
des  François ,  qui  n'en  ont  pas  donné  d'exem- 
ple depuis  l'affaire  du  duc  de  Gevres ,  arri- 
vée il  y  a  plus  de  foixante  ans.  On  dit  que 
la  mode  en  elt  venue  des  Génoifes  ;  elles 
appellent  babilau  les  maris  contre  lefquels  on 
porte  plainte,  &  qui  font  rire  à  leurs  dé- 
pens i  mais  il  y  en  a  qui  ne  fe  défendent 
point  >  &  qui  foilt  peut-être  bien  aifes  d'avoir 
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un  moyen  de  réparation  qui  leur  foit  ou- 
vert par  les  loix  ,  tout  ainfi  qu'on  fe  fért 
quelquefois  en  Allemagne,  par  convention, 
de  l'adultère  du  mari  pour  cafler  le  mariage; 
on  en  trouve  un  exemple  dans  la  vie  du 
maréchal  de  Saxe. 

Le  caraétere  des  Romains  eft  fort  doux  ; 
il  e(t  humanifé  par  l'habitude  que  tout  le 
monde  a  de  taire  fa  cour  à  un  plus  grand 
que  foi ,  &  par  la  fociété  continuelle  des 
étrangers  qui  y  viennent  de  tous  côtés.  Ils 
font  pleins  de  cordialité  &  de  prévenance  , 
plus  obligeants  &  de  plus  facile  accès  qu'en 
aucun  autre  endroit  de  l'Italie.  L'ufage  eft 
même  de  prévenir  &  d'aller  voir  les  étran- 
gers qui  arrivent,  lorfqu'ils  font  annoncés 
par  des  lettres. 

Les  aflemblées  appellées  converfazioni  font 
à  Rome  la  principale  relfource des  étrangers, 
&  le  principal  amufement  dans  une  ville  ou 
il  n'y  a  de  fpeftacle  que  pendant  une  fort  ' 
petite  partie  de  l'année.  Les  converfations 
qui  commencent  à  Y  Ave  Maria  ,  ou  à  24 
heures,  c'eft-à-dire,  à  nuit  tombante,  s'ap- 
pellent  de  prhna-fera,  ce  font  celles  des  car- 
dinaux &  celles  des  dames  qui  ne  font  pas 
de  la  première  noblelfe  mezze  àame\  mais 
chez  qui  vont  cependant  quelquefois  les  car- 
dinaux &  les  perfonnes  du  premier  rang. 

,A  deux  heures  de  nuit  commencent  les 
grandes  converfations.  Les  plus  nombreufes 
font  celles  de  la  princeffe  Borghéfe,  de  la 
princeffe  de  Paleftrine ,  ou  Barberini ,  le  di- 
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manche;  &  celle  de  la  comtefle  Bolognetti, 
le  mardi,  elles  Murent  jufqu'à  cinq  heures 
de  nuit. 

Il  y  a  des  conventions  moins  nombreu- 
fes  &  moins  brillantes  dans  les  maifons  Brac- 
eiano,  Borghefe,  Altieri,  Chigi ,  &  dans  plu- 
fleurs  autres  maifons  où  je  n'ai  point  été. 
C'elt  ordinairement  autour  d'une  perfonne 
jeune  &  jolie  que  la  compagnie  fe  raflemble, 
auffi  tôt  qu'il  y  a  un  jour  marqué  où  l'on 
eft  fin;  de  la  trouver  chez  elle.  Les  étrangers 
y  font  reçus  très-facilement,  y  jouent  le  jeu 
qui  leur  plaît ,  y  font  des  connoiffances  qui 
leur  rendent  le  féjour  de  Rome  agréable;  ils 
ne  font  jamais  embarralTés  de  favoir  où  pafler 
la  foiréc  ;  quelquefois  ils  font  invités  à  fou-* 
per,  cela  elt  à  la  vérité  fort  rare;  mais  du  * 
moins  ils  peuvent  dans  l'efpace  de  if  jours 
être  préfenté  par-tout  &  connoitre  toute  la 
ville  ;  c'eft-là  le  principal  agrément  des  voya- 
geurs. 

J'ai  vu  des  conventions  qui  fe  tenoient 
au  niveau  des  jardins  ,  dont  l'illumination 
&  les  fontaines  rendoient  les  appartemens 
délicieux  ;  il  s'en  trouve  même  dans  lefquels 
il  y  a  des  fontaines  jailliffantes  qui  y  répan- 
dent une  fraîcheur  admirable.  Le  pavillon 
de  l'isle  d'Amour  à  Chantilly  ,  n'eft  pas  auflî 
frais  ,  quoiqu'il  y  ait  huit  fontaines  en  de* 
dans,  &  que  le  canal  paife  deflbus  le  pavé  , 
parce  qu'étant  ifblé  &  échauffé  du  foleil  peu* 
dant  la  journée ,  il  n'a  pas  le  foir  la  fraîcheur 
de  ceux  de  Rome,  J'en  dirai  de  même  du 
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pavillon  qui  eft  à  Berni ,  quoiqu'il  ait  Pagre- 
ment  rare  d'une  rivière  qui  coule  toute  en- 
tière ,  immédiatement  fous  le  marbre  dont  il 
eft  pavé. 

J'ai  dit  que  les  cardinaux  avoient  auflî 
leurs  aflemblées.  Le  cardinal  Ferroni  eft  ce- 
lui qui  reçoit  chez  lui  le  plus  de  monde ,  & 
qui  tient  la  plus  grande  converfation  à  jour 
fixe  ,  le  matin  &  le  foir.  Je  ne  parle  pas  du 
cardinal  Rezzonico,  neveu  du  pape,  car  le 
jour  de  fa  converfation  eft  plutôt  un  jour 
d'audience,  où  tout  le  monde  va  faire  fa 
cour,  &  où  l'on  peut  à  peine  être  apperqu, 
malgré  l'extrême  politeffe  &  l'attention  pleine 
d'affabilité  qu'^  témoigne  à  tout  le  monde. 

Le  cardinal  Torrigiani ,  fecretaire  d'état , 
a  auflî  une  converfation  où  j'ai  aflifté  quel- 
quefois ,  mais  qui  eft  bien  moins  nombreu- 
fe.  Le  cardinal  Cavalchini  en  a  une  encore 
plus  bornée ,  où  un  petit  nombre  d'amis 
remplis  d'eftime  pour  fon  mérite,  vont  le 
dédommager  delà  perte  de  la  fouveraineté, 
perte  dont  rien  ne  pourroit  indemnifer  celui 
qui  n'auroit  pas  dans  la  vertu,  la  modéra- 
tion &  la  fermeté  de  fou  ame ,  le  premier 
motif  de  confolation. 

On  cultive  la  politique  à  Rome ,  plus 
qu'on  ne  feroit  tenté  de  le  croire.  L'habitu- 
de des  négociations  les  plus  adroites  &  de  la 
politique  la  plus  rafinée ,  accoutume  les  Ro- 
mains à  s'occuper  férieufement  de  toutes  les 
affaires  des  pays  étrangers.  On  eft  aulîi  agité 
à  Romt  qu'à  Londres  &  à  Paris ,  quaad  il  jr 
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a  guerre  entre  les  Anglois  &  les  Francis; 
On  y  prévoit  les  évcnemens  ;  on  y  critique 
%  les  généraux  ;  on  y  condamne  les  fouverains  ; 
on  y  parie  pour  les  joueurs. 

Cette  fermentation  des  efprits  conferve  à 
Rome  la  politique  qu'on  y  admiroit  dans  les 
derniers  fiecles.  Beaucoup  de  cardinaux  & 
de  prélats  y  font,  comme  autrefois,  une 
étude  férieufe  des  intérêts  des  nations,  & 
feroient  très-propres  à  les  régler,  s'il  étoit 
poflible  que  le  pape  fût  encore  le  médiateur 
&  l'arbitre  des  différens,  comme  il  Ta  été 
plus  d'une  fois. 

Les  plus  belles  aflemblées  qu'on  puifle  voir 
à  Rome  ,  font  celles  qui  o\\t  lieu  à  Pocca- 
iîon  d'un  mariage  («).  On  choific  un  jour, 
quelque  tems  après  la  célébration  pour  faire 
lé  rice-vimento  >  c'eft-à-dire ,  pour  recevoir 
les  vifites.  Tout  le  monde  s'y  rend  fur  le 
fuir ,  &  un  étranger  peut  y  voir  pafler  en 
revue,  dans  Pefpace  de  quelques  heures, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  élégant  dans  la  vil- 
le,- tous  les  diamants  de  Rome  &  tout  l'art 
des  plus  belles  toilettes;  c'eft  prefque  la 
feule  circonftance  où  les  dames  portent  des 
paniers  ;  car  d'ailleurs  elles  fe  font  aifran- 
chies  de  ce  gênant  attirail 

Quand  il  eft  mort  une  perfonne  de  qua- 
lité à  Rome,  tous  les  parens  &  toutes  les 

parentes  ,  quoique  éloignés  ,  font  obligés 
»    ■  —  ■■  ■  1     ■        '  ■ 

(a)  Nous  parlerons  du  carnaval  &  des 
fpedacles,  dans  le  chapitres  fuivant, 
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de  s'abfenter  pendant  huit  jours  de  toutes 
les  converfations  ;  la  mort  même  d'un  ami 
fulKt  quelquefois  pour  impofer  cette  bien- 
féance.  Au  contraire  quand  il  arrive  quel- 
que perfonne  de  diftindion  que  Ton  veut 
amufer,  on  fait  une  invitation  en  règle,  & 
cela  rend  la  converfation  beaucoup  plus 
nombreufe. 

Les  femmes  d'un  certain  âge  ne  vont  point 
dans  les  grandes  aflemblées  &  dans  les  bel- 
.  les  converfations ,  on  n'y  voit  prefque  ja- 
mais que  lajeuneffe,  ce  qui  rend  ces  aflem- 
blées beaucoup  plus  agréables  &  plus  vivan- 
tes. Les  dames  qui  n'y  vonc  pas  fe  raffem- 
blent-en  petites  fociétés  pour  y  faire  leur 
partie  de  jeu.  Les  François  font  quelque- 
fois choqués  dans  les  commencemens ,  de 
voir  que  les  dames  ne  fe  lèvent  point  quand 
ils  entrent  dans  une  compagnie;  en  effet, 
elles  fe  font  affranchies  en  Italie  de  ce  pe- 
tit cérémonial ,  &  en  général  elles  fe  gênent 
peu ,  &  fouvent  même  la  maîtreffe  de  la  mai- 
îbn  ne  fait  à  ceux  qu'on  lui  préfente  qu'une 
légère  attention  5  mais  puifque  c'eft  un  ufa- 
ge ,  il  n'eft  pas  naturel  de  s'en  plaindre  (a). 

Il  n'en  elt  pas  de  même  lorfqu'il  entre 
une  dame,  qui  ell  annoncée  à  haute  voix  & 

(a)  Un  étranger  court  toujours  rifque 
de  fe  tromper,  quand  il  fait  des  règles,  géné- 
rales de  ce  qu'il  a  obfervé  en  certaines  cir- 
conftances ,  en  certains  lieux ,  par  rapport 
à  certaines  perfonnes.  A. 
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de  loin  par  les  pages  de  la  maifon ,  la  mal- 
trefle  fe  levé  &  elle  va  toujours  la  recevoir 
dans  la  pièce  qui  précède  celle  de  l'aflemblée. 

Les  Italiens  ne  fe  faluent  point  entr'eux, 
mais  ils  font  affez  dans  Pufage  de  faluer  les 
étrangers.  Lorfque  Ton  rencontre  les  cardi- 
naux on  les  falue,  &  ils  rendent  le  falut. 
Si  Ton  rencontre  le  pape,  il  faut  defcen- 
dre  d'équipage  &  fe  mettre  à  genoux;  il 
répond  à  cette  génuflexion  par  une  bcné- 
didiou.  y 

11  y  a  des  chofes  dans  le  langage  &  dans 
les  manières  de  Rome  qui  me  paroiiïent  avoir 
beaucoup  de  grâce,  par  exemple,  le  ton  gra- 
cieux avec  lequel  on  répond  padrone  à  celui 
qui  demande  quelques  petits  fervices,  ou  qui 
en  fait  un  remercîment  ;  le  gefte  ou  le  mou- 
vement de  la  main  avec  lequel  on  falue  ; 
il  reflemble  au  mouvement  par  lequel  nous 
appelions  quelqu'un,  mais  il  eft  plus  ex* 
preflif  &  plus  reconnoilfable  que  l'inclination 
par  laquelle  on  falue  à  Paris,  &  à  laquelle 
on  fe  trompe  fouvent,  fur-tout  quand  des 
voitures  fe  croifent;  le  figne  d'approbation 
confifte,  comme  chez  nous,  à  incliner  la 
tète;  mais  s'ils  refufent,  ils  fe  paifent  la 
main  à  revers  deux  ou  trois  fois  fous  le  men- 
ton ,  ou  font  figne  de  deux  doigts  joints  en- 
femble  en  faifant  aller  la  main  de  droite  & 
de  gauche  >  ils  ont  en  général  le  gefte  gra- 
cieux &  exprellîf  ' 

Le  cérémonial  &  les  complimens  vont  tou- 
jours en  croHTant  à  mefure  qu'on  avance  ea 
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Italie  ;  dans  la  Lombardie le  peuple  pour 
dire,  oui  monfieur,  fc  contente  de  àire  fignor 
fi  ou  padron  fi\  à  Rome  il  répond  toujours 
iUuJhijfimo  fi\  à  Venife,  per  fervir  la,  (on 
fous  -  entend  fua  fignoria  ou  fua  excellenza,  ) 
à  Naples  on  dit  toujours  excellenzafi,  &  tout 
le  monde  y  a  le  titre  d'excellence,  fur-tout 
s'il  eft  étranger,  ou  qu'il  ait  un  air  un  peu 
diftingué. 

Dans  les  fociétés  d'un  certain  ordre,  le 
titre  d'excellence  eft  réfervé  aux  princes, 
aux  ducs,  aux  gentilshommes  titrés,  &  à 
leurs  femmes,  aux  prélats,  &  aux  étrangers 
qui  font  annoncés  fur  le  grand  ton  ;  mais 
fouvent  pour  éviter  le  mot ,  on  fe  fert  de 
la  troifieme  perfonne  qui  paroît  le  fous-en- 
tendre,  &  l'on  dit  eUa,  au  lieu  dédire  vous, 
c'eft  comme  fi  l'on  difoit  fua  excellenza  ou 
fua  fignoria,  chacun  l'entend  comme  il  juge 
à  propos. 

On  nous  dit  fans  cefle  en  France  que  no- 
tre langue  s'entend  par-tout ,  &  qu'on  peut 
voyager  en  Italie  fans  favoir  l'italien-,  cela 
eft  vrai  à  quelques  égards  :  il  y  a  dans  tou- 
tes les  villes  dès  perfonnes  qui  parlent  fran- 
çois  tant  bien  que  mal  -,  les  gens  de  lettres , 
les  perfonnes  de  la  cour  le  favent  prefque 
toujours;  mais  cependant  on  eft  fouvent 
embarrafle  fi  l'on  ignore  la  langue  du  pays, 
&  l'on  fe  prive  de  beaucoup  d'agréments 
qu'on  auroit ,  foit  dans  la  route ,  foit  dans 
les  villes.  On  ne  peut  aller  voir  les  curio- 
fités  fans  avoir  un  interprète ,  &  il  eft  rare 
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que  l'interprète  vous  fatisfaffe  ;  beaucoup  de 
perfonnes  intéreffantes  pour  un  étranger , 
l'évitent  par  la  difficulté  de  s'expliquer  avec 
lui,  &  les  entretiens  font  plus  courts,  moins 
iiiftru&ifs  &  moins  fréquens  que  s'il  favoit 
la  langue. 

Le  pape  a  la  complaifance  de  nous  adrefler 
la  parole  en  françois,  lorfque  nous  fommes 
préfentés  à  fon  audience  ;  mais  on  voit  que 
c'eft  un  travail  pour  lui  que  de  fuivre  la 
convcrfation  dans  une  langue  étrangère,  & 
il  elt  charme  qu'on  le  provienne  en  parlant 
italien ,  quand  même  on  eftropieroit  cette  lan- 
gue, comme  cela  arrive  affez  ordinairement 
aux  François.  • 

Les  Angiois  jouiflent  en  Italie  d'une  gran* 
de  confidération  ,\  en  général  ils  font  plus 
de  dépenfe  que  les  François  qui  voyagent , 
parce  que  les  Angiois  étant  plus  éloignés  & 
moins  curieux,  ne  fortent  de  leur  pays  que 
quand  ils  ont  la  facilité  de  dépenfer  confidé- 
rablement ,  &  de  faire  leur  voyage  avec  beau- 
coup d'aifance  ;  au  lieu  que  les  François  qui 
font  plus  allans,  plus  curieux,  plus  légers, 
vont  fou  vent  en  Italie  avec  peu  de  reffour- 
ces,  &  y  donnent  une  idée  mefquine  de  la 
France  ;  tous  les  vagabonds ,  &  les  gens 
expatriés  y  vont  chercher  un  afyle  à  caufe 
de  la  proximité ,  &  ils  achèvent  d'y  décrier 
la  nation. 

D'ailleurs  les  François  préfomptueux  dédai- 
gnant toujours  ce  qui  n'elt  pas  de  leur  pays 
&  le  difant  avec  hardiefle*  entrejgreiians  au*- 
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près  des  femmes,  &  inconfiderés  avec  les 
hommes,  font  beaucoup  moins  eltimés;  les 
guerres  fréquentes  qu'ils  ont  faites  en  Italie 
y  ont  laide  une  impreifion  défavorable,  & 
ils  ont  befoin  de  plus  de  circonfpeâion , 
de  politefle  &  de  prudence  pour  y  être  vus 
de  bon  œil  ;  mais  quand  une  fois  ils  font 
annoncés  fur  le  bon  ton  ,  ou  qu'ils  le  font 
fait  connoitre  d'une  manière  avantageufe, 
ils  retrouvent  un  afpeét  tout  différent,  & 
ils  jouiifent  de  la  confédération  que  l'on  a 
pour  la  France,  dont  on  aime  l'eforit,  les 
manières  agréables,  le  langage  ,  les  livres,  les 
modes ,  les  jeux ,  &  pour  qui  l'on  a*une  pré- 
vention très-favorable. 

On  joue  en  Italie  le  quadrille ,  le  reverfis 
&  le  piquet,  auilî  bien  qu'en  France;  mais 
on  y  a  de  plus  le  treflet  &  le  menchiate, 
qui  font  particuliers  à  l'Italie;  ce  dernier e(t 
celui  qui  règne  le  plus  depuis  30  à  40  ans; 
car  les  Italiens  font  moins  légers  que  nous 
à  cet  égard. 

C'eft  un  jeu  de  carte  fort  extraordinaire  ; 
tant  pour  le  grand  nombre  de  cartes,  que 
pour  leurs  figures  &  la  manière  dont  il  fe 
joue;  il  paroit  très-myftérieux,  fur-tout  aux 
étrangers,  lorfqu'ils  voient  ceux  qui  jouent 
fi  appliqués  &  li  vifs;  mais  dans  le  fond  il 
ell  plus  difficile  à  bien  jouer  qu'à  compren- 
dre. Ce  jeu  e(t  très-beau,  &  il  elt  au  moins 
auilî  lavant,  aulïî  vif  &  aulfi  piquant  que 
le  reveriîs,  le  plus  beau  de  nos  jeux,*  mais 
d'un  autre  coté  il  n'a  pas  la  fimplicité  du 
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reverfis,  étant  au  contraire  très-compliqué. 
Il  fc  joue  v  quatre ,  deux  contre  deux ,  alîîs 
comme  au  quadrille,  les  deux  aflociés  vis- 
à-vis  l'un  de  l'autre ,  comme  les  parteners  le 
font  au  wisk.  Il  y  a  97  cartes ,  grandes  & 
épaifles  du  double  des  nôtres  s  favoir  ^6  des 
quatre  couleurs  ordinaires:  car  les  Italiens 
ont  quatre  figures ,  au  lieu  que  nous  n'en 
avons  que  trois.  Plus,  40  figures  fingulieres 
numérotées ,  &  le  fou  ou  matto ,  qui  tient 
lieu  de  zéro  ,  en  augmentant  la  valeur  des 
autres.  Ces  figures  portent  le  nom  des  étoi- 
les ,  du  foleil,  de  la  lune,  du  pape,  du 
diable,  de  la  mort ,  du  pendu  ,  du  bateleur, 
de  la  trompette  du  jugement  dernier,  &  au- 
tres objets  bizarres.  Les  unes  ont  une  va- 
leur intrinfeque,  qui  varie  entr'elles,  d'au- 
tres n'en  ont  point;  mais  le  numéro  fupé- 
rieur  qui  ne  vaut  rien  ,  ne  lailfe  pas  que  de 
couper  l'inférieur  qui  vaut  des  points.  Le 
tout  confifte  à  avoir  dans  fon  jeu  au  moins 
trois  numéros  de  fuite ,  ayant  une  valeur 
qui  fe  puilfe  compter  d'entrée  en  tierces, 
ou,  comme  ils  l'appellent ,  en  verficules  ;  il 
fout  aulli  les  conferver  en  jouant  les  cartes 
ou  s'emparer  de  ceux  de  fon  adverfaire,  à 
la  fin  du  coup  où  les  verficules  fe  recomp- 
tent. Tout  cela  eft  accompagné  de  cireonf- 
tances  intérelfantes  ;  le  décompte  eft  long 
à  la  fin  de  chaque  coups  le  coup  eft  pareil- 
lement long  à  jouer,  les  cartes  fe  jouant 

J'ufqu'à  la  fin  ,  &  devenant  plus  difficile  à  me- 
Ure  que  le  nombre  diminue.  On  ne  joue 
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que  trois  tours ,  faifant  douze  coups ,  après 
quoi  l'on  change  de  place  &  d'aflbcié.  Tout 
l'artifice  du  jeu  paroît  confifter  dans  la  cin- 
quième couleur ,  qui  eft  toujours  la  triom- 
phe, (les  autres  ne  fervant  que  de  remplit 
fage  néceflaire)  &  dans  la  manière  dont  on 
eit  allîs  entre  lès  deux  adverfaires ,  qui  vous 
voient  toujours  venir.  Ce  jeu  a  été  inven- 
té à  Sienne  par  Michel -Ange,  à  ce  qu'on 
prétend ,  pour  apprendre  aux  enfans  à  fup- 
puter  de  toute  forte  de  manière;  mais  il 
paroît  qu'il  n'a  été  mis  en  vogue  à  Rome 
qu'au  tems  du  pape  Innocent  X,  Pamphile} 
car  le  pape  des  menchiates  reflemble  affez  aux 
portraits  de  ce  grand  pontife.  Le  jeu  va  tout 
au  plus  aux  écus  la  fiche,  mais  ordinaire- 
ment il  ne  va  qu'aux  teftons,  qui  t'ont  à  peu 
près  32  fols  de  notre  monnoie;  l'on  ne  paie 
jamais  les  cartes  ,  &  dans  les  meilleures  mai- 
fons  on  n'a  quelquefois  que  des  jettons  d'ivoi- 
res, des  fiches  de  carton  &  un  feul  jeu  dont 
on  ne  change  point  3  quoique  piqué.  Il  y  a 
bien  des  maifons  en  France  qui  ne  s'accom- 
moderoient  pas  de  cet  ufage  ;  on  y  fait  fou- 
vent  un  commerce  de  cartes,  qui,  pour  être 
fous  le  nom  des  domeftiques ,  n'en  eft  pas 
moins  bas  &  méprifable  aux  yeux  d'un  Ita- 
lien. Il  eft  comique  de  voir  à  Rome  les  da- 
mes mêler  un  gros  volume  de  cartes 
appuyées  contre  leur  ventre»  &  d'entendre 
le  }argon  que  l'on  y  tient  5  au  refte  le  jeu 
eft  fort  joli ,  ,  &  tout  le  monde  l'aime  à 
Rome. 
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On  joue  beaucoup  dans  toutes  les  conver- 
fations ,  mais  aflez  petit  jeu  ,  pour  n'incom- 
moder perfonne  ,  fouvent  un  étranger  aime- 
roit  mieux  entendre  parler  que  de  voir  jouer.  - 
J'ai  été  quelquefois  chez  une  damp  de  dif. 
tinétion,  Donna  Maria  Colonna^  qui  pafle 
pour  avoir  tout  Pefprit  imaginable  &  chez 
qui  vont  beaucoup  de  gens  de  mérite  ;  mais 
il  ne  m'a  pas  été  poflible  d'en  goûter  l'agré- 
ment \  la  maitrefle  ne  quittant  pas  les  cartes , 
chacun  s'emprelfoit  à  lui  plaire  en  imitant 
fon  exemple. 

Dans  les  converfations  où  l'on  parle  plus 
que  l'on  ne  joue ,  il  y  a  beaucoup  de  liber- 
té, même  en  parlant  des  affaires  de  Rome, 
encore  plus  fur  celles  des  pays  étrangers» 
tout  le  monde  y  donne  dans  la  politique  & 
y  prend  parti  ou  pour  la  France  ou  pour 
l'Angleterre,  pour  l'Autriche  ou  pour  la 
Prufle ,  pour  les  jéfuites  ou  pour  les  janfé- 
niftes,  car  il  y  a  de  ceux-ci  jufq nés  dans  le 
palais  pontifical. 

La  médifance  y  a  lieu  plus  qu'en  aucun 
pays  du  monde;  on  peut  en  juger  ipar  le 
goût  de  lafatyre  qui  règne  à  Rome,  &  dont 
j'ai  parlé  à  l'occaiion  du  cara&ere  des  Ro- 
mains; ainfi  les  femmes,  les  prélats,  toute 
perfonne  connue ,  qui  donne  prife  à  la  ma- 
lignité, eft  fûre  de  faire  parier  d'elle  dans 
toutes  les  converfations,  avec  la  plus  gran- 
de liberté.  .  i 
.  Il  n'y  a  guère  plus  de  belles  femmes  à 
Rome  qu'à  Paris ,  je  n'y  ai  rien  trouvé  de 

remarqua*. 
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remarquable  à  cet  égard  ;  deux  ou  trois  belles 
perfonnes  font  l'ornement  des  converfations 
&  l'emprelfement  de  la  jeune  nobleife;  tel- 
les font  la  duchefle  de  Poli ,  la  Spofa  MaC  ■ 
fimi,  la  princeife  Altieri  (a);  &  je  n'ai  pas 
vu  que  dans  L'ordre  moyen  il  y  eût  p'u*  de 
belles  femmes  que  nous  n'en  voyons  en  Fran- 
ce ;  il  y  en  a  davantage ,  ce  me  fcmble ,  à 
Naples  &  à  Venife;  mais  la  différence  n'eft 
pas  extrêmement  marquée  ,  quoiqu'on  dife 
en  Italie  que  les  dames  Romaines  font  peu 
jolies ,  &  que  le  fang  n'y  cft  pas  beau. 

Les  femmes  ne  mettent  point  de  rouge  en 
Italie,  non  plus  qu'en  Angleterre,  ou  du 
moins  elles  cherchent  à  le  rendre  impercep- 
tible; mais  d'ailleurs  elles  s'habillent  abfolu- 
ment  à  la  Françoife;  elles  fuiventà  peu  près 
les  modes  de  France,  pour  la  coéfFure  &  pour 
les  ajuftemens.  Elles  font  toujours  lacées  Se 
ferrées  dans  des  corps  de  baleine ,  qui  leur 
donnent  un  air  contraint  &  gêné;  on  les 
plaindroit  volontiers  d'être  affervies  à  un  ufa- 
ge  fi  incommode,  mais  elles  y  font  parfai- 
tement accoutumées.  En  général ,  les  femmes 
en  Italie  ont  un  air  affecté  &  empefé ,  &  les 
femmes  de  diftinciion  qui  veulent  avoir  ua 

(a)  Ce  catalogue  n'eft  pas  trop  étendu» 
&  pluficurs  femmes  qui  ont  droit  de  pré- 
tendre à  y  être  placées ,  trouveront  le  vo- 
yageur François  bien  difficile ,  ou  feront 
fâchées  de  n'avoir  pas  été  en  lieu  à  fe  faire 
remarquer  de  lui.  A. 

Tome  IV.  Mm 
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air  libre  &  aifé ,  donnent  dans  un  air  qu'on 
appeUeroit  chez  nous  indécent  >  mais  tout 
cela  elt  relatif  à  Pufage  (a).  D'ailleurs,  elles 
s'habillent  aflez  à  la  Franqoife  j  il  y  en  a 
beaucoup  qui  fe  font  frifer  fur  les  côtés  com- 
me les  hommes  le  font  chez  nous,  &  qui 
portent  des  bonnets  en  papillons  qui  débor- 
dent exceflîvement  fur  les  côtés. 

Les  dames  Romaines  mettent  en  général 
peu  de  foin  à  leur  toilette ,  ce  qui  a  produit 
le  reproche  du  peu  de  propreté  dont  on  les 
taxe  dans  les  autres  villes.  On  prétend  qu'el- 
les font  un  peu  fujettes  aux  cheveux  gras  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  c'eft  que 
dans  le  pays  où  l'on  fabrique  les  meilleures 
pommades  du  monde ,  car  celles  de  Rome 
font  beaucoup  plus  douces  &  beaucoup  plus  ^ 
fuaves  que  celles  de  la  fonderie  de  Floren- 
ce, elles  ont  une  horreur  invincible  pour 
les  odeurs >  elles  prétendent  que  l'ufage  en 
eft  pernicieux  dans  leurs  climats  ,  &  les  peut 
iaire  tomber  en  fyncope.  Elles  n'en  ufcnt 
point,  &  ont  remis  à  la  mode  le  goûr  d'Hen- 
ri IV.  Cette  répugnance  me  paroît  une  mi- 
gnardife,  ou  du  moins  un  vrai  préjugé.  Il 
y  a  telle  femme  qui  vous  voyant  un  cédra 
dans  la  main  ,  vous  éviteroit  avec  effroi ,  & 
qui  ne  s'en  appercevra  pas  le  moins  du  mon- 
de, fi  vous  Pave^  dans  votre  poche.  j 
 .   • 

{a)  Plufieurs  ledleurs  trouveront  tous  j 
ces  jugemens  trop  décidés  ,  trop  généraux  &  ] 
didés  par  la  prévention.  A.  I 
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Quoiqu'on  foit  fort  jaloux  à  Rome  de  l'éti- 
quette, &  de  ce  qu'on  appelle  la  digmta,  on 
n'eft  point  étonné  de  voir  une  perfonne  de 
marque  fe  promener  à  pied  le  matin  ;  "mais 
quand  l'heure  du  dîner  e(t  palfée,  &  que 
l'on  commence  à  fe  promener  en  carrofle 
dans  la  rue  du  cours  ,  il  feroit  tout-à-fait  ds 
mauvais  tons  d'aller  à  pied. 

Les  dames  ne  fortent  jamais  feules,  elles 
font  ordinairement  précédées  de  leurs  domet 
tiques  lorfqu'elles  vont  à  la  melfe ,  elles  ont 
une  coetFe  de  gaze  rabattue  jufques  fur  le 
milieu  du  vifage ,  cependant  cela  ne  les  met 
que  plus  à  leur  aife;  lorfqu'on  les  regarde 
on  ne  leur  fait  point  baiiFer  la  vue ,  &  elles 
fixent  les  hommes  avec  la  dernière  aifurance. 
Souvent  celles  qui  n'ont  point  de  domefti- 
que  en  louent  un,  qui  pour  un  paule  vient 
les  chercher  &  marchent  devant  elles  pour 
les  mener  à  lameffe,  &  vont  enfuite,  lors- 
qu'ils les  ont  reconduit  chez  elles,  en  re- 
chercher" d'autres. 

Une  fille  ne  peut  aller  feule,  elle  va  tou- 
jours avec  fa  mere  ou  une  parente ,  &  elle 
ne  marcheroit  jamais  avec  un  homme  dans 
une  rue ,  à  moins  que  ce  ne  fût  fon  pere  ou 
fon  frère. 

Si  une  fille  alloit  même  chez  fon  galant, 
elle  n'iroit  pas  feule ,  il  n'arrive  que  trop 
ibuvent  que  fa  mere  l'y  conduit;  la  mifere 
&  la  pareffe  font  fi  grandes  que  parmi  les 
gens  du  peuple ,  le  ménage  eft  fréquemment 
foijdé  fu*  lgs  çharmeç  de  leurs  fillçsi  tant 
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qu'elles  font  avec  la  mere,  il  n'eft  pas  per-  - 
mis  d'en  glofer. 

Les  femmes  du  peuple  font  glorieufes, 
volontaires  &  fainéantes  ;  cela  vient  en  par- 
tie de  la  facilité  qu'elles  ont  à  trouver  des 
dots  pour  fe  marier,  &  par  une  fuite  de  cet- 
te facilité ,  du  peu  de  loin  que  l'on  fe  don- 
ne pour  les  élever  au  travail.  Après  les  Ma- 
hométans,  je  crois  qu'il  n'y  a  point  de  na- 
tion au  monde  plus  charitable  que  la  nation 
Italienne. 

Il  n'y  a  point  de  jours  où  dans  les  prin- 
cipaux couvens  de  religieux,  on  ne  diftribue 
la  foupe  à  tous  ceux  qui  la  viennent  deman- 
der à  la  porte.  Il  y  a  des  fondations  dans 
plufieurs  églifes  pour  diftribuer  à  chaque  fête 
folemnelle,  des  dots  aux  pauvres  filles,  foit  % 
pour  prendre  le  voile,  foit  pour  fe  marier 
félon  leur  goût  :  la  fomme  eft  fixée  ,  de  même 
que  le  nombre  des  filles  qui  viennent  en 
proceflion  la  recevoir.  Ces  charités  fi  fréquen* 
tes  &  faites  fi  mal  à-propos,  font  un  des 
grands  vices  du  gouvernement  où  elles  en- 
tretiennent la  fainéantife.  Quand  une  fille 
du  commun  a  la  protedion  du  bâtard  de 
l'apothicaire  d'un  cardinal,  elle  fe  fait  aflu- 
rer  cinq  ou  fix  dots  dans  cinq  ou  fix  églifes, 
&  ne  veut  plus  apprendre  ni  à  coudre  ni  à 
filer,  un  autre  l'époufe  par  l'appas  de  cet 
argent  comptant.  La  femme  v€ut  qu'on  lui  » 
faffe  fur  fon  argent,  de  beaux  habits  &  bon- 
ne chère  à  fa  noce.  Tant  que  la  fomme 
dure  on  n'a  garde  de,  fonger  à  travailler. 
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Quand  elle  eft  finie ,  on  eft  aux  expédiens » 
mais  c'eft  le  mari  qui  eft  chargé  de  tout  le 
ménage  5  la  femme  élevée  dans  Poifiveté  ne 
fait  rien  faire,  pas  même  ce  qui  concerne 
fa  nourriture;  elle  fe  fait  fervir  avec  une 
morgue  lînguliere ,  &  ne  manque  pas  de  ré- 
péter fou  vent  à  fon  mari  qu  il  n'avoit  pas 
le  fol  quand  il  Ta  époufée ,  qu'il  a  mangé 
l'argent  qu'on  lui  a  apporté ,  &  qu'elle  eft 
bien  malheureufe  ;  pour  fe  confoler ,  elle  pafle 
fon  tems  à  la  fenêtre  à  regarder  les  paiîans. 
Les  marchandes  même  ne  lont  pas  plus  aéli~ 
ves:  un  Franqois  eft  étonné  de  s'entendre 
dire  dans  une  boutique  lorfqu'il  y  demande 
quelque  chofe,  monfieur,  nous  çn  avons, 
mais  cela  eft  placé  fi  haut  !  Revenez  une  au- 
trefois, s'il  vous  plaît.  J'ai  vu  des  portefaits 
couchés  dans  la  rue  à  cinq  heures  du  foir 
en  été ,  ne  vouloir  pas  fe  lever  pour  une 
conimiffion  lucrative ,  il  falloit  attendre  23 
heures  ou  bien  YAve-Maria;  c'eft-à-dire,  la 
chute  du  jour  pour  pouvoir  être  fervi. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  jour  où  dans  quel- 
ques-uns des  principaux  couvens  de  reli- 
gieux ,  on  ne  diftribue  de  la  foupe  à  la  por- 
te à  tous  ceux  qui  la  viennent  demander. 
Le  grand  nombre  d'hôpitaux  qu'il  y  a  dans 
Rome ,  &  la  facilité  d'avoir  le  pain ,  la  fou- 
pe &  l'aumône  dans  les  couvens ,  y  entre- 
tient la  fainéantife  &  la  mendicité,  &  c'eft 
une  chofe  qui  révolte ,  que  le  grand  nombre 
de  mendians  dont  on  eft  aflailli  dans  les 
rues  de  Rome  »  ainfi  que  dans  celles  de  NaT 
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pies;  on  y  regrette  bien  la  bonne  police  dfe 
Londres  ,  qui  a  fu  débarrafler  totalement 
les  rues  &  les  églifes  de  cette  vermine  in- 
fupportable  pour  les  citoyens ,  &  honteufë 
pour  un  état:  au  refte,  c'eft  bien  pis  àNa- 
ples;  c'eft  au  climat  (a)  qu'il  faut  certai- 
nement imputer  là  principale  caufe  decesin- 
convéniens,  &  il  faudroitdela  part  du  gou- 
vernement bien  plus  de  foins  encore  qu'en 
Angleterre  pour  y  remédier. 

Le  luxe  &  l'oifiveté  font  une  fource  de 
corruption  pour  les  mœurs ,  &  les  étrangers 
en  profitent  ;  il  y  en  a  qui  louent  un  appar- 
tement dans  une  maifon  bourgeoife,  où  il  y  à 
des  filles  :  huit  ou  dix  fequins  par  mois ,  en  fai- 
fant  grandement  les  chofes ,  fuffifent  pour  ètrè 
le  bienfaiteur,  &  pour  ainfi  dire  le  maître  dfe 
la  maifon ,  pourvu  que  l'on  paye  toujours  avefc 
exa&itude. 

Le  peuple  qui  habite  au-delà  du  Tibre  à 
confervé  un  caradere  de  rufticité  &  de  ru- 
deffe ,  qui  en  fait  comme  une  nation  à  part, 
ïhez  laquelle  on  trouve,  pour  ainfi  dire,  les 
mœurs  dures  &  grofîîeres  des  fiecles  paâes  > 
l'amour  s'y  traite  encore  comme  l'affaire  la 

(a)  Le  climat  n'a  pas  affurément  l'in- 
fluence morale,  qu'on  lui  attribue  fi  com- 
munément: c*eft  le  gouvernement,  l'édu- 
cation ,  les  fàulTes  idées  fur  la  religion ,  la 
fuperftition  bien  plus  que  le  phyfique  qui 
font  les  hommes  ce  qu'ils  font.  Pourquoi 
ies  Italiens  de  Rome,  &  les  anciens  Ro- 
mains fe  reffemblcnt-ils  fi  peu  ?  A* 
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/  plus  grave ,  Ton  y  voit  des  amans  paffer  les 
jours  &  les  nuits  à  foupirer  fous  les  fenêtres 
de  leurs  maitreffes ,  &  les  infidélités  fe  punir 
par  des  affailinats  :  mais  cela  devient  plus  rare 
de  jour  en  jour.  On  a  coutume  de  dire  que 
régulièrement  le  jour  de  la  mort  du  pape ,  la 
populace  de  Traflevere  vient  faire  une  féditioit 
dans  la  place  d'Efpagne ,  cependant  il  s'eft  dé- 
jà paffé  bien  des  conclaves  fans  qu'il  y  en  ait 
eu.  Mais  le  préjugé  refte  5  &  on  a  foin  dès  que 
le  papeeftà  l'extrémité,  de  transférer  tous  les 
prifonniers  dans  le  château  S.  Ange,  &  de  ren- 
forcer les  corps-de- garde.  On  prétend  que  ce 
peuple  vouloit  prendre  pour  chef  un  ambafTa- 
deur  de  France  qu'il  trouvoit  digne  de  lui 
commander  ;  on  eft  furpris  de  voir  que  plu- 
(îeurs  fiecles  d'indolence  &  de  paix  n'aient 
point  encore  fubjugué  le  cara&ere  guerrier 
de  cette  populace. 

Dans  les  villes  éloignées  &  dans  les  villa- 
ges qui  font  fitués  dans  les  montagnes,  la 
rudefle  &  la  férocité  font  encore  plus  fenli- 
bles  \  les  mœurs  ne  s'y  adouci/Tent  pas  aufli 
promptement  ;  il  y  a  trop  peu  de  fociété  & 
trop  peu  d'étrangers  ;  j'ai  oui  dire  à  un  prélat 
de  la  confulte  ,  qu'il  y  avoit  fouvent  dans  le 
cours  d'une  année  2000  affafTinats  dans  l'é- 
tendue de  l'Etat  Eccléiiaftique. 

En  général  on  vole  moins  en  Italie  qu'en 
Angleterre  :  fi  les  Italiens  afiaflinent ,  ce  n'eft 
tjue  pour  fatisfoire  leur  vengeance,  encore 
ont-ils  foin  d'avertir  celui  à  qui  ils  en  veu- 
lent de  changer  de  conduite  à  leur  égard  » 
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de  ne  pas  voir  leurs  femmes  ou  leurs  fœurs  ï 
&c.  finon  qu'il  s'en  trouvera  mal.  Si  cela 
continue  ,  on  court  rifque  d'être  aflaflîné ,  ou 
dans  la  maifon  ou  dans  la  rue,  peut-être 
même  dans  l'églife.  De  peur  de  fe  mépren- 
dre ,  ils  ont  l'attention  d'appeller  la  nuit  ce- 
lui à  qui  ils  veulent  porter  le  coup  ;  quel- 
quefois cependant  ils  fe  trompent  à  fa  voix; 
ils  en  font  quittes  pour  lui  dire  :  padrone 
tnio ,  è  uno  sbaglio.  L'homme  n'en  meurt  pas 
moins  >  ceux  qui  paflent  ne  le  fecourent  pas* 
la  vue  d'un  homme  mort  ne  fait  pas  tour- 
ner le  pied  à  un  Italien  ;  il  pafle  enveloppé 
de  fon  manteau  ,  comme  s'il  n'avoit  rien 
rencontré.  La  juftice  fait  enlever  le  corps  & 
tout  eft  dit  :  on  ne  fe  mêle  jamais  de  la  que- 
relle de  deux  hommes  qui  fe  battent  à  coup 
de  couteau  ou  autrement.  Les  batteries  ne  " 
font  pas  communes  dans  le  peuple  ,  fi  ce  n'eft 
dans  le  tems  du  chiroque  ,  où  ils  font  yvres, 
&  deviennent  comme  fous  >  quand  ils  ont  bu. 
Dans  une  circonftance  pareille  ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  on  vit  à  Rome  14  hommes  de 
tués ,  dont  cinq  fur  la  place  d'Efpagne  :  les 
franchifes  &  les  immunités  des  églifes  contri- 
buent beaucoup  à  autorifer  ces  défordres  , 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué. 

Il  eft  rare  qu'on  voie  à  Rome  pendre  ni 
maflbler  :  quelquefois  on  condamne  aux  ga- 
lères ;  mais  le  fupplice  le  plus  commun  con- 
fifte  à  donner  la  corde  ,  c'eft-à-dire  ,  l'eltra- 
pade ,  en  fufpendant  un  homme  par  les  bras 
liés  derrière  le  dos<  Ceux  qui  favent  bien 
prendre  l'eftrapade ,  en  tenant  leurs  bras  roi- 


Digitized  by  Go 


Chap.  XXVII.  Vfages  de  Rome,     f  53 

des ,  rifquent  peu  ;  on  en  a  vu  un  qui ,  après 
avoir  été  fecoué  trois  fois ,  offrit  de  recom- 
mencer pour  cinq  bajoques.  II  yen  a  cepen- 
dant qui  en  meurent. 

Il  n'y  a  point  de  patrouille  à  Rome  pen. 
dant  la  nuit,  non  plus  que  de  lanterne;  on 
ne  balaye  que  les  rues  où  parte  le  pape ,  fui- 
vaut  les  marchés  faits  pour  cela  ;  les  autres 
ne  fe  balayent  jamais  ;  on  y  jette  cependant 
toutes  fortes  d'immondices ,  mais  le  vent  & 
les  grands  chauds  delfechent  tout  :  il  n'y  a 
tout  au  plus  que  de  la  poulliere ,  &  rarement 
des  boues.  Les  rues  font  larges ,  nettoyées 
par  beaucoup  de  fontaines,  &  pavées  avec 
des  morceaux  de  marbre ,  rangés  à  la  manière 
des  anciens,  en  lozange,  &  de  manière  à  fa- 
ciliter l'écoulement. 

Dans  un  état  où  le  prince  eft  eccléfîafti- 
que,  il  eft  très-naturel  que  chacun  veuille  en 
avoir  l'apparence  :  le  petit  manteau  &  le  ra- 
bat font  l'habit  ordinaire  des  airiali ,  ou  gens 
de  robe  ,  des  médecins,  de  tous  les  gens  d'ak 
faires  &  même  des  artifans ,  quand  ils  veu- 
lent avoir  le  dimanche  un  air  décent.  Les 
jeunes  gens  qui  n'ont  point  de  relfourcc  & 
qui  fervent  dans  les  églifes ,  dans  les  cou- 
verts ,  chez  les  cardinaux,  fouvent  même 
ailleurs ,  ont  aufll  le  même  habit.  Cela  ne 
fait  pas  honneur  à  l'état  ecclélialtique  :  les 
étrangers  font  feandalifés  de  voir  un  abbé 
qui  demande  l'aumône,  un  autre  qui  leur 
propofe  de  leur  faire  faire  des  connoilfances  , 
agréables  ;  mais  il  faut  diftinguer  à  Rome  le 

cara&ere  d'avec  l'habit  eccléiiaftique. 
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'  Les  Italiens  fôiit  dans  l'ufage  de  dormir 
après  leur  diner  j  ils  fe  mettent  au  lit  pen-, 
dant  deux  heures  ,  &  ceux  qui  ne  le  font  pas 
rifquent  de  tomber  malade  ,*  les  femmes  s'y 
mettent  même  toutes  nues  dans  les  grandes 
chaleurs  ;  &  fi  elles  entendent  du  bruit  dans 
la  rue  ,  cela  ne  les  empêche  pas  de  mettre  le 
nez  à  la  fenêtre  ,  entortillées  dans  le  rideau. 

Il  n'y  a  point  à  Rome  de  promenades  pu- 
bliques ,  comme  font  à  Paris  les  jardins  des 
Tuileries ,  du  Palais  Royal ,  du  Luxembourg, 
de  PArfenal  ,  de  Phôtel  de  Soubife.  On  n'en, 
tre  dans  les  jardins  du  pape  &  des  grands 
feigneurs,  qu'en  donnant  un  paule  au  por- 
tier ,  &  cela  fait  qu'on  n'y  trouve  jamais  un 
rendez- vous  général  de  beau  monde ,  comme 
dans  nos  promenades.  On  va  quelquefois 
.  faire  des  parties  au  parc  de  la  ville  Borghefe, 
mais  cela  eft  rare  ;  il  n'y  a  que  la  villa- Mé- 
dias ,  près  de  la  Trinité  du  mont ,  que  M.  le 
baron  de  S.  Odile  a  rendu  publique  depuis 
quelques  années  :  mais  elle  n'eft  à  la  mode 
que  pour  le  peuple.  Les  gens  de  qualité  ne 
fc  promènent  qu'en  carro(Te  &  dans  la  rue 
du  .«cours.  Lorfque  la  nuit  approche,  on 
s'arrête  devant  le  café  du  Vénitien  Céteni, 
de  monte  Citorio  *  ou  celui  de  la  place  Colon- 
ne, pour  y  faire  venir  des  glaces,  &  pour  y 
prendre  le  frais  jufqu'à  l'heure  de  la  conver- 
sation.. Le  café  du  Vénitien  cft  le  plus  fa- 
meux y  c'eft  dans  la  rue  du  cours ,  peu  éloi- 
gné de  l'académie  de  France ,  mais  de  l'autre 
côté.  Les  femmes  n'y  vont  point ,  mais  on 
y  voit  beaucoup  d'hommes  qui  y  prennent 
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des  glaces  en  quantité  :  Ton  y  parle  de  poli- 
tique &  de  nouvelles ,  comme  dans  ceux  de 
Paris. 

Il  y  a  dans  ce  café  un  petit  antique  de 
marbre  blanc,  demi -nature,  représentant 
une  mufe  qui  tient  une  flûte  de  la  main  droi- 
te, &  un  rouleau  de  la  gauche  ;  elle  eft  joli- 
ment pofée  &  l'intention  de  fa  draperie  , 
qu'elle  tient  relevée  fous  fon  bras ,  eft  très- 
bonne.  Quelquefois  quand  la  nuit  eft  arrivée, 
les  Italiens  fe  promènent  armés  de  pied  en 
cap-,  cependant  ils  ne  fe  font  jamais  de  mal, 
&  ne  s'attaquent  point  les  uns  les  autres.  l\s 
portent  des  piftolets  &  moufquetons  fous  leur 
féragole  ,  &  des  épées  nues  dont  les  lames 
font  noircies  >  parce  qu'il  n'eft  pas  permis 
d'en  porter  de  nues.  Us  montent  dans  les 
parties  les  plus  élevées  de  la  ville  ,  fur  l'efca- 
lier  de  la  Trinité  du  mont  &  fur  les  éminen- 
ces  qui  font  hors  de  la  ville  5  toute  une  fa- 
mille ,  quelquefois  deux  vont  enfemble.  Les 
amis  fe  raflemblent,  mais  par  petites  trou- 
pes >  ils  jouent  entr'eux,  danfent,  jouent  des 
inftrumens  &  ramènent  leurs  filles  &  fem- 
mes fous  le  bras  :  elles  font  habillées  à  la  lé- 
gère, &  la  nuit  lesdifpenfe  de  fe  faire  fuivre 
de  leurs  domeftiques  ,  d'avoir  la  coëffe  rabat- 
tue fur  le  nez ,  ou  d'être  accompagnées  d'unfc 
duaigne. 

Il  y  a  très-fouvent  les  foirs,  au  mois  d'août, 
de  petits  feux  d'artifices,  foit  dans  urt 
quartier,  foit  dans  un  autre;  cela  fupplée 
aux  fpeélacles ,  &  fe  fait  à  peu  de  frais.  La 
moindre  fête  de  patron  ou  de  faint  auquel  oû 
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ait  dévotion ,  fuffit  pour  en  occafionner.  On 
fait  mettre  devant  la  porte  des  tapifleries  , 
jetter  des  fleurs  dans  les  rues  >  ce  même  ufa- 
ge  de  jetter  des  fleurs  fe  pratique  dans  les 
églifes.  Quelquefois  on  a  une  chapelle  do- 
melHque,  où  l'on  vient  donner  des  férénades 
&  faire  de  l'excellente  mufique  :  on  tire  le  feu 
d'artifice,  on  rit ,  &  la  dévotion  couvre  tout 
cela. 

Dans  les  nuits  d'été  il  eft  fort  ordinaire 
d'entendre  des  concerts,  des  voix,  des  chœurs, 
des  tambours  de  bafques  &  des  joueurs  de 
mandoline  dans  les  rues,  ce  qui  rend  fort 
gaies  les  promenades  du  foir. 

Il  n'y  a  point  de  lanternes  à  Rome  pen- 
dant la  nuit  j  il  n'y  en  a  pas  même  à  Naples 
&  dans  les  autres  grandes  villes  d'Italie  s  les 
rues  n'y  font  éclairées  que  par  les  cierges  & 
les  lampes  qui  brûlent  devant  les  madones* 
Les  mœurs  Italiennes  femblent  même  s'op- 
'  pofer  à  l'établiflement  des  lanternes  ;  chacun 
aime  à  s'y  promener  feul  ou  en  compagnie , 
fans  être  vu.  On  ne  fouffre  qu'avec  peine 
les  étrangers  ,  qui  quelquefois  font  porter  des 
flambeaux  derrière  leurs  carrofles  ;  chacun 
fait  porter  devant  foi  ou  derrière  fon  car- 
rofle,  une  petite  lanterne  qui  ne  répand  fa 
lumière  que  d'un  coté  ,  &  ceux  qui  paflent 
ont  la  liberté  de  dire  à  celui  qui  la  porte  , 
voki  la  lanterna ,  fuppofé  qu'elle  les  incom- 
mode. 

Mais  l'ufàge  des  torches  eft  réfervé  dans 
l'intérieur  desmaifons,  pour  accompagner  le 
long  de  l'efcalicr  &  jufqu'à  leurs  voitures  > 
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les  dames  qui  s'en  retournent  ;  car  l'ufage  eft 
que  les  hommes  ne  fe  laiflent  pas  accompa- 
gner jufqu'au  bas  de  l'cfcalier,  &  qu'ils  ren- 
voient les  domeftiques  &  les  torches. 

Les  étrangers  fe  plaignent  beaucoup  en 
Angleterre  de  Tufage  des  domeftiques,  qui 
après  dîner  fe  rangent  à  la  potte ,  pour  rece- 
voir chacun  une  étrenne  de  tous  ceux  qui 
ont  mange  chez  leur  maître.  En  Italie  il  y 
a  quelque  chofe  d'approchant  ,  mais  cepen- 
dant moins  onéreux  :  aulfi-  tôt  qu'un  étran- 
ger a  été  préfenté  dans  une  maifon  ,  même 
Fans  y  avoir  mangé,  un  des  domeftiques 
vient  au  nom  de  tous  les  autres,  faire  fou 
compliment  le  lendemain  matin  ,  &  l'ufage 
eft  de  lui  donner  au  moins  un  telton  (32  fols) 
ou  davantage,  fuivant  le  rang  de  la  perfon- 
ne  qui  a  été  préfentée.  Autant  de  vifites  que 
vous  faites,  autant  de  teftons  qu'il  faut  don- 
ner, fans  compter  celui  que  vous  donnerez 
en  allant  voir  les  appartenons  &  les  tableaux: 
de  la  maifon.  Les  domeftiques  même  du  pape 
viennent  faire  chez  vous  la  même  cérémo- 
nie ,  quand  vous  avez  été  admis  à  fon  au- 
dience \  mais  comme  il  y  en  a  de  plulîeurs 
ordres  ,  il  y  a  plufieurs  teftons  à  donner  dans 
ce  cas-là. 

Au  jour  de  l'an  ,  dans  le  mois  d'août  & 
lorfque  l'on  eft  prêt  à  partir  ,  on  reçoit  de 
femblables  complimens,  &  l'on  eft  obligé  de 
faire  de  femblables  étrennes  :  avec  tout  cela 
il  en  coûte  bien  moins  qu'en  Angleterre.  Les 
efpeces  étant  rares  en  Italie ,  on  y  fait  beau- 
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coup  de  chofes  à  peu  de  frais ,  &  Ton  peut 
y  être  magnifique  avec  l'argent  que  coûte- 
roit  une  vie  bourgeoife  en  Angleterre  ou  en 
Hollande. 

Les  églifes ,  les  fermons ,  les  cérémonies 
d'appareil  font  beaucoup  plus  ordinaires  à 
Rome ,  &  plus  fréquentées  par  le  peuple  de 
Rome ,  que  par-tout  ailleurs  ;  les  places  mèr 
me  y  font  un  lieu  de  prédication  &  de  fpec- 
tacle  de  piété.  Il  e(t  fort  ordinaire  de  voir  le 
dimanche  un  jeune  jéfuite ,  accompagné  d'u- 
ne confrairie  en  forme  d'une  procelîion ,  & 
précédé  de  la  croix ,  qui  va  s'établir  dans  une 
place,  monté  fur  un  banc,  &  fe  met  à  prê- 
cher avec  toute  la  vivacité,  le  mouvement 
&  l'énergie  qu'il  peut  y  mettre  pour  mieux 
attirer  &  intérefler  les  fpedtateurs. 

Souvent  le  prédicateur  qui  s'agite  dans  un 
des  coins  de  la  place  ,  a  pour  pendant  à  l'au- 
tre extrémité  un  faltimbanquç  pu  un  polichi- 
nel ,  qui  finit  par  lui  enlever  peu  à  peu  fes 
auditeurs.  On  prétend  qu'un  capucin  voyant 
déferter  infenfiblement  fon  auditoire  ,  fe  mit 
à  déclamer  contre  polichinel  :  pour  donner 
plus  d'ondion  &  plus  de  force  à  fa  prédica- 
tion ,  il  tira  fon  crucifix  de  deflbus  fon  man- 
teau ,  en  eriant  ;  eccolo il  vero policinello\  pour 
dire  d'une  manière  plaifante,  voilà  celui  qui 
mérite  tous  les  foins  &  toute  FatwntiQa  quç 
vous  donnez  à  polichinel. 
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